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Hic»  de  ce  qui  peut  apporter  ia  lumière  dans  l'Histoire  ne  doit 
être  négligé. 

Les  affiches  sont  l'histoire  écrite  pour  tous,  au  jour  le  jour,  dans 
les  rues,  sur  les  murailles. 

Elles  sont  l’expression  la  plus  vraie,  vivante  en  quelque  sorte,  des 

faits. 

El  que  de  faits  depuis  cette  date  mémorable  : i septembre  1870! 

In  ardent  collectionneur  a mis  à notre  disposition  la  précieuse  collec- 
tion, collection  sans  lacunes,  qu’il  a commencée  dès  cette  époque.  % 

C’est  sa  reproduction  fac-similé  que  nous  offrons  au  public,  persuadé 
à l’avance  qu’elle  sera  bien  accueillie  par  lui. 

L’ÉDITEUH. 


Pari».  - IMPRIMERIE  MODERNE  (lUrtliier,  <p;,  r<i,.  J.-J  -Room*iu,  61. 
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FRANÇAIS  ! 


Le  Peuple  a devance  la  Chambre  qui  hésitait. 
Pour  sauver  la  Patrie  en  danger,  il  a demandé 
la  République. 

11  a mis  ses  représentants  non  au  pouvoir,  mais 
au  péril. 

La  République  a vaincu  l’Invasion  en  1702; 
la  République  est  proclamée. 

La  Révolution  est  faite  au  nom  du  droit  du 
salut  public. 

Citoyens,  veillez  sur  la  Cité  qui  vous  est 
confiée;  demain  vous  serez,  avec  l’armée,  les 
vengeurs  de  la  Patrie! 


Emmanuel  Arago, 

Crémieux, 

Dori  an, 

Jules  Favre. 

Jules  Ferry, 
Guyot-Montpayroux, 

Léon  Gambetta, 

Hôtel-de-Ville,  5 septembre  1870. 


Garnier  Pagès, 

Magnin, 

Ordinaire, 

E.  Felletan, 
Ernest  Picard, 
Jules  Simon. 


Paris.— lasp.  #*•*!*»  t«  l.y,  me  1*3. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

• — - 

PREFECTURE  DE  POLICE 

— i i tmo  i i 


Aux  Hahilanls  de  Paris, 


Après  dix-huit  ans  d'allcnlc,  cous  le  coup  île  cruelles  nécessites,  les  traditions  interrompues  au 
td  Brumaire  cl  au  2 Décembre  sont  enfin  reprises.  Les  Députés  de  la  gauche,  après  la  disparition  de  > 

leurs  collègues  de  la  majorité,  ont  proclamé  la  déchéance.  Quelques  instants  après,  la  République 
était  acclamée  a l'IIAtcI — de -Ville. 

La  révolution  qui  vient  de  s'accomplir  est  restée  toute  pacifique;  elle  a compris  que  le  sang 
français  ne  devait  couler  que  sur  le  champ  de  bataille.  Kilo  a pour  but,  rumine  en  1791,  l’expulsion  > 

de  l'étranger. 

Il  importe  donc  que  la  population  de  Paris,  par  son  calme,  par  la  virilité  de  son  altitude,  continue 
de  se  motilror  à la  hauteur  de  la  lèche  qui  lui  incombe,  à elle  cl  b la  France. 

C’est  pour  cette  raison  qu'investi  |>arlc  Gouvernement  provisoire  de  pouvoirs  dont  on  a tant  abuse 
sons  les  régimes  antérieurs,  j'invite  la  population  parisienne  b exercer  les  droits  politiques  qu'elle 
vient  de  reconquérir  dans  toute  leur  plénitude,  avec  une  sagesse  et  une  modération  qui  soient  de 
nature  b montrer  b la  France  cl  au  monde  qu'elle  est  vraiment  digne  de  la  liberté. 

Notre  devoir  b tous,  dans  les  circonstances  où  nous  sommes,  est  surtout  de  nous  rappeler  que  la 
Patrie  est  eu  danger. 

Au  moment  où,  sous  l'égide  des  libertés  républicaines,  la  Franco  se  dis|>o_e  à vaincre  ou  b mourir, 
j'ai  la  certitude  que  mes  pouvoirs  ne  me  serviront  que  pour  nous  défendre  contre  les  menées  de  ceux 
qui  trahiraient  la  Patrie. 

, Paris,  le  4 Septembre  1S70. 

Le  Préfri  ie  Police, 

Glc  UE  KKRATRV. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général,  b 

A vt n MX  DL'BOST. 


r»H*,  i*to.  — «oecui'r,  h»*  le  '■  p «.«,<  j„  r»t,.«,  r--  <i<  i.s»*  u 
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DÉPÊCHE 

TÉLÉGRAPHIQUE 


- Pmrèt,  le  4 Septembre  1870. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  au*  Préfets  : 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

IIRISTÈRB  DE  L’IHTÉRIEUB. 

Ln  déchéance  a été  proclamée  au  Corp3  Législatif. 

La  République  a été  proclamée  h l'Hotel-de-Ville. 

Un  Gouvernement  de  défense  nationale  composé  de  onze  membres,  tous 
députés  de  Paris,  a été  constitué  et  ratifié  par  l'acclamation  populaire. 

Les  noms  sont  : 

Ejwascw.  ARAGO,  CRÉMIEUX  , Jules  FAVRE , FERRY , GAMIîETTA , 
GARNIER-PAGÈS,  GLAIS-BIZOIN,  PELLETAN,  PICARD,  ROCIIEFOR1,  Jiles 
SIMON. 

Le  général  TROCHU  est  h la  fois  maintenu  dans  ses  pouvoirs  de  Gouver- 
neur de  Paris  et  nommé  Ministre  de  la  Guerre  en  remplacement  .du  général 

PALIKAO. 

Pour  le  Gouvernement  de  la  défense  nationale  : 

Le  Ministre  de  P Intérieur, 

Lens  GAMBETTA. 


iiWI.—  TemîlW.  BKAO.  imprlatur  il*  Ift  PrHrflmre',  ru*  A*  rOrtnfrrie, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


» 

Liberté,  Egalité,  Fraternité 

i riwt  bfcww— — 

Dépêche  Télégraphique. 

< septembre  1870,  8 heures  53. 

Ministère  i>b  l'Intérieur, 

La  déchéance  a clé  proclamée  au  Corps  législatif. 

La  République  a été  proclamée  à l’Hôtel -de-Ville. 

Un  gouvernement  de  Défense  nationale  composé  de  1 1 Membres,  tous 
Députés  de  Paris,  a été  constitué  et  ratifié  par  l'acclamation  populaire. 

LES  NOMS  SONT  : 


Emmanuel  Arago. 

«P 

MM.  Glais*  Bizoin. 

C rémieux. 

Pelletan. 

Jules  Favre. 

y 

O 

Picard. 

Ferry. 

O 

? 

m 

Rochefort. 

Gambetta. 

9 

o 

Jules  Simon. 

Garnier-Pagès. 

* 

* 

Le  Général  TKOCHU  est  maintenu  dans  ses  pouvoirs  de  Gouverneur  de  Paris,  et  nommé 
Ministre  de  la  Guerre  en  remplacement  du  Général  Patikao. 

Veuillez  faire  afllcher  et  proclamer  la  présente  déclaration  pour  le  Gouvernement  de 
Défense  nationale. 


2°  DÉPÊCHÉ,  4 Septtutbre  1870,  7 heures  3b. 

Paris  est  debout. 

Le  nouveau  gouvernement  est  acclamé  partout.  Enthousiasme  et  pas  le  moindre  désordre. 
Le  Général  TROCHU  est  nommé  Ministre  de  ls  Guerre. 

GAMBETTA,  Ministre  de  l’Intérieur. 

CRÉMIECX,  Ministre  de  la  Justice. 

Jules  SIMON,  Ministre  de  l'Instruction  publique, 

DE  KÉRATRY  est  nommé  Préfet  de  Police. 

Etienne  ARAGO,  Maire  de  Paris, 

Pour  Copie  i Lli  MAIRE, 

MOREAUX. 

S»int>Deni«.  — Typographie  de  A.  MüUI.IN,  rue  de  Pari*,  17. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

VILLE  DE  GRENOBLE 


Chers  Concitoyens, 

Après  dix-huit  ans  de  honte  et  de  malheur,  nous  saluons  de  nouveau  la 
République  — notre  chère  République  de  1792  et  de  18 V8. 

Vous  savez  combien  elle  fut  pure  et  comment  elle  a été  odieusement 
assassinée.  Aujourd'hui  ELLE  NOUS  APPARTIENT  et  nous  répondons  tous  de 
sa  durée,  de  son  avenir,  devant  la  conscience  publique  et  devant  l’histoire. 

Mais,  vous  le  savez  aussi,  République  c’est  le  symbole  de  l’ordre  autant  que 
de  la  liberté.  Pourquoi  faut-il  que  ce  soit  en  ce  moment  le  symbole  de 
l’indépendance  nationale  ? 

Eh  bien  ! jurons  ici  que  celte  grande  lèche  n’est  pas  au-dessus  de  nos  forces. 
Nous  aurons  l’ordre,  nous  aurons  la  liberté  et  nous  vaincrons  nos  ennemis. 

Les  membres  de  la  Commission  munici- 
pal t provisoire  délibérante  : 

BANDEL, 

Victor  BIGOURDAT, 

Ernest  CALYAT, 

DUHAMEL, 

DURANTON, 

DANTART, 

JUVIN, 

LEBORGNE  père, 
M1CHAL-LADICHÈRE, 
PÉLISSIER, 

PINET, 

SORRET, 

TONNELIER. 


BÛ®3.  — r*r»»nbl*.  f.  Al.l.lKfl  FF.RF  H FILS,  imprimeurs,  (t,  cour  de  Cb«u!u*«. 
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Lee  membres  de  la  Commission  munici- 
pale provisoire  exécutive  : 

ANTHOARD, 

Auguste  ARNAUD, 
DESAYES, 

EYMARD-DUVERNAY, 

JULHIET, 

REFAIT, 

Édouard  REY. 


AD  PEUPLE  ALLEMAND 


A LA  DEMOCRATIE  SOCIALISTE 


DE  LA  NATION  ALLEMANDE 

Lr  . : 


Tu  lie  fait  la  guerre  qu'b  l'empereur,  cl  peint  h In  Nation  française,  a dit  et  répété  ton  gouver- 
nement. 

L'homme  qui  a déchaîné  celle  lutte  fratricide,  qui  n'a  pas  su  mourir,  et  que  tu  liens  eutre  le» 
mains,  n 'existe  pas  pour  nous. 

La  France  républicaine  l'invite,  au  uom  de  la  justice,  b retirer  tes  armées;  sinon,  il  nous  faudra 
combattre  jusqu'au  dernier  homme  et  verser  h flots  ton  sang  et  le  nôtre. 

Par  la  voix  de  38  millions  d'élrcs,  animés  du  même  sentiment  patriotique  et  révolutionnaire,  nous 
te  répétons  ce  que  nous  déclarions  b l'Europe  coalisée  en  1793  : 

« Le  Peuple  français  ne  fait  point  la  paix  avec  un  ennemi  qui  occupe  son  territoire. 

• Le  Peuple  français  est  l'ami  et  l'allié  de  tous  les  Peuples  libres.  — Il  ne  s'immisce  point  dans  le 

• gouvernement  des  autres  nations;  il  ne  souffre  pas  que  les  autres  nations  s’immiscent  dans  le 

• sien.  » 

Dépassé  le  Rhin. 

Sur  les  deux  rives  du  fleuve  disputé,  Allemagne  et  France,  Icndons-nous  la  main.  Oublious  les 
crimes  militaires  que  les  despotes  nous  ont  fait  commettre  les  uns  ronlrc  les  autres. 

Proclamons  : la  Liberté,  l'Egalité,  la  Fraternité  des  Peuples. 

Par  notre  alliance,  fonduns  les  KTATS-l’NIS  DECROPE. 

VIVE  LA  REPUBLIQUE  UNIVERSELLE! 

Démocrates  socialistes  d'Allemagne,  qui,  avant  la  déclaration  de  guerre,  avez  protesté,  comme 
nous,  eu  faveur  de  la  paix,  les  démocrates  sociulistcs  de  France  sont  sflrsque  vous  travaillerez  arec 
eux  b l'extinction  dea  haines  internationales,  au  désarmement  général  cl  b l'harmonie  économique. 


A k nom  des  .Sociétés  ««mères  et  îles  , Sections  françaises  <!e  l'A  ssociation  internationale 
des  Travailleurs. 


Ch.  BESLAY.  - URIOS.NE,  — BACIIRL'CII.  — CA  MELIN  AT,  — Ch.-L. 
CHASSI.N,  — CIIEMALE.  — Dl'PAS,  — HERVÉ,  — LANDECK,  — 
LEVERDAYS,  - LONGL'ET,  — MARCHAND,  - PERRACHON,  — 
TOLALN,  - VAILLANT. 



P»fi».  I»»f>-  Bèlsluut,  (Jurativ)  «i  O.  7,  fu«  Balllif 
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Formation  des  Tirailleurs  de  Saint-Hubert 
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Un  ennemi  audacieux  menace  de  venir  sous  nos  murs,  pour  le  repousser 
et  l'anéantir,  chaque  habitant  a le  devoir  de  joindre  ses  efforts  à ceux  de 
notre  brave  Armée. 

Qu’un  seul  sentiment  anime  notre  immense  population  : 

Écraser  l'ennemi  et  sauver  la  Patrie! 

Tandis  que  le  feu  régulier  de  nos  Frères  de  la  Garde  nationale  foudroiera 
nos  assaillants,  que  chaque  coup  de  nos  carabines  mette  un  ennemi  hors 
de  coudrai. 

L’Autorité  approuve  hautement  le  principe  de  l’institution  des  Tirailleurs 
de  Saint-Hubert;  forts  de  celte  approbation  nous  faisons  appel  à nos 
confrères  Chasseurs  pour  défendre  notre  capitale  menacée. 

Tous  les  Officiers  seront  choisis  et  nommés  par  les  Compagnies. 

Que  Ions  ceux  i/ui,  munis  (P un  /tamis  de  chusse,  adhèrent  à notre 
Association  envoient  leur  adresse  à AI.  THOMAS,  /tetit-fils  du  général 
Thomas,  rue  Saint-Martin,  23T. 

HAtons-nous , car  l'heure  est  venue  de  prendre  pour  devise  : 

Do  Cœur,  du  Fer  et  du  Plomb! 

9 

La  Tenue  sera  aussi  simple  que  passible,  sans  éclat  et  sans  luxe. 


Fsria  — liaprimrTie  Y»  Fultniii  «1  C*.  r«r  U«an*tl«-,  f «I  4. 
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Citoyens  de  Paris,  ''I 

La  République  est  proclamée. 

Un  Gouvernement  a été  nommé  d acclamation. 


II  se  compose  des  Citoyens  : 


EMMANUEL  ARAGO, 
CRÉMIEUX, 

JULES  FAVRE, 

JULES  FERRY, 

GAMBETTA, 

GARNIER-PAGÈS, 

l’éprésenlants  de  Paris. 


GLAIS-BIZOIN, 
PELLETAN, 
PICARD, 
ROCHEFORT, 
JULES  SIMON, 


Le  général  TROCIIIJ  est  chargé  des  pleins 
pouvoirs  militaires  pour  la  défense  nationale. 

Il  est  appelé  à la  Présidence  du  Gouverne- 
ment. 

Le  Gouvernement  invite  les  Citoyens  au  calme; 
le  Peuple  n'oubliera  pas  qu’il  est  en  face  de  l’en- 
nemi. 

0 

Le  Gouvernement  est,  avant  tout,  un  Gouver- 
nement de  défense  nationale. 


Le  (roui  e me  ment  de  la  défense  nationale , 

AKAGO , CRÉMIEl’X,  Jclks  EAVRE,  FERRÏ, 
GAMBETTA,  GARNIER-PAGÈS,  GLAIS-BIZOIN, 
PELLETAN,  PICARD,  ROCHEEORT,  SIMON, 
Général  TROCI1U. 


IMMlIMkRIt  Ml  HJ > Al  t.  — Sn-trinTre  HpO. 
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A LA  GARDE  NATIONALE. 


Ceux  auxquels  votre  patriotisme  vient  d'imposer  la  mission  redoutable  de 
défendre  le  Pays  vous  remercient  du  fond  du  coeur  de  votre  courageux 
dévouement. 

C'est  à votre  résolution  qu’est  due  la  victoire  civique  rendant  la  liberté  à la 
Krance. 

Grâce  à vous,  cette  victoire  na  pas  coûté  une  goutte  «le  sang. 

Le  pouvoir  personnel  n’est  plus. 

La  nation  tout  entière  reprend  ses  droits  et  ses  armes.  Elle  se  lève  prête  à 
mourir  pour  la  défense  du  sol,  Vous  lui  avez  rendu  son  âme.  que  le  despotisme 
étouffait. 

Vous  maintiendrez  avec  fermeté  l’exécution  des  lois,  et,  rivalisant  avec  notre 
noble  armée,  vous  nous  montrerez  ensemble  le  chemin  de  la  victoire. 


Le  Gouvernement  de  la 

EMMANUEL  ARAGO, 
CREMIEUX, 

JULES  FAVRE, 

JULES  FERRY, 

GAMBETTA, 

GARNIER-PAGÈS, 


défense  nationale, 

GLAIS-BIZOIN, 

PELLETAN, 

PICARD, 

ROCHEFORT, 

JULES  SIMON, 

Général  TROCHU. 

« IMPRIYFIllE  NATIONALE  — KrptmW*  1170. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

PRÉFECTURE  DE  POLICE 


DE  MAUBEUGE, 

L ’ex-Impé rat rice  a quitté  la  Franc** 
hier  soir  4 septembre,  par  Itlaubcuçe. 

Son  fils  était  déjà  passé  arec  sa  suite, 
a cinq  heures  «lu  soir. 

Paris,  le  5 septembre  1070. 

Le  Préfet  de  Potier. 

Cte  DE  K ER  ATR  Y. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 

Antonin  DUBOST. 

Pari*,  IITO.— WXT.QCIK,  iasp.  üi  la  Piffétlart  'le  pulirs,  n#  «le  liAts-Glu^lb,  S. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


145 


il  septembre,  8 heures  du  soir. 

Le  Préfet  de  Laon  télégraphie  qu’au- 
cun ennemi  n’a  encore  paru. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  : Léon  GAMBETTA. 

. Contresigné,  le  Maire  : J.-B.  BOCQIÏET. 

PARIS.  — |tapHm#i)e  frf.  SOYR.  S.  pbc-  .Ui 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


A L’ARMÉE 

— — — frrOATn 


Quand  un  général  a compromis  son  commandement,  on  le  lui  enlève. 

Quand  un  gouvernement  a mis  en  péril,  par  ses  fautes,  le  salut  de  la  Patrie,  oit  le 
destitue. 

C'est  ce  que  la  France  vient  de  faire. 

En  abolissant  la  dynastie  qui  est  responsable  de  nos  malheurs,  elle  a accompli 
d’abord,  il  la  face  du  monde,  un  grand  acte  de  justice. 

Elle  a exécuté  l'arrêt  que  toutes  vos  consciences  avaient  rendu. 

Elle  a fait  en  même  temps  un  acte  de  salut. 

Pour  se  sauver,  la  Nation  avait  besoin  de  ne  plus  relever  que  d’ellc-mémc  et  de  ne 
compter  désormais  que  sur  deux  choses  : sa  résolution,  qui  est  invincible,  votre 
héroïsme,  qui  n'a  pas  d'égal,  et  qui,  au  milieu  de  revers  immérités,  fait  l'étonnement 
du  monde. 

Soldats  ! en  acceptant  le  pouvoir  dans  la  crise  formidable  que  nous  traversons, 
nous  n'avons  pas  fait  œuvre  de  parti. 

Nous  ne  sommes  pas  au  pouvoir,  mais  au  combat. 

Nous  ne  sommes  pas  le  gouvernement  d’un  parti,  nous  sommes  le  gouvernement 
de  la  défense  nationale. 

Nous  n’avons  qu’un  but,  qu'une  volonté  : le  salut  de  la  Patrie,  par  l'Armée  et  par 
la  Nation,  groupées  autour  du  glorieux  symbole  qui  fit  reculer  l'Europe  il  y a quatre* 
vingts  ans. 

Aujourd'hui,  comme  alors,  le  nom  de  République  veut  dire  : 

UNION  intime  de  l'Armée  et  du  Peuple  pour  la  défense  de  la  Patrie! 

Paris,  le  6 septembre  1870. 

Le  Gouvernement  de  Ut  ttefeme  nationale, 
Général  TROCHU,  J eus  FAVRE,  Emmanuel  ARAGO, 
CRÊMIEUX.  Jules  FERRY,  GAMBETTA,  GARNIER- 
PAGES.  GLAIS-BIZOlN,  E.  PELLETAN,  PICARD, 
RüClIEFORT,  Jules  SIMON. 

IxniUUlUK  S VTIMSAU.  — nm. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


HOTEL  DE  VILLE  DE  PA  DIS. 


Pari»,  6 septembre,  8 heures  du  soir. 

Le  Maire  de  Paris  reçoit  du  Ministère  de  l'Intérieur  la  communication  suivante  : 

Le  commandant  de  Mczières  signale  la  marche  des  ennemis  sur  Soissons. 

Les  troupes  de  Vinoy,  en  bon  ordre,  se  replient. 

I^s  Prussiens,  dont  le  bruit  public  avait  annoncé  l'approche  dans  le  départe- 
ment de  l’Aube,  n’ont  point  paru. 

Les  dépêches  de  Mulhouse  signalent  la  belle  résistance  des  francs-tireurs  et 
des  gardes  nationaux  du  Haul-lthin,  qui  ont  empêche  l'ennemi  de  franchir  le 
fleuve. 

Les  blessés  français  qui  encombraient  Sedan  ont  été,  à la  faveur  d'un  armistice 
provisoire,  évacues  sur  les  places  du  Nord 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 
GAMBETTA. 


Le  général  Vinoy  est  arrivé  intact  à Paris,  à i heures  du  soir,  avec  treize 
trains  d’artillerie,  onze  trains  de  cavalerie,  quatorze  trains  d’infanterie. 

Le  matériel  de  tout  le  chemin  de  fer  du  Nord,  renforcé  des  matériels  des 
autres  compagnies,  retourne  immédiatement  vers  le  Nord  prendre  le  reste  des 
troupes  du  général  Vinoy. 

Le  Ministre  de  l'intérieur , 
GAMBETTA. 

Le  Maire  de  Parie, 

ÉTIENNE  AKAGO. 

i IVIIllüMlIt  MIloMIL.  - uro. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

CIRCULAIRE 

Adressée  aux  Agents  diplomatiques  de  France, 

PAR  LE  VICE-PRÉSIDENT 

DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE, 

MINISTRE  DES  AFFAIRES  ETRANGERES. 


NfMkMlenr, 

Les  événement»  qui  viennent  de  s'accomplir  & 
Paris  s'expliquent  si  bien  parla  logique  inexora- 
ble des  faits  qu'il  est  inutile  d'insister  longue- 
ment sur  leur  sens  et  leur  portée. 

Un  cédant  b un  élan  Irrésistible,  trop  loug- 
tcups  contenu,  la  population  de  Paris  a obéi  b 
uns  nécessité  supérieure,  celle  de  son  propre 
salut. 

Elle  n’a  pas  voulu  périr  avec  le  pouvoir  Crimi- 
nel qui  conduisait  la  France  b sa  perte. 

Elle  n’a  pas  prononcé  la  déchéance  de  Napo- 
léon lit  et  de  sa  djnaslie  : elle  l a enregistrée  au 
nom  du  droit,  de  la  justice  et  du  salut  public. 

El  celte  sentence  était  si  bien  ratifiée  b l'avance 
par  la  conscience  de  lous,  que  nul,  parmi  les  dé- 
fenseurs les  plus  bru  jante  du  pouvoir  qui  tom- 
bait, ne  s'est  levé  pour  le  soutenir. 

U s’est  effondré  de  lui-même,  sous  le  poids  «Te 
ses  fautes,  aux  acclamations  d'un  peuple  Im- 
mense, saus  qu'une  goutte  de  sang  ail  été  versée, 
sans  qu'une  personne  ait  été  privée  de  aa  li- 
berté. 

Et  l'on  a pu  voir,  chose  inouïe  dans  l'histoire, 
les  citoyens  auxquels  le  cri  du  peuple  couféralt 
le  mandat  périlleux  de  combattre  et  de  vaincre, 
ne  pas  songer  un  Instant  aux  adversaires  qui,  la 


veille,  les  menaçaient  d'exécutions  militaires. 
C est  eu  leur  refusant  l'honneur  d'uua  répression 
quelconque  qu'ils  ont  constaté  leur  aveuglement 
et  leur  impuissance. 

L'ordre  n'a  pas  été  troublé  un  seul  moment  ; 
notre  confiance  dans  la  sagesse  et  le  patriotisme 
de  la  ganle  nationale  et  de  la  population  tout 
entière  nous  permet  d'affirmer  qu'il  ue  le  sera 
pas. 

Délivré  de  la  honte  et  du  péril  d’un  gotiveine- 
menl  trailre  b. tons  ses  devoirs,  chacun  comprend 
que  le  premier  acte  de  cette  suaveraineté  natio- 
nale, enfin  reconquise,  est  de  se  commander  b 
sof-méme  et  de  chercher  sa  force  éene  le  respect 
du  droit 

D'ailleurs,  le  temps  presse  : l’ennemi  e*t  b nos 
porte»;  nous  «'avons  qu'une  pensée,  le  repousser 
hors  de  notre  territoire. 

Mais  Cette  obligation  quo  noua  acceptons  réso- 
lument, ce  n’est  pas  nous  qui  l'avons  imposée  b 
la  France , elle  ne  la  subirait  pu  si  notre  voix 
avait  été  écoutée. 

Nous  avons  défendu  énergiquement,  au  prix 
même  de  notre  popularité,  la  politique  de  la 
paix.  Nous  j persévérons  avec  nne  conviction  de 
plus  en  plus  profonde. 
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Notre  cœur  se  brise  au  spectacle  de  ces  massa- 
cres humains  dans  lesquels  disparaît  la  leur  des 
tleux  nations,  qu'avec  un  peu  de  bon  sens  et 
beaucoup  de  liberté  on  aurait  préservées  de  ces 
effroyables  catastrophe», 

Nous  n’avons  pas  d'expression  qui  puisse  pein- 
dre notre  admiration  pour  notre  héroïque  armée, 
sacrifiée  par  fimpérilie  du  commandement  su- 
prême, et  cependant  plus  grande  par  ses  débiles 
que  par  les  plus  brillantes  victoires. 

Car,  malgré  la  connaissanae  des  fautes  qui  la 
compromettaient,  elle  s’est  immolés,  sublime, 
devant  une  mort  certaine,  et  rachetant  Pbonncur 
de  la  France  des  souillures  de  eou  gouverne- 
ment. 

Honneur  ii  elle  ! ta  Nation  lui  ouvre  ses  bras  ! 
Le  pouvoir  impérial  a voulu  les  diviser,  les  mal- 
heurs et  le  devoir  les  confondent  dans  une  solen- 
nelle étreinte.  Scellée  par  le  patriotisme  et  la 
liberté,  cette  alliance  nous  fait  invincibles. 

Prêts  b tout,  nous  envisageons  avec  calme  la 
situation  qui  nous  est  faite. 

Cette  situation , je  la  précise  en  quelques 
mots;  je  la  soumets  au  jugement  do  mon  paye 
et  de  l’Kurope. 

Nous  avons  hautement  condamné  la  guerre,  et, 
protestant  de  notre  respect  pour  le  droit  dee 
peuple#,  nous  avons  demandé  qu'on  laissât  l'Al- 
lemagne maîtresse  de  ses  destinées. 

Nous  voulions  que  la  liberté  fttt  b la  fols  notre 
lien  commun  el  notre  commun  bouclier;  -nous 
étions  convaincus  que  tes  forces  morales  assu- 
raient b jamais  le  maintien  de  la  paix.  Mais, 
comme  sanction,  nous  réclamions  une  arme  pour 
chaque  citoyen,  une  organisation  civique,  des 
chefs  élus,  alors  nous  demeurions  inexpugnables 
sur  notre  sol. 

Le  gouvernement  impérial,  qui  avait  depuis 
longtemps  séparé  ses  intérêts  de  ceux  du  pays,  a 
repoussé  celle  politique.  Nous  la  reprenons  avec 
l'espoir  qu'instruite  par  l'expérience,  la  France 
aura  la  sagesse  de  la  pratiquer. 

De  son  eêté,  le  roi  de  Prusse  a"  déclaré  qu'il 
faisait  la  guerre  non  b la  France,  niais  b la  dy- 
nastie impériale. 

U dynastie  est  b terre.  La  France  libre  se 
lève. 

Le  roi  de  Prusse  veut-il  continuer  une  lutte 
impie  qui  lui  sera  au  moins  aussi  fatale  qu'à 

nouai 

Veut-il  donner  au  monde  du  xix*  siècle  ce 
eruel  spectacle  de  deux  nations  qui  s'entre-dé- 
trulsent,  et  qui,  oublieuses  de  l'humanité,  de  la 
raison,  de  la  science,  accumulent  les  ruines  et 
les  cadavres  ? 


Libre  à lui  qu'il  assume  cetle  responsabilité  de- 
vant la  monde  et  devant  l'histoire! 

Si  c'est  un  déO,  nous  l'acceptons. 

Nous  ne  céderons  ni  un  pouce  de  notre  terri- 
toire, ai  une  pierre  de  nos  forteresses. 

Hue  paix  honteuse  serait  une  guerre  d'extermi- 
nation b courte  échéance. 

Nous  ne  traiterons  que  pour  une  paix  durable. 

Ici  noire  intérêt  est  celui  de  l'Kurope  entière, 
el  nous  avons  Heu  d'espérer  que,  dégagée  de 
toute  préoccupa tio»  dynastique,  la  question  se 
posera  ainsi  demies  chancelleries.. 

Mais  fussions-nous  seuls,  nous  ne  faiblirons 
P** 

Nous  avons  une  armée  résolue,  des  (bris  bien 
pourvus,  une  enceinte  bien  établie,  mais  surlout 
les  poitrines  de  trois  cent  mille  comliattants  dé- 
cidés b tenir  jusqu'au  dernier. 

Quand  ils  vont  pieusement  déposer  des  cou- 
ronnes aux  pieds  de  la  statue  de  Strasbourg,  ils 
n'obêltsent  pas  seulement  à un  sentiment  d'ad- 
miration enthousiaste,  Ils  prennent  leur  héroïque 
mot  d'ordre,  ils  jurent  d'êlro  dignes  do  leurs 
frères  d’Alsace  et  de  mourir  comme  eux. 

Après  les  forts,  les  remparts;  aprè*  les  rem- 
parts, les  barricades.  Paris  peut  tenir  trois  mois 
et  vaincre;  s'il  succombait,  la  France,  debout  b 
ton  appel,  1e  vengerait;  elle  continuerait  1s  lutte, 
et  l'agresseur  y périrait. 

Vollh,  Monsieur,  ce  que  l'Kurope  doit  savoir. 
Nous  n'avons  pas  accepté  le  pouvoir  dan>  un 
autre  but.  Nous  ne  le  conserverions  pas  une  mi- 
nute, si  nous  ne  trouvions  pas  la  population  de 
Paris  et  la  France  entière  décidée  b partager  nos 
résolutions. 

Je  les  résume  d'un  mot  devant  Dieu  qui  noua 
entend,  devant  la  postérité  qui  nous  jugera:  nous 
ne  voulons  que  la  paix.  Mais,  si  on  continue 
contre  nous  bue  guerre  fuoeete  que  noue  avons 
condamnée,  nous  ferons  notre  devoir  jusqu’au 
bout,  et  j'ai  la  ferme  confiance  que  notre  cause, 
qui  est  celle  du  droit  et  de  la  justice,  finira  par 
triompher. 

C'est  en  ce  sens  que  Je  vous  invite  k expliquer 
la  situation  b Monsieur  le  Ministre  de  ù Cour 
près  de  laquelle  voua  êtes  accrédité,  autre  les 
(gains  duquel  vous  laisserai  copie  de  ce  docu- 
ment. 

Agréez,  Monsieur,  l'expression  de  ma  haute 
considération. 

Le  6 septembre  1*70. 

Le  Mi nitlre  dei  Affaires  étrangère», 

Jules  FAVRE. 


S UnUUJWtlg  KAIIOtiéU.  - tefUaWv  1*19. 
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MAIRIE  DE  PARIS. 


RÉOUVERTURE 

DES 

CIMETIÈRES 

De  Montmartre-Saint- Vinrent,  de  Yan^irard,  de  Belleville , 
de  Bcrcr,  de  La  Villette,  de  La  Chapelle  (rue  Ma*cadet) 
et  de  Cliaronnc. 


LE  MAIRE  DE  PARIS, 

Vu  le  décret  du  23  lirai  rial  an  XII,  sur  les  sépultures; 

Vu  le  Réglement  général  concernant  les  cimetières  de  la  ville  de  Paris,  en  dote  du  4 sep- 
tembre <850; 

Vu  l'arrêté  en  dale  du  <5  décembre  <869,  qui  a prescrit  la  réouverture  des  cimetières  des  Batignolles 
et  de  Monlmortre-Saipl-Oucn,  pour  être  affectés  aux  inhumations  des  <6*,  <7',  10"  et  <8*  arron- 
dissements; 

Vu  l'arrêté  en  dale  du  <4  septembre  1 861 , par  lequel  le  cimetière  d'Ivry  a été  afferté  aux  inhuma- 
tions des  5*  et  13*  arrondissements  ; 

Vu  les  arrêtés  des  Maires  des  anciennes  communes  de  Montmartre  et  de  La  Chapelle,  en  dale  du 
<5  septembre  1849  et  du  <”  juillet  1858,  qui  ont  prescrit  la  fermeture  du  cimetière  dit  de  Montmartre- 
Saint- riarenf,  et  du  cimetière  de  La  Chapelle,  situé  rue  Mareadct; 

Vu  les  arrêtés  des  20  décembre  1859,  14  septembre  1861  et  26  février  1867,  qui  ont  prescrit  la 
fermeture  des  cimetières  de  Bellevillc,  de  Charonne,  de  Bercy,  de  Vaugirard  et  de  La  Villette; 

Vu  la  loi  du  1 G juin  1869; 

Vu  le  rapport  de  la  Direction  des  Affaires  municipales,  relatif  aux  mesures  b prendre  en  cas  de 
siège,  pour  assurer  le  service  des  inhumations; 

ARRÊTE  : 

A SIll. LE  1". 

A partir  du  10  septembre  présent  mois,  les  cimetières  du  Sud,  de  l'Est,  du  Nord,  de  Monlmartre- 
Saint-Vincent,  do  La  Chapelle  (rue  Marcadel),  de  Belleville,  de  Charonne,  de  Bercy,  do  Vaugirard  et 
de  La  Villette,  serout  affectés,  savoir; 

1*  Le  cimetière  du  Sud,  aux  inhumations  des  5",  6",  7*,  13'  et  14*  arrondissements; 

2-"  Le  cimetière  de  l'Est,  aux  inhumations  de3  I",  3*.  4*.  11*  arrondissements  et  de  la  partie  du 
19’  arrondissement  comprise  entre  le  canal  cl  le  20*  arrondissement; 

3°  Le  cimetière  du  Nord,  aux  inhumations  de  2’,  8*  et  9*  arrondissements; 

4*  Le  cimetière  de  Montmartre-Saint-Vincent,  aux  inhumations  du  17*  arrondissement; 

5»  Le  cimetière  de  La  Chapelle  rue  Marcadel),  aux  inhumations  de  la  partie  du  19*  arrondissement 
comprise  entre  le  canal  et  le  18*  arrondissement  ; 

6»  Le  cimetière  de  Belleville,  aux  inhumations  du  <0*  arrondissement; 

7°  Le  cimetière  de  Charonne.  aux  inhumations  du  20*  arrondissement  ; 

8”  Le  cimetière  de  Bercy,  aux  inhumations  du  12*  arrondissement; 

9*  Le  cimetière  de  Vaugirard.  aux  inhumations  des  15*  et  16*  arrondissements; 

Et  10»  le  cimetière  de  La  Villette,  aux  inhulftalious  du  18*  arrondissement. 

Abt.  2. 

Le  présent  arrêté  sera  affiché  dans  l'étendue  des  arrondissements  susindiqués  et  inséré  au  Recueil 
dss  Actes  administratifs. 

Ampliation  en  sera  adressée  h Mgr  l'Archevêque  de  Paris,  aux  Maires  des  20  arrondissements  et  A 
M.  le  Préfet  de  Police. 

Fait  à Paris,  le  6 septembre  1870. 

Signé  : ÉTIENNE  ARAGO. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR. 


L’ennemi  est  en  marche  sur  Paris. 

La  défense  de  la  Capitale  est  assurée. 

Le  moment  est  venu  d’organiser  celle  des 
départements  qui  l’environnent. 

Des  ordres  sont  expédiés  aux  Préfets  de  la 
Seine,  de  Seine-et-Oise  et  de  Seine -et -Ma me 
pour  réunir  tous  les  défenseurs  du  pays. 

Ils  seront  appuyés  par  les  compagnies  fran- 
ches de  Paris  et  par  les  nombreuses  troupes 
de  cavalerie,  réunies  aux  environs. 

Les  Commmandants  des  corps  francs  se  ren- 
dront Immédiatement  chez  le  Président  du 
Gouvernement,  Gouverneur  de  Paris,  pour  y 
recevoir  les  instructions. 

Chaque  citoyen  s’inspirera  des  grands  devoirs 
que  la  Patrie  lui  impose. 

Le  Gouvernement  de  la  défense  nationale 
compte  sur  le  courage  et  le  patriotisme  de 
tous. 

6 septembre  1870. 

Le  Président  du  gouvernement  de  la  défense  nationale, 
Gouverneur  de  Paris, 

Général  TROCHU. 

9 hiHUMEfUe  NATIONALE.  — S»pir»1ir«  **70- 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

PREFECTURE  DE  POLICE. 

- ■ ■ — 

ARRÊTÉ 


Le  Préfet  de  Police, 

Par  délégation  du  Gouverneur  de  Paris, 
ARRÊTE  : 

Tout  individu  appartenant  aux  pajs 
en  guerre  avec  la  France  et  non  muni 
d’une  autorisation  spéciale,  sera  tenu  de 
quitter  les  départements  de  la  Seine  et 
de  Seine-et-Oise  dans  les  vingt-quatre 
heures,  à partir  d’aujourd’hui,  huit 
heures  du  matin,  sous  peine  de  l’appli- 
cation des  lois  militaires. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


LE  MAIRE  DE  PARIS, 


Vu  les  ordonuances  des  27  novembre  1810  el  18  Janvier  1817. 

ARRÊTE  : 

Seront  immédiatement  aftichés  dans  Paris  el  dans  toutes  les  communes  du  département 
de  la  Seine  : 

1»  Le  décret  du  5 septembre  1870,  relatif  à l'abolition  du  timbre  sur  les  journaux  el 
autres  publications; 

2»  Le  décret  du  0 du  môme  mois,  concernant  la  publication  du  décret  précédent. 


F .Il  a Paria,  le  7 ».-|>U'mbre  1870. 


Pour  ampliation 


Signé  : Érorarar*  araoo. 

Le  StcréUttta  général. 


Jm.es  M MUAS. 


DÉCRET 


Relatif  à P ABOLITION  DU  TIMBRE  sur  les  Journaux 
et  antres  Publications. 


LE  GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE  DÉCRÈTE  : 
L'impôt  du  Timbre  sur  les  Journaux  ou  autres  Publications  est  aboli. 

«■*•1  TROCHU,  GARNIERPAOÈS, 

JULES  FXVHX,  GLAU-BIIOIN, 

ARAOO,  K»  va  ST  PICARD, 

cninuux,  puutah, 

actes  rranv,  rochxfort, 

GAMBETTA,  Jl'LES  SIMON. 


DÉCHET  prescrivant  la  publication  de  celui  qui  précède. 


LE  GOUVERNEMENT  DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE, 

Vu  le  décret  du  5 septembre  1870,  relatif  à l'abolition  du  Timbre  sur  les  Journaux  et 
autres  publications  ; 

Vu  les  ordonnances  des  27  novembre  1816  et  18  janvier  1817,  concernant  la  promul- 
gation des  lois  ; 

DÉCRÈTE  : 


Article  l".  — La  publication  du  décret  du  5 septembre  1870  susvisé,  et  relatif  4 l'abo- 
lition des  droits  de  Timbre  sur  les  Journaux  el  autres  Publications,  sera  faite  conformément 
aux  ordonnances  des  27  novembre  1810  el  18  janvier  1817. 

Art.  2.  — Le  Ministre  de  la  Justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 


Fait  a Parti,  le  6 septembre  1870. 


WiM'ral  TROCHU, 
Fuham'KI  ARAtiO, 
CHUNIEUX. 

JtlF»  FAVRE, 

Ji  lu*  FKIlBY, 
GAMIH.Tl'A 


GARNien-PACfeS, 

GLAIS-HI/.OIN, 
PELI.ETAN. 
E.afst  PICARD, 
KOt.HEFOHT, 
Ju.*»  SIMON, 


Typ.  làlMIlLES  DK  XOlIlliUÉS  frbrcv  Imprimeur*  d«  U Mairie  Je  Paria,  rue  J.-J.  Rniiurnu,  &8.— 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


ARRÊTÉ. 


Le  Préfet  de  Police  arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  corps  des  Sergents  de  Ville  est  licencié. 

ARTICLE  2. 

11  sera  procédé  immédiatement  à la  formation 
Police  chargé  uuiquement  de  veiller  au  maintien 
et  à la  sécurité  des  personnes  et  des  propriétés. 

ARTICLE  3. 

Les  hommes  appelés  à faire  partie  de  ce  corps, 
ment  parmi  les  anciens  militaires,  prendront  le  titre  de 

GARDIENS  DE  LA  PAIX  PUBLIQUE 

Ils  ne  seront  point  armés. 

Le  Préfet  de  Police  les  confie  au  patriotisme  de  la  population 
parisienne. 

ARTICLE  4. 

Des  que  les  circonstances  l'exigeront,  les  Gardiens  de  la  Paix 
publique  seront  envoyés  aux  remparts  pour  concourir  avec  tous 
les  Citoyens  à la  défense  de  la  Patrie. 

Paris,  le  7 Septembre  1870. 

Le  Préfet  de  Police, 

DE  KÉRATRY. 

Par  le  Préfet  de  Police, 

Le  Secrétaire  général. 

Anton  oc  DUBOST. 

Mi-r.müRiK  nationale.  — s.,««br.  irte. 


d’un  corps  de 
du  bon  ordre 


pris  exclusivc- 
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SOCIÉTÉ  DK  SECOURS 

AUX 


APPEL  A LA  FRANGE 

Au  nom  de  Dieu,  au  nom  de  la  Pairie,  au  nom  de  nos  Fils,  de  nos  Frères,  de 
nos  braves  Soldais  tombés,  avec  honneur,  sur  le  Champ  de  (futaille,  et  toujours 
héroïques  quoique  vaincus  aujourd’hui,  nous  faisons  appel  à tous  les  cœurs 
français. 

De  grâce,  donnez-nous  de  l’argent,  du  linge,  des  chemises,  des  couvertures, 
des  vêtements  de  flanelle,  etc.,  etc,  — Là-bas,  sur  nos  Frontières,  l’élan  des 
Villes,  les  Offrandes  louchantes  des  Villages  ne  suffisent  déjà  plus  à nos  chers 
blessés. 

Les  besoins  sont  immenses.  — Le  temps  presse.  — Donnez,  oh!  tdonnez- 
vite  ! 

POUR  LK  COMITÉ  DES  DAMES  I 

MM"  la  DE  FLAV1GNY,  Présidente; 

— M*'-'  CANROBERT-MACDONALD,  Vice-Présidente; 

— Marie  BUFFET,  — LEFORT,  — C"*“  DE  NADAILLAC, 

— BKt  DE  BOURGOING,  — Marie  VILBORT, 

_ DE  FLAVIGNY,  — Coralie  CAHEN. 

Envoyer  le » Vont  en  nnlnre  el  en  etrgenl, 

AU  SIÈGE  DE  LA  SOCIÉTÉ  A PARIS,  PALAIS  DE  L’INDUSTRIE 
{CHAMPS-ELYSÉES),  PORTE  N”  IV. 

Impiærie  croira1*  des  ebrain»  «I*  fer,  A.  CIIAIX  el  O,  rue  Berbère,  80.  — HAW-O. 


MUR.  POT.. 


4. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GARDES  NATIONALES 

DE  LA  SEINE 

— <ii—.  .gmimw  «— ü-.  -■  - 


La  circulaire  (lu  Ministre  de  l’Intérieur  du  6 septembre  a prescrit 
la  formation  de  60  bataillons  nouveaux  de  partie  nationale  dans  le 
département  de  la  Seine. 

L'effectif  maximum  de.  chaque  bataillon  est  fixé  à 1,500  hommes. 

Des  instructions  sont  données  pour  que  l’armement  ait  lieu  dans 
les  i U heures.  Afin  d’éviter  tout  retard,  les  Commissions  d’arrondis» 
sèment  chargées  d’établir  les  contrôles  désigneront  provisoirement  un 
délégué  qui,  porteur  d’une  lettre  du  Maire,  recevra  de  l’état-major 
général  de  la  garde  nationale  un  bon  de  distribution  d’armes. 

Les  Maires  des  vingt  arrondissements  de  Paris  et  les  Sous-Préfets 
de  Saint-Denis  et  de  Sceaux  sont  convoqués  ce  soir  à 9 heures  à 
FHôtel-de-Yille,  sous  la  présidence  du  Maire  de  Paris  et  en  présence 
du  Chef  d’état-major  général  des  gardes  nationales,  pour  y recevoir 
les  instructions  nécessaires  et  procéder  immédiatement  à leur  exé- 
cution. 

Paris,  le  7 septembre  1870. 

Le  Ministre  de  F Intérieur, 

Léon  GAMBETTA. 

nU'UlXCME  NATION  tu.  - Sr|„r„,l.r,  |*>I. 


Digitized  by  Google 


LU 

</> 

«t 

O 

2 

< 

ce 

Li- 
ai ; 
3 

a 

_i 

m 

3 

Q. 

LU 

OC 


ryz 

S 

• 5 


« 3 
- ^ 

O C^} 

t es  I 


6 

u 


o 

« 

E4 


§{ 

— Jp 

c -- 

8-* 


2 » 
— a> 
•3  -a 


v - 

g S 

s -g 

c S 

si 

_2  s 


r «3 


*<*> 
c — : 


£■ 

3 

o 

U 

s 

J 


— 2o  — 


c: 

o 

S 

» 

J 

HD 

a 

o 


&?  « 


M 


C 

: & 
il  l 

' a> 
u "" 

3 *« 

O S- 

a.  a> 

* ^ 
(A  -i) 

a>  o 

‘Si  s 

s — 
a"  s. 


« 

ce 

U 

a 

* 

— 

O) 

3 


c ^ rj  ¥_  -V  t 

(M  6 C5  X H o O 

3 3 3 3 S 3 3 
-O  — 3 tî  ^3  HD  --J 

ü a qj  « o o 
]C  ‘C  [C  u 'E 
ri  se  3 js  ’x  ’5 

S3S5SSSS55 


3 3 


C 

t© 

3 

S. 

E 

o 

U 


« a>  c: 
— a> 
3 — 

2 o O 


o 


*3  ç/3 

ir  o -a* 

— 'O 


fë  2 

-G  g 

^ fc  G 
.«  O 2 
...  — 3 


3 3 
HD  ^ 


qj  z> 

c n 


? ^ 
c.âî 
0>  .-- 


(/} 


.E  = - 

tm  3 O 
^ HD  3 

•■5  g 5 

- - - 

C •“ 

"a  5 « 

& S -g 
1? 


'/î 


5 ^ 


? * 
t fti 

b i. 

» - 

§ ^ 
*4 

O ^ 1 

I-  ts 
2 1 


! 


1 

♦ 


c/5 

ce 

< 

PL, 

w 


w -t, 
vï  v 

*3  ■» 

F * 

« = 

*■0  .‘V 


fl 

4? 

CA 

3 

1 

h 

5 E 

*5 

'S? 

tm 

£ 

T 

3 

« 

h 

.O 

G 

C 

V 

iJ  -J 

*3 

4 1 

fl 

1 

0 

? 

«N 

fl 

s 9 

^ . CA 


OC- 

o 


s 

« 

2 

f 

■5 

i 


o 

ï- 

00  _ 

*"» 

g 
E 

a> 

H. 


18 

îS 

£ H 

î _ 


*s  J 2 3 


ft. 

« 

M 


i s isi.^ 


3 

C- 


Digitized  by  Google 


MFflUtEIUE  NATIONALE.  — befR-mbr*  1*70.  I 9 iMflUMI.'SlL  NATIONALE-— Sof«ruilir*  |*10. 


U 

CO 

< 

O 

Z 

< 

oc 

Ll 

LU 

CD 

O 

_1 

00 

CD 

0. 

LU 

OC 


CZ5 


X 

U3 


20  — 


jo  sj  _ 

3 !§  S 

— w ► 

■>  s ,, 
L 


a 

s ± 

C <mt 

•-  2 

.T 


c S 


~ c <7 
»»■  » 
O ÇJ 

1 1 1 

I * * 

0 = 4) 

2.  ü.*® 

O 


0»  • r 

ÎJ 

15  g 

S & 


£ 

O 


U 

9 

■& 

f 


O 
Qm 

- r « 


« 

S 

U 


*5 

£9 
« es 
w J£j  SL 

* * 3 

• c;  « S 

c> 

*■«  *•» 

.-St 
C *“  s 

C J»  r= 

yô1® 

t 2 « 
_>  i *« 

^ i 


es 

” a) 

-JS 

fl 

£ — 

J v 

-2  S” 

Ci  w < 

on 

,.*5  Æî 

•TJ 

#\  y 

.N 

« 


£ § 
-2  ‘-2 
?—  «5 

*g  y 


U3 

c/5 


-< 

O 

-sj 

es 

H 

U) 


es 

s 

Ch 

« 

es 


C_3 


l> 


x \ + -si 

*2  12  = « a 

£ l.  S = - 

* s t-  5 i 

J-Ü  : = S 

^ 5- 

i ? J t i 

s.i-'î  c; 


CO  - 


'■i  S 


y r*  *“ 

C fe  *£ 

CS  •*>  W 


JS  a;  O 


-I 


£ en 


s es 
— o 

8 j 

"5  c- 

£ a 

Ci  *£ 

~ 5-* 
ci  - 

'V  Z 

£ | 

« 

s 

en 


« wj  • 

fl  C 7 

S i 3 

U O w 
*c  -C> 
.CS  V c: 

S t ® 

|.S  | 

»S  a 2 

-u,  •«  a, 


.CS 


3 ai  ^ 


W Z -Z  C 

tj  ^ — CJ 

r w 5 2 

r ! F B 


Z.4 


ce 

H 


£ 


4 


« 

a 

fi 


O 

I- 

» 


dm 

U 

C/D 

00 

V 


£ 


! -i 

l 


» Sh 

S 41 

“vu 
S ‘3  a 
Î3  « £ 

£.  fe  * 

*1  g 

c 

Su 


-5  -a 


Digitized  by  Google 


CfwwbW,  i*p.  P.  Ailier  p»t»  «|  «l*.  Gr»ik«|(»R«i#,  H.  Cour  .fe  Chaula-». 


— 27  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

PRÉFECTURE  DE  POLICE 

psg  

AVIS. 

Des  brûlis  alarmants  ont  été  répandus  au 
sujet  des  Carrières  et  des  Catacombes  des  en- 
virons de  Paris. 

Le  Préfet  de  Police  informe  les  Habitants 
qu’une  visite  minutieuse  de  ces  endroits  dan- 
gereux a été  effectuée  pendant  trois  jours. 

Cette  visite  n’a  rien,  fait  découvrir  qui  fût  de 
nature  à inquiéter  les  populations. 

Des  précautions  ont  été  prises  en  vue  des 
tentatives  qui  pourraient  ultérieurement  se  pro- 
duire, mais  le  Préfet  de  Police  invite  formelle- 
ment les  Citoyens  paisibles  à s’abstenir  de  cher- 
cher à y pénétrer. 

Paris,  le  8 Septembre  1870. 

Le  Préfet  de  Police, 

DE  KÉRATRY. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général. 

Antonin  DUBOST. 


BOVCytiV  iwpriiMur  d*  U Ft-rfeciure  dr  Folk*,  TM  d-  h B. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


Logement  des  Gardes  Mobiles. 


AUX  HABITANTS  DE  PARIS. 


CHERS  CONCITOYENS, 

La  Garde  mobile  des  départements  accourt  à la  défense  de  la  grande  Cité. 

Vous  accueillerez  comme  des  frères  ces  braves  enfants  de  la  France,  qui  viennent  partager 
vos  dangers. 

Il  leur  faut  un  abri  : vous  leur  ouvrirez  vos  demeures. 

Le  Gouvernement  de  la  défense  nationale  s'est  préoccupé  de  la  charge  nouvelle  qui  vous  est 
imposée. 

Cette  charge,  il  a hèle  de  vous  le  dire  par  la  voix  de  votre  Maire,  n'est  que  momentanée  : 
des  baraquements  vont  être  rapidement  construits  pour  le  casernement  des  Gardes  mobiles. 

Jusqu’à  ce  que  celte  installation  soit  terminée,  les  Gardes  mobiles  seront  logés  chez  l’habi- 
tant, mais  seulement  chez  l'habitant  qui  peut  supporter  cette  charge.  Un  examen  scrupuleux 
a été  fait  à cet  égard,  et  les  rôles  des  contributions  ont  servi  de  base  au  travail  de  répartition. 
Votre  Maire  ne  pouvait  l'approuver  qu'après  s'étre  assuré  que  la  plus  stricte  équité  avait  pré- 
sidé à son  élaboration. 

Chaque  Garde  mobile  recevra  un  billet  de  logement  délivré  par  le  Maire  d’un  des  arrondis- 
sements ou  par  son  représentant,  et  indiquant  le  nom  et  la  demeure  de  l'habitant  chez  lequel 
il  devra  sc  rendre. 

Ceux  des  habitants  ainsi  désignés  qui  ne  pourrool  accepter  la  charge  réelle  du  logement, 
auront  la  faculté  de  se  racheter.  A cet  efTct,  ils  devront  sc  pourvoir  d’uno  chambre  dans  les 
environs  de  leur  demeure,  et  en  venir  faire  la  déclaration  à la  Mairie  de  leur  arrondissement. 
Sur  celle  déclaration,  un  bon,  valable  pour  8 jours  de  logement,  sera  délivré,  par  un  des  agents 
de  l'Administration,  au  Garde  mobile,  qui  se  rendra  à l'endroit  indiqué.  L'hôtelier  viendra 
loucher  à ia  Mairie  le  montant  de  ce  bon. 

Les  absents  ne  sauraient  échapper  à la  charge  qui  pèse  sur  ceux  qui  restent  courageusement 
à leur  poste  et  attendent  d'un  cœur  ferme  le  moment  du  danger. 

Le  Gouvernement  de  la  défense  nationale  saura  les  atteindre. 

L'absence  étant  constatée  sur  le  billet  de  logement  dèlivié  au  Garde  mobile,  celui-ci  re- 
viendra à la  Mairie,  où  l'on  avisera  à le  loger  dans  un  hôtel  au  moyeu  d'un  bon,  qui  permettra 
à l'hôtelier  de  sc  faire  rembourser. 

L'avance  faite  sera  recouvrée  sur  les  absents  au  moycn^d’un  rôle  spécial  de  contribution 
établi  d'après  le  maximum  du  prix  des  logements. 

Je  suis  sûr,  chers  concitoyens,  que  vous  accepterez  résolument  le  fardeau  que  les  besoins 
de  la  défense  nationale  vous  imposent. 

Pour  en  abréger  la  durée,  comptez  sur  la  Mairie  de  Paris.  Le  Maire  de  Parie, 

Paris,  le  8 septembre  1870.  ÉTIENNE  AH  A (i  O. 

Les  Adjoints  au  Maire  de  Paris, 

PLOQUET,  BUISSON,  CLAMAGERAN,  DURIEK. 

K*ur  iuij.luiwu  . 

Le  Secrétaire  général  de  la  Matne, 
JiLt»  MA III A3. 


Ty|i.  CHAULES  DE  MOt'KGUKS  frtre*.  l*|«rim«ur»  <1^  U Heine  de  Paris,  rue  1,-1.  58.  — 1»W, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR. 


8 septembre,  2 heures. 

L'ennemi  s’avance  sur  Paris  en  trois  corps  d'armée.  L’un  est 
arrivé  à Sissonne  dans  le  département  de  l’Aisne.  L’avant-garde  de 
ce  corps  a sommé  Laon  qui  a fermé  ses  portes  et  résiste. 

L'interruption  des  communications  télégraphiques  avec  Epernav 
et  ChAteau-Tliierrj  fait  croire  que  l'ennemi  est  sur  ces  deux  points. 

Les  communications  subsistent  avec  Mézières,  Épinal  et  Mu- 
lhouse. 

On  n’a  aucune  nouvelle  du  maréchal  Bazaine. 

Le  bruit  de  la  mort  du  maréchal  Mac-Mahon  n’est  pas  officielle- 
ment confirmé. 

Les  opérations  de  révision  se  poursuivent  dans  tous  les  départe- 
ments activement  et  avec  ordre.  La  garde  mobile  demande  à marcher. 
Plusieurs  bataillons  sont  à Paris  ou  en  marche. 

Le  Ministre  de  V Intérieur , 
Léo*  GAMBETTA. 

l'il’IMVElUF.  N 41  ION  Al. F.  - SepteirAre  1*10. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Mairie  du  2e  Arrondissement 

AVIS 

Les  élections  des  Officiers,  Sous-Officiers  et  Caporaux  du  Bataillon  de  la  Garde  Nationale  en  formation  dans 
le  quartier  Bonne-Nouvelle  ainsi  que  celles  du  Chef  de  Bataillon  cl  du  Porte-Drapeau,  se  feront  le  0 de  ce  mois, 
h midi  très-précis,  dans  les  locaux  suivants  : j 


LPCAI, 

DELIMITATION.  oc  uu  luctitu 
a-.runi 


Itur  I Tr  . , 

Beukvird  BoMiH*-N«u«èllv,  d«  5 b»  k l*  *« 


llute  de  la  Luae, 

— ji..D.-Bo*n#-NoutpUf. 

— N.-D.-IUruu»  taure. 

— Puâtauanière. 

— pMrlilet, 

— d*  U Villf-Neuxf. 


'Rue  d'Aboukir, 

— B«iiruÿaril. 

loiltnH  •im»f-Non»cJW, 
Il  uc  CSièniac, 

— CWrj , 

— fftil-Carma, 

— Puis  manière. 

— Kai*t-D*nia. 

— S*iai'PMIipf>c- 


llua  d'Aboukir, 
i l‘as«>K->  Auberl, 
lfUe  du  C*l»*, 

IPuMpc  du  Caire, 

Rue  Cbmiar, 
v — Ftllre-Dieu, 

.Impasse  île  ta  GfÉÉO*-T*<*, 
iHu»  SjinUllenii, 

I — !Uiolc-Foy, 

( — Sauil-Sf-irr. 


i II  ne  Blondel. 

I — du  Caire, 

1 paaaage  Lcwoibc. 

I Rue  Ptleuio, 

I — Ponrcau. 

du  Pontcau, 
Il  u»  lUaumur, 


Rue  de  la  Lune,  H., 


MlléK, 

MlKfC. 

entière, 
il*  18  h U 8a. 

entière. 

eaiière. 


du  I a.  3.  I 

.tajiT.ia.sk iol  (toit  ots  nuis 

du 31  k fin,  46  hlm)  . ...  , 

.l«  SU  la  Én.  ( OUr  (ICS  MlTJ!  ICS. 

df  8 h ils.  I 
do  383  h la  fin.  ) 
ratière.  j 


du  99  k la  fin.  ! 
enliar.  I 
de  1 I h 48.  I 

.ta  I iT'ï.1 . I ' ÉMU  MS  SSSÇISS 
i Cour  des  llirade». 


enUère. 
rotièrr. 
de  311  k 383. 
«salière,  I 
entière. 


e*  titre. 

d«7kl&,4t«kt* 

c*Urr. 

dc3i  k 41  ,<t*8  b tOl 
misère.  I 
entier. 

de  M h 54.  1 


i Rua  «l’Aboukir, 
i — du  Caire. 

I — Dt  an  b- Me. 
jlrapuac  de  l’EtAtie. 
!llu<  de*  Potkm, 
i Psutfr  des  Marulri. 
liCoor  ilc«  Mi  retire 
J Rue  du  NU. 

I — du  Petit-Carreau., 
[ — Saint-Denis, 

I — Tbétrael, 


1 llue  Crcneta. 

I — Muularfturil, 

1 liupasip  Maumnaail, 
llluc  du  P«éil-C*rre*u, 
\ — lias  Dmt.pnMea. 

J — Saint-Sauveur, 


de  80  h 90. 
de  11 k 58. 


entière, 
entière, 
entière, 
entière, 
do  18  h 36, 
de  «97  h 313- 
pairs. 


LOCAL 

til  LM  (ttCtlMi 
• arant  lieu. 


(COU  OCS  6ABÇIRS 

lt  ne  «u  Sentier,  t! 


j — Saint-Sauves 
I — Saiisi-Denàt, 
1 — Tkètouat. 


de  30  k ÙÙ.  \ 
de  80  s In  fin.  I Æ 

entière.  (CDU  DIS  riUIS 

do  Skifi.  nqe 

de  II  k 38, 18  à 3*/  . .. 

de  i k oi.  « à w Idc  ta  Julienne, I ft 

é*  «61  k «03-  1 
ianpaîra.  J 


— Sr.ta-S.lnu  ApHiM.  *•  •***»■  ■**  *•  Célir  lie!  MifStlo. 

Boulwinl  Saint  D*si»,  de  II  k 19.  i 

Une  Saint-Dvnü.  de  308  k la  fin.  t 

ILiulsv stil  Seba«iu|K>l.  de  805  k la  fie.  I 

llue  de  Trary.  entière.  I 

— Cu-rin-Buitoeae.  «•libre. 

— Ilcowinar,  da  48  k 54.  J 


R ne  Française, 

Paaaan  d«  Grand-Cerf. 
IRae  Cretirrta. 

| — Mark  Smart. 

— Msniorf  uail , 

. — aux  Oura. 

— de*  Dli  nUl, 

— Saint  Dcnu, 

[ — Tîipietoaise, 

Paaaaf*  Riafmr, 

Cour  de*  Bleui, 
iPaitaÿc#  Bourg -l'Abbé, 
[Rte  Grenela. 

J — aux  (Vire, 

[ — Paleairo, 
fnpawe  dp»  Peiutrea, 
Une  Rèatiaur, 

— Saint- Déni», 

Pau* ce  Sancèdr, 
Boulevard  Sébastopol, 
Paubgv  do  la  Triuk. 
Riie  Twrbigo, 


de  5 k 13,  4 k II 
entier, 

de  35  h la  fin, 


de  41  k 18, 
de  38  k 50. 
de  I k 9.  f k iû 
de  199  k «53. 
de  1 k 311,  8 il  30 


entier.  \ 

entière. 
entier.  I 

de  18  k «8, 114  331 
de  30  k 36.  f 


(COlC  OCS  SâftÇOBS 

Rue  Tiqarlsost, 
OMS. 

|«  1^1  âge. 


de  I k 80. 

entière, 
de  il  k 47. 
de  «10  k 318. 
•ntiar, 

de  67  k 103. 
«•lier, 
entière. 


f (COlC  OCS  GARÇONS 

Roc 

■le  1»  J insinue,  H 

I 9-  Ktkge. 


Les  réunions  seront  présidées  par  le  Citoyen  Maire,  ou  i son  défaut,  par  un  des  Membres  du  Conseil  de 
recensement  ou  de  la  Commission  d’armement. 

• Le  Moire, 

TIRAJEtD. 

Fait  d Parie,  ce  8 Septembre  1810.  Lee  Adjointe. 

DE  BENAZÉ, 
SEHMET. 

NOTA. Un  second  Bataillon  est  dés  à présent  en  voie  de  formation,  et  se  composera  dans  ce  même  quartier, 

des  Citoyens  inscrits  à la  Mairie,  dans  les  journées  des  4,  7 et  8 de  ce  mois,  quant  aux  Citoyens  non 
inscrits,  iis  sont  invités  & se  présenter  aussitôt  l'apposition  de  la  présente  affiche,  sinon  ils  seront  requis 
d’office  immédiatement. 


Fait  à Parie,  ce  8 Septembre  1810. 
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Français,  mes  chers  Compatriotes, 


Mon  exil  de  dix-neuf  ans  voulait  dire  que  le  gouvernement  du  Deux-Déeembre  ne  pouvait  produire 
que  l'esclavage  et  la  ruine  de  la  France. 

Ce  gouvernement  est  tombé.  Injustice  est  satisfaite,  l'honneur  est  sauf.  Mon  exil  n'a  plus  de  raison 
d’être.  Je  viens  parmi  vous  m'associer  à vos  périls. 

En  rentrant  à Paris,  ma  première  parole  est  : Vive  Parisl  Vive  li  jamais  ce  foyer  de  civilisation  ! 
Vouloir  l'investir,  c’est  prétendre  investir  la  civilisation  elle-même. 

Qu'avons-nous  & craindre,  l'humanité  entière  est  avec  nous. 

Union,  union  de  tous  avec  le  gouvernement  de  la  défense  nationale  I 

Nous  sommes  revenus  au  droit,  à la  vérité,  A la  justice.  Tout  cela  s'appelle  la  République. 

Après  ce  long  esclavage,  la  France  est  rentrée  dans  la  liberté  ; elle  s'enveloppe  du  drapeau  de  la 
démocratie  républicaine;  c'est  le  drapeau  de  tous  les  peuples.  La  terre  a encore  une  fois  reconnu  en 
elle  le  soldat  du  droit. 

Plus  de  subterfuges I plus  de  familles  princières,  substituées  à l'intérêt  de  tous!  Le  péril  est  trop 
certain  pourvue  nous  puissions  jouer  avec  nous-mêmes.  L’instinct  du  salut  nous  crie  : Un  prince  nous 
a jetés  dans  l’abtme;  ce  n'est  pas  un  prince,  une  dynastie  qui  nous  en  fera  sortir  ; c'est  nous-mêmes. 
La  France  seule  peut  sauver  la  France. 

L’héroïsme  même  de  nos  soldats  nous  a montré  ceci  : puisqu’ils  n'ont  pas  vaiucu,  c'est  qu’il  n'était 
pas  possible  de  vaincre  sous  le  drapeau  du  Deux-Décembre. 

Nous  avons  repris  ce  drapeau  républicain,  qui  n’a  jamais  été  souillé  par  l'invasion. 

Il  a reparu  de  lui-même,  avec  la  plus  grande  légalité  qui  soit  au  monde  : par  la  force  des  choses  et 
l’acclamation  de  toute  la  nation  qui  y voit  son  salut. 

LA  et  nulle  part  ailleurs  est  l'éicndard  de  celte  force  morale  que  le  général  Trochu  invoquait  ces 
derniers  jours. 

Tous  les  peuples  sentent  qu’il  s'agit  ici  de  leur  cause,  puisqu'il  s’agit  de  justice,  de  vérité.  C'est  un 
gage  de  victoire  d'avoir  pour  soi  l'adhésion  de  tous  les  peuples,  et  même  en  secret  celle  de  nos  ennemis. 

Allemands  de  toutes  races,  votre  sincérité  est  mise  à l'épreuve;  vous  avex  dit,  vous  ares  répété  par 
la  bouche  du  roi  île  Prusse,  par  celle  du  prince  royal,  par  celle  de  vos  publicistes,  que  vous  faisiez  la 
guerre  non  pas  à la  France,  mais  au  chef  du  gouvernement. 

L'occasion  est  venue  de  montrer  votre  franchise. 

Le  chef  criminel  de  ce  gouvernement,  qui  nous  a trompés  les  uns  et  les  autres,  s'est  précipité  lui- 
même  dans  le  gouffre.  Il  a disparu,  il  n'est  plus.  Il  a été  vomi  par  la  nation  française. 

Les  Assemblées  qui  lui  servaient  d'instrument  ont  été  brisées  comme  lui.  Que’  faut-il  de  plus?  Les 
crimes  commis  contre  la  France  et  le  monde  ont  été  chAtiés.  C’est  l'arrêt  de  la  suprême  justice.  Voulcz- 
vousà  votre  tour  condamner  la  justice?  Voulez-vous  refaire  l’usurpation  sous  d'autres  noms? 

Si  vous  avez  été  sincères  daus  vos  déclarations  unanimes,  la  cause  de  lu  guerre  a disparu  avec 
notre  ennemi  commun. 

Si,  au  contraire,  vous  vous  obstinez  dans  la  guerre,  quand  la  justice  a prononcé  et  que  la  cause  de 
la  guerre  a disparu,  vous  n échapperez  pas  au  reproche  d'avoir  voulu  tromper  la  France. 

Dans  ce  cas,  ce  n'est  plus  A nous  seuls  que  vous  faites  la  guerre  : c’est  A la  vérité,  et  vous  perdriez 
la  renommée  de  la  vieille  franchise  allemande. 

Voulez-vous  donc  recommencer  le  système  du  parjure  qui  vient  de  s’écrouler  sous  nos  malédictions 
et  sous  les  vôtres? 

Voulez-vous  vous  substituer  A cc  régime  de  duplicité  qui  vient  de  finir?  Est-ce  pour  cela  que  vous 
vous  êtes  armés? 

Vous  n’arracherez  pas  du  cœur  des  peuples  cette  idée  de  Justice  que  nous  venons  de  relever  ; elle 
est  indestructible,  immortelle;  et  vous  irez  vous  briser  contre  cet  inslinct  du  genre  humain! 

On  dirait,  on  aurait  le  droit  de  dire  que  les  peuples  allemands  ont,  A leur  tour,  trompé  les  peuples, 
et  qu’ils  n'ont  combattu  la  fraude  que  pour  la  recommencer  A leur  profit.  Ce  serait  i’écucil  et  la  ruine 
de  la  civilisation  allemande. 

Nous  aussi,  Dieu  merci  ! nous  avons  été  rassasiés  de  victoires.  Elles  se  sont  retournées  contre  nous, 
le  lour  où  nous  avons  paru  infidèles  au  droit  et  A la  conscience  humaine. 

La  réprobation  de  l’histoire  vous  attend,  si  notre  exemple  est  perdu  pour  vous,  si  vous  bravez  une 
nation  qui  représente  désormais  la  jualice,  la  liberté,  et  qui  n'est  plus  armée  que  pour  la  cause  de 
toutes  les  nations. 

Cc  serait  la  politique  que  vous  avez  accusée  dans  Louis  XIV  et  dans  Napoléon  ; vous  échoueriez 
comme  eux. 

Pour  nous,  la  République  a déjà  fait  cesser  toute  division.  Nous  sommes  sur  le  terrain  commun  A 
tous  les  peuples.  Nous  combattrons  en  pleine  lumière;  nous  défendons  la  cause  du  genre  humain. 
Cette  cause  ne  peut  périr. 

. Paris,  9 septembre  1870.  , 

EDGAHD  QUI  NET. 

Pirie.— • fjr.  eu  iules  tut  uomews  Mm,  tu  i.-i.  tu.».»»,  sa.-ssei. 


MUR,  l>OL. 
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ADI  ALLEMANDS 


Allemand»,  celui  qui  voui  parla  est  un 
ami. 

R y » trois  ans.  Il  l'époque  de  l'Exposition 
de  lât>7,  du  Tond  de  l'exil,  je  vous  souhaitais 
la  bienvenue  dans  votre  ville. 

Quelle  ville? 

Paris. 

Car  Paris  ne  nous  appartienl  (tas  A nous 
seuls.  Paris  est  A vous  autant  qu’A  nous. 
Berlin,  Vienne.  Dresde,  .Munich,  atullgnrd, 
sont  vos  capitales;  Paris  est  votre  centre. 
C'est  A Paris  que  l'on  sent  le  battement  du 
cœur  de  l'Europe.  Paris  est  la  ville  dca 
villes.  Paris  est  la  ville  de»  homme»,  il  y a 
eu  Athènes,  il  y a eu  Rome,  et  il  y a Paris. 

Paris  n'est  autre  chose  qu’une  immense 
hospitalité. 

Aujourd'hui  vous  y revenez. 

Comment  ? 

En  frères,  comme  II  y a trois  ans? 

Non.  En  ennemis. 

Pourquoi? 

Quel  est  ce  malentendu  sinistre? 

Ceux  nations  ont  fait  l'Europe.  Ces  deux 
nations  sont  la  Prtince  et  l'Allemagne. 
■.'Allemagne  est  pour  l’Occident  ce  que 
Plnde  est  pour  l'Orient,  une  sorte  de  grande 
aïeule.  Nous  la  vénérons.  Mais  que  se  passe- 
t-il  donc!  et  qu'est-ce  que  cel»  veut  dire? 
Aujourd'hui  celte  Europe,  que  l’Allemagne 
a construite  par  aon  espansion  et  la  Fraiiee 
par  son  rayonnement,  l'Allemagne  veut  la 
défaire. 

Kst-ce  possible? 

L'Allemagne  déférait  l'Europe  en  mutilant 
la  France. 

Réfléchissez. 

Pourquoi  celte  invasion  ? Pourquoi  cet 
effort  sauvage  contre  un  peuple  frère  ? 

Qu’est-ce  que  nous  vous  avons  fait? 

Cette  guerre, est-ce  qu  elle  vient  de  nous? 
c'est  l'Empire  qui  l'a  voulue,  c'est  l'empire 
qui  l'a  faite.  Il  est  mort.  C'est  bien. 

Nous  n'avons  rien  de  commun  avec  ce 
cadavre. 

Il  est  le  passé,  noua  sommes  l'avenir. 

H esl  la  haine,  nonssomme»  la  sympathie. 

Il  est  la  trahison,  nous  sommes  la  loyauté. 

Ïest  Capoue  et  Oomorrhe,  nous  sommes 
rance. 

Nous  sommes  la  République  française  ; 
nous  avons  |»our  devise  : UBtltTt,  EGA- 
UX*, rtkATMMtnii  t nous  écrivons  sur 
notre  drapeau  t éïlTS-Wns  n-abnorz 
Nous  sommes  le  même  peuple  que  votit. 


Nous  avons  eu  Vercingétorix  comme  vous 
avez  eu  Arrainius.  Le  même  rayon  fraternel, 
Irait  d'union  sublime,  traverse  le  cœur  alle- 
mand et  l’Ame  française. 

Cela  est  si  vrai  que  nous  vous  disons  ceci  : 

Si  par  malheur  votre  erreur  fatale  vous 
poussait  aux  suprêmes  violences,  si  vous 
veniez  nous  attaquer  dan»  eetle  ville  auguste 
Confiée  en  quelque  sorte  par  l'Europe  A In 
France,  si  vous  donniez  l'assaut  A Paris,  nous 
nous  défendrons  Jusqu'à  la  dernière  estré- 
mité,  nous  lutterons  de  toutes  nos  forces 
contre  vous;  mais,  nous  tous  le  déclarons, 
nous  continuerons  d’être  vos  frères:  et  vos 
blessés,  savez-vous  où  nous  les  mettrons! 
dans  le  palais  de  la  nation.  Nous  assignons 
d’avance  pour  hftplial  sux  blessés  prussiens 
les  Tuileries.  LA  sera  l'ambulance  de  vos 
braves  soldats  prisonniers  C'est  IA  que  nos 
femmes  Iront  le*  soigner  et  les  secourir.  Vos 
blessés  seront  nos  h.', les,  nous  les  traiterons 
royalement,  et  Psrls  les  recevra  dans  son 
Louvre. 

C'est  avec  celte  fraternité  dans  le  cœur 
que  nous  accepterons  votre  guerre. 

Mais  wlta  guerre.  Allemands,  quel  sens 
a-t-elle?  Elle  est  finie,  puisque  l'Empire  esl 
fini.  Vous  avez  tué  voire  ennemi  qui  était  le 
nélre.  Que  voulez-vous  de  plus? 

Vous  venez  prendre  Paris  deforeel  Mais 
nous  vous  l'avons  toujours  offert  avec  amour. 
Ne  faites  pas  fermer  les  portes  par  un  peuple 
qui  de  tout  temps  vous  a lendu  les  bras. 
N'ayez  pas  d'illusions  sur  Paria.  Paris  vous 
aime  ; mais  Paria  vous  combattra.  Pari»  vous 
combattra  avec  toute  la  majesté  formidable 
de  se  gloire  el  de  son  deuil.  Paris,  menacé 
de  viol  brutal,  peul  devenir  effrayant. 

Jules  Favre  vous  l'a  dit  éloquemmsnt:  et 
tous  nous  vous  le  répétons,  attendez-vous  A 
une  résistance  iadignée. 

Vous  prendrez  la  forteresse,  vous  trouve- 
rez l'enceinte;  vous  prendre»  l'anooints.  vous 
trouverez  la  barricade;  vous  prendre»  la 
barricade,  et  peut-être  alors,  qui  sait  os  que 
peut  conseiller  le  patriotisme  en  détresse? 
vous  trouverez  l'égout  miné  faisant  sauter 
des  rues  entières.  Vous  aurez  A accepter 
celle  condamnation  terrible  : prendre  Paris 
pierre  par  pierre,  y égorger  l'Europe  «tir 
place,  tuer  la  France  en  détail,  dan*  chaque 
rue,  dans  chaque  maison;  et  celle  grande 
lumière,  il  faudra  l'éleiadre  Ame  par  âme. 
Arrêtez-vous. 

Allemands,  Parla  est  redoutable.  Soyer 
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pensifs  devant  Paria.  Tou  les  (eg  Ira  ni  fui  ma- 
tions lui  sont  possibles.  Ses  mollesses  vous 
donnent  la  mesure  de  ses  énergies  ; on  sem- 
blait dormir,  on  se  réveille;  on  lire  l’idée  du 
fourreau  comme  l'épée,  et  cette  tille  qui  était 
hier  Sjbftris  peut  être  demain  Saragoçse. 

Bst-ce  que  nous  d'sans  ceci  pour  vous  in- 
timider? Non.  certes!  On  ne  vous  intimide 
pas,  Allemande.  Voua  avez  eu  Gnlgacus 
contre  Borne  et  Kœrncr  contre  Napoléon. 
Nous  sommes  le  peuple  de  la  marsetl- 
XkAXAX,  mais  vous  êtes  le  peuple  des  SON. 
WITI  CUIRASSÉS  et  du  CfU  DS  VÉSJÉK. 
Voue  êtes  eette  nation  de  penseurs  qui  de- 
vient au  besoin  une  légion  de  héros.  Vos 
soldat»  sont  dignes  des  nôtres  : les  nôtres 
sont  la  bravoure  impassible,  les  vûlres  sont 
la  tranquillité  intrépide. 

trouiez  pourtant  ; 

Vous  avez  des  généraux  ruses  et  habiles; 
nous  avions  des  chefs  ineptes  ; rous  av«  fait 
la  guerre  adroite  plutôt  que  la  guerre  écla- 
tante; vos  généraux  ont  préféré  l'utile  au 
grand,  c’était  leur  droit;  vous  nous  avez 
pris  par  surprise;  vous  êtes  venus  dix  contre 
un;  ooc  soldats  se  sont  laissé  stoïquement 
inatsucrer  par  vous  qui  aviez  mis  savamment 
toutes  les  chances  de  voire  côté  ; de  sorte 
que.  jusqu’à  ce  jour,  dans  cette  effroyable 
guerre,  la  Prusse  a la  victoire,  mais  la 
France  a la  gloire. 

A présent,  songez-y,  vous  croyez  avoir  un 
dernier  coup  à faire  : vous  ruer  sur  Paris, 
profiter  de  ce  que  notre  admirable  armée, 
trompée  et  trahie,  est  à cette  heure  presque 
tout  entière  étendue  morte  sur  le  champ  de 
bataille,  pour  vous  jeter,  vous  sept  cent  mille 
soldats,  avec  toutes  vos  machines  de  guerre, 
vos  mitrailleuses,  vos  canons  d’acier,  vos 
boulets  Krupp,  vos  fusils  Dreyse,  vos  innom- 
brable* cavaleries,  vos  artilleries  épouvan- 
tables, sur  trois  cent  mille  citoyens  debout 
sur  leur  rempart,  sur  des  pères  défendant 
leur  foyer,  sur  une  cité  pleine  de  familles 
frémissantes,  où  il  y a des  femmes,  des 
«murs,  des  mère?,  et  où  à celte  heure,  mol 
ui  vous  parle,  j'ai  mes  deux  petits  enfants, 
ont  un  a la  mamelle.  C’est  sur  cette  ville 
innocente  de  celle  guerre,  sur  cette  cité  qui 
no  vous  a rien  fait  que  vous  donner  sa  clarté, 
c’est  sur  Paris  isolé,  superbe  et  désespéré, 
ue  vous  vous  précipiteriez,  vous,  immense 
ol  da  tuerie  et  de  bataille!  ce  serait  là  votre 
foie,  hommes  vaillants,  grands  soldats,  il- 
lustre armée  de  la  noble  Allemagne!  OU! 
réfléchissez  ! 

Le  dix-neuvième  siècle  verrait  cejl  affreux 
prodige  : une  nation,  de  policée  devenue 
sauvage,  abolissant  la  ville  des  nations; 
l'Allemagne  éteignant  Paris  ; la  Germanie 
levant  la  hache  sur  la  Gaulel  Vous,  les  des- 
cendants des  chevaliers  teutoniques,  vous 
feriez  la  guerre  déloyale,  vous  extermine- 
riez le  groupe  d’hommes  et  d'idées  dont  le 
monde  a besoin,  vous  anéantiriez  la  cité  or- 
ganique, vous  recommenceriez  Attila  et 
Alaric,  vous  renouvelleriez  après  Omar, 
l’incendie  de  la  Bibliothèque  humaine,  vous 
raseriez  l'Hôtel-de-Yille  comme  les  lluns  ont 
rasé  le  Capitole,  vous  bombarderiez  Notre- 


Dame  comme  les  Turcs  ont  bombarbé  le  Par- 
t hé  ru  m ; vous  donneriez  au  monde  ce  spec- 
tacle : les  Allemands  redevenus  des  Van- 
dales. et  vous  seriez  la  barbarie  décapitant 
la  civilisation! 

Non, non,  non  ! 

Savez-vous  ce  que  serait  pour  vous  telle 
victoire?  ou  serait  le  déshonneur. 

Ah!  certes,  personne  ne  peut  songer  à 
vous  effrayer,  Allemands,  magnanime  ar- 
mée, courageux  peuple  ! mais  on  peut  vous 
renseigner.  Ce  n'est  pat.  à coup  «Jr,  l’op- 

frobre  que  vous  cherchez;  eh  bien,  c'est 
opprobre  que  voue  trouveriez;  et  moi.  eu 
ropéen,  c'est-à-dire  ami  de  Paris,  mol  Pari- 
sien, c’est-à-dire  ami  des  peuples,  je  vous 
avertis  du  péril  où  vous  êtes,  mes  frère* 
d'Allemagne,  parce  que  je  vous  admire  cl 
que  je  vous  honore,  et  parce  que  je  sais  que 
si  quelque  chose  peut  vous  faire  reculer,  ce 
n'est  pas  la  peur,  c'est  la  honte. 

Ab!  nobles  soldais,  quel  retour  data  vos 
foyers!  Vous  seriez  des  vainqueurs  la  tête 
baVue  ; et  qu’est-ce  que  vos  femmes  vous  di- 
raient? 

La  mort  de  Paris,  quel  deuil  ! 

L’assassinat  de  Paris,  quel  crime! 

Le  monde  aurait  le  deuil,  voua  auriez  le 
crime. 

N’acceptez  pas  celte  responsabilité  formi- 
dable. Arrêtez-vous. 

Et  puis,  un  dernier  mot.  Paris  poussé  h 
bout,  Paris  soutenu  par  tonte  la  France 
soulevée,  peut  vaincre  et  vaincrait  ; et  vous 
auriez  tenté  en  pure  perte  cette  voie  de  fait 
qui  déjà  indigne  le  monde.  Dans  tous  les  cas, 
effacez  de  ces  lipnes  écrites  en  hâte  les  mots 
DESTRUCTION,  ABOLITION,  MORT. 
Non,  on  ne  détruit  pas  Paris.  Parvint-on,  ce 
qui  est  malaisé,  à le  démolir  matériellement, 
on  le  grandirait  moralement.  En  ruinant 
Paris,  vous  le  sanctifierez.  La  duportion  des 
pierres  fera  la  dispersion  des  idées.  Jetez 
Paris  aux  quatre  vents,  vous  n’arriverez  qu  i 
faire  de  chaque  grain  de  cette  cendre  la  se- 
mence de  l’avenir.  Ce  sépulcre  criera  Liberté, 
Égalité.  Fraternité!  Paris  est  ville,  mais 
Paris  est  Ame.  Brûlez  nos  édifices,  ce  ne  sont 
nue  nos  ossements  , leur  fumée  prendra 
forme,  deviendra  énorme  et  vivante,  et  mon- 
tera jusqu’au  ciel,  cl  l’on  verra  à jamais  sur 
l’horizon  des  peuples*  au-dessus  de  nous, 
au-dessus  de  vous,  au-dessus  de  tout  et  de 
tous,  attestant  notre  gloire,  attestant  votre 
bonté,  cc  grand  spectre  fait  d’ombre  al  de 
lumière,  Paris. 

Maintenant,  j’ai  dit,  Allemands,  ai  voua 
persistez,  soit,  vous  êtes  avertis,  faites,  allez, 
attaquez  la  muraille  de  Paris.  Sous  voi 
bombes  et  vos  mitrailles,  elle  se  défendra. 
Quant  à moi,  vieillard.  J’y  aérai,  tan*  arases. 
U me  convient  d’être  avec  les  peuple*  qui 
meurent,  je  vous  plains  d’être  avec  les  rois 
qui  tuenL 

VICTOR  HUGO. 

Paris,  9 septembre  1870. 


Par*»—  ImpriAtria  BaliUoI,  QurvlroY  *t  Ci*,  T,  ru*  Boilllf. 
H rs*  <i*  Valoir,  (S. 
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RÉPUBLIQUE  FBAMÇAISFi 

3"  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS  — MAIRIE  DO  TEMPLE 


FORMATION  D’UNE  LÉGION 

I)E 

VÉTÉRANS  PARISIENS 


Par  suite  de  l'autorisation  accordée  par  le  Général  Gouverneur  de 
Paris  au  citoyen  Tliorné  de  Gainond  d'organiser  une  Légion  de 
VETERANS  PARISIENS,  le  Maire  du  5“  Arrondisssement  invite 
les  Citoyens  libérés  du  service  de  la  Garde  nationale,  par  suite  de 
la  limite  d’Agc,  à se  faire  inscrire,  à partir  d’AUJOURD’HUl  10  SEP- 
TEMBRE, à la  Mairie,  Bureau  de  la  Garde  nationale. 

BONVAEET 

Maire. 

9 Septembre  1870. 

Paris,  — EDOUARD  VERT,  Imprimeur  ils  la  lluirk  do  S»  irroadiiienMl.  rat  N»ire*DaKtr-dr-NsiirHb,  2(1. 


APPEL 

DR  LA 

SOCIÉTÉ  de  SOLIDARITÉ 

DES  DAMES  DU  Vl°  ARRONDISSEMENT 


La  Nation  se  lève,  et  nous  confie  ce  qu  elle  a de  plus  cher,  ses  foyers,  ses 
pères,  ses  enfants  ! 

Femmes,  nos  frères  versent  leur  sang  pour  venger  l’insulte  faite  à la  France  ! 
Soyons  courageuses,  tendons  nos  bras  dévoués  pour  les  recevoir  s’ils  suc- 
combent, pour  les  soulager  s’ils  sont  blessés,  pour  les  aider  à écraser  un 
déloyal  ennemi. 

Point  d’intimidation!  Point  d'hésitation!  Il  y va  de  l’honneur! 

Debout,  debout,  aidons  nos  frères  à vaincre,  ou  mourons  avec  eux  ! 

Vive  la  France  1 Vive  la  Liberté! 

La  Pré tidrnte,  G.  BLANCHE.  Lu  Membres  du  Bureau, 

U JYAwtff*.  C.  TRIOLET.  M—  LAFORET.  MOTET.  THIRIQN,  PARIS,  MARFAINO, 

MILLON.  LOUIS. 

Paru,  — linprianrrM  H.  Cwbi,  61,  ras  Boas  parla. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


Les  Membres  de  la  Commission  Municipale  du  Onzième 
Arrondissement  de  Paris , h leurs  Concitoyens. 

CITOYENS, 

Si  nous  sommes  vraiment  les  fils  de  92,  la  République  proclamée 
unanimement  par  le  peuple  peut  seule  conjurer  le  péril  qui  nous 
menace  et  sauver  LA  PATRIE  EN  DANGER. 

Debout  donc  Citoyens! 

Vous  êtes  appelés  à élire  les  Chefs  de  la  Garde  Civique  ; choisissez, 
pour  vous  conduire  contre  l’étranger  qui  foule  notre  sol  des  hommes 
fermes  et  résolus. 

Que  ceux-là  seuls  qui,  comme  nos  pères,  sont  décidés  à faire  un 
pacte  avec  la  mort  viennent  demander  des  armes,  car  c'est  seu- 
lement ainsi  que  nous  pouvons  espérer  la  victoire  et  le  triomphe  de  la 
République. 

Le  Maire,  Ijrs  Adjoints, 

UOFFARD.  POIRIER,  BLANCHON. 

Les  Membres  de  la  Commission, 

AYRIAL.  GUILLAUME.  I*OT  RO  V. 

J.  BONY.  J AUD.  REBIERRE. 

DERYEAUX.  LÀLOGE.  SCIIMITTE. 

DUTOIT.  MALARMET.  TOLAIN. 

Part».  — Trjoffaptue  MORRIS  et  Fil*,  ni*  AuwlM,  6L 
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MAIRIE  DE  PARIS. 

PUITS  PARTICULIERS. 


LE  MAIRE  DE  PARIS, 

Vu  la  loi  de*  16-24  août  1794,  lit.  si,  art.  3,  § I"; 

Vu  l’art.  471  du  Code  pénal; 

Vu  la  décret  du  10  octobre  1859; 

Vu  l'ordonnance  de  police  du  20  juillet  1833,  sur  les  puits  ; 

Considérant  que,  dans  les  circonstances  présentes,  il  importe  de  ne  négliger  aucune  res- 
source d'eau; 

ARRÊTE  : 

Article  1". 

Il  est  cnjoiut  aux  propriétaires  et  aux  principaux  locataires,  à Paris,  de,  DANS  LC 
DÉLAI  DE  TROIS  JOURS,  mettre  en  état  de  service  : les  puits,  pompes,  réserroirs, 
poulies,  cordes,  seaux  et  autres  appareils  hydrauliques  existant  dans  leurs  maisons,  de 
manière  » assurer  le  puisage  de  l'eau,  notamment  pour  le  cas  d’incendie. 

Celte  mesure  sera  prise  même  à l’égard  des  puits  abandonnés  pour  quelque  cause  que 
ce  soit. 

A ht.  2. 

L'accès  libre  de  l'intérieur  des  propriétés  devra  être  donné  aux  Ageuls  du  Service  Municipal 
de  l'Assainissement  chargé  d'assurer  l'exécution  du  présent  Arrêté. 

A ht.  3. 

Passé  le  délai  suslndiqué,  il  sera  pourvu  d'office  aux  mesures  ci-dessus  prescrites,  aux 

(rais,  risques  et  périls  des  contrevenants. 

Akt.  4. 

Ampliation  du  présent  Arrêté  sera  adreasé  au  Directeur  des  Eaux  et  des  Égouts. 

Paris,  le  10  septembre  1870,  POUR  le  uaire  de  paris. 

L'Adjoint, 

HENRI  BUISSON. 


Pour  amplialioD  : 

U Secrétaire  général  do  la  Mairie, 

Jules  MAHIAS. 

Tjr.  Oflülis  w: ’wwntirBS  Ufrim—ri ta  INlrt*  4*  Fer,*,  rtH  !.. |.  Hnisne,  »R.  - m* 
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AMBULANCE 


De  la  place  Heyale,  U. 


Avec  l'appui  de  la  Société  de  Secours  aux  lîlessés  des  Armées,  nous  organi- 
sons, place  Royale,  13,  une  Ambulance  pour  les  victimes  des  Combats  qui 
vont,  dans  quelques  jours,  se  livrer  autour  de  nous. 

Cette  Ambulance  contiendra  de  dix  à douze  lits.  Placée  dans  un  endroit  très- 
sain,  parfaitement  aéré  et  éloigné  des  bruits  de  la  rue,  elle  conviendra  parfaite- 
ment [tour  l’hygiène  cl  le  repos  des  malades. 

Nous  désirons  que  celle  Ambulance  soit  autant  que  possible  l’œuvre  du 
quartier  de  la  place  Royale;  aussi  nous  adressons-nous  de  préférence  à tous  ses 
Habitants,  en  réclamant  leurs  généreux  concours. 

Bien  des  choses  nous  sont  nécessaires  : nous  citerons,  par] exemple,  les  Lits 
et  objets  de  Literie,  les  articles  de  Lingerie,  tels  que  Chemises  et  flanelles,  les 
objets  de  Vêtement,  de  Mobilier,  d’Êclairage,  d’Alimenlation. 

Que  chacun  envoie  ses  offrandes  soit  en  nature,  soit  en  argent.  Donnez  ou 
prêtez  suivant  vos  moyens;  apportez  le  plus  que  vous  aurez;  un  emploi 
judicieux  sera  fait  de  vos  dons. 

Tout  le  monde  peut  se  rendre  utile.  Le  concours  des  femmes  ne  sera  pas 
moins  précieux  que  celui  des  hommes  : elles  peuvent  faire  de  la  charpie,  des 
compresses,  soigner  les  pauvres  malades,  penser  à mille]détails  que  leur  cœur 
d'épouse  ou  de  mère  ne  saurait  oublier. 

Dans  l’ardeur  de  la  lutte  qui  se  prépare,  nous  songeons  aux  engins  et  aux 
armes  de  combat;  songeons  aussi  aux  victimes  nombreuses  qu’ils  engendrent, 
à ceux  de  nos  Concitoyens  que  nous  irons  dans  quelques  jours  ramasser  sur  le 
champ  de  bataille,  mutilés  et  sanglants,  tombés,  sans  bruit  comme  sans  plainte, 
pour  la  défense  et  pour  l’honneur  de  la  Patrie  ! 

Paris,  le  10  septembre  1870. 

Kug.  III  III  V — I.éon  DOUIAT. 

13,  place  Rojale. 

Nous  ne  négligerons  pas  de  dresser  la  Liste  des  coopérateurs  de  l’Œuvre,  et 
de  l’inscrire  sur  la  porte  de  l’Ambulance. 

— * lmj»riu*ffi*  *<ln»iui»tr»lnf  «U  Peul  lKrow,  rue  Jean-J*cqi*<»-Rou*»*»u1  41  [llétel  des  l «rao<)  5790.9.70 
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SOCIÉTÉ  DE  SECOURS 


AUX 


BLESSES  MILITAIRES  des  ARMEES 


AVIS 


La  Société  de  Secours  aux  Blessés  va  organiser  dans  Paris  des  ambulances 
mobiles  et  des  ambulances  fixes  pour  que  tous  les  blessés  soient  secourus  sans 
retard  et  avec  le  moindre  déplacement  possible. 

Les  médecins  de  chaque  quartier  sont  invités  à faire  connaître  le  temps  que 
chacun  d’eux  peut  consacrer  chaque  jour  h visiter  et  h soigner  les  blessés. 

Les  ambulances  fixes  et  les  maisons  particulières  où  les  blessés  pourront  être 
transportés  et  où  conséquemment  les  visites  des  médecins  se  trouveront  nécessaires 
seront  indiquées  d'une  manière  visible  par  le  drapeau  de  la  Société,  timbré  con- 
formément à la  Convention  internationale  de  Genève. 

- 

Les  ambulances  volunles  seront  spécialement  confiées  aux  soins  des  médecins 
de  la  Société. 

Tout  Blessé  sera  transporté  à bras  d'hommes  sur  un  brancard  dans  les  ambu- 
lances volantes  et  de  là  il  sera  évacué  avec  toute  la  sollicitude  possible  dans 
les  ambulances  fixes  à l’aide  des  voilures  de  la  Société,  de  celles  des  Messageries 
que  cette  administration  a bien  voulu  mettre  à la  disposition  de  la  Société,  et 
de  toutes  autres  qui  seraient  offertes  et  reconnues  commodes  pour  ce  service. 

Les  hommes  de  bonne  volonté  qui  voudraient  concourir  u l'enlèvement  et  au 
transport  des  blessés  sont  invités  à se  faire  conuaitre|au  siège  de  la  Société  (Champs- 
Elysées,  Palais  de  l’Industrie,  porte  n°  IV). 

Quatre  ambulances  seront  spécialement  attachées  au  service  des  quatre  divisions 
de  la  Garde  mobile  existantes  à Paris.  Ces  ambulances  seront  pourvues  de  médecins 
et  d'infirmiers  pour  suivre  ces  divisions,  et  d'autres  ambulances  seront  affectées  aux 
besoins  de  l’armée. 

Quant  aux  ambulunces  nombreuses  que  la  Société  a envoyées  dans  toute  la  France, 
elles  resteront  hors  de  Paris  avec  tout  leur  personnel,  afin  que  les  blessés  existants 
ne  soient  abandonnés  a aucun  prix  avant  leur  rétablissement  ou  leur  évacuation  ré- 
gulière sur  des  hèpilaux,  et  sur  des  maisons  particulières  ou  avant  leur  renvoi  dans 
leurs  familles. 

Le  Prfiidcnt  de  lu  Société’, 

COMTE  DE  FLAV1GNY. 


Paris  !e  I-  septembre  1870. 


«valut*  de*  dictait'*  «le  i<r.  — A.  Cil  MX  cl  C*,  tur  ÏWtfbve,  30.  b Paib.  — I3tt8»0. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Le  Président  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  Gouver- 
neur de  Paris  et  Commandant  de  l'état  de  siège, 


Considérant  que  Ire  forêts,  bois  et  portions  do  bois  qui  enrironnent  Paris  sur  toute  l'étendue  de 
son  périmètre,  offrent  à l'ennemi,  des  couverts  dont  il  se  servira  infailliblement  pour  masquer  les 
mouvements  de  ses  armées,  pour  arriver  à l'abri  jusqu'il  portée  des  fortifications,  pour  préparer  des 
ateliers  de  fascinage  et  de  gabionnage  en  vue  du  siège  de  la  Capitale; 

Convaincu  que  la  Nation  ne  reculera  devant  aucun  ellbrt  pour  faire  son  devoir,  et  que  Paris 
voudra  donner  au  paya  tout  entier  l’exemple  des  grands  sacrifices, 


ARRÊTE  : 


Seront  incendiés,  à l’approche  de  l'ennemi,  les  forêts,  bois  et  portions  de  bols  qui  peuvent 
compromettre  la  défense. 

Les  Ministres  des  finances  et  des  travaux  publics  se  concerteront  pour  que  les  travaux 
préparatoires  soient  Immédiatement  exécutés  sous  la  direction  du  service  des  forêts,  des 
ingénieurs  des  ponls  et  chaussées,  des  ingénieurs  civils  de  la  capitale,  par  des  escouades 
d’ouvriers  requis. 

Toutes  dispositions  seront  prises  pour  que  les  villes,  villages,  hameaux  et  habitations 
soient  isolés  et  mis  à l'abri  dea  ravages  de  l'incendie,  el  pour  que  les  matières  inflammables 
soient  recueillies,  transportées  et  employées  sur  les  lieux,  aveo  les  précautions  néces- 
saires. 

Par  les  soins  du  même  personnel  d'ingénieurs,  le  fonds  des  fossés  de  la  fortification  sera 
garni  de  fagots  et  branchages  qui  recevront  des  matières  liquides  incendiaires  et  seront  livrés 
aux  flammes  quand  il  y aura  lieu. 

HABITANTS  DE  PARIS, 

Votre  patience,  votre  résolution,  opposeront  à l’ennemi  des  obstacles  dont  II  ne  soupçonne 
pas  la  puissance.  Donnez-lui  la  formidable  surprise  d'une  immense  capitale  qu’il  croit 
énervée  par  tes  jouissances  de  la  paix  et  qui,  devant  les  malheurs  de  la  Patrie,  se  redressa 
tout  entière  pour  le  combat. 

A Paris,  le  10  Septembre  1870. 

Général  TROCHU. 

ISFIimEME  NATIONALE.  — S«p<mbr<  ItH 


Digitized  by  Google 


— 41  — 


U 

m 

< 

V* 

K 

« 


U 

& 

c* 

M 

-i 

£ 

£ 

‘U 

flfi 


U 

—3 

S 

O 


22 

2 

•< 


u 

0 

es 

•j 

u 

1 
> 
3 
O 
O 

3 


Cad 

— : 

-sC 

Z 

O 

<■£ 

Z 

Cad 

fi 

as 

-aî 

U 

-a! 

-J 


V.  « 

JEÏJ 
||t -3 

WC3^ 
e ° ï ® 

§ " £ e 

S -S  SA  'X 


— 

u:. 


2S5* 
fa  ©*2.2  w 
C-  ® ^ ® 5*  *8 
■©O  © - S « 
'OtflS 

SS  • SLg  -s  - 

TS|g  ï; 
£ Ssfjl 

>§•£  fc-®  3 -S 

ÏO  2-| 

«•**  £ 8 » 3 
g .h  >*ïâ 

.2  u •“  es  ^ 

« S S e £ 

a © g -S 

w o o S 

'2£‘S.g 

&SS.S 

&K  M) 

iflj 

C-  •© 


■ 

o 

? 


ë "S 

‘i  » 

18 

®-  s 

•il 


S ’O 

if 

« ~ 

O.  J 


S 

"S 


Ui  S 


s s 


s 


i s 

g s 

**  ca 

■s  5 

£ « 


•5  — 

* a 


« 

s 


Digitized  by  Google 


S IMPRIHEWH  NATIONALE*  — S«pie*bw  1870,  I IMPftlMKKJL  NATION  AIE.  — Sonata-  l#TO. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


— 4 ï — 


üJ 

h- 

60 


S 


P* 


9 

e fi 

C 

O 

L. 

> 

c 

OJ 


05 

'O 


9 

js 

*a> 

*0? 

O 

L* 

O 

U 

CS 

* 

n O 

a-  c 

a 

G * 

O — 


9 

.2 

*35 

_9 
G*  ' 

« 

G 

C8  • 

a 


O ^3 

^ G3 


S O 0)  *- 

«5  *u  fl.- 

c/5  ,G  — — 


•G  o 

^ O 

9 

« 


C 

S 

E 

9 ..  _ 

S O 


G •= 


t/5  <y  0? 

05  * *“ 

G 

G 

E 


- h 

o § 

^ I 

tfl  X 


C 

o 
O 
* = 2 


9 

S 

= 

9 

O 

5 

E 

o 


9 ot 
</3  •<. 
*05 

L.  ^ 

C-  _ 
G 

9 


G 

9 

L* 

9 

O 

a. 


s l -s  s 


G o G 


o — 

G $j 

.=  3 

_ o 
— H 


G _ 

05  O 

g-  « 
*8  ,2 
c E 

O « 

a O. 

G oi 
9 «3 

«J*  o 
9 9 

0)  0) 
G.  LG 
M G 

0)  fl 

ll  sa 

£ « 
>• 

9 9 

O -3 


ë r9 

O t 

9 


O 

>• 


(C 

**î  9 


.a  g 

G G 
9 G 

sa  9 

* ^ 

.£  g 

3 = 

/ .t; 

.-2  O 


(A  — 

.2  2 

£5  « 

*£  tX 


9 

*o 


9 

-o 

G 


O 

oc 

2 

ja 

£ 

S 


©i 


H 

fiC 

— 

3 

W 


s s 

9 — 

3 G 

S s 

G 
9 


5 *!  ta 

O — 

■O  *,  G> 

— ± a 

«£  Q K 

u ï î; 
G C c 
4)  (Ï  ^ 

i 

G 


Digitized  by  Google 


Pari»,  ISTO,  — BOCCQITZ.  ia|».  delà  Prélecture  de  P*li«e,  rwe  de  la  Ste^Ckapelfe'  5 | I If  PRIMER  IE  NATIONALE.  — S^paeaibre  1B70. 


— 43  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DU  V1  ARRONDISSEMENT 


m FEUES  DU  F ARRONDISSEMENT 


Lorsque,  il  y a dix  ans,  prise  au  dépourvu  par  les  armées  organisées  des  esclavagistes, 
la  République  américaine  sembla  devoir  sombrer  dans  une  crise  plus  formidable  que  la  nôtre, 
ses  Citoyens,  improvisés  soldais,  la  relevèrent  plus  grande  que  jamais  en  étonnant  le  monde 
par  des  prodiges  de  ténacité  civique  cl  d’intelligence  militaire.  Les  femmes  américaines,  avec 
cette  initiative  sérieuse  et  raisonnée  qui  sied  aux  peuples  libres,  organisèrent  spontanément, 
outre  les  sociétés  de  secours,  tout  un  service  d’ambulances;  cl  jamais  le  service  médical  de 
guerre  n’a  trouvé  d'auxiliaires  plus  intelligents  et  plus  dévoues. 

Femmes  de  Paris,  voilé  votre  exemple  comme  voilà  le  nôtre  ; et  tandis  que,  affermis  par 
vous  dans  la  résolution  inébranlable  de  défendre  à outrance  sur  nos  remparts,  avec  la  patrie, 
vous,  nos  enfants,  tout  ce  qui  vous  est  cher,  les  Citoyens  de  Paris,  unis  à l’Armée  et  à la 
Marine,  sauveront  l’intégrité  du  sol  sacré  et  l’honneur  de  nos  foyers,  vous  Femmes,  vous 
serez  ce  que  vous  êtes  toujours,  la  bonté  compàlissante  et  tendre,  l’esprit  de  sacrifice  et  de 
dévouement  ; vous  ferez  l truvrc  de  l’Humanité. 

A l’œuvre  donc,  et  sur  le  champ! 

A vous.  Femmes  du  V*  arrondissement,  je  vous  propose  de  former  immédiatement  dans 
chacun  des  quatre  quartiers  qui  le  composent,  un  Comité  qui,  s’inspirant  avant  tout  de  sa 
propre  initiative,  se  consacrera  tout  entier  à l’accomplissement  de  ce  devoir  sublime. 

Et  d'abord  nous  demanderons  à ces  quatre  comités  de  provoquer,  de  centraliser  les 
offrandes  d'argent  immédiatement  nécessaires  à l’achat  des  premiers  objets  indispensables 
au  service  d’ambulance  de  rempart  de  chaque  compagnie  de  Garde  nationale,  tels  que  bran- 
cards et  boites  médicales;  nous  leur  demanderons  de  réunir  les  dons  de  linge  et  de 
charpie,  etc.  Votre  dévouement  sera  ingénieux  à découvrir  les  ressources  comme  à multi- 
plier vos  devoirs. 

Il  y aura  bientôt  des  blessés  à soigner,  des  indigents  à secourir,  des  enfants  à recueillir 
peut-être.  Votre  lâche  est  grande;  vous  n’y  faillirez  pas.  Toutes,  à celle  sainte  cause,  vous 
avez  quelque  chose  & donner,  votre  temps,  votre  argent,  votre  travail,  vos  soins  ; toutes 
vous  lui  donnerez  votre  cœur  ! 

Le  Jlfaire  du  I’*  arrondtu ement, 

Paris,  le  12  Septembre  1870.  J. -B.  BOCQUET. 

FRISER  et  V1MONT,  Adjoints. 

TARIS,  — Imprimerie  DE  ÔOYE.  5.  place  «lu  Ta»iké*fl. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


LE  MAIRE  DE  PARIS, 

ARKÊTE  : 

Article  I". 

Uue  Commission  de  vingt  citoyens  sera  chargée  de  réviser  la  dénomination  «les  rues 
de  Paris. 

Art.  2. 

Le  Maire  de  Paris,  ses  Adjoints  et  le  Secrétaire  général  de  la  Mairie  de  Paris, 
sont  membres  de  cette  Commission. 

Art.  3. 

Les  quatorze  autres  membres  de  la  Commission  seront  élus  par  l'assemblée  des 
Maires  et  Adjoints  des  vingt  arrondissements  de  Paris. 

Art.  i. 

Dès  à présent,  la  Mairie  de  Paris,  interprète  du  vceu  populaire,  décide  : 

1»  La  rue  dite  du  Dix-Décembre  prendra  le  titre  de  rue  DU  4 SEPTEMBRE! 

2°  L’avenue  dite  de  l' Impératrice  prendra  le  nom  d’avenue  DU  GENERAL 
UIltUCH,  le  gloreux  défenseur  de  Strasbourg. 

Aiit.  3. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Mairie  de  Paris  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

fait  à l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  le  12  septembre  1870. 

Le  ilaire  de  Parie, 
ÉTIENNE  AHAGO. 

Lee  Adjointe  aa  Maire  : 

Ch.  PLOQIKT,  lignai  BUISSON,  CUMAGKRAN. 

l’uur  amplialiuu  : 

Le  Secrétaire  général  de  ta  Mairie, 
Jules  MAH1AS. 

i ■ — 

Typ.  CHARLES  M JkODltGGCS  (MlW,  Upriinror*  .1*  la  Maire#  d#  P*rl«,  ru#  J -J.  R*v»»rau.  5*.  — TWt. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


MAIRIE  DD  3e  ARRONDISSEMENT 

L’ennemi  est  aux  portes  de  Paris.  Le  sang  de  nos  Défenseurs 
est  sur  le  point  de  couler.  Par  le  fer  et  le  feu,  l’art  terrible  de  la 
guerre  Ta  leur  inlüger  des  souffrances  dont  il  sera  demandé  compte, 
un  jour,  à qui  les  aura  causées  ! A l'approche  de  ces  épreuves  dou- 
loureuses et  innombrables,  en  prévision  des  blessures  à panser,  des 
infortunes  à soulager,  de  la  désolation  de»  familles  pleurant  des 
maris,  des  (ils,  des  pères  glorieusement  atteints  et  mutilés  au  poste 
d'bonneur,  la  Municipalité  du  Arrondissement  vient  faire  un 
appel  chaleureux  au  patriotisme  des  Femmes  qui  suivent  de  coeur  les 
péripéties  de  dangers  qu’elles  ne  peuvent  partager. 

Les  ressources  s’épuisent,  si  abondantes  qu’on  les  suppose;  en  des 
jours  où  chaque  minute  peut  marquer  un  nouveau  malheur,  il  faut 
qu’elle  apporte  une  compassion  et  une  oifrande  de  plus. 

Que  nos  généreuses  Concitoyennes  s’organisent  donc  au  plus  vite, 
par  quatre  ou  six  sections  dans  chaque  Quartier.  A cet  égard,  leur 
initiative  fera  le  mieux  possible,  mais  il  importe  que  le  résultat  soit 
prompt.  Aussitôt  que  In  répartition  du  service  aura  eu  lieu,  nos 
Mères,  nos  Femmes,  nos  Sœurs  nommeront  elles-mêmes  des  Com- 
missaires, pour  aller  de  rue  en  rue,  de  maison  en  maison,  d’étage  en 
étage,  solliciter  les  sympathies  des  Habitants,  à l’cITet  de  pouvoir 
établir  dans  le  5e  arrondissement  des  AMBULANCES  PARI- 
SIENNES de  Secours  aux  Blessés,  de  recueillir  les  offres  de  concours 
personnels,  les  dons  en  argent  ou  en  nature,  de  quelque  espèce  que 
ce  soit  : Linge,  Literie,  Flanelle,  Vêtements,  Aliments,  Médica- 
ments, etc. , etc. 

De  tels  élans  ne  contribueront  pas  moins  que  la  valeur  des  Combat- 
tants à maintenir  au  premier  rang,  parmi  les  peuples  civilisés,  la 
Nation  Française,  dont  Paris  est  appelé  à sauvegarder  les  desti- 
nées. 

IttEV  PHOTÊtlK  El  Ï’B  I VCJE  ET  E l HÊM*l  BI.IQVF.  ! 

13  Septembre  1810.  BONVALFT,  ,1/a  ire. 

MURAT,  CLÉRAY  et  CHAVAGNAT,  Adjoints. 


‘N 


Piri».  — Typ.  MORRIS  père  ri  lit,  rue  Amelot.  64. 


Digitizod  by  Google 


— 10 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

DISPOSITIONS 

A PRENDRE  CONTRE  L’INCENDIE 

PENDANT  LA  DURÉE  DU  SIÈGE. 


Un  service  de  surveillance  sera  organisé  jour 
el  nuit  et  sans  interruption,  au  moyen  de  rondes 
permanentes  faites  tant  dans  les  salles  que  dans 
les  combles. 

Ce  service  sera  confié  aux  sapeurs-pompiers 
conjointement  avec  Ica  surveillants  cl  gardiens 
spéciaux  des  établissements,  cl  eu  nombre  déter- 
miné pour  chacun  d’eux. 

Lors  de  la  prise  du  service,  les  surveillants  ci 
sapeurs  devront  s'assurer  du  bon  état  du  matériel 
et  de  l'existence  des  réserves  d’eau  dans  les  réci- 
pients de  toutes  grandeurs  (vases,  tonnes,  réser- 
voirs), qui  doivent  être  constamment  remplis. 

Dès  qu'un  commencement  d inccndic  se  mani- 
festera, le  surveillant  le  plus  rapproché  se  trans- 
portera sur  ce  point  avec  un  seau,  une  éponge 
ou  les  autres  moyens  de  secours  qu’il  aura  à sa 
disposition  et  commencera  l’extinction.  Pendant 
ce  temps,  les  autres  gardiens  viendront  à son 
aide  avec  la  pompe,  et,  au  besoin,  l’un  d’eux  se 
détachera  pour  aller  prévenir  le  poste  de  sapeurs- 
pompiers  le  plus  voisin. 


Si  ce  commencement  d’incendie  est  dû  à un 
projectile,  le  surveillant  devra  attendre  l'explo- 
sion de  celui-ci  avant  d'agir,  et,  au  cas  où  il  ren- 
fermerait des  matières  incendiaires  (pétrole, 
roche  à feu,  etc.)»  il  devrait  employer  la  couver- 
ture mouillée,  dont  il  couvrirait  les  parties  en- 
flammées. 

Toutes  les  lumières  devront  être  renfermées 
dans  des  lanternes  dites  marine*. 

L’interdiction  de  fumer  ou  de  faire  du  feu  est 
absolue;  les  allumettes  employées  à l'allumage 
devront  être  amorphes. 

Les  surveillants  devront,  en  outre,  se  coufor- 
mer  à la  consigne  particulière  de  chaque  établis- 
sement. 

Paris,  le  1 J septembre  1870. 

Le  CvlOMl  du  reyirnent  de  tapeurs-pompiers , 
Signé  VILLERME. 


Les  présentes  dispositions,  arrêtées  par  M.  le  colonel  des  sapeurs-pompiers  de 
Paris,  seront  aflichées  dans  l'endroit  ie  plus  apparent  de  toutes  les  salles  des  musées 
et  bibliothèques,  et  dans  le  vestibule  des  établissements  d’instruction  publique. 

Le  Ministre  de  l' Instruction  publique 
et  det  Cultes, 

Jules  SIMON. 

IttPRMERB  NàTHBMtt.— 1810. 


Digitized  by  Google 


- 47  - 


GUERILLA 


DE 


L’ILE-DE-FRANCE 


Trois  Bataillons  d’Inlanlerif.  — In  Escadron  de  Cavalerie. 


BUREAU  D’ORGANISATION  : 

AU  JOURNAL  DE  LA  GUERRE 

1 1 , rue  du  Faubourg  - Montmartre 


m 


Le  but  de  I*  création  de  ce  corps  Crâne,  dont  le  Journal  Je  la  Guerre  a pris  l'initiative, 
eat  de  protéger,  en  cas  de  siège,  la  campagne  de  Paris,  célèbre  depuis  tant  de  siècles  sous  le 
nom  d'ILEDE -FRANCE  1 

C'est  là  un  but  éminemment  national  dans  les  circonstances  graves  que  nous  traversons, 
et  de  plus,  un  but  éminemment  parisien. 

Nous  faisons  appel  aux  adhésions,  aux  souscriptions  EN 
ARGENT  et  EN  NATURE,  de  tous  les  enfants  de  Paris,  tle 
tous  les  enfants  de  la  France. 

Est-il  besoin  de  représenter  aux  habitants  des  départements  limitrophes  de  la  Seine  que 
noua  soutenons  avant  tout  leur  cause,  celle  de  leur  foyer,  celle  de  tous  leurs  intérêts  les  plus 
intimes  T 

Moire  appel  est  pressant.  L'heure  est  instante.  Les  minutes  sont  devenues  des  siècles. 

Levons-nous!  unissons  nos  efforts,  et  l'ennemi  n'apparaltra  sous  nos  murs  que  pour 
assurer  la  triomphe  de  la  France  ! 


Lee  JCnrOlements  et  lei  souscriptions  sont  reçue  au  Journal,  rue  du  Fauiourç -Montmartre, 
*«  U,  el  dans  les  Bureaux  de  f Association  générale  typographique,  rue  du  Faubourg- Saint- 
Denis,  19.  — On  s'inscrit  aussi,  pour  les  enrôlements,  ches  if.  André  PÉRI,  commandant 
provisoire,  rus  du  CUteau-d'Sau,  61. 

SW  M»«.  — AMoeuTiM  ctwitii  nrec* traiecc.  art  au  ru*aa<  as  10,  aiatatuvt  n c*. 


POL. 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 

ORDRE. 


Aux  Gardes  nationaux  et  aux  Gardes  mobiles  de  la  Seine; 

Aux  Gardes  mobiles  des  départements. 

Jamais  aucun  général  d’armée  n'a  eu  sous  les  yeux  le  grand  spectacle  que  vous 
venez  3e  me  donner  : trois  ceuls  bataillons  de  citoyens,  organisés,  armés,  encadrés 
par  la  population  tout  entière,  acclamant  dans  un  concert  immense  la  défense  de 
Paris  et  la  liberté. 

Que  les  nations  étrangères  qui  ont  douté  de  vous,  que  les  armées  qui  marchent  sur 
vous  ne  l'ont-elles  entendu!  Elles  auraient  eu  le  sentiment  que  le  malheur  a plus 
fait  en  quelques  semaines,  pour  élever  l'Ame  de  la  nation,  que  de  longues  années  de 
jouissance  pour  l'abaisser.  L’esprit  de  dévouement  et  de  sacrifice  vous  a pénétrés,  et 
déjà  vous  lui  devez  le  bienfait  de  l'union  des  coeurs,  qui  va  vous  sauver. 

Avec  notre  formidable  effectif,  le  service  journalier  de  garde  dans  Paris  ne  sera  pas 
de  moins  de  70,000  hommes  en  permanence.  Si  l’ennemi,  par  une  attaque  de  vive 
force,  ou  par  surprise,  ou  par  la  brèche  ouverte,  perçait  l'enceinte,  il  rencontrerait 
les  barricades,  dont  la  construction  se  prépare,  et  ses  têtes  de  colonnes  seraient 
renversées  par  l'attaque  successive  de  dix  réserves  échelonnées. 

Avez  donc  confiance  entière,  et  sachez  que  l’enceinte  de  Paris,  défendue  par  l’effort 
persévérant  de  l'esprit  public  et  par  trois  cent  mille  fusils  est  inabordable. 

GARDES  NATIONAUX  DE  LA  SEINE  ET  GARDES  MOBILES, 

% 

Au  nom  du  Gouvernement  de  la  défense  nationale,  dont  je  ne  suis  devant  vous  que 
le  représentant,  je  vous  remercie  de  votre  patriotique  sollicitude  pour  les  chers 
intérêts  dont  vous  avez  la  garde. 

A présent,  h l’œuvre  dans  les  neuf  sections  de  la  défense!  De  l’ordre  partout,  du 
calme  partout,  du  dévouement  partout!  Et  rappelez-vous  que  vous  demeurez  chargés, 
je  vous  l’ai  déjà  dit,  de  la  police  de  Parts  pendant  ces  jours  de  crise. 

Préparez-vous  h souffrir  avec  constance.  A cette  condition  vous  vaincrez. 

A Paris,  le  14  septembre  1870. 

f.e  Président  du  Gouvernement  de  lu  défenee  nationale. 
Gouverneur  de  Parie,  ■ - 

Général  TROCHü. 

Mrnuir.iu£  untmo,  — b-rumi...  i»io. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 

ARRÊTÉ. 


LE  MINISTRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE, 

En  exécution  du  décret  du  11  septembre  courant,  qui  a rétabli  la  taxe  de  la 
viande  de  boucherie  h Taris, 

ARRÊTE  : 


ARTICLE  PREMIER. 


A dater  du  vendredi  16  septembre  jusqu'au 
jeudi  22  UHtembre  inclusivement,  la  viande 
de  h rouf  et  la  viande  de  mouton  seront  payées, 
dans  la  ville  de  Paris,  aux  prix  suivants  : 

VIANDE  DE  BOEUF. 


fCATÊGORIKI 


Tende  de  tranche. 


Culotte 

GUc  ii  la  noix  . 
Tranche  grasse. 
Aloyau 


2 fr.  10  le  Ail. 


2'  Catkgoaik. 


Paleron 

Cotes.  ......  .| 

Talon  de  collier  . . 
Uavelle  d’aloyau . . I 
Rognons  de  graisse 


I fr.  70  le  Ut. 


3*  CaTiuoaiK. 


Collier 

Pis.  ...... 

Gites.  . . . . . 
Plats  de  eûtes. . 
Surlongea  . , . 
Joues 


1 fr.  301c  kil. 


Le  filet  et  te  faux  lilcl  détachés,  ainsi  que 
le  rognon  de  chair,  ne  seront  pas  soumis  à la 

taxe. 


i Poitrine | 

3*Catéookik.  Collât 1 fr.  1 U le  kil. 

I Débris  de  côtelettes! 

Les  côtelettes  partes  ne  sent  pas  soumises 
à la  taxe. 

ART.  2. 

Les  différentes  espèces  et  catégories  de 
viande  exposées  en  vente  seront  indiquées 
par  des  écriteaux. 

ART.  3. 

Il  est  défendu  aux  bouchers  d’introduire 
dans  les  pesées  de  viande  des  os  décharnés 
et  ce  que  l’on  appelle  vulgairement  de  la  ré- 
jouissance. 

ART.  I. 

Les  bouchers  ne  peuvent  obliger  l'acheteur 
à prendre  avec  le  morceau  de  son  choix  de  la 
viande  d'une  autre  espèce  ou  d’une  autre  ca- 
tégorie, non  plus  que  des  morceaux  différents 
do  la  môme  categorie. 

ART.  B. 

l.e  présant  arrêté  devra  être  placardé  dans 
l'endroit  le  plus  apparent  do  la  boutique  do 
chaque  boucher. 


VIANDE  DE  MOUTON. 

t*«C*isooaiE(  Gi®oU fr.  *0  le  kil. 

1 Carres J 

•J'C.iTEGoau.  Epaules I fr.  30  le  kil. 


Paris,  le  14  septembre  1870. 


Le  Ministre  ils  l'Agriculture 
et  du  Commerce, 

J.  MAGNIN. 


- nu  Riseaic  Mr  luxai.»  _ iwo. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


AVIS. 

Les  Gardes  mobiles  des  départements  appelés  à Paris  pour  la  dé- 
fense nationale  ont  etc  logés  chez  les  habitants. 

Les  billets  de  logement  délivrés  fixaient  un  délai  de  huit  jours. 

Le  Maire  requiert  les  citoyens  de  Paris  de  continuer  à loger  les 
Gardes  mobiles  jusqu'à  nouvel  ordre  de  l’Autorité. 

Il  compte  sur  le  patriotisme  de  scs  concitoyens,  mais  il  doit  leur 
rappeler  que  ceux  qui  résisteraient  à cette  réquisition,  conséquence 
de  l’état  de  siège,  s’exposeraient  à des  pénalités  sévères. 

Fait  en  l'Hùtcl  de  Ville  de  Paris,  le  14  septembre  1870. 

Le  Maire  de  Paris, 

ÉTIENNE  ARAGO. 

t-H ARLES  DK  MOURCUES  frère».  Imprimeur»  de  U Mairie  de  Pari»,  rue  J.- J.  Rou«»c-ju,  58.  — 7313. 


BONS  DU  TRÉSOR. 


Sur  la  demande  qui  en  a élé  faite,  et  pendant  la  durée  du  siège,  le  Trésor 
recevra  les  sommes  qui  lui  seront  versées  contre  des  Bons  : 

A l’échéance  d’un  mois,  avec  intérêt  à 5 p.  O/O  $ 

Et  de  deux  mois,  avec  intérêt  à d 1/2  p.  O/O. 

L’intérêt  des  Bons  ordinaires,  de  trois  mois  à un  an,  est  fixé  à 6 p.  0/0. 

. IMPRIMKRIK  .N.VTIONAI.K,  — I8Î0. 
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MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

Commission  du  Génie  civil 


VILLE  DE  PARIS 


SERVICE  DES  PRESCRIPTIONS  ET  SECOURS 

CONTRE  L’INCENDIE 

EN  CAS  DE  BOMBARDEMENT 

>1  H — 


Il  est  rappelé  que,  jusqu’ici,  les  Com- 
pagnies d’assurances  ne  répondent 
pas  des  incendies  occasionnés  par 
guerre,  invasion,  émeute  et  force 
militaire  quelconque. 

I.  — Dans  chaque  maison,  à lous  les  étages, 
spécialement  aux  étayes  supérieurs,  dans  cha- 
que cour,  des  cuves,  tonneaux  défoncés,  ba- 
quets, etc.,  devront  constamment  être  tenus  l 
pleins  d’eau;  on  aura,  à côté,  des  seaux  en  : 
nombre  suffisant  : l’approvisionnement  devra 
être  eu  rapport  avec  l’importance  de  la  pro-  [ 
prièlé.  Au  moment  du  bombardement,  il  sera  j 
bon  de  placer  dans  chaque  chambre  un  seau  \ 
plein  d’eau  ou  tout  autre  récipient  de  capacité  j 
équivalente. 

II. -  I ..es  puits,  pompes,  cordes,  poulies,  j 
seaux,  etc.,  seront  mis  et  entretenus  en  par- 
fait étal  de  service;  à côté  de  chaque  puits, 
on  devra  placer  des  réservoirs  ou  des  ton- 
neaux défoncés. 

III.  — Dans  les  maisons  où  il  y aurait  des 
approvisionnements  d’essence,  d’alcool,  de 
pétrole, etc.,  on  devra  placer,  à proximité,  du 
sable  ou  de  la  terre  en  quantité  suffisante 
pour  éteindre  le  feu.  Les  tonneaux  ou  bon- 
bonnes renfermant  ces  matières  doivent  tou- 
jours rester  dans  les  caves,  et  autant  que  pos- 
sible être  enterrés. 

Les  dépositaires  de  poudre,  cartouches  et 
autres  substances  fulminantes  devront  pren- 
dre la  plus  grande  précaution  pour  les  abriter 
et  les  noyer  en  cas  d’urgence. 

IV.  — I .es  approvisionnements  de  bois  et  i 
de  toute  autre  matière  combustible  qui  seraient 
déposés  dans  les  cours  des  maisons  d’habita- 


tion, devront  être  enlevés  ou  descendus  dans 
les  caves.  En  cas  d'impossibilité,  il  faudra 
placer  des  réservoirs,  des  tonneaux  pleins 
d'eau  et,  ù côté,  des  seaux  en  nombre  suffi- 
sant. 

On  devra  maintenir,  ù proximité  des  sou- 
piraux de  caves,  des  sacs  de  terre  ou  des 
volets  permettant  de  fermer  complètement 
ces  ouvertures,  en  eas  d'incendie. 

V.  — Dans  l’intérieur  des  appartements, 
les  rideaux  et  tentures,  en  étoiles  autres  que 
celles  en  laine  ou  en  soie,  devront  être  re- 
tirés au  moment  du  danger. 

VI.  — 11  faut  absolument  enlever  des  gre- 
niers et  autres  pièces  de  débarras  des  étages 
supérieurs,  les  caisses,  amas  de  bois  et  ma- 
tières facilement  inflammables.  Ces  emplace- 
ments, ordinairement  encombrés,  sont  les 
plus  exposés  et  exigent  le  plus  de  précau- 
tions. 

VII.  — Afin  de  permettre  l’accès  immédiat 
des  logements,  dans  le  cas  de  pénétration  de 
projectiles  ou  d’un  commencement  d’incendie, 
les  personnes  qui  s’absenteront,  même  mo- 
mentanément, devront  remettre  leurs  clefs 
étiquetées  chez.  le  concierge. 

Les  clefs  des  maisons  ou  appartements  non 
occupés  devront  également  être  déposées  chez 
les  concierges  ou  chez  les  voisins. 

VIII.  — Dès  qu’un  commencement  d’incen- 
die se  manifeste,  il  faut  prévenir  immédiate- 
ment le  poste  de  pompiers  le  plus  voisin  et 
maintenir  fermées  les  portes,  fenêtres  et  che- 
minées. 

IX.  — Dans  toutes  les  maisons,  il  devra 
être  ménage  un  moyen  facile  d’arriver  sur  les 
toits. 


I 
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X.  — Les  planches,  madriers  et  autres 
pièces  mobiles,  faisant  partie  des  échafaudages 
des  maisons  en  construction,  seront  descen- 
dus dans  les  caves,  ainsi  que  les  bois  de  char- 
pente et  de  menuiserie  non  encore  utilisés. 
Des  tonneaux  défoncés  et  pleins  d'eau  seront 
disposés  à proximité. 

•VIS  ET  CONSEILS  IUX  HABITANTS 

Les  projectiles  qui,  en  cas  de  bombarde- 
ment, tomberont  sur  la  ville,  sont  des  bombes 
ou  des  obus.  11  n’y  a pas  de  moyen  pratique 
d'empéchcrlcur  pénétration  dans  les  maisons, 
mais  il  ne  faut  pas  s’exagérer  le  danger.  Grâce 
à l’étendue  de  Puiis,  le  nombre  des  quartiers 
sur  lesquels  le  bombardement  peut  être  dirigé 
sera  restreint,  et  nos  maisons  sont  construites 
de  façon  à ne  pas  être  facilement  démolies. 
Les  rez-de-cbaussées  et  les  étages  inférieurs 
seront  généralement  à l’nbri  de  l’action  di- 
recte des  projectiles;  il  sera  probablement  né- 
cessaire d'évacuer  les  étages  supérieurs  dans 
les  quartiers  bombardés  et  de  protéger  les 
étages  inférieurs  contre  les  éclats  de  projec- 
tiles tombant  dans  les  rues  ou  dans  les  cours, 
en  plaçant  des  matelas  entre  les  persiennes  et 
les  fenêtres. 

La  plupart  des  obus  éclatent  parle  choc,  au 
moment  même  de  leur  chute.  On  évite  leurs 
effets  meurtriers  en  se  précipitant  & plat  ven- 
tre, le  plus  loin  possible  du  projectile,  si  on 
n’a  pas  eu  le  temps  de  se  mettre  à l’abri  der- 
rière un  mur  ou  un  meuble  solide,  lis  commu- 
niquent rarement  l’incendie  et  seulement 
quand  l’explosion  a lieu  tout  auprès  de  ma- 
tières inflammables. 

Il  est,  en  tout  ras,  absolument  né  ternaire 
d'aller  te  rendre  compte  immédiatement  de 
l'effet  d’une  explosion  d'obus. 

On  doit  craiodrc  également  l'emploi  des 
obus  incendiaires  qui,  en  général,  ne  font  pas 
explosion  ; Us  sont  remplis  d’une  composition 
volatile  qui  fournit,  pur  plusieurs  ouvertures, 
des  jets  violents  de  flammes  très-puissaolcs. 
Ces  obus  incendiaires  se  distinguent  facile- 
moût  des  autres,  surtout  la  nuit,  puisqu'ils 
sont  lumineux.  On  pourrait  peut-être  s'en  ap- 
procher sans  danger;  mais,  néanmoins,  il  est 
de  toute  prudence  et  il  ast  bien  recommandé 


I d'attendre  que  leurs  flammes  propres  aient 
! cessé  de  se  dégager,  avant  de  venir  éteindre 
les  objets  qu'ils  auront  enflammés.  On  étein- 
drait, du  reste,  difficilement  avec  de  l'eau  le 
projectile  lui-mème  pendant  l’émission  des 
flammes. 

Pour  remédier  de  suite  aux  commencements 
d’incendie  qui  pourraient  se  produire,  il  est 
recommandé  d'avoir  sous  la  main  une  couver- 
ture, une  toile  d'emballage  ou  autre  toujours 
mouillée,  un  bâton  muni,  à une  de  ses  exlré- 
I mités,  d’une  grosse  éponge  ou  d’un  tampon  de 
linge  imbibé  d’eau. 

On  pourra  empêcher  l'altération  de  l’eau 
qui  séjournerait  longtemps  dans  les  tonneaux, 
en  y mettant  du  charbon  de  bois  concassé  en- 
fermé dans  uu  sac  de  toile  (environ  uu  demi- 
litre  par  hectolitre  d'eau);  dans  la  cas  où, 
après  un  certain  temps,  l’eau  présenterait  des 
traces  de  mauvaise  odeur,  il  suffirait  de  re- 
nouveler lccharbon  en  même  quantité.  L’acide 
pliénique  (environ  un  petit  verre  par  ton- 
neau), le  goudron,  produiront  des  effets  ana- 
logues, 

Une  bonne  mesure  à prendre  consisterait 
à recueillir  les  eaux  pluviales  d’une  façon 
quelconque. 

Dans  toutes  les  maisons  qui  possèdent  des 
extincteurs  à eau  saturée  d'acide  carbonique, 
il  faut  s’assurer  de  l’approche  facile  de  ces 
appareils  et  de  la  possibilité  de  leur  bon 
fonctionnement. 

On  prie  les  propriétaires,  dans  un  but  d« 
secours  réciproques,  de  rechercher  et  d'éta- 
blir les  moyens  de  communication  possible, 
par  les  cours  ou  les  jardins,  entre  les  immeu- 
bles mitoyens,  afin  de  faciliter  l'accès  des 
maisons,  pour  le  cas  du  bombardement  des 
rues  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

Les  cartes  d'inspecteur  du  service  dos 
i Prescriptions  cl  Secours  contre  l’incendie 
portent  : 

X...  en  qualité  d'inspecteur,  sous  la  direction  du 
colonel  des  Sapeurs-Pompiers,  est  autorisé,  avec  l'as- 
sistance des  flaires  de  Paris,  à requérir  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  l'exécution  des  prescriptions  contre 
I Incendie. 

Les  réquisitions  seront  signées  par  les  Maires. 

Timl'—t  U,  1«  CoaimiuMD  H iis  i AdaiiniMnUoBj 

le  Pritiift  i*  le  Commission 

H.  TRESC». 
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GOUVERNEUR  DE  PARIS. 

AVIS. 


Un  grand  nombre  d'anciens  militaires  ayant  répondu  à l'appel  qui  a été  fait  i leur 
dévouement  pour  la  création  d'un  Corps  de  Canonniers  volontaires,  il  va  être  procédé 
Il  la  formation  de  neuf  compagnies  qui  répondront  h neuf  sections  formées  sur  l'en- 
ceinte des  fortifications. 

Les  volontaires  inscrits,  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas  encore,  pourront  choisir  la 
Compagnie  dans  laquelle  ils  désirent  être  incorporés.  A cet  effet,  ils  iront  donner 
leur  nom,  DIMANCHE  PROCHAIN,  de  9 heures  h 1 heures,  dans  les  Mairies 
indiquées  sur  le  tableau  ci-dessous. 

Les  Compagnies  ainsi  formées  seront  chargées  du  service  de  l’arlilletiede  l’enceinte 
de  la  section  correspondant  à celle  Mairie,  et  ne  seront  jamais  déplacées  pour  être 
employées  ailleurs. 

Aussitôt  le  personnel  de  chaque  Compagnie  connu,  un  avis  affiché  indiquera  le 
lieu,  le  jour  et  l'heure  d’une  première  réunion,  et  il  sera  procédé  immédiatement  à 
tous  les  détails  d’organisation. 


N~  »u  BASTIONS. 

NUMEROS 

dns 

ciawwiM. 

CIRCONSCRIPTIONS. 

LIEUX  D'INSCRIPTION, 

BastU-ns  1 jusqu’au  B*  Il  inclus. 

1 ••  Cuirpogei* 

de  Bony  b la  port*  «Se  Montreuil, 

MAIRIE  WJ  Ue  itMNMBMOrr  : 

RaniMy,  pla»e  da  l'EflUe,  Berry. 

; Bastion*  de  1*  b SI 

ir  Compagnie 

de  la  parla  de  Montreuil  is  1a  port* 
de  Pantin. 

MAIRIE  DU  70*  AIROKDISStlf.VT  : 

numovUiii,  rue  de  BelleitlSe,  1BM9Û. 

Bastions  de  95  b 53  ....... 

3«  Compagnie 

de  U porlr  de  Pantin  k la  porta  de 
La  Ckapalla. 

IA1RIK  DU  19*  ABRORDIttlMUiT  : 

Buitos-Ckiausnonl,  rue  de  Crimée,  100. 

B»uioni  de  34  b AS  . . 

V'  Compagnie 

de  la  porte  de  l.a  Chapelle  h la 
porte  d’Asniem, 

MAIRIE  WJ  Ig*  ARROWSFIIRT  : 

!tutte*-M&atm»rtr*,  fdaer  de*  Ahbetae», 

Ilisüons  de  Mi  h 54 

S»  C.Mepsguir 

d#  la  p-.rl#  n'Aatiikres  h l'avenn*  de 
1 Impératrice. 

MAIRII  DE  17*  ARRBMMSSEIINT  : 

liatâgnolles-Monreaui,  Mairie  de*  Bati- 
guollM,  ru#  delà  Mairie. 

Bastion*  de  Î45  h Û7 

6*  Compagnie 

dn  l’ avenu#  de  |Tm|dr*tti«vb  U Sein#. 

mmt  M If  AMMSIHHHT ; 

Puiy,  rne  de  Passj,  fl, 

Battions  de  0*  » 70 

7*  Giaipaguïr 

de  la  Saine  b (s  porta  de  Vanxr». 

MUIII  W*  IS*  ARRONDI  VvEMIXT  ; 

Tauginrd,  rue  de  Vatsgirard. 

Butions  de  Ti  h fs* 

IU  Compagnie 

de  la  porte  de  Yansra  b la  Rüvre. 

MAIRIE  Dr  U*  ARRONDISSEMENT  : 

Observatoire,  rbausser  dn  Maine. 

Bastions  de  BT  h B*  ...  « .... 

O ContpognU 

d#  U Bièvr#  b In  Seine. 

MAIRIE  WJ  U*  ARIIOMHSSCMKT  : 

GobaUna,  plam  Piuel. 

Le  Gouverneur  de  Paris, 

Général  TROCHU. 


Typ.  CHARLES  DE  MOITRGCES  ftfcre»,  Imprimeur*  4»  U Prtferture  de  I*  Seine,  ru»  J.*|.  Rousseau,  W.— 7Q7D. 
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AMBULANCES  SPÉCIALES 


DE  I.A 

GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE 

ùui  u \ v 

~|  mt  r*"  <■!  


— ■ — — .1  iî~  - ■ 

• 'v  4; 

CHERS  CONCITOYENS, 

Les  graves  et  périlleux  événements  que  nous  allons  traverser  nous  imposent 
la  douloureuse  nécessité  de  penser  aux  misères  qu’ils  vont  faire  naître. 

Dans  quelques  jours,  la  Garde  \aiionate  sédentaire,  celte  grande  famille  étroite- 
ment unie  pour  la  plus  noble  des  causes,  va  combattre  et  donner  son  sang  pour 

défendre  et  sauver  notre  honneur  national. 

1;  ... 

Quelques-uns  tomberont  martyrs  de  leur  bravoure  et  de  leur  patriotisme. 
Pensons  A eux!  ‘ 

Pensons  h l’anxiété  de  la  mère  et  de  l’enfant  qui  verront  partir  le  mari,  le  père, 
qu’une  blessure  peut  ramener  au  logis  sans  feu  et  peut-être  sans  pain  ! 

Unissons-nous  dans  un  même  sentiment  d’humanité  et  de  fraternité!  Que  ceux 
qui  possèdent  viennent  en  aide  aux  plus  pauvres  ! . , 

Faisons  un  suprême  effort;  imposons-nous  dq  nouveaux  sacrifices  -pour  calmer 
les  angoisses  des  familles  et  faire  face  aux  malheur*  quî’nOus  menaoèntl 
Dans  cette  pensée  et  sous  les  auspices  du  Gouverneur  de  Varie,  des  Ministres, 
du  Commandant  supérieur  de  la  Garde  nationale  sédentaire,  de  l'Archevêque  de  Paris, 
de  différents  Maires  et  Chefs  de  bataillon,  UN  COMITÉ  D’INITIATIVE  composé  de 
Commerçants  et  de  Gardes  nationaux,  vient  de  créer  les  AMBULANCES  SPÉCIALES 
DE  LA  GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE. 

Déjh  une  grande  quantité  de  chevaux  et  de  voitures  ont  été  mis  à la  disposition 
du  Comité  pour  une  partie  des  services  qu’il  organise.  Des  dons  de  toute  nature 
lui  ont  été  envoyées;  mais  IL  FAUT  DAVANTAGE! 

Nous  prions  donc  ceux  qui  peuvent  disposer  de  chevaux,  de  voitures  et  de 
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locaux  vastes  et  bien  aérées , d'en  informer  immédiatement  l'Administration 
Centrale , 131  rue  Montmartre. 

Nous  faisons  à la  CARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE  un  pressant  et  chaleureux 
appel. 

Que  chacun  apporte  son  offrande,  si  minime  qu'elle  soit. 

DONNEZ!  mais  DONNEZ  VITE!!  car,  dans  quelques  jours,  nous  aurons  des 
infortunes  h soulager,  des  blessés  h soigner. 

EXTRAIT  DE  L’QRGANI8ATI0H  GÉNÉRALE 

de  leur  côté,  les  Gardes  Nationaux  auront 
la  faculté  de  remettre  aux  toitures  de  retour 
les  objets  qu'ils  désireront  renvoyer  à leurs 
familles; 

t”  Le  service  médirai  est  placé  sous  la 
liante  direction  de  M.  le  docteur  NONAT, 
médecin  honoraire  des  hôpitaux  ; 

Lo  service  chirurgical  est  confié  à M.  le 
docteur  de  MAISONNEUVE,  chirurgien  en 
chef  de  l'Ilôtel-Dicu; 

5°  Conformément  à la  Contention  de  Ge- 
nève, les  ambulances  spéciales  de  la  Garde 
Natinnalo  sédentaire,  avec  l'autorisation  de 
son  Conseil  d'administration,  seront  proté- 
gées par  le  drapeau  de  la  Société  Interna- 
tionale; 

6°  Les  noms  des  généreux  citoyens  qt 
nous  auront  aidé  dans  la  t fiche  désintéressée 
que  nous  nous  imposons,  seront  publiés  par 
voie  d'affiches  et  par  les  journaux. 

ARTICLE  UNIQUE  DES  STATUTS. 

TOUT  MRS  OC  CONCOURS  EST  GRATUIT. 

LE  CONSEIL  DE  SURVEILLANCE  EST  COMPOSÉ  DE  : 


1°  Les  Ambulances  spéciales  de  la  Garde 
nationale  sédentaire  ont  pour  but  d'établir 
un  lien  direct  entre  les  familles  et  ceux  de 
leurs  membres  qu’un  service  actif  appelle  & 
la  défense  de  nos  remparts; 

2°  Dans  chaque  Ambulance  sont  nommés 
deux  Administrateurs  responsables  chargés 
de  lu  bonne  exécution  des  ordres  et  de  la 
surveillance  générale  ; 

3°  Les  voitures  d' Ambulance  porteront 
les  numéros  de  leurs  bataillons  respectifs  et 
les  suivront  à chaque  prise  d'armes  pour  se 
tenir  prêtes  à toutes  réquisitions; 

lie  deux  en  deux  heures,  une  ou  plusieurs 
vuitares  partiront  du  dépôt  pour  faire  le  ser- 
vice des  bataillons  envoyés  soit  aux  fortifi- 
cations, soit  ailleurs.  Elles  seront  mises  à 
la  disposition  de  qui  de  droit; 

Des  affiches  apposées  aux  Mairies  et  aux 
Ambulances  indiqueront  les  heures  de  dé- 
part des  voitures  pour  les  fortifications; 

Les  familles  pourront,  par  ce  moyen,  faire 
parvenir  aux  hommes  de  garde  les  vivres  ou 
toutes  choses  qu'elles  jugeront  nécessaires; 


MM.  le  Général  TAMISIER,  Commandant  supérieur  de  la  Garde  Nationale  de  la  Seine, 

Président  honoraire. 

HAURÉAU,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Imprimerie  nationale,  Président. 


Monseigneur  DARBOY,  Archevêque  de 
Paris. 

Docteur  HORTF.LOUP,  chirur- 
gien-major de  l'Etal-Major  de  la 
Garde  nationale  sédentaire. 

Docteur  MAISONNEUVE,  Chi- 
rurgien en  chef  de  l'Hôtel-Dicu. 

Docteur  NONAT,  médecin  hono- 
raire des  hôpitaux. 


MM.  RANC,  Maire  du  IX*  arrondisse- 
ment. 

ROTHSCHILD  (Baron  Almomc 

df.I,  banquier. 

SERURIER  (comte),  Vice-Prési- 
dent de  la  Société  internationale. 
TIRARD,  Maire  du  2n‘e  arrondis- 
ment. 

VAN  HOORICK.ehefdnll»*  ba- 
taillon de  la  Garde  Nationale. 


L'organisation  i tes  .Imbuloncet  de  lo  Garde  SoUonale  sédentaire  a M approuvée  par  SIM.  ; 

U S6UVIHHEÜR  DE  FiSlS.  — LE  MINISTRE  DE  LTJtTÉBlEOI.  — LE  MINISTRE  DO  COMMERCE. 


Le  Comte  DE  FLAVIGNY,  Président  de  la  Société  internationale  de  secours 
aux  blessés  de  terre  et  de  mer. 

Directeur  délégué,  E.  CLÉMENT  (Imprimerie  internationale) ; 

— Rapporteur,  M'  RENARD,  notaire;  — Trésorier,  F.  GAYTTE,  banquier;  — 
Secrétaire,  O.-E.  LAMY. 


j\ota.— LES  DONS  PATRIOTIQUES  SERONT  REÇUS  RUR  I0RT1ARTRE,  131. 


1191  — PürU,  EDOl’.\Kb  BUJT,  m Qk«r,  1. 


Digitized  by  Google 


— 57  — 


GARDE  NATIONALE 

DE  LA  SEINE 

ORDRE  DU  JOUR 

— Il lll 


Les  habitants  de  Paris  sont  prévenus  que  demain  16  septembre  les  exercices  de 
Tir  commenceront  sur  les  remparts  de  l’enceinte  dans  toutes  les  sections  avec  l’au- 
torisation du  Gouverneur  général. 

Les  exercices  auront  lieu  pendant  toute  la  journée  et  continueront  les  jours 
suivants. 

Les  Tambours  et  Clairons  annonceront  sur  le  rempart  le  commencement  des 
exercices  de  Tir  un  quart  d’heure  h l’avance. 

Les  Gardes  nationaux  ne  se  rendront  au  rempart  pour  le  Tir  que  sur  l’ordre  des 
Commandants  de  Sections. 

Paris,  le  15  septembre  1870. 

Le  Commandant  supérieur  de  la  Garde  nationale, 

TAMIS  1ER. 


Pari».  — lm|iritiiFri*  l'ACL  IKIpONT,  ns  J.J.-Kousteiu.  41  |HAtcl  de*  Frrtnes),  38X5.9,70 


HABITANTS 

DE  LA 

Ville  de  Saint-Denis 


.Une  panique  ridicule  a mis  en  émoi  ce  malin  toute  la  Ville  de  Saint-Denis.  Quelque*  Milliards  ou 
quelques  individus  affolés  de  terreur  et  qui  croient  voir  l’ennemi  partout,  ont  tiré  quelques  coup*  de 
fusil  isolés,  qui  ont  sufü  pour  mettre  en  fuite  la  population,  faire  battre  le  rappel  et  prendre  les 
armes  sans  ordre  à la  Garde  nationale.  Il  faut  avant  tout  se  prémunir  contre  ces  surprîtes  qui 
peuvent  amener  les  plut  grandi  malheurs. 

Vous  êtes  à l’ubri  do  choses  de  ce  genre  : un  réseau  d’avant-poslc*  de  2,500  hommes  environ, 
infanterie  et  cavalerie,  vous  couvre  de  toutes  parts;  en  outre,  des  reconnaissances  nombreuses 
sillonnent  le  terrain  A sept  ou  huit  kilomètres.  Rester,  en  paix  : nous  vous  protégeons  et  nous  vous 
gardons, 

La  Garde  nationale  va  rerevoir  des  cartouches,  chacun  connaîtra  bientôt  son  poste  de  combat, 
quand  le  moment  sera  venu  ; jusque-là,  cl  sans  mon  ordre,  que  les  tambours  ne  batleut  pas  le  rappel, 
que  les  Gardes  nationaux  qui  nu  sont  pas  de  service  restent  chez  eux. 

L’armée  veille. 

An  Quartier  finirai , 16  Septembre  1870. 

Le  Général  commandant  supérieur  de  Saint-Denis  et  Forts, 

DE  BELLEMARE.  , 

Saint-Denis.  — Typographie  de  A.  MOULIN,  rue  de  Paris,  17. 
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RÉPUBLIQUE  RANÇAISE 

VILLE  DE  PARIS 
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MAIRIE 

DE  TOULON. 

République  Française. 


DEPARTEMENT 

DU  VAR. 


PROCLAMATION 


CITOYENS, 

I, 'heure  des  sacrifiées  héroïques  vient  de  sonner,  jamais,  & aucuns  époque  de  son  histoire, 
la  France  n'avait  dû  faire  lace  à d'aussi  terribles  dangers. 

C’est  au  milieu  de  cet  circonstances,  i la  fois  douloureuses  et  solennelles,  que  le  Gouver- 
nement républicain,  que  votre  Conseil  municipal  m’appelle  au  redoutable  honneur  de  diriger 
les  affaires  de  notre  cité. 

Le  poste  qni  m’est  couflé  est  un  poste  de  combat  : c'est  U la  suprême  excuse  de  mon  ac- 
ceptation. 

Je  viens  à vous  plein  de  confiance  dans  les  ardeurs  de  votre  patriotisme,  et  je  voua  demande, 
au  nom  de  la  nation  en  deuil,  de  me  seconder  vigoureusement  dans  la  tâche  ardue  que  je  dois 
accomplir. 

J'ai  besoiu  du  concours  de  tous,  et  c’est  à tous  que  Je  fait  appel.  Celui-là  serait  traître  à la 
Patrie  qui  pourrait  oublier  un  instant  que  devant  l'invasion  amenée  par  use  main  criminelle, 
la  France  entière  doit  battre  d'nn  seul  cœur. 

Travaillons  donc  sans  relâche  au  succès  de  nos  armes;  à la  grandeur,  à l’indépendanca  de 
notre  pays.  Montrons  par  notre  accord,  par  notre  enthousiasme,  par  nos  vertus  civiques  ai 
longtemps  oubliées,  que  nous  sommes  encore  les  dignes  fils  des  héros  de  1792.  Contribuons, 
par  tous  les  moyens,  à sauver  la  nation  : nous  aurons  alors  fondé  la  République  et  affranchi 
l'humanité. 

Pour  moi,  qui,  quoique  jeune  encore,  ai  pu  déjà  apprécier  tant  de  fuit  vol  élans  républicains, 
je  ns  faillirai  â aucun  des  devoirs  qui  m'incombent. 

Quels  que  soient  les  périls  qui  puissent  vous  menacer,  quelles  que  soient  les  luttes  que 
l’avenir  vous  réserve,  vous  me  verrex  toujours  parmi  vous  et  au  premier  rang,  prêt  à partager 
ces  périls  et  ces  luttes,  décidé  â toutes  les  mesures  que  ma  conscience  et  mon  amour  iné- 
branlable de  la  République  me  conseilleront. 

Le  jour  du  triomphe  viendra,  soyez  en  sûrs,  car  la  République  est  Invincible.  Et  ce  jour-là 
nous  réunirons  nos  mains  dans  une  fraternelle  étreinte  et  devant  le  inonde  ébloui  nous  pous- 
serons vibrant  et  sonore  ce  cri  de  délivrance  et  de  fraternité  universelle  ; 

Vive  la  Hépnbllqne  ! 

Le  Maire  de  Toulon, 

Noël  BUCHE. 


'Mti  Toulon.  — Tjfpyf rnj>bi«  M Lsitioff a|.ksi«  F.  ROBERT,  boulevard  Louis-Napoléon. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 

I.c  Gouvernement  Je  la  Défense  nationale. 

Considérant  qu'un  grand  nombre  d'habitants  se  sont  éloignés  de  l’aris;  qu'il  ne  serait  pas 
juste  qu'ils  fussent  «fliaochis  des' charges  qui  résultent  de  l'état  de  siège, 

DÉCHET K : 

Art.  l".  Les  locaux  dont  les  habitants  se  sont  éloignés  de  Paris  pour 
toute  autre  cause  que  pour  un  service  public  seront  soumis,  à partir  du 
10  septembre  courant,  à une  taxe  graduée  suivant  la  valeur  locative  des- 
dits locaux. 

Au-dessous  de  fidO  fr.,  lesdils  locaux  ue  supporteront  aucune  taxe. 

A partir  de  GOO  fr.,  la  taxe  sera  réglée  de  la  manière  suivante  : 


De  600  Irancs  fi  1,000  francs 20  francs  par  mois. 

De  1,001  francs  h 2,000  francs 00  francs  par  mois. 

De  2,001  francs  à 3,o00  francs 120  francs  par  mois. 

De  3,601  francs  à 0,000  francs ISO  francs  par  mois. 

De  0.001  francs  à ! 0,000  francs 240  francs  par  mois. 

De  tO.OOt  francs  0 20,000  francs 300  francs  par  mois. 

De  20,001  francs  et  au-dessus 300  francs  par  mois. 


La  taxe  cessera  ii  partir  de  la  levée  de  l'état  de  siège. 

Art.  2.  Les  rôles  comprenant  cette  taxe  seront  dressés  et  arrêtés  par 
le  Maire  de  Paris,  sur  la  proposition  d’une  Commission  constituée  par 
lui. 

Le  recouvrement  en  sera  effectué  par  les  receveurs-percepteurs  des 
contributions  directes. 

La  taxe  mensuelle  devra  être  acquittée  en  une  seule  fois  et  dans  le 
délai  de  quinze  jours,  à partir  de  la  notification. 

Art,  3.  Les  réclamations  auxquelles  celte  taxe  pourrait  donner  lieu 
devront  être  présentées  dans  le  même  délai  de  quinze  jours  et  seront 
jugées  par  le  Maire  de  Paris,  sur  l’avis  de  la  commission  constituée  par 
l’article  2 ci-dessus. 

Art.  i.  Le  Maire  de  Paris  est  charge  de  l’exécution  du  présent  décret. 
Fait  h Paris,  le  47  septembre  1870. 

Général  TROC  11  U.  Jules  FAVRE,  Essasch.  ARAGü,  Jules  FERRY, 
GAMBETTA,  GARNIER-PAGÈS,  PELLETAN,  E.  PICARD, 
ROCHÈFORT,  Jules  SIMON. 


■ iM-nmr.RiE  aatioS.au.  — in. 
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LE  COMBAT 

— - IKefrTI — 


Aujourd’hui  LE  COMBAT!  Demain  LE 
TRAVAIL!  Ouvriers,  sauvons  l’atelier! 

Qui  sait  travailler  sait  combattre!  Qui 
verse  sa  sueur,  verse  son  sang!  L'homme 
de  peine  est  l’homme  de  cœur;  dur  au  tra- 
vail, rude  au  combat!  Brave  partout!  Au- 
jourd’hui l'arme,  demain  l’outil!  Le  sol 
avant  la  gerbe  ! La  Patrie  avant  la  vie  ! La 
France  avant  tout!  Même  cri  que  nos 
pères  : la  France  ou  la  mort! 

Le  droit  de  vivre  dans  la  ruche 

ajourné,  quand  le  frélon  sera  dehors. 

Le  devoir  est  de  mourir  ou  de  vaincre. 
Décrétons  la  victoire!  L’empereur  se  rend 
et  le  Peuple  meurt...  Non,  le  Peuple 
triomphe.  Ce  souverain-lh  ne  met  pas  les 
pouces...  ne  connaît  pas  la  mort.  Il  vain- 
cra, il  gardera  sa  France.  Et  qui  la  lui 
reprendra  quand  il  l'aura  sauvée?  La  vic- 
toire, c'est  l’éternité  de  la  République. 
La  France  h qui  la  sauvera!  Ouvriers,  à 
nous  la  France  ! 

Notre  journée,  c’est  le  combat!  Notre 
téche,  le  salut;  notre  ouvrage,  le  Prus- 
sien; notre  salaire,  la  France  !....  Voilà 
le  prix!  Tête,  cœur  et  bras,  tout  pour 
elle!  Traître  qui  ne  l'entend  pas!  Elle, 
crie  au  secours  ! Présents  ! Français  con- 
tre Prussiens,  libres  contre  esclaves,  ré- 
publicains contre  roi!  L’ennemi  est  aux 
portes  ! Citoyens,  aux  remparts  ! Le  com- 
bat d’abord!  Le  reste,  après! 

Tant  que  l'ennemi  aura  le  pied  sur  le 
sol,  présents  et  prêts  tous,  pour  défendre 
le  berceau  de  l’enfant,  le  tombeau  du 
mort,  le  foyer  du  vivant  ; pour  défendre 
l'honneur  de  nos  femmes,  l'héritage  sa- 
cré de  nos  pères,  notre  France,  son  droit, 


son  nom,  sa  langue,  sa  race,  sa  vie;  pour 
garde,  sa  gloire  passée,  venger  sa  honte 
présente,  fonder  sa  paix  future;  pour  la 
garder  au  monde  intacte,  entière,  avec 
les  trois  principes  de  sa  révolution  ; Li- 
berté, Egalité,  Fraternité. 

Tant  que  l'envahisseur  ne  sera  pas 
expulsé,  notre  ruche  est  un  camp!  Tous 
debout,  en  armes  et  en  deuil,  le  crêpe  au 
drapeau  ! en  deuil  de  nos  frontières  prises, 
de  nos  villes  forcées,  de  nos  soldats  li- 
vrés, de  nos  frères  cernés;  en  deuil  des 
héros  de  Metz,  de  Toul,  de  Montmédy,  de 
Strasbourg  et  de  Laon!  Ils  nous  mon- 
trent l'exemple  du  sacrifice  à l’unité  de 
la  France!  Paris  les  vengera  ou  les 
suivra. 

Union  et  action,  dévouement  sans  ré- 
serve, sans  parti,  sans  crainte  et  sans 
cesse,  jusqu’au  dernier  soupir!  Ni  tra- 
vail, ni  repos,  ni  plaisir,  ni  souci  que 
la  France  en  danger,  ni  haine  ni  amour 
que  Prusse  ou  France. 

Tant  qu'il  nous  restera  une  goutte  de 
sang  dans  les  veines,  un  souffle  dans  la 
poitrine,  un  cœur  pour  battre  au  saint 
nom  de  Patrie,  un  regard  pour  voir  l’en- 
nemi, une  main  pour  le  frapper,  debout 
en  armes,  tout  le  monde  sur  le  pont  et 
le  branle-bas  ! 

Le  vaisseau  de  Paris  est  le  vaisseau 
le  Vengeur;  nous  le  montons,  le  drapeau 
de  la  République  cloué  au  mât,  résolus 
tous  à périr...  non,  citoyens,  résolus  à 
vaincre!  Et,  après,  nous  quitterons  le 
deuil,  nous  cesserons  le  feu...  et  nous 
reprendrons  l’outil,  en  gardant  le  fusil. 


FÉLIX  PYAT 

4fU  Fsyit.  — Imprimerie  DU  BUISSON  rtO,  m Coq-llrrou,  B. 
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GARDE  NATIONALE 

Du  Département  de  la  Seine 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

--  ■■  i ~a  jQù  a»  K — 

A partir  du  s septembre  au  matin,  les  bataillens  de  la  Garde  Nationale  de  la  Seine,  fbrméi  ou  4 
former,  sont  répartis  en  neuf  Commandements  ou  Sections,  correspondant  à des  Divisions  de  l'en- 
ceinte désignées  sous  le  noui  des  villages  adjacents. 

Voici  le  tebieau  de  celte  répartition  : 


SECTION  DE  BERCY  (l”) 


RAmnl  FAROL  buaiidtnl  de  USirlin. 

Mlier.n  f«*  MlvbaMlIldf,  AG. 


32*  Bataillon. 

36*  — 

14*  — 

n 3*  — 


Bataillon. 
W — 

ll>*  — 

48*  — 


plu»  Im  »»nT»tos  bataillon»  formé*  Aati» 
li»»  4*  IP  arrofrinaenirate. 


SECTION  DE  BELLEVILLE  (2") 


Cf'of-ril  CALIILII,  Cdinitiadial  deU 
Il m>  da  BrUtaill*.  53. 


2"r  Bataillon.  | 31*  Bataillon. 
30*  — 

57*  — 

— 

34*  - 

5i*  — 

Plu»  u«  nmiiFiiit  baiaiiUe»  fremè*  «Uni 
IM  S*,  II»  ai  *0*  ■rnwirti(«raMmti. 


SECTION  OE  LA  VILLETTE  (3*) 

Crural  dt  iimrORT,  Cmoih1  44 1>  4m Lin. 

Mauo»  pl*e*ii»  l'Arg.lfln*,  17,  upnarteuaKl 
I la  Compagnie  !TflBA!>E 


2U*  Bataillon. 
Si*  — 

»•  — 

10*  — 


2 S”  Bataillon. 
2ï>”  — 

il*  - 

26»  — 


pin»  la»  ii.pj («jui  InuitUm*  fiiriw.» 

|t»  MP  ol  IB'tfroadiiirmraili. 


SECT.  OE  RONTNIâRTRE  (4e) 

Amul  COSMtA,  CisRtinüoi  4»  U Stdin. 
Avenue  d«  Saint-Oora,  105. 


32*  Bataillon.  | 30*  Bataillon, 
Il*  — I 34*  — 

7* 

il*  — 

FIm  If*  nouvel  ai  bau»lf<-n»  foruiê»  duo» 
le»  INr  ri  IK*  arrnaJiiaftiirnU. 


SECTION  DES  TERNES  (5e) 

Amirjl  QCILID,  faivt*4j«t  4*  1*  SkUh. 

Boulevard  deîiaujlly,  117. 


33*  Bataillon.  | 33e  Bataillon. 
* - 37*  - 

3*  — 

H*  — 

PU»  !♦»  bataillai»  t+tmÀt  daD» 

If»  i’  h 17»  arrau<lM»«maau. 


SECTION  OE  PISSY  (6"; 


Aaiiril  FLORIOT  DR  LA  VG  II,  C*  dr  U Seeliio 

Avant»*  ll»pbj.’i,  )S. 


30*  Bataillon. 


38*  Bataillon. 

4*  — 

ln  — 

3*  — 

13*  — 

12®  - 


Ma»  le»  nûuienui  bnUlll.nti  foi  n*ê*  dan» 
ka  ft*  at  16*  arr*«>li»*«aanu. 


SECTION  DE  VIUGIMRD  (T*) 

A ■inl  dt  MOWAtfcAC,  Un*  de  U 3k«Ui«, 
Gare  de  V»B*tr»r J-Calnture. 


45*  Bataillon. 
47* 

15®  — 

17*  — 


41”  Bataillon. 


Tl*»  l«»  nouvraux  bataille*»  fermi»  dans 
U»  7*  rl  15«  arroadWainu*. 


SECT.  OE  MONTPARNASSE  [té) 

Amiral  REELIT,  C*a*a.,:ui  Ai  |a  B*yûm. 

Jdai*«a  MGQHN,  ««fan*  d OriMaa,  W«. 


46*  Bataillon.  *0*  Bataillon. 
19»  — 43*  — 

18*  — 

20®  - 

40*  - 

riaa  le»  nu  n«am  luUillot»»  formé*  datte 
la»  !»*♦*  14*  nrrpnJtssemntiU- 


SECTION  DES  C08ELINS  (**) 


Amirildf  en  A Lt  llCicn  »••«'»!  I it  U SMmq 
Maiean  BERKNDOI\rP.  a»,  d fiai»,  fl. 


42»  Ma  tari  Ion. 
50”  — 

il*  - 

22*  — 

60*  — 


44*  Batailla». 


Pla»  la»  nrnmatn  hatallfafea  formé»  daaa 
Wa  A*  et  11*  arroadi«M*aau. 


MW.  les  Chefs  de  bataillon  ne  recevront  pour  le  service  do  gaerre  que  les  ordres  du  Commandait  dé 
leur  Section.  MM.  les  Chefs  de  bataillon  se  mettront,  au  reçu  du  présent  ordre,  à la  disposition  de 
MM.  les  Généraux  commandant  leurs  Sections  respective?. 

Les  adresses  des  Officiers  généraux,  contenues  dans  le  présent  état,  sont  celles  de  leur  domicile 
particulier. 

Dès  que  MM.  les  Officier?;  généraux  auront  choisi  sur  la  ligne  de  leur  secteur,  le  lieu  destiné  à leur 
servir  de  quariler-géuéral,  leurs  nouvelles  adresses  seront  portées  à la  connaissance  des  baUi(Jons 
placés  sous  leur  commandement. 


P*ri»,  imp.  P**l  Dir*'r,  rn  j4*i»-JftfquM>ltmu4c*i>,  41  (1144*1  <J*a  Ftrnu)  5763.  9.T0 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

— 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


Citoyens, 

L'n  fait  incontestable  ressort  de  la  crise  terrible  que  nous  traversons.  Hors 
de  la  République,  pas  de  salut  possible  pour  la  France,  dont  la  perte  était  cer- 
taine, si  l’Empire  n'avait  pas  été  renversé. 

Aujourd’hui  la  République  ne  peut  effrayer  que  les  lâches;  elle  ne  peut  être 
redoutable  que  pour  les  mauvais  citoyens  traîtres  à la  patrie  qui  susciteraient 
des  difficultés  au  Gouvernement  de  la  défense  nationale. 

La  journée  du  4 septembre  18T0  a donné  ce  spectacle  unique  dans  l’histoire 
d’une  révolution  triomphant  sans  qu'une  goutte  de  sang  ait  coulé.  Quel  con- 
traste avec  les  journées  de  Décembre  1851  et  quel  enseignement  ! 

Le  Gouvernement  Républicain  n’a  pas  pris  le  pouvoir,  il  l’a  ramassé  au  mo- 
ment où  il  tombait  des  mains  défail.’antes  de  ce  Iktnnparle  dont  la  reddition 
honteuse  a entraîné  la  reddition  de  nos  soldats  héroïques,  trahis  et  livrés  aux 
Prussiens,  alors  qu’ils  étaient  prêts  à mourir  en  combattant  comme  les  glorieux 
vaincus  de  Waterloo. 

Citoyens  de  l’arrondissement  de  Saint-Malo,  j’ai  vécu  au  milieu  de  vous,  je 
vous  connais,  je  sais  que  vous  êtes  dignes  de  continuer  ces  traditions  de  pa- 
triotisme ardent  et  de  courage,  transmises  par  vos  pères,  les  marins  intrépides 
qui  ont  illustré  le  nom  malouin. 

La  patrie  est  en  danger.  Enrôlez  vous!  Armez-vous!  Levez-vous  en  masse 
pour  chasser  l’ennemi,  pour  rétablir  l’ordre  si  compromis  par  ce  gouverne- 
ment impérial  dont  les  fautes  et  les  crimes  ont  creusé  l'abîme  où  sont  engloutis 
tant  de  cadavres  et  tant  de  millions. 

Sous  un  régime  despotique  les  administrés  sont  les  serviteurs  des  fonction- 
naires, sous  un  régime  vraiment  démocratique  les  fonctionnaires  sont  les  servi- 
teurs de  la  nation.  Je  suis  à votre  service,  disposez  de  moi. 

J’ai  accepté  la  mission  de  représenter  ici  le  Gouvernement  Républicain  pour 
me  dévouer  au  salut  de  la  patrie,  cet  intérêt  général  qui  doit  dominer  tous  les 
autres.  Mais  en  remplissant  ce  devoir  suprême,  je  no  négligerai  pas  les  intérêts 
particuliers  de  l’arrondissement. 

Vous  me  verrez  à l’œuvre  et  vous  me  jugerez, 

VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÊPLBLIQIE! 

Le  Sous-PHftt  de  , Saint-Malo, 

Henri  Lefort. 

Saint*  Malo.  — E.  Renault,  i*p. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Citoyens  de  Paris, 


Le  Gouvernement  de  la  défense  nationale  n’entend  usurper  aucun  des  droits 
du  Peuple.  Dans  un  délai  aussi  court  que  le  permettront  les  circonstances,  les 
Citoyens  seront  appelés  à élire  leur  municipalité.  En  attendant,  et  afin  de  pour- 
voir aux  nécessites  urgentes  du  service  de  la  Cité  dans  une  situation  exception- 
nelle, le  Maire  de  Paris  nomme  pour  Maires  provisoires  des  20  arrondisse- 
ments les  Citoyens  dont  les  noms  suivent  : 


1er  Arrondissement. 

2*  

30  



o*  

6”  

7®  

8e  

- 9®  

10°  

11®  

12®  

13®  

14®  

13®  

16e  

17®  

18®  

19®  

20®  


TENAILLE-SALIGNY,  Avocat  à la  Cour  de  Cassatiou. 

TIRA  RD,  Négociant. 

BONVALET,  Négociant. 

GREPPO,  Ancien  Représentant  du  Peuple. 

J. -B.  BOCQUET,  ancien  Adjoint. 

HÉRISSON,  Avocat  à la  Cour  de  cassation. 

RIBAUCOURT,  Docteur-médecin. 

CARNOT,  Ancien  Membre  du  Gouvernement  provisoire  de  1848. 
RANC,  Homme  de  lettres. 

TURBIN,  Négociant. 

LÉONCE  RIBERT,  Professeur. 

ALFRED  GRIVOT,  Négociant,  à Bercy. 

PERNOLET,  Ingénieur. 

LENEVEU,  Rédacteur  du  Siècle. 

CORBON,  Ancien  Représentant  du  Peuple. 

HENRI  MARTIN,  Historien. 

FRANÇOIS  FAVRE,  Homme  de  lettres. 

CLEMENCEAU,  Docteur-médecin. 

RICHARD,  Fabricant. 

BRALERET,  Commerçant. 


Ces  citoyens  sont  invités  à entrer  immédiatement  en  fonctions  et  à désigner 
chacun  deux  adjoints.  Il  est  inutile  de  rappeler  aux  nouveaux  administrateurs 
des  mairies  parisiennes  qu’en  face  de  l’ennemi  marchant  sur  Paris,  leur  pre- 
mier devoir  est  de  veiller  sans  relâche  à l’armement  des  citoyens  et  de  se  tenir, 
nuit  et  jour,  prêts  à seconder  la  défense  nationale. 

VIVE  LÀ  RÉPUBLIQUE!  - 

Le  Maire  de  Pari», 

ETIENNE  ARAGO. 


Let  Adjoints  au  Maire  de  Paris. 
Charles  FLOQUET. 
Henri  BRISSON. 


I IMPRIMERIE  NATIONALE.  — Scpwwbrc  IHO, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

mt£S&:3BOI3S&&~ 

MINISTERE  DE  LA  GUERRE. 

- il.  CI— ■ - 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 

Vu  le  décret  du  16  septembre  1870, 

Arrête  ce  qui  suit  : 


Les  élections  aux  divers  emplois  de  capitaines,  de  lieutenants  et  de  sous- 
lieutenants  dans  les  bataillons  et  batteries  de  Garde  nationale  mobile  auront 
lieu  successivement,  pour  ces  trois  grades,  par  compagnie  et  batterie,  le 
lundi  19  septembre,  à 8 heures  du  matin,  sur  l’emplacement  des  réunions 
ordinaires  des  bataillons  et  batteries. 

Ces  élections  se  feront,  pour  l’infanterie,  sous  la  présidence  du  chef  de 
chaque  bataillon,  assisté  d’un  officier,  d'un  sous-officier,  d’un  caporal  et  d’un 
soldat,  désignés  par  le  chef  de  bataillon. 

Dans  les  batteries  d’artillerie,  les  élections  se  feront  sous  la  présidence  du 
capitaine  de  chaque  batterie,  assisté  également  d’un  officier,  d’un  sous- 
officier,  d’un  brigadier  et  d’un  artilleur. 

Là  où  plusieurs  batteries  se  trouveraient  réunies  sous  les  ordres  d’un  chef 
d’escadron,  le  chef  d’escadron  présidera  les  opérations  électorales. 

L’élection  se  fera  à la  majorité  relative.  En  cas  de  ballotage,  l’officier  le  plus 
âgé  sera  préféré. 

Les  officiers  ainsi  élus  seront  immédiatement  reconnus. 

Ces  premières  opérations  électorales  terminées,  il  sera  procédé  immédiate- 
ment : 1°  à l’élection  du  chef  de  bataillon,  qui  aura  lieu  par  les  officiers  élus 
dans  chaque  bataillon  et  sous  la  présidence  du  capitaine  le  plus  âgé  ; 2°  pour 
les  bataillons  enrégimentés,  à l’élection  d’un  lieutenant-colonel,  laquelle  aura 
lieu  par  les  officiers  réunis  des  bataillons  composant  le  régiment. 

Il  sera  dressé  procès-verbal  de  ces  diverses  opérations  électorales  et  am- 
pliation en  sera  immédiatement  adressée  à M.  le  Ministre  de  la  Guerre. 


Paris,  le  17  septembre  1870. 


Le  Général  de  division, 

LE  FLO. 


I MFIUXESIK  NATIONAL*:.  — S-pi-mW,  (910. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 


Considérant  qu'il  importe  de  régler  provisoirement  et  conformément  à notre  droit  public 
la  situation  municipale  de  Paris,  en  attendant  son  organisation  définitive  par  l’Assemblée 
constituante, 

DÉCRÈTE  : 


ARTICLE  1er. 

La  Ville  de  Paris  procédera,  le  mercredi  28  septembre,  à l’élection  de  son  Conseil 
municipal,  dont  les  attributions  seront  les  mêmes  que  celles  des  autres  Conseils 
municipaux  de  France. 

Partout  où  il  y aura  lieu  h un  second  tour,  il  y sera  procédé  le  jeudi  29. 

article  2. 

Ce  Conseil  sera  composé  de  80  membres  nommés  par  circonscriptions  correspon- 
dant aux  arrondissements.  Chaque  arrondissement  élira  4 membres  au  scrutin  de 
liste. 

Le  Conseil  élu  nommera  son  président,  4 vice-présidents  et  6 secrétaires. 

article  3. 

A raison  des  circonstances,  les  élections  se  feront  sur  les  listes  existantes-,  néan- 
moins, tout  garde  national  sera  admis  au  vote  sur  un  certificat  délivré  par  la  Com- 
mission d’armement  de  son  arrondissement,  constatant  qu’il  a justifié  des  conditions 
de  l’électorat. 

article  4. 

11  sera  statué  ultérieurement  sur  la  nomination  du  Maire  de  Paris  et  de  scs 
Adjoints,  et  sur  celle  des  Maires  et  Adjoints  d’arrondissement. 

Provisoirement,  les  insires  et  adjoints  de  Paris  et  les  maires  et  adjoints  d’arron- 
dissement resteront  en  fonctions.  Ils  seront  éligibles  au  Conseil  municipal. 

Fait  à Paris,  le  18  Septembre  1870. 

Général  TROCHU,  Jules  FAVRE,  Ekuaüuxl  A11AGO,  Jules  FERRY, 
GAMBETTA,  GARNIER-PAGÈS,  PELLETAS,  E.  PICARD, 
ROCHEFORT,  Jules  SIMON. 

Da  nouvelles  élections  ayant  eu  lieu  régulièrement  à Lyon  le  Jeudi  15,  il  est  devenu  inutile, 
dans  les  circonstances  actuelles,  de  statuer  sur  le  renouvellement  du  Conseil  de  Lyon. 

tSPMMEIllï  NAffOSALH.— s^iuabn  1(10. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTERE  DE  L’INTERIEUR. 


Citoyens,  le  canon  tonne.  Le  moment  suprême  est  arrivé. 

Depuis  le  jour  «le  la  Révolution,  Paris  est  debout  et  en  haleine. 
Tous,  sans  distinction  de  classes  ni  de  partis,  vous  avez  saisi  vos 
armes  pour  sauver  à la  fois  la  Ville,  la  France  et  la  République. 

Tous  avez  donné  «lans  ces  derniers  jours  la  preuve  la  plus 
manifeste  de  vos  mâles  résolutions,  vous  ne  vous  êtes  laissé  troubler 
ni  par  les  lâches  ni  par  les  tièdes;  vous  ne  vous  êtes  laissé  aller  ni  aux 
excitations  ni  à rabattement;  vous  avez  envisagé  avec  sang-froid 
la  multitude  des  assaillants.  Les  premières  atteintes  de  la  guerre  vous 
trouveront  également  calmes  et  intrépides,  et  si  les  fuyards  venaient, 
comme  aujourd'hui,  porter  dans  la  cité  le  désordre,  la  panique  et  le 
mensonge,  vous  r*  steriez  inébranlables,  assurés  que  la  Cour  martiale 
qui  vient  d’être  instituée  par  le  Gouvernement  pour  juger  les 
lâches  et  les  déserteurs  saura  efficacement  veiller  au  salut  public  et 
protéger  l’honneur  national. 

Restons  donc  unis,  serrés  les  uns  contre  les  autres,  prêts  à marcher 
au  feu  et  montrons-nous  les  dignes  fils  de  ceux  qui,  au  milieu  des 
plus  cflroyables  périls,  n’ont  jamais  désespéré  de  la  Patrie! 

Paris,  le  19  septembre  1870. 

Le  Membre  du  Gouvernement,  Minùtre  de  l'Intérieur, 

LEON  GAMBETTA. 

■«PniVElUE  NATIONALE.  — S^uabn  1*70. 


Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


2 

Ui 

5 

LU 

CO 

CO 

Q 

2 

O 

CE 

CC 

< 


> 

X 

o 

O 

UJ 

CC 

< 

2 


— 73  — 


g 

"S 


e. 

B 

5 

Cm 

fl 

"s 

a 

a 

6 
a 

5 

■— 

G 

a 

O 

« 


5 

- 

Ê 

*5 

« 

>-* 

O 

► 

s 


c 

I 


S 


H 
L? 

2 S 

3 <5 

0 2 

Çj  — 

s 

23  3 

« £ 
« «V 
3 <4-* 
3"  S 

1 & 
su-g 

_n  c-1 

M>  V 

a « 

11 


§• 


CS 

U 

« 

? 

« 


«s 

Ûfl 

« 


a 

«2 


w 

P 

a 


c. 

CJ 


►< 

< 

« 

Q 

D 

O 

O 

D 

Q 


•W 


■g  S “ 

‘TJ  ’E 

*-*u 

3 

•n 

H 

ffl 

£ ^ « 

.6  t!  § 

J2 

P 

2 « o 
= £ e 
OS  *2 

1 Si  ** 

|2  g 8 

-3 

■4-» 

J 

-T3 

« 

2 

sa  ^ 

II 
13 
-•  a a 

8 J 1 £ 

^3  "O  ,pb  — 

**  **  fi  O 

o a s S 

C 

J8 

s 

T» 

< 

|!l 

£ 

■* 

CO 

ettent  à 

peureux 
entraîne 
comme 
ins'  les 
dre. 
du  côté 

H 

M 

LU 

O 

i $ni  |s 
g T | ri  ! * | 

a .5  s « *"  B.  « 

> 

M 

> 

H 

O 

2 . S 6 # # P* 

B4)-*'£-c)£a 

« g -2  -g  .■£  g « 
s2a.*t=a3 
«r  sa  » £ S * ü « 

S § -s  ! - S 2 ’f 

© 

h* 

00 

£ 

J3 

1 S 1 i‘|-  *J. 

I 

§3  « Ü£  S 

S-H  ï £ j 

J5 

0> 

£ S >§  S a o ■S  .■§ 
•S  q O H y | C 

JS 

«T 

’C 

£ 

Digitized  by  Google 


- 74 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MINISTERE  DE  L’INTÉRIEUR. 


19  Septembre  1870. 

Avant-hier  dans  la journée,  la  division  d’Bxéa 
du  13*  corps  était  sortie  de  ses  lignes,  en  avant 
de  Vincennes,  dirigeant  une  reconnaissante 
contre  des  colonnes  ennemies  signalées  du  côté 
de  f.hoisy-le-Roi;  l'opération,  conduite  par  le 
général  Vinoy,  commandant  le  13e  corps,  avait 
amené  un  engagement  é distance  on  l'avantage 
nous  était  resté.  Nos  pertes  ont  été  de  6 hommes 
tués  et  37  blessés;  celles  de  l'ennemi,  d’après 
des  renseignements  que  le  général  Vinoy  a lieu 
de  croire  exacts,  auraient  été  de  400  hommes 
environ,  dont  58  tués.  Les  troupes  prussiennes 
engagées  formaient  l'arrière-garde  3,000  à 
4.000  hommes)  d'un  corps  qui  se  dirigeait  de 
Choisy-le-Roi  sur  Versailles,  contournant  les 
positions  de  Chàtillou  et  de  Clamart,  et  il  a été 
acquis  que  l'ennemi  opérait  dans  ce  sens  un 
mouvement  très-considérable  que  put  constater 
dès  hier  soir  une  reconnaissance  de  cavalerie 
ordonnée  par  le  général  Ducrot.  Cet  officier  gé- 
néral occupait  ccs  positions  avec  quatre  divi- 
sions d'infanterie  qui  s’étendaient  des  hauteurs 
de  Villejuif  à celles  de  Meudon. 

Aujourd'hui  10,  dès  la  pointe  do  jour,  le  Gé- 
néral a fait  une  reconnaissance  offensive  en 
avant  de  ces  positions. 

Il  a rencontré  des  masses  importantes  dissi- 
mulées dans  les  bois  et  les  villages,  et  surtout 
un  très-grand  déploiement  d'artillerie.  Après  un 
engagement  assez  vif,  les  troupes  ont  dû  se  re- 
plier en  arrière  : une  partie  de  la  droiie  a ef- 
fectué ce  mouvement  avec  une  regrettable  pré- 
cipitation. L'autre  partie  s’est  concentrée  en  bon 
ordre  autour  de  la  redoute  en  terre  qni  avait 
été  élevée  sur  le  plateau  de  Châlillon;  la  gau- 
che, faiblement  attaquée,  a pu  tenir  sur  les 
hauteurs  de  Villejuif. 

A ce  moment,  le  feu  d'artillerie  de  l'ennemi 
a pris  des  proportions  qu’il  n’avait  pas  atteintes 
jusqu’alors;  vers  quatre  heures,  le  général  Du- 
crot, après  une  lutte  qui  avait  duré  toute  la 
journée,  a dû  prendre  la  résolution  de  porter 
ses  troupes  en  arrière  sur  les  points  où  elles  de- 
vaient rencontrer  la  protection  des  forts.  Après 
avoir  assuré  la  marche  ve.s  Paris  des  atte- 
lages et  avant-trains  des  8 pièces  en  posi- 
tion dans  la  redoute  de  Châtillon,  il  a fait  en- 
clouer  les  pièces  sous  ses  yeux,  et  il  s'est  retiré 
le  dernier  au  fort  de  Vaaves. 


Il  avait  fait,  pendant  toute  la  journée,  des 
preuves  personnelles  de  résolution  et  de  cons- 
tance dignes  de  la  grande  réputation  qu’il  a 
dans  l’armée. 

L'artillerie  a montré  la  plus  grande  solidité 
au  milieu  d'une  crise  dont  elle  a porté  presque 
tout  le  poids.  La  garde  nationale  mobile,  re- 
présentée au  feu  par  deux  bataillons  qui 
voyaient  l'ennemi  pour  la  première  fois,  a mon- 
tré de  l'équilibro  et  du  calme. 

Des  ordres  sont  donnés  pour  que  les  troupes 
se  concentrent  définitivement  dans  Paris. 

Nos  pertes,  encore  mal  connues,  ne  paraissent 
pas  être  considérables.  On  est  fondé  à croire 
que  l'ennemi  a sérieusement  souffert  du  feu  de 
notre  artdlcrie. 

L'ennemi,  d'ailleurs,  n'a  fait  aucune  démons- 
tration contre  les  forts. 

Pour  copie  conforme  du  rapport  militaire  : 
Le  Ministre  de  T Intérieur, 
Léon  GAMBETTA. 


Il  résulte  de  renseignements  reçus  par  le 
Gouverneur  de  Paris,  après  la  rédaction  de  la 
note  qui  précède,  que  notre  artillerie  a eu  dans 
le  combat  d'aujourd'hui  un  rôle  glorieux  pour 
nos  armes  et  a fait  de  grands  ravages  dans  les 
rangs  ennemis. 

Nos  batteries  ont  tiré  plus  de  25,000  coups  de 
cation;  elles  ont  été  bien  servies.  Le  feu  des 
batteries  ennemies  a été  éteint  deux  fois.  Ce  ré- 
sultat n'a  pu  être  atteint  sans  que  les  pertes  de 
l'ennemi  aient  été  très-considérables. 

La  garde  nationale  mobile  a reçu  avec  fer- 
meté le  baptême  du  feu.  Un  bataillon  de  la 
garde  nationale  mobile  de  Paris  s'est  conduit 
avec  vigueur.  Une  compagnie  de  la  garde  na- 
tionale mobile  d’il  le- ci-Vilaine  s'est  particuliè- 
rement distinguée.  Elle  a quitté  la  aernière  la 
redoute  de  Clnmari,  au  moment  où  la  retraite  a 
été  ordonnée  par  le  général  Ducrot. 

Le  15*  régiment  de  marche,  sous  les  ordres 
du  colonel  Bonnet,  s'était  parfaitement  retran- 
ché à Plessis-Piquet.  H a tenu  toute  la  journée 
dans  celte  position  avancée  avec  une  fermeté 
remarquable. 

Le  Ministre  de  V Intérieur, 
Léon  GAMBETTA. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

— — 

GOUVERNEMENT  DE  U DEFENSE  NATIONALE. 

A la  Garde  Nationale, 

A la  Garde  Mobile, 

Aux  Troupes  en  garnison  dans  Paris. 

Dans  le  combat  d'hier,  qui  a duré  presque  toute  la  journée,  et  où  notre  artillerie,  dont  la 
solidité  ne  peut  être  trop  louée,  a infligé  à l'ennemi  des  pertes  énormes,  des  incidents  se  sont 
produits  que  vous  devez  connaître  dans  l’intérêt  de  la  grande  cause  que  nous  défendons  en 
commun. 

Une  injustifiable  panique,  que  n’ont  pu  arrêter  les  efforts  d'un  excellent  chef  de  corps  et 
de  ses  officiers,  s'est  emparée  du  régiment  provisoire  des  zouaves,  qui  tenait  notre  droite.  Dès 
le  commencement  de  Faction,  la  plupart  des  soldats  se  sont  repliés  en  désordre  dans  la  ville 
et  s’y  sont  répandus  en  semant  l'alarme. 

Pour  excuser  leur  conduite,  ces  fuyards  ont  déclaré  qu’on  les  avait  menés  à une  perte 
certaine,  alors  que  leur  effectif  était  intact  et  qu’ils  étaient  sans  blessures;  qu'ils  avaient 
manqué  de  cartouches,  alors  qu’ils  n'avaient  pas  fait  usage,  je  l'ai  constaté  moi-même,  de 
celles  dont  ils  étaient  encore  pourvus;  qu'ils  avaient  été  trahis  par  leurs  chefs,  etc. 

La  vérité,  c’est  que  ces  indignes  ont  compromis,  dès  son  début,  une  affaire  de  guerre  dont, 
malgré  eux,  les  résultats  sont  considérables.  D’autres  soldats  d’infanterie  de  divers  régiments 
se  sont  joints  à eux. 

Déjà  les  malheurs  que  nous  avons  éprouvés  dans  le  commencement  de  cette  guerre  avaient 
fait  refluer  sur  Paris  des  soldats  indisciplinés  et  démoralisés  qui  y portent  l’inquiétude  et  le 
trouble,  et  échappent,  par  le  fait  des  circonstances,  à l'autorité  de  leurs  chefs  et  à toute 
répression. 

Je  suis  fermement  résolu  à mettre  fin  à de  si  graves  désordres.  J’ordonne  à tous  les  défen- 
seurs de  Paris  de  saisir  les  hommes  isolés,  soldats  de  toutes  armes  ou  gardes  mobiles,  qui 
errent  dpns  la  ville  en  état  d'ivresse,  répandent  des  propos  scandaleux  et  déshonorent  par 
leur  altitude  l’uniforme  qu'ils  portent. 

Les  soldats  et  gardes  mobiles  arrêtés  seront  conduits  à l'État-major  de  la  place,  7,  place 
Vendôme;  les  habitants  arrêtés  dans  le  même  cas,  à la  Préfecture  de  police. 

Us  seront  traduits  devant  les  Conseils  de  guerre,  qui  jugent  en  permanence,  et  subiront  la 
rigoureuse  application  des  dispositions  ci-après,  édictées  par  la  loi  militaire  : 

Art.  213.  Est  puni  de  mort  tout  militaire  qui  abandonne  son  poste  en  présence  de  l'ennemi  ou  de  rebelles 
armés. 

Art.  218.  Est  puni  de  mort,  avec  dégradation  militaire,  tout  militaire  qui  refuse  d'obéir  lorsqu'il  est  com- 
mandé pour  marcher  à l'ennemi. 

Art.  250.  Est  puni  de  mort,  avec  dégradation  militaire,  tout  pillage  ou  dégât  de  denrées,  marchandises  ou 
effets,  commis  par  des  militaires  en  bande,  soit  avec  armes  ou  a force  ouverte,  soit  avec  violence  envers  les 
personnes. 

Art.  233.  Est  puni  de  mort,  avec  dégradation  militaire,  tout  militaire  qui  détruit  des  moyens  de  défense, 
approvisionnements  eu  armes,  vivres,  munitions,  etc.,  etc. 

C’est  un  égal  devoir  pour  le  Gouverneur  de  défendre  Paris,  qui  va  subir  directement  les 
épreuves  du  siège,  et  d’y  maintenir  l’ordre.  Par  les  présentes  dispositions,  il  associe  à son 
effort  tous  les  hommes  de  cœur  et  de  bon  vouloir,  dont  le  nombre  est  grand  dans  la  cité. 

Paris,  le  20  Septembre  1870. 

Le  Président  du  Gouvernement  de  la  défense  nationale, 
Gouverneur  de  Paris , 

Général  TROCHU. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


GOUVERNEMENT 

DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE. 


On  a répandu  le  bruit  que  le  Gouvernement  de  la  Défense 
nationale  songeait  à abandonner  la  politique  pour  laquelle  il  a 
été  placé  au- poste  de  l'bonneur  et  du  péril. 

Cette  politique  est  celle  qui  se  formule  en  ces  termes  : 

MI  un  pouce  de  notre  territoire, 

Ml  une  pierre  de  nos  forteresses. 

Le  Gouvernement  la  maintiendra  jusqu’à  la  fin. 

Fait  à l’Hôtel  de  Ville,  le  20  Septembre  1870. 

Général  TROCHU,  Ewuxuel  ARAGO,  Jlles  FAVRE,  Jules  FERRY, 
GAMBETTA,  GARNIER  - PAGÈS,  PELLETAN,  E.  PICARD, 
ROCHEFORT,  Jules  SIMON. 

DOR1AN,  Ministre  des  Travaux  publics. 

Général  LE  FLO,  Ministre  de  la  Guerre. 

MAGNIN,  Ministre  du  Commerce. 

1 IsrMKElUe  stîloKLU.  - trie. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

COMMISSION  D’ARMEMENT 

DU  2e  ARRONDISSEMENT 


SÉANCE  DU  20  SEPTEMBRE  1870. 


Il  est  arrêté  que  le  corps  des  Gardiens  de  la  sécurité  publique  du 
2*  Arrondissement  sera  immédiatement  formé  sur  les  bases  suivantes  : 

Le  corps  se  composera  des  hommes  âgés  de  plus  de  55  ans  ou  de  ceux 
qui  ne  font  pas  de  service  dans  la  Garde  nationale  active  par  suite  de  leur 
inscription  dans  la  réserve. 

Il  portera  le  nom  de  Bataillon  des  Vétérans,  du  2*  Arrondissement,  il 
sera  divisé  en  S Compagnies. 

Le  Chef  de  Bataillon,  les  Officiers,  Sous-Officiers  et  Caporaux  seront 
nommés  par  le  suffrage  universel. 

Les  Élections  auront  lieu  le  21  Septembre  à 4 heures  du  soir,  dans 
la  grande  salle  de  la  Bourse  ; le  recensement  définitif  des  Vétérans  inscrits 
jusqu’à  ce  jour  aura  lieu  en  même  temps  sans  préjudice  des  inscriptions 
subséquentes,  auxquelles  il  sera  fait  droit  par  voie  d'incorporation  dans 
les  8 compagnies  primitives. 

Chaque  Vétéran  portera  un  galon  rouge  conforme  à un  modèle  adopté 
dès  aujourd’hui  par  la  Commission. 

Le«  Adjoints  -Le  Maire  provisoire, 

DE  BÉNAZÉ,  TIHARD. 

Périt,  le  ÏO  Septembre  1870.  SERMET, 

ftJRPIN. 
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Par  le  Préfet  de  Police  : Le  Préfet  de  Police, 

Le  Préfet  de  Police,  Le  Secrétaire  général,  DE  KÊRATRY. 
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FORMATION 


DE 

Compagnies  auxiliaires 


DIT 

GÉNIE  MILITAIRE 

Créées  par  Décret  en  date  du  21  Août  1870. 


Il  est  formé,  pour  la  défense  de  Paris,  six  Compagnies  d’ouvriers,  destinées  à servir  d’auxilialrrs 
au  corps  du  génie  militaire. 

Ces  six  Compagnies  sont  ainsi  réparties  : 

La  1"  comprend  le»  5-,  fi-  el  13-  arrondis-  I U 4'  comprend  les  1",  2-,  9- et  19-  arrondis- 
I n a.  7*  < a*  et  «5*  — ■ La  5*  — 3%  10*  et  19*  — 

U?.  _ 8«;  16*  et  lï*  - I U0-  - 4-,  H-.  lî-elM-  - 

Le  Capitaine  en  t"  de  la  1"  Compagnie  est  M.  D.vioun,  architecte  do  la  Ville,  demeurant  boule- 
vard Saint-André-des-Arts,  n“  t ; 

Le  Capitaine  en  I-  de  la  2'  Compagnie  est  M.  L.mixg,  ingénieur  civil,  demeurant  rue  de  I Odeon, 
n»  20,  ou  h son  bureau,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  n-  9 ; 

Le  Capitaine  en  t"  de  la  3-  Compagnie  est  >1.  Sibien.  architecte  de  I»  Ville,  demeurant  boulevard 
des  Balignolles,  n«  ït,  ou  à son  bureau,  chaussée  de  la  Muette,  a"  I,  et  chez  M Fleibï,  rue  Royale- 
Sainl-llonoré,  n-  5 ; 

Le  Capitaine  en  I"  de  la  4*  Compagnie  est  M . M.ar.n.xT,  architecte,  demeurant  rue  de  Douai.  12; 

I e Canitainc  en  1"  de  la  3-  Compagnie  est  >1.  D’AeeousiEa,  inspecteur  de*  Promenades,  demeu- 
rant au  Parc  des  Buttes-Chaumont,  ou  il  ses  bureau*  du  Panorama  des  (.hamps-hljsees  et  de  la 
Rotonde  du  Parc  Monceau*  ; . 

Le  Capitaiic  en  1”  de  la  6-  Compagnie  est  M.  Tet*»i>,  entrepreneur  de  charpente  en  bois  et  fer, 
demeurant  rue  du  Chevalerel.  n»  9. 

Tous  les  Architectes  Ingénieur»,  Entrepreneur»,  Ch. -fs  d'ateliers  et  Ouvriers  maçons.  Charpentier», 
Serruriere  pEmbiere  Menuisier»:  qui  voudraient  faire  partie  de  ces  Com.uign  es  deslinées  au  ser- 
ïiw  de  la  défense  de  Paris,  exclusivement,  voudront  bien  se  faire  msenre  dans  le  plus  bref  delai,  au 
domicile  deB  Capitaines  de  leur  circonscription. 

Ces  Compagnies  st  composeront  de  : 

i Sergent-Major;  | f®  Caporaux; 


i Capitaine  en  premier; 

1 Capitaines  en  second  ; 

2 Lieutenants  en  premier; 
2 Lieutenants  en  second  ; 


2 Tambours; 

2 Clairons; 

9fi  Hommes,  au  moins. 


1 Sergent- Fourrier; 

1 Caporal-Fourrier; 

'i  Lieuieuauw  eu  bwvhm  , ■ B Sergents;  - 

usage  dans  ces  crades. 

L'uniforme  sera  fourni  gratuitement  h ceo*  qui  ne  pourront  l'acheter. 

Lés  ouvriers  travaillant  recevront  le  salaire  de  leur  profession,  fi*é  à la  série  de  la  Ville. 

On  demande  également  des  Clairon.  ,1  de.  Tambour,;  u faire  interin  plan  de  f /Mtel-de- l'.lle,  ». 

• le  con-.xn.xr  tx  panama,  >•«  comm.kd.xt  ex  sEcoxn. 

alphand  vioixetleduc 

.Irchitecfs. 

Inspecteur  général  des  ponts-rt-i  haussées.  — — 

»•  raMntn  « c-,  >«•  « «■  *. 
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MIIECTIOX  GÉNÉRALE  DES  l'ftSTES. 

~ l~»g  ' -Ti.'..."  " 

AVIS  AU  PUBLIC. 


Correspondance  avec  les  departements  occupés  par  l'ennemi. 

Les  lettres  ordinaires  d'origine  française  pour  les  parties  du  territoire  frariçnis 
occupées  par  l’ennemi  peuvent  être  expédiées  par  la  voie  de  la  Belgique  et  de  l'Alle- 
magne, 

Ces  lettres  doivent  être  forcément  affranchies  jusqu’à  la  frontière. 

La  taxe  d'affranchissement  est  la  même  que  pour  les  lettres  circulant  à l’intérieur 
de  bureau  h bureau,  c’est-à-dire  20  centimes  par  lettre  simple. 

Quant  aux  lettres  provenant  des  parties  du  territoire  français  occupées  par  l'ennemi 
et  qui  parviennent  en  France  par  la  voie  d’Allemagne  et  de  Belgique,  l'affranchisse- 
ment en  est  obligatoire  jusqu'à  la  frontière  d'entrée  en  France.  Ces  lettres  sont  pas- 
sibles, à la  charge  des  destinataires,  de  la  taxe  des  lettres  non  affranchies  circulant 
en  France  de  bureau  à bureau,  c'est-à-dire  de  la  taxe  de  30  centimes,  à moins  que  le 
prix  du  parcours  entre  la  frontière  et  le  lieu  de  destination  n'ait  été  acquitté  par 
l’envoyeur  en  timbres-postes  français,  conformément  à notre  tarif  intérieur,  auquel 
cas,  ce  prix  ne  serait  que  de  20  centimes. 

Envois  de  mandats  de  poste  aux  prisonniers  de  guerre  français  en  Allemagne. 

Une  entente  s’est  établie  entre  la  Suisse  et  la  France  pour  faire  parvenir  à nos 
soldats  prisonniers  de  guerre  en  Allemagne  les  secours  que  leurs  familles  voudraient 
leur  envoyer,  au  moyen  de  mandats  internationaux  délivrés  par  les  bureaux  de  poste 
autorisés  dans  chaque  département  à l'échange  de  mandats  avec  la  Suisse. 

En  conséquence,  le  public  est  admis,  dès  aujourd'hui,  à user  de  celte  faculté  et  à 
effectuer  le  dépôt  de  scs  fonds. 

Les  mandats  ne  seront  pas  remis  aux  déposants,  mais  ils  seront  dirigés  directe- 
ment sur  le  bureau  de  Bâle  par  les  Receveurs  qui  auront  reçu  les  fonds,  avec  un 
bulletin  écrit  sous  la  dictée  des  envoyeurs  qui  devra  indiquer  très-exactement  le  nom 
et  la  résidence  des  destinataires  des  sommes  déposées.  Le  bureau  de  Bâle,  après 
avoir  encaissé  les  fonds,  délivrera  à son  tour  des  mandats  internationaux  suisses- 
allemands  payables  au  lieu  de  résidence  des  destinataires.  Outre  le  droit  déjà  perçu 
en  France,  un  nouveau  droit  de  50  centimes  ou  75  centimes  sera  prélevé  sur  le  mon- 
tant des  sommes  versées,  suivant  que  ces  sommes  n'atteindront  pas  92  fr.  75  cent 
d’une  part,  ou  ne  dépasseront  pas  185  fr.  50  cent,  d'autre  part. 


t*F)!IVUtl£  KATIOSAUL.  — S.puab-,  1*10. 
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U 


PROCLAMATION 

AUX  HABITANTS  DE  SEINE-ET-MARNE. 


Citoyens  ! 

Paris  se  prépare  à une  résistance  héroïque. 

La  France  entière  donne  le  spectacle  sublime  d’un  peuple  disposé 
à tous  les  sacrifices,  pour  sauvegarder  l’indépendance  nationale  et 
la  liberté. 

Au  milieu  de  ce  concours  de  toutes  les  forces  vives  du  pays,  il  faut 
que  votre  département,  par  son  énergie  et  son  patriotisme,  sache 
tenir  une  place  glorieuse  parmi  les  défenseurs  de  la  Patrie. 

Déjà  d’énergiques  enfants  de  Seine-et-Marne,  organisés  en  corps 
francs,  arrivent  de  Paris  pour  défendre  votre  territoire.  Joignez  vos 
efforts  aux  leurs  et  que  leur  résolution  virile  rencontre  parmi  vous 
de  nombreux  imitateurs. 

Songez  surtout  que  l’invasion  ennemie  menacera  d’autant  plus  vos 
contrées  que.  la  résistance  y sera  moins  ardente.  I 

Les  armes  ne  manquent  pas  II  en  sera  délivré  à tous  ceux  qui 
en  feront  la  demande. 

Le  Citoyen  valide  qui  ne  prendrait  pas  un  fusil  dans  les  circons- 
tances actuelles,  déserterait  ses  intérêts  personnels  en  meme  temps 
que  ceux  de  la  Nation. 

S’armer,  comme  nous  l’écrit  le  Ministre  de  l’Intérieur,  c’est  le 
seul  moyen  de  se  protéger  soi-meme,  de  protéger  ses  enfants  et  scs 
biens. 

Là  est  le  salut.  Que  l’initiative  individuelle  rivalise  avec  l’activité 
du  Ciouvcrncment.  Un  Peuple  énergique  ne  saurait  périr! 

Citoyens  de  Seine-et-Marne,  nous  comptons  sur  votre  courage  ! 

Le  Préfet  de  Seine-et-Marne, 

II.  ROUSSEAU. 

M«lua.  — II.  MICIIEI  I.V  isMpciniivir  de  la  | ffff.  urc. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DU  4e  ARRONDISSEMENT 


Citoyens  ! 

Voici  le  moment  des  résolutions  énergiques. 

Le  Canon  gronde  autour  de  Paris,  et  la  [topnlaiion,  avec  calme  et  assurant  e, 
voit  sonner  l'heure  suprême  où  elle  est  appelée  à défendre  la  Patrie  et  ses 
foyers;  l’heure  où  au  nom  de  la  France,  au  nom  de  I’Occident  tout  entier, 
elle  va  remplir  la  noble  mission  de  verser  son  sang  |iour1a  Capitale  de  la  Civi- 
lisation. 

Ils  mentaient,  en  effet,  ces  Rois  allemands  dont  les  sujets  naguère  se  pré- 
tendaient les  plus  éclairés  de  l’univers  et  qui  aujourd'hui,  fondant  leurs  droits 
sur  la  force,  organisent  systématiquement  la  conquête,  assimilent  les  peuples 
à un  vil  bétail  et  font  une  guerre  de  sauvages. 

Haut  les  Cœurs!  et  souvenons-nous  uu’en  défendant  nos  maisons,  nos 
familles  et  la  Cité,  nous  combattons  pour  la  République  universelle  et  pour 
l'humanité. 

Femmes  parisiennes  ! vous  accourez  dans  les  Ambulances,  vous  oiïrez 
votre  travail  et  vos  soins  pour  les  blessés,  vous  vous  montrez  égales  par  le 
cœur,  aux  hommes  qui  vont  combattre,  aussi  nous  comptons  que  lorsqu’ils 
viendront  chercher  dans  leurs  maisons  un  instant  de  repos,  ils  y trouveront 
non  pas  ces  plaintes  et  ces  terreurs  qui  énervent,  mais  l’altitude  fièreet  résolue 
qui  reconforte. 

Vous  ne  faillirez  pas  à cette  noble  mission. 

Tous,  Hommes  ou  Femmes,  ne  l’oublions  pas,  nous  avons  le  même  devoir, 
sauver  la  Patrie. 

La  Prusse  nous  met  dans  la  nécessité  de  vaincre  ou  de  mourir. 

La  France  et  la  République  sont  immortelles. 

L’empire  s’est  lâchement  rendu,  la  République  ne  capitule  pas. 

Nous  vaincrons  I 

VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Le  Maire,  CRF.PpO. 

Arthur  ARNOULD.  BIDAULT  (de  l’Ule),  I1ARANT,  Adjoint t. 

FILLON,  1IAVARÜ  l’ira.  Paul  JOLY,  MARKS,  OGIEII. 


1i|i,  V LI'.T  I,  ru«  Imuç>  i.  Mii«u. 
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Citoyens, 

C’est  aujourd’hui  le  21  Septembre. 

11  y soixante-dix-huit  ans  à pareil  jour,  nos  pères  fondaient 
la  République  et  se  juraient  à eux-mêmes,  en  face  de  l’étranger 
qui  souillait  le  sol  sacré  de  la  patrie,  de  vivre  libres  ou  de 
mourir  en  combattant. 

Ils  ont  tenu  leur  serment;  ils  ont  vaincu,  et  la  République 
de  1792  est  restée  dans  la  mémoire  des  hommes  comme  le 
symbole  de  l’héroïsme  et  de  la  grandeur  nationale. 

Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  installé  dans 
l’Hôtel  de  Ville  aux  cris  enthousiastes  de  Vive  U République! 
ne  pouvait  laisser  passer  ce  glorieux  anniversaire  sans  le  saluer 
comme  un  grand  exemple. 

Que  le  souffle  puissant  qui  animait  nos  devanciers  passe  sur 
nos  âmes,  et  nous  vaincrons. 

Honorons  aujourd’hui  nos  pères,  et  demain  sachons  comme  eux 
forcer  la  victoire  en  affrontant  la  mort. 

VIVE  LA  FRAICH  I VIVE  LA  REPUBLIQUE  ! ; 

1 

Le  Mmiaire  de  l'Intérieur, 

' Léo*  GAMBETTA. 

« »!  RI»  lire  KUTlIttm  — S.ri.»kr.  UT®.  • ' 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PREFECTURE  DE  U LOIRE 

a u— 

AUX  HABITANTS 

DE  LA  LOIRE 


CITOYENS, 

L«  Gouvernement  de  la  défense  nationale,  affermi  par  l'a;lhés!on  enthousiaste  de  la  France  entière, 
a'adreaee  avee  empressement  et  confiance  au  suffrage  universel. 

Vous  êtes  appelés  h reconstituer  vos  Conseils  municipaux,  qui  auront  le  droit  d'élire,  en  les  pre- 
nant dans  leur  sein,  vos  maires  et  vos  adjoints.  Vos  affaires  seront  donc  biles  dans  chaque  commune, 
sous  vos  yeux  et  par  les  hommes  que  vous  aurez  choisis  vous-mêmes. 

Dans  quelques  jours,  vous  aurez  k nommer  vos  représentants  k l'Assemblée  Constituante,  qui  aura 
pour  mission  de  rallier  tout  les  Français  h la  République  par  une  déclaration  solennelle. 

troublions  pas  que  la  République  est  le  seul  gouvernement  sur  lequel  il  soit  permis  de  fonder 
désormais  des  espérances  légitimes  et  efficaces.  La  République  seule  peut  nous  réunir  tous  sous  sa  glo- 
rieuse bannière;  elle  seule  peut  nous  mériter  le  respect  et  les  symptthies  des  autres  nations,  nous 
donner  la  victoire,  nous  délivrer  de  l’invasion,  nous  rendre  les  bienfaits  d’une  paix  durable  et  assurer 
an  dedans  l'ordre,  la  justice  et  la  liberté. 

Citoyens , 

Vons  avez  fait  l'expérience  des  gouvernements  monarchistes  qui  se  sont  succédés  sans  rien  pro- 
duire de  stable  ; vous  avez  pu  vous  convaincre  de  leur  impuissance  et  de  leur  peu  d'empressement 
k tenir  compte  des  avertissements  de  l'opinion  publique. 

Il  est  temps  que  la  France,  s'administrant  par  elle  et  pour  elle,  s’occupe  du  bonheur  de  tous  ses 
enfants. 

Si  vous  voulez  è*e  libres,  si  vous  voulez  que  vos  intérêts  soient  surveillés  par  vos  mandataires 
indépendants  de  toute  sujétion,  si  vous  voulez  l'amélioration  réelle  de  nos  lois  et  de  nos  institutions, 
la  réforme  des  abus,  1a  suppression  des  folles  dépenses,  la  conservation  et  le  développement  de  nos 
richesses  nationales,  en  un  mol,  le  Progrès  raisonnable  et  légal,  par  suite  le  maintien  assuré  d'un 
ordre  durable  et  fécond,  que  vos  libres  suffrages  se  rallient  k la  République,  aujourd'hui  notre  salut 
k tous. 

Allez  sus  crainte  au  scrutin.  La  République  vous  défendra  contre  toute  pression  électorale;  elle  fera 
respecter  les  lois  qui  usurent  la  sincérité  et  l’indépendance  du  vote.  Déposez-donc  dans  l'urne  le 
bulletin  de  votre  choix  ; que  votre  conscience  seule  vous  guide  dans  l'accomplissement  de  ce  sérieux 
devoir. 

Sachons  faire  uuge  de  nos  droits,  soyons  des  hommes  libres,  et  nous  aurons  consolidé  le  gouver- 
nement de  la  République. 

Saint-Étienne,  la  M septembre  1870. 

• Le  Préfet  de  la  Loire.  César  BERTHOLON, 

ssasvsnr,  iBprlm  de  U rrtlKUfk.  plaça  Sa  IHMat-ka-VUia,  t,  k Skiai  Suaaaa, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

GOUVERNEUR  DE  PARIS 

INSTRUCTION 

POl'Il  MCOimiM  ET  H GARDE  DES  REMPARTS 


Paris  ne  tardera  pas  à être  en  butte  aux  en- 
treprises dtaftcs  de  l'ennemi , il  me  paraît 
nécessaire  délire  à scs  défenseurs  et  aux  nabi- 
lanls  par  quels  moyens  il  est  possible  d’en  atté- 
nuer les  effets. 

L'ennemi  continue  ses  mouvements  d’inves- 
tissement. Kn  opérant  contre  les  forts,  et  avant 
d’en  arriver  à une  attaque  sur  le  corps  de  place, 
il  essayera  de  déterminer  des  incendies  sur  les 
points  de  la  ville  qui  seraient  accessibles  à son 
artillerie.  Plus  tard,  il  dirigera  ses  projectiles 
sur  la  rue  de  rempart  où  est  actuellement 
réuni  le  personnel  de  la  défense. 

Pour  les  incendies,  il  sera  beaucoup  plus  fa- 
cile qu’on  ne  le  pense  généralement  de  les  ar- 
rêter dès  leur  origine.  Le  feu  provoqué  par 
l'explosion  d'an  projectile  creux  couve  liès- 
longtemps  avant  de  se  propager.  Aussitôt  l’ex- 
plosion entendue,  on  peut  arriver  à temps  sans 
aucun  danger,  et,  à l'aide  de  quelques  seaux 
d’eau,  le  commencement  de  l'incendie  est  éteint. 
H suffit  par  conséquent,  pour  écarter  le  péril, 
que  je  signale,  de  surveiller  la  chute  des  pro- 
jectiles, d'accourir  après  l'explosion,  et  de  sc 
servir  des  approvisionnements  d'eau  que  cha- 
que habitant  a le  devoir  de  tenir  en  réserve 
pour  cet  objet  dans  les  étages  supérieurs  des 
maisons. 

Pour  assurer  la  sécurité  du  personnel  chargé 
de  la  défense  de  l’enceinte,  les  précautions  ci- 
après  indiquées  sont  nécessaires  : 

Pendant  la  nuit,  les  défenseurs  peuvent  et 
doivent  être  groupés  sur  les  terre-plein»,  dans 
la  rue  de  rempart  et  aux  abords,  afin  de  re- 
pousser les  attaques  que  l’ennemi  tenterait  par 
surprise. 

Dans  le  jour,  au  contraire,  le  rempart  ne  doit 
être  occupé  que  par  le  nombre  d'hommes  né- 
cessaire pour  le  service  des  pièces  et  pour  la 
mousqueierie.  La  rue  de  rempart,  où  tomberont 
les  projectiles  rejetés  par  les  maisons  qui  la 
bordent,  doit  être  vide.  Les  postes,  les  réserves 
et  tous  les  groupes  de  service  devront  être  for- 
més derrière  ces  maisons,  dans  les  rues  paral- 
lèles aux  remparts,  à l’abri  du  feu  de  l'ennemi. 

Là  où  la  rue  de  rempart  n'est  pas  bordée  de 
maisons  seront  établis  aes  abris  formés  avec  des 
madriers  et  des  planches  recouverts  d'un  mètre 
de  terre.  En  un  mot,  il  faut  que  dans  un  siège 


auquel  les  habitants  s'associent  directement, 
chacun  «industrie  eu  vue  do  servir  autant  qu'il 
est  en  lui  les  intérêts  de  la  défense  et  de  la  sé- 
curité commune. 

Je  dirai  encore  quelques  mots  des  paniques 
imprévues  qui  s'emparent  des  foules,  |»artlcu- 
lièremcnt  la  nuit,  et  qui  donnent  lieu  toujours 
h une  dangereuse  confusion,  quelquefois  à do 
grands  malheurs.  Quelques  coups  de  fusil  tirés 
mal  à propos,  des  clameurs  subites,  de  faux 
bruits  répandus  par  l'ignorance  ou  par  ta  mal- 
veillance suffisent  à déterminer  ces  paniques. 
Il  faut  que  chacun  des  défenseurs,  se  pénétrant 
des  avertissements  que  je  donne  ici.  sache  ee 
soustraire,  par  un  effort  de  sa  volonté  propre,  à 
ces  impressions  irrétléchies.  Dans  ces  condi- 
tions, la  panique  disparaît  comme  elle  est  ve- 
nue, et  son  plus  redoutable  effet,  qui  consiste 
ordinairement  en  une  fusillade  désastreuse 
pour  les  défenseurs  eux-mêmes,  est  écarté. 

Enfin  je  recommande  aux  préoccupations  de 
tous  le  soin  des  cartouches,  qui,  par  leur  na- 
j turc  même,  sont  si  facilement  détériorées.  C’est 
là  un  objet  d’importance  capitale  devant  la 
rande  consommation  que  nous  sommes  appelés 
en  faire  pour  la  défense,  et  je  considère  tout 
abus  ou  tout  gaspillage  de  munitions  de  canon 
ou  de  fusil  comme  l’un  des  actes  les  plus  cou- 
pables qui  se  puisse  commettre  pendant  la  durée 
de  la  crise. 

Je  répète  ici  en  terminant  que  si  l’esprit  pu- 
blic, sans  se  laisser  intimider  par  les  souffrances 
du  siège,  soutient  les  défenseurs,  la  ville  ne 
pourra  pas  être  prise.  Tous  les  efforts  de  l'en- 
nemi tendront  à frapper  les  imaginations,  à 
troubler  les  cœurs,  à soulever  contre  la  défense 
les  sentiments  de  la  population  qui  ne  combat 
pas.  J'adjure  tous  les  bons  citoyens  de  réagir 
énergiquement  autour  d’eux,  par  leurs  conseils 
et  par  leurs  exemples,  contre  de  tels  entraîne- 
ments', de  relever  par  leur  attitude  les  courages 
chancelants,  et  de  persuader  à tous  que  seule 
la  constance  peut  abréger  la  durée  de  l’épreuve 
et  assurer  le  succès. 

Paris,  le  Î2  septembre  1870. 

Le  Président  du  Gouvernement, 
Gouverneur  de  Pari», 

Général  TROCHU. 
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GOUVERNEUR  DE  PARIS. 


ORDRE. 


Des  groupes  de  la  Garde  nationale,  quelques-uns  sous  le  com- 
mandement de  leurs  officiers,  se  sont  livres  ces  jours-ci  à des  mani- 
festations dont  le  caractère  essentiellement  pacifique  n’a  pas  troublé 
l’ordre  dans  Paris.  Hais,  à ce  moment-là  même,  l’ennemi,  dont  les 
principales  concentrations  sont  effectuées,  construisait  des  batteries 
à portée  de  nos  forts,  qui  ouvraient  le  feu  contre  ces  travaux.  Le 
siège  est  donc  commencé:  nous  avons  des  blessés  et  des  morts;  ce 
matin  même  un  vif  engagement  a lieu  en  avant  de  Villejuif.  La  place 
de  tous  est  sur  le  rempart  ou  dans  les  réserves,  et  ceux-là  même  qui 
ne  sont  commandés  pour  aucun  service,  doivent  se  tenir  dans  leurs 
quartiers  respectifs,  prêts  à répondre  à l’appel  de  la  défense. 

Ce  n’est  pas  l’heure,  assurément,  des  promenades  à travers  la  ville 
et  de  ces  manifestations  qui  portent  atteinte  au  principe  militaire  et 
font  un  pénible  contraste  avec  la  gravité  de  la  situation  où  est  le 
pays. 

Nous  avons  à présent  d’impérieux  et  pressants  devoirs,  qui  do- 
minent de  bien  haut  toutes  les  préoccupations  politiques,  et  je  veux 
les  résumer  ici  en  quelques  mots  ; 

U faut  être  au  combat  ou  être  prêt  pour  ie  combat. 

Paru,  le  '23  septembre  1870. 


Le  Prieiient  du  Gouvernement,  Gouverneur  de  Parie, 

Général  TROCHU. 

1 lUrtHUKhl  NATIONALE.  — Septembre  1810, 
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RAPPORT 

SUR  LES  ÉVÉNEMENTS  MILITAIRES 

DU  25  SEPTEMRRE. 


La  division  Maudhuy  est  définitivement  établie  sur  les  positions  de  Villejuif; 
elle  est  fortement  appuyée  sur  ses  derrières.  Après  un  feu  soutenu  de  plusieurs 
heures,  nos  batteries  de  campagne,  soutenues  par  le  tir  très-remarquable  des 
forts,  ont  complètement  réduit  au  silence  le  feu  de  l’ennemi  et  empêché  des 
travaux  qu’il  cherchait  à établir  vers  Bagneux  ; scs  pertes  ont  dû  être  considé- 
rables ; les  nôtres  sont  de  deux  tués  et  d'une  vingtaine  de  blessés. 

Du  fort  de  Nogent,  on  signalait  des  travaux  considérables  de  l’ennemi  vers 
Brie-sur-Marne;  environ  soixante  coups  ont  été  tirés  dans  celle  direction  par 
une  section  de  campagne  et  y ont  jeté  un  désordre  complet. 

L’amiral  Saisset  a fait  aujourd’hui  une  brillante  reconnaissance  avec  des 
fusiliers  brevetés  de  l’infanterie  de  marine  et  des  éclaireurs  de  la  Seine  (colonel 
Lafon}.  Bobigny  était  occupé  par  l'ennemi;  après  une  vive  fusillade,  il  a été 
débusqué  de  Drancy  et  poursuivi  jusqu’à  400  mètres  de  la  gare  du  Bourget  : ce 
point  était  occupé  par  plusieurs  colonnes  d’infanterie  que  le  canon  du  fort  de 
Romainville  a refoulées  dans  le  village  chaque  fois  qu’elles  ont  essayé  d’en 
sortir. 

L’amiral  a fait  sa  retraite  par  échelons,  dans  le  meilleur  ordre  ; nous  avons 
eu  un  officier  d’éclaireurs  et  un  soldat  d’infanterie  de  marine  blessés.  A Drancy, 
nous  avons  brûlé  toutes  les  meules  de  fourrages  de  l’ennemi. 

Du  côté  d’Aubervillers,  l’ennemi  se  tient  à grande  distance  et  n’établit 
aucun  ouvrage  d’approche.  Vers  deux  heures,  les  Prussiens  avaient  complète- 
ment abandonné  leurs  positions  devant  Saint-Denis.  Le  général  de  Rellemare 
allait  faire  de  fortes  reconnaissances  pour  surveiller  ses  mouvements. 

Rien  de  nouveau  à signaler  sur  la  Seine  de  Saint-Ouen  à Sèvres. 

En  face  de  Vanves  et  d’Issy,  l’ennemi  parait  établir  des  batteries  au-dessus  de 
la  manufacture  de  Sèvres  et  sur  la  terrasse  de  Meudon. 

Le  Gouverneur  de  Parie, 

P.  0.  Le  Général  Chef  d'Êtal-major, 
SC1IM1T*. 

I MNUXERJE  NATIONAL*  - Swu.1,,,  1*10. 
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LA  PAIX 

AVEC 

LES  PRUSSIENS 


Dans  ce»  derniers  temps,  on 
a tant  crié  : Mourir  pour  fa 
patrie,  que  I on  commence  à 
êlre  fatigué  et  rassasié  de  ce 
désir.  Le  caractère  français 
aime  assez  le  changement  pour 
préférer  aujourd’hui  un  autre 
root  h celui  pas  trop  gai  : Mou- 
rir; ce  mot  est,  je  crois.  Vivre 
pour  la  patrie,  c'est  le  sort  le 
plus  beau,  le  plus  digne  d’en- 
vie. Si  le  remplacement  de  ce 
mot  Mourir  par  celui  de  Vivre 
n'est  pas  adopté  par  tous  les 
jeunes  Parisiens,  il  doit  l'être 
au  moins  par  un  grand  nombre 
de  pères  de  famille  ; par  les 
homme»  qui  tiennent  à la  vie 
tant  qu’il  ne  plaira  pas  à la 
Providence  de  nous  l'enlever. 

Une  brochure  développant 
les  moyens  à prendre  pour  ar- 
river à la  Paix  avec  les  Prus- 
siens est  sous  presse;  elle 
pourra  sous  peu  de  jours  être 
livrée  au  public. 

Mais  une  mesure  est  indis- 
pensable pour  traiter  légale- 
ment des  conditions  proposées 
pour  être  soumises  a l'accep- 
tation de  Guillaume  et  de  Bis- 
marck; celte  mesure  est,  néces- 
sairement, que  celui  qui  sou- 
mettra ces  conditions  puisse 
traiter  au  nomde  laNnlion  Fran- 
çaise, car  cet  obstacle  a déjà  été 
objecté  verbalement  à Jules  Fa- 
vre par  Bismarck,  quand  il  a 
été  le  trouver  à Ferrières. 

11  vient  d'être  soumis  à l’ap- 
probation des  membres  du  Gou- 
vernement et  aux  électeurs  de 
Paris,  un  nouveau  mode  d'or- 
ganisation sous  le  titre  de  : 
lift  Commune,  faisant  ap- 
précier l'urgence  immédiate 
d'une  Municipalité  élue  par  le 
suffrage  universel;  cette  orga- 
nisation est  identique  à la  cons- 
titution de  la  République  des 
Etats  Unis. 


Pim.  — IMPRtVERIi; 


Si  le9  considérations  présen- 
tées sont  adoptées,  non -seule- 
ment on  aplanira  les  obstacles 
développées  dans  la  brochure 
précitée;  mais  encore  on  ob- 
tiendra ce  qui  nous  fait  défaut 
pour  traiter  la  Paix,  objet  spé- 
cial de  la  présente. 

Au  lieu  de  vaincre  l’ennemi 
par  les  différents  fusils  inven- 
tés, par  les  mitrailleuses,  par 
les  canons,  en  lin,  par  toutes 
sortes  d'engins  imaginés  pour 
détruire  le  genre  humain,  j>our 
nous  massacrer  les  uns  les  au- 
tres, pour  ravager  nos  habita- 
tions et  nos  récoltes,  ne  serait- 
ce  pas  plus  honorable  pour 
nous,  pour  le  dix-neuvième 
siècle,  qui  se  glorifiait  d’être 
un  siècle  de  lumière,  de  pro- 
grès, ne  scrait-cc  pas  plus  ho- 
norable, dis-je,  de  préférer  la 
raison,  le  bon  sens,  la  force 
morale,  la  fraternité,  à la  force 
brutale,  à la  fausse  gloire,  à la 
gloire  avilissante  des  Nérons... 
Employons  la  sympathie  au 
lieu  de  la  fieité,  T humanité  au 
lieu  de  la  barbarie;  au  lieu  de 
faire  une  rivière  de  sang,  au 
lieu  d’entasser  tant  de  cadavres 
dont  le  seul  crime  est  d’obéir  » 
des  tyrans,  comme  nous  obéis- 
sions* k celui  à qui  le  Tout- 
Puissant  u fuit  justice  à la  lin 
de  la  bataille  de  Sedan. 

Ce  qui  part  du  cœur  va  au 
cœur,  au  cœur  des  Français 
comme  au  cœur  des  Prussiens, 
et  à tous  les  cœurs  humains, 
quoique  endurcis  ; peut-être 
même  au  cœur  de  certains  mo- 
narques égarés  par  une  fausse 
gloire. 

Le  Christ  a dit  : « Cherchez 
et  vous  trouverez  : Frappez  à 
la  porte,  on  vous  ouvrira.  » 

Ces  maximes  ne  sont  pas 
toujours  vraies  ; si  Pon  frappe 
à la  porte  d'un  prince,  d'un 


hétel  aristocratique,  sans  équi- 
page, sans  être  fortement  re- 
commandé, le  portier  répond  : 
On  n'entre  pas! 

Celte  maxime  c«t  cependant 
vraie,  quand  on  demande  une 
chose  de  toute  justice,  bien  lé- 
gitime, et  que  l'on  tient  forte- 
ment fi  l'obtenir;  par  la  persé- 
vérance, par  la  ténacité,  on 
(luit  par  se  Taire  ouvrir  les 
portes  les  plus  consignée»,  el, 
si  le  moyen  présenté  est  favo- 
rablement accueilli,  on  pourra 
frapper  à la  |H»rte  de  l'HAtel-dc- 
Ville  et  h (Villes  de  Guillaume 
cl  de  Bismarck. 

Voilà,  citoyens,  comment 
on  peut  trouver  ce  que  l’on 
cherche,  et  le  moyen  de  se 
faire  ouvrir  où  Ton  veut  en- 
trer. 

J'invite  tous  les  citoyens  de 
Paris  à sc  grouper  par  quar- 
tiers, par  réunions,  afin  n'ap- 
prouver ou  de  désapprouver  les 
moyen!  que  je  présente  pour 
atteindre  le  but  proposé,  et 
d’adresser  le  résultat  de  leur 
appréciation  à l’auteur,  poste 
restante,  rue  Moulon-Duvernet 
(il*  arrondissement).  Ceux  qui 
auraient  des  améliorations  à 
apporter  seront  accueillis  avec 
bonheur. 

Par  cette  entente,  nar  cette 
union,  par  ce  procédé.  nous 
pourrons  donner  à la  Républi- 
que tout  l'essor,  toute  la  force 
qui  lui  fait  défaut,  au  moment 
surtout  où  le  besoin  se  fait  le 
plus  sentir  : HAtcz-vous,  le 
temps  presse. 

N'est-ce  pas  là  la  force  armée 
qu’il  faut  mettre  à exécution,  le 
moyen  d’éviter  l»  guerre  intes- 
tine. ^ 

L’auteur  se  met  h la  disposi- 
tion de  sa  patrie  pour  atteindre 
ce  but. 


NOl'VELLK  viunerr),  ru<  «Ici  JrA»rm,  H,  G-  lUiqmo  et  O. 


MUR.  POL. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  GIRONDE 

~ — — — — - - 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE 

Tours  22  septembre,  8 h.  10  soir. 

Le  ministre  de  l’intérieur  à MM.  les  Préfets. 

La  garnison  de  Strasbourg  a fait  une  sortie 
dans  la  nuit  du  15  au  \\.  Les  tranchées  ont  été 
surprises.  Le  5e  de  ligne  Badols  et  un  régiment 
Wurlcmbcrgeofs  ont  été  abîmés.  Bans  la  nuit 
du  1 7 au  1 8,  assaut  repoussé  avec  pertes  énor- 
mes des  assiégeants. 

La  République  a été  proclamée  à Strasbourg 
au  milieu  d'un  grand  enthousiasme. 

Pour  copib  cosforvb  : le  Préfet  de  la  Gironde, 

Amédée  LARRIEU. 

BorJ#iin.  — A FSItBY,  imprlmw  Jr  b PrrfrvNr*,  m.  P..rt.  1.1. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  GIRONDE 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

"»"i ' n&ârl^i'  ' '•  j— 

A LA  FRANCE! 

Avant  l'investissement  de  Paris,  M.  Jules  Favre.  Ministre  des  affaires  étrangères,  a voulu 
voir  M.  de  Bismark  pour  eonnatlre  les  dispositions  de  l'ennemi. 

Voici  la  déclaration  de  l’ennemi  : 

« La  Prusse  veut  continuer  la  guerre  et  réduire  la  France  à l'état  de  puissance  de  second 
« ordre. 

• La  Prusse  veut  l'Alsace  et  la  Lorraine,  jusqu'à  Metz,  par  droit  de  conquête. 

« La  Prusse,  pour  consentir  à un  armistice,  a osé  demander  la  reddition  do  Strasbourg, 
■ de  Toul  et  du  Mont-Valéricn.  » 

Paris,  exaspéré,  s’ensevelirait  plutôt  sous  ses  ruine*. 

A de  si  insolentes  prétentions,  en  effet,  on  ne  répond  que  par  la  lutte  à outrance.  La 
France  accepte  cette  lutte  et  compte  sur  tous  ses  enfants! 

Tours,  le  24  septembre  1870. 

Les  Membres  delègues  du  Gouvernement , 
C^ÉMIEÜX.  — GLAIS-B1ZOIN.  — FOUR1CHON. 


CITOYEHS . 

Préparons-nous  i tous  las  sacrifices. 

L'ennemi  ose  noos  proposer  la  honte  1 

Vaincre  en  mourir,  voilà,  sans  distinction  de  partis,  notre  réponse! 

Vive  la  patrie  libre  et  fière!  Vive  la  France! 

Le  Préfet  de  la  Gironde , 

Atnédéo  LanniKU. 


DÉCRET 

Vu  la  proclamation  ci-dessus  qui  constate  la  gravité  des  circonstances  ; 

U GOCVQtinMIKT  DtCIUTI  , 

t°  Toutes  les  élections  municipales  et  pour  l'Assemblée  constituante  sont  suspendues  et  ajournées. 
S*  Tonte  élection  qui  serait  faite  est  annulée. 

3°  Les  préfets  pourvoiront  par  le  maintien  des  municipalités  actuelles  ou  par  la  nomination  de 
municipalités  provisoires. 

Tours,  le  14  septembre  <870.  Lee  Membres  du  Gouvernement, 

CRÉMTEUX.  — GLAIS-BIZOIN.  — FOURICHON. 


ARRÊTÉ 

Nous,  Préfet  de  1a  Gironde, 

Vn  le  décret  du  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale  en  date  du  24  Septembre  1870,  ajournant 
les  élections  municipales  et  les  élections  de  l'Assemblée  Constituante; 

ARRÊTSKS  t 

Les  Maires.  Adjoints  aux  Maires  et  administrateurs  des  communes»  ainsi  que  les  Conseils  municipaux 
et  les  Commissions  municipales,  actuellement  en  exercice,  sont  provisoirement  maintenus  dans  leurs 
fonctions. 

Fait  à Bordeaux,  «n  PliAtel  de  la  Préfecture  le  U septembre  1870, 

Le  Préfet  de  la  Gironde, 

lorAnvi.  — Impriram*  A.  PEllEY,  m Porte -Dsjcaui , 48.  ABlédéO  ItARRUU. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

liberté.  Egalité,  fraternité. 

AVIS. 


Le  colonel  d'état-major,  Victor  SCHOELCHER,  chargé  d’or- 
ganiser la  légion  d’artillerie  de  la  Garde  nationale,  invite  les 
Citoyens  qui  désirent  en  faire  partie  à venir  s’inscrire.  Sans  aucun 
retard,  au  Palais-Royal,  rue  de  Valois,  n"  3,  deSo  heures  à 
5 heures. 


Paris,  le  24  septembre  1870. 


Pour  ampliation  > 

Le  Lieutenant- Colonel, 
JUILLET  St-LAGER. 


IMPMMF.KIF.  NATIONALE.  — Septembre  IRTO. 


Auf  Anordnung  der  deutschen  Behoerden  darf  bei  den 
Baeckern  wedcr  Brod  noch  Meld  ohne  Autorisation  des  Armee- 
Intendanten  und  Bescheiuigung  der  Mairie  in  Versailles  requirirt 
werden. 

VtrtailUt,  26/9  70. 

Der  General-Major  und  Commandant, 

VON  VOIGTS-RHETZ. 

VcmiklM.  — lmp,  d«  Y AUBERT,  B,  avenue  de  &nmii, 


Par  ordre  des  autorités  allemandes,  il  ne  doit  être  requis  chez  les  boulangers  ni  pain 
ni  farine  sans  l'autorisation  de  l’Intendant  de  l'année  et  le  certificat  de  la  Mairie  de 
Versailles. 
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RÈGLES  DE  TIR 

DU 

FDSIL  i TABATIÈRE 


AVEC  LA  HAUSSE  A 200  MÈTRES 

à 100  mètres,  viser  les  pieds, 

à 1 50  d"  dg  d"  genoux, 

à 200  d°  d°  la  ceinture, 

à 250  d°  d°  d"  tête. 

V. 

i AVEC  LA  HAUSSE  A 400  MÈTRES 

\ 350  mètres,  viser  les  jambes. 

\ 400  d*  d'  la  ceinture, 

à 450  d"  d°  le  sommet  de  la  tète. 

AVEC  LA  HAUSSE  A 600  MÈTRES 

à 600  mètres,  viser  la  ceinture. 

RECOMMANDATIONS 

Eæ  plu»  grand  calme. 

M*uh  tle  témérité  inutile. 

ChoMr  le»  meilleur»  abri». 

Tirer  M*EU,  mal»  tire r JUSTE.  4 

Imprimer ie  crt.ir.»lc  «le*  cUtmini  de  1er.  — A.  CII.VlX  «I  C4,  n*«  Berg*.  «,  40,  h l*ârtc.  — 9 t|I>4&  f 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

liberté,  Egalité,  fraternité. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


LE  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE, 

ARRÊTE  : 

Article  1er. — A partir  du  mercredi  28  septembre,  U viande  de  600  bœufs  et  de  4,000 
moutons  sera  mise  chaque  jour  û la  disposition  des  habitants  de  Paris. 

Art.  2.  — La  viande  provenant  de  ces  animaux  sera  vendue  au  détail  directement  aux 
consommateurs,  pour  le  compte  de  l'Étal,  par  les  bouchers  ayant  étal,  qui  se  feront  inscrire 
dans  leur  Mairie  et  se  conformeront  an  tarif  établi  par  la  taxe  ainsi  qu'aux  conditions  qui 
seront  fixées  par  le  Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce. 

Art.  3.  — La  Mairie  de  Paris  et  la  Préfecture  de  Police  sont  chargées  d'assurer  l’exécution 
du  présent  arrêté. 

Paris,  le  36  septembre  1876. 

t.  NAOMW. 


LE  MINISTRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE,  pexdart  la  durée  du  siéce, 


Va  l'arrêté  en  date  de  ce  jour, 


ARRÊTE  : 


Article  1”.  — Dans  chaque  abattoir,  la  viande  abattue  sera  délivrée  aux  bouchers  qui, 
conformément  à l'arrêté  ministériel  du  26  septembre,  se  seront  fait  inscrire  dans  leurs  mairies. 
Cette  distribution  sera  faite  proportionnellement  à la  clientèle  dont  ils  auront  justifié. 

Art.  2.  — Chaque  boucher  ne  pourra  s'approvisionner  que  dans  l'abattoir  de  sa  circons- 
cription. 

Art.  3.  — La  viande  sera  livrée  à l'abattoir  et  vendue  comptant  à chaque  boucher,  au  prix 
déterminé  par  la  taxe,  déduction  faite  de  0 fr.  20  c.  par  kilog.  pour  tous  frais. 

Art.  4.  — Les  bouchers  seront  autorisés  à se  constituer  en  syndical  pour  faciliter  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 


Paris,  le  36  septembre  <670. 


J.  StAGNI ». 


MAIRIE  DE  PARIS. 


AVIS  AUX  BOUCHERS. 

LE  MAIRE  DE  PARIS, 


En  exécution  de  l'arrêté  du  Ministre  du  Commerce  en  date  de  ce  jour,  qui  déter- 
mine les  conditions  de  la  vente  au  détail  de  la  viande  de  boucherie  appartenant  h 
l'Etat, 


Invite  les  bouchers  ayant  un  étal  h se  présenter  immédiatement  à la  mairie 
de  leurs  arrondissements  respectifs,  à l'effet  de  prendre  connaissance  des  conditions 
auxquelles  ils  devront  se  conformer  pour  eflfectuer  la  vente  au  délai!  de  la  viande 
mise  h leur  disposition. 

Les  bouchers  qui  accepteront  ces  conditions  se  feront  inscrire  it  leurs  mairies. 

Paris,  le  septembre  1870. 


L'Adjoini  au  Maire  de  Parti t 
CLAMAf.EIUN. 


Tjrp.  CH  VI’.I  LS  hfc  MOCiUsl’ÊH  fiém,  liapriKPiiii  Dr  li  ll-tiri»  Je  Posi*,  rue  J.-J.  TiM'irsu,  WJ.  — VstT. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


MAIRIE  DE  SAINT-ÉTIENNE 


Appel  à nos  Concitoyens 

CITOYENS, 

Le  temps  presse. 

Les  Prussiens  n’attendent  pas.  Nous  devons  soutenir  contre  eux  une  lotte  à 
outrance. 

Pour  cette  guerre  sacrée  de  l’indépendance,  pour  sauver  la  Patrie,  que  nous 
faut-il? 

Des  armes,  des  armes,  et  de  l'argent. 

De  l’argent  d’abord,  afin  de  nous  procurer  tout  ce  qui  nous  manque;  tout  ce 
que  l'empire  nous  a volé! 

Pour  subvenir  à ces  besoins  suprêmes,  la  Municipalité  de  Saint-Êlienne  a 
voté  un  emprunt  de  1,200,0(10  fr. 

Ce  faible  emprunt  n’est  pas  encore  souscrit. 

Laisserez-vous  dire  que  l’argent  stéphanois  préfère  se  laisser  prendre  par  les 
réquisitions  prussiennes  plutôt  que  de  pourvoir  à l’achat  des  armes  et  des 
munitions  de  guerre?  ' 

Laisserez-vous  dire  que  dans  une  cité  aussi  riche,  le  capital  manque  de 
patriotisme? 

Laisserez-vous,  enfin,  flétrir  notre  ville  par  de  pareils  reproches? 

A vous  de  répondre  ! 

Lk  Maire, 

T1BL1ER-VERNE. 

Saint-Étienne,  te  26  Septembre  1850. 


8aiet*£tkune.  — J.  PICIION,  uuprmuwr,  rst  Br«***rd,  •«  m-«U-*k>»n**ée,  — ISTO. 
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GOUVERNEUR  DE  PARIS. 


COURS  MARTIALES. 

Dans  le  but  de  réprimer  les  attentats  à la  propriété,  le  maraudage,  le  vol,  l’es- 
pionnage qui  se  propagent  dans  la  banlieue  de  Paris,  le  Président  du  Gouvernement, 
Gouverneur  de  Paris,  a ordonné  l’institution  de  Cours  martiales  à Vincennes  et  à 
Saint-Denis  et  dans  les  13r  et  14f  corps  d’armée. 

Ces  Cours  fonctionneront  d’après  les  règles  suivantes  : 

Tout  officier  général  investi  du  commandement  supérieur,  ou  opérant  isolément 
devant  l'ennemi,  qui  aura  connaissance  d’un  crime  commis  contre  le  devoir  militaire, 
et  à l’égard  duquel  le  code  de  justice  militaire  a édicté  la  peine  de  mort,  aura  le  droit 
de  réunir,  soit  immédiatement,  soit  après  l’opération  militaire  terminée,  mais  tou- 
jours dans  les  vingt-quatre  heures,  un  tribunal  spécial  dit  COUR  MARTIALE,  com- 
posé d’un  officier  supérieur  et  de  deux  capitaines  pris  en  dehors  de  la  troupe  à 
laquelle  appartient  l’accusé. 

L’accusé  sera  amené  devant  cette  Cour.  Un  défenseur  lui  sera  donné  à son  choix 
ou  d’office. 

La  Cour  entendra  aussitôt  soit  la  lecture  du  rapport  écrit,  présentant  l’accusation, 
s’il  en  a été  rédigé  un,  soit  les  dépositions  verbales  et  sous  serment,  de  témoins  qui 
devront  être  au  moins  au  nombre  de  deux. 

Le  défenseur  entendu,  ainsi  que  l’accusé,  la  Cour  rendra  son  jugement  qui  sera 
sans  appel. 

Le  jugement  prononcera  soit  la  condamnation  du  coupable,  soit  son  acquittement. 
En  cas  de  doute,  la  Cour  pourra  demander  l’envoi  devant  un  Conseil  de  guerre,  qui 
sera  saisi  par  les  moyens  ordinaires. 

La  condamnation  sera  exécutée,  séance  tenante,  par  le  piquet  commandé  pour 
garder  le  lieu  de  la  séance. 

La  Prévôté  pourra  être  appelée  à prêter  son  concours.  Un  officier  ou  sous-officier 
de  celte  force  publique  dressera  le  procès-verbal  sommaire  du  jugement  et  de  l’exé- 
cution. 

Ce  procès-verbal  sera  transmis  au  commandant  en  chef. 

Paris,  le  26  septembre  1870. 

Le  Président  du  Gouvernement , Gouverneur  de  Paris, 
Général  TROCI1U. 

S UrftIMERIK  NATIONAL* . — IMO. 
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LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


DEPOTS  DE  FUMIERS. 


LE  MAIRE  DE  PARIS, 

Considérant  que  pendant  la  duree  du  siège,  les  produits  de  l’enlèvement  des  fumiers  pré- 
venant des  écuries  des  particuliers  ne  peuvent  plus  cire  transportés  en  dehors  de  Pari»;  qu'il 
y a lieu,  dès  lors,  de  désigner  des  terrains  pour  servir  de  lieux  do  dépôt  & ces  fumiers  ; 

ARRÊTE  : 

Article  l*r. 

Les  fumiers  provenant  des  écuries  ou  étahlcs  appartenant  à des  particuliers  seront  déposés 
sur  les  terrains  ci-après  désignés  : 

1°  Place  Daumesnil,  angle  de  la  rue  Lnmldardic  {12e  arrondissement); 

2e  Rue  du  Chevalcrcl,  n“  68  cl  911  (13e  arrondissement); 

3°  Square  de  Monlsouris,  terrains  le  long  de  la  Mièvre,  vis-à-vis  de  la  rue  d'Alésia 
(1  ie  arrondissement)  ; 

4»  Avenue  Saint-Charles,  sablière  de  M.  Il  EUE,  entre  la  rue  Saint-Paul  et  la  rue 
Leblauc  (15e  arrondissement); 

5e  Quai  de  Javel,  ne  27  (15e  arrondissement); 

6*  Boulevard  Malcsherbes,  cftlé  droit  im-delà  de  la  place  Wagrarn,  vis-à-vis  dn  dépit 
de  la  Compagnie  des  Omnibus  (le'  arrondissement); 

7e  Hue  llamrémonl,  entre  la  Butte  Moulmartre  et  la  rue  Marcadet  *18'  arrondisse- 
ment) ; 

8°  Carrières  d'Amérique  (19e  arrondissement), 

Abt.  2. 

Pour  l’indication  de  l’accès  des  dépits  de  fumiers  et  pour  les  dispositions  à prendre  dans 
l'intérieur  de  ces  dépôts,  ou  devra  se  conformer  aux  prescriptions  des  ingénieurs  du  Service 
municipal  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3. 

Le  Birectour  de  la  Voie  publique  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  orrètèdonl  ampliation 
sera  adressée  à l’Ingénieur  en  chef  de  la  2e  division,  plus  spécialement  chargé  de  la  surveil- 
lance des  dépôts. 

Parts  le  ÜS  septembre  1870. 

ÉTIENNE  A R. 4 (JO. 

lyf.  UIAlilES  DL  MUt'IlOltS  Irèrrj,  lmpriiMr-.il  Je  ü Mjmic  *1»  I'jiii,  rt»  J.-J.  lUmmau,  W.—T&43. 
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République  Française 


PREFECTURE  DE  LA  LOIRE 


ARRÊTÉ 


Lb  PrApet  de  la  Loire, 

Vu  la  dépêche  du  Gouvernement,  datée  de  Tours  le  24  septembre  1870; 

Considérant  que  dans  les  circonstances  actuelles,  la  France  a besoin  de  tous  ses  enfants, 

ARRÊTE  : 

Art.  1°.  Tous  les  hommes  valides  de  20  à 25  ans,  appartenant  au  département  de  la  Loire, 
qui  ne  font  pas  partie  de  la  garde  mobile,  soit  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  appelés,  soit 
parce  qu’ils  n'ont  pas  été  inscrits  sur  les  listes  de  recensement  de  leurs  communes,  soit 
enfin  parce  qu’ils  ont  été  exemptés  de  ce  service,  sont  invités  à se  rendre  à la  caserne  de 
Saint-Etienne,  le  mercredi  28  septembre,  à 8 heures  du  matin,  ceux  de  l'arrondissement  de 
Saint-Etienne,  et  le  jeudi  29,  à la  même  heure,  ceux  des  arrondissements  de  Roanne  et  de 
Montbrison. 

Tout  ceux  qui  ne  répondront  pas  à cet  appel  seront  considérés  comme  déserteurs  et  requis 
par  la  force  armée. 

Art.  2.  Ces  jeunes  gens  une  fols  réunis  à la  caserne,  seront  soumis  à une  révision  sérieuse 
confiée  aux  soins  d’un  conseil  de  révision  qui  statuera  définitivement  sur  les  exemptions 
à accorder. 

Il  n'y  aura  d'exemption  que  pour  les  infirmités  corporelles  bien  et  dûment  constatées. 

Les  communes  pourvoiront  aux  besoins  des  familles  indigentes. 

Art.  3.  Les  hommes  exemptés  qui  seront  encore  assez  valides  pour  faire  partie  de  la  garde 
nationale  sédentaire  de  leur  commune,  y seront  immédiatement  incorporés. 

Art.  4.  Les  maires  de  chaque  commune  sont  chargés  d'assurer  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Fait  à la  Préfecture,  le  26  septembre  1870. 

Le  Préfet  de  la  Loire,  César  RERTHOLON. 

DnmM,  icnjtfiattur  d*  I*  Prvfccisre.  j»Uoc  tic  Ville,  4,  $4nit-£i»enn«. 
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DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  POSTES. 


AVIS  AU  PUBLIC. 

Le  Gouvernement  de  la  défense  nationale  a rendu,  sous  ta  date  du  26  septembre,  les  lui 
décrets  dont  la  teneur  suit  : 

PREMIER  DECRET. 

Art.  I*.  L'Administration  des  Postes  est  autorisée  h expédier  par  la  vole  d'aérostats  montés,  les 
lettres  ordinaires  à destination  de  la  France,  de  l'Algérie  et  de  l'étranger. 

Art.  ‘2.  Le  poids  des  lettres  expédiées  par  les  aérostats  ne  devra  pas  dépasser  t grammes. 

La  taxe  h percevoir  pour  le  transport  de  ces  lettres  reste  fixée  à 20  centimes. 

L'affranchissement  en  est  obligatoire. 

Abt.  3.  Le  Ministre  des  finances  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  décret. 

' Suirrol  les  signatures.) 

DEUXIEME  DÉCRET. 

Ast.  t".  L'Administration  des  Postes  est  autorisée  à transporter  par  la  vole  d’aérostats  libres  et 
non  monté*,  des  cartes-poste  portant  sur  l'une  des  faces  l'adresse  du  destinataire  et  sur  l'autre  la 
correspondance  du  public 

Abt.  2.  Les  cartes-poste  sont  en  carton  vélin  du  poids  de  3 grammes  au  maximum  et  de  il  centi- 
mètres de  long  sur  7 centimètres  de  large. 

Abt.  3.  L'affranchissement  des  cartes-poste  est  obligatoire. 

La  taxe  & percevoir  est  de  10  centimes  pour  la  France  et  l'Algérie. 

Le  tari!  des  lettres  ordinaires  est  applicable  aux  cartes-poste  à destination  de  l'étranger. 

Abt.  3.  Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  retenir  toute  caite-poste  qui  contiendrait  des 
renseignements  de  nature  b être  utilisés  par  l'ennemi. 

Abt  3.  Le  Ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

{Sairrnt  I es  signatures.) 

En  exécution  des  décretB  qui  précèdent,  le  Directeur  général  des  Postes  a l'honneur  d'in- 
former le  public  que  l’ascension  des  ballons  montés  ne  pouvant  avoir  lieu  qu’à  des  époques 
indéterminées,  des  ballons  libres  seront  lancés  à partir  de  demain,  28  septembre,  si  le  temps 
le  permet. 

Les  correspondances  que  le  public  voudrait  tenter  de  faire  parvenir  par  ce  moyen  devront 
être  écrites  sur  carton  vélin  du  poids  de  3 grammes  au  maximum,  et  ne  dépassant  pas  les 
dimensions  d'une  enveloppe  ordinaire,  savoir  : longueur,  11  centimètres;  largeur,  7 centi- 
mètres. Cette  carte  sera  expédiée  à découvert,  c'est-à-dire  sans  enveloppe,  et  l'une  de  ses 
faces  sera  exclusivement  réservée  à l’adresse. 

L’affranchissement  en  timbres-postes  desdites  cartes,  fixée  à 10  centimes  pour  la  France 
et  l'Algérie,  sera  obligatoire;  celles  qui  seraient  adressées  à l’étranger  devront  être  affranchies 
d’après  le  tarif  des  lettres  ordinaires. 

Le  public  comprendra  qu'il  n'est  possible  de  confier  anx  ballons  non  montés  que  des  cor- 
respondances à découvert,  à cause  du  défaut  de  sécurité  de  ce  mode  de  traosport  et  du  risque 
que  courent  ces  ballons  de  tomber  dans  les  lignes  prussiennes. 

Les  lettres  fermées  que  le  public  entendra  réserver  pour  être  acheminées  par  les  ballons 
montés  devront  porter  sur  l'adresse  la  mention  expresse  : par  ballon  monté.  L'affranchisse- 
ment  en  sera  également  obligatoire,  d'après  les  tarifs  actuellement  en  vigueur,  laul  pour 
l'intérieur  que  pour  l' étranger.  Le  poids  dcsdiles  lettres  ne  devra  pas  dépasser  4 grammes. 

Dans  le  cas  où  toutes  les  lettres  recueillies  ne  pourraient  être  expédiées  par  le  ballon 
monté  en  partance,  la  préférence  sera  donnée  aux  lettres  les  plus  légères. 


Pari*,  le  27  septembre  1470. 

UmUMUUK  .VATIIJMU.  - v-i-wmlro  «TO. 


G.  H AM  PONT. 
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MINISTERE  DE  L’INTERIEUR. 


Une  estafette,  envoyée  par  la  délégation  du  Gouvernement  établie  h Tours,  a réussi 
h pénétrer  dans  Paris.  Elle  a apporté  la  dépêche  suivante,  datée  du  21  septembre  : 

« Nous  avons  fait  allicher  dans  toute  la  France  la  proclamation  et  le  décret 
suivants.  " 

PROCLAMATION  A LA  FRANCE. 

« Avant  l'investissement  de  Paris,  M.  Jules  Favre,  Ministre  des  affaires 
étrangères,  a voulu  voir  M.  de  Bismarck  pour  connaître  les  dispositions  de 
l'ennemi.  Voici  la  déclaration  du  ministre  du  roi  Guillaume  : 

« La  Prusse  veut  continuer  la  guerre  et  réduire  la  France  à l’état  de  puis- 
sance de  second  ordre.  La  Prusse  veut  l’Alsace  et  la  Lorraine  jusqu’à  Metz  par 
droit  de  conquête.  Pour  consentir  à un  armistice,  la  Prusse  a osé  demander  la 
reddition  de  Strasbourg,  de  Toul  et  du  Mont-Yaléricn. 

« Paris  exaspéré  s’ensevelirait  plutôt  sous  ses  ruines. 

« A d’aussi  insolentes  prétentions,  en  ellet,  on  ne  répond  que  par  la  lutte  à 
outrance.  La  France  accepte  cette  lutte  et  compte  sur  tous  ses  enfants. 

DÉCRET. 

Vu  la  proclamation  ci-dessus  qui  constate  la  gravité  des  circonstances, 

* Le  Gouvernement  décrète  : 

« Toutes  élections  municipales  et  pour  l’Assemblée  constituante  sont  sus- 
pendues et  ajournées. 

« Nous  envoyons  partout  des  ordres  et  des  hommes  pour  surexciter  l’esprit 
de  la  défense  nationale.  Nous  Lésons  les  plus  grands  efforts  pour  jeter  sur  les 
derrières  de  l’armée  prussienne  toutes  les  forces  possibles,  soit  comme  gué- 
rillas, soit  comme  forces  régulières.  Déjà  l’amiral  Fourichon  a envoyé  en  avant 
d’Orléans  des  forces  qui  ont  eu  plusieurs  petits  engagements  ; elles  harcèlent 
l’ennemi  sans  relâche,  sous  les  ordres  du  général  de  Polbès.  » 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Minisire  île  l' Intérieur t 
Léon  GAMBETTA. 
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liberté , Egalité,  fraternité. 


MAIRIE  ÜE  PARIS. 

PROCLAMATION. 


Le  IWaire  de  Paris  à ses  Concitoyens. 


Vers  une  heure  de  l'après-midi,  une  fumèo  épaisse  s’élevait  du  côté  de  Bellevillc 
et  mettait  en  émoi  la  population  de  Paris. 

Voici  ce  qui  s'était  passé  : 

Un  incendie  considérable  venait  d’éclater  dans  le  lac  dos  buttes  Chaumont, 
où  une  grande  quantité  de  fûts  d'huiles  essentielles  se  trouvaient  gerbés  et 
presque  complètement  recouverts  de  terre. 

Avant  meme  que  l'autorité  fut  prévenue  officiellement,  la  population,  les  pom- 
piers de  Paris,  les  pompiers  auxiliaires,  les  gardes  nationaux,  aidés  du  maire  et 
des  adjoints  du  XIXe  arrondissement  ainsi  que  de  ceux  des  arrondissements 
circonvoisins,  avaient  organisé  l’attaque  du  foyer  et  préservé  tout  ce  qui  aurait 
pu  être  atteint,  avec  une  spontanéité  et  une  intelligence  extraordinaires. 

Lorsque  le  Préfet  de  police  et  le  Maire  de  Paris  arrivèrent  sur  le  lieu  du 
sinistre,  ils  restèrent  saisis  .d'admiration  en  face  du  spectacle  do  ce  peuple  se 
préservant  lui-même. 

En  moins  de  temps  qu'il  n’en  faut  pour  le  dire,  les  chaînes  s'étaient  organisées, 
les  seaux  d’incendie  remplis  de  terre  circulaient  de  main  en  main  et  étouffaient 
le  foyer. 

LE  MAIRE  DE  PARIS  remercie  vivement  ses  Concitoyens  du  courage  et  de 
l'intelligence  qu’ils  ont  déployés  dans  celle  circonstance.  Il  profite  de  cette 
occasion  pour  inviter  la  population  parisienne  à ne  pas  s'inquiéter  si,  pendant 
vingt-quatre  heures  peut-être,  des  colonnes  de  fumée  reparaissaient  encore  de  ce 
côté. 

Il  n'y  a plus  aucun  danger,  mais  il  faut  que  le  fléau  dévore  le  reste  de  sa 
proie. 

Une  enquête  est  déjà  commencée  sur  la  cause  du  sinistre. 


Paris,  le  27  septembre  1870. 


Pour  ampliation  : 

Le  Secrétaire  général  de  la  .Vairie  de  Paris, 
Jilcs  MAlUAS. 


I.e  Maire  de  Pari », 

ÉTIENNE  ARAGO. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


GOUVERNEMENT  OE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  décrété  l 

ARTICLE  PREMIER. 

Réquisition  est  faite,  au  nom  du  Gouvernement  de  la  défense  nationale,  de  Ions  les  Idés  et 
farines  qui  existent  actuellement  dans  l'cnccintc  de  la  ville  de  Paris,  ne  sont  exceptés  que  les 
blés  et  farines  ayant  le  caractère  de  provision  de  ménage. 

ARTICLE  2. 

Le  prix  des  blés  et  farines  sera  payé  aux  détenteurs,  suivant  qualité,  en  prenant  pour  base 
le  prix  moyen  des  mercuriales  de  la  première  quinzaine  de  septembre. 

article  3. 

Le  Ministre  du  commerce  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à Paris,  le  29  Septembre  1870. 

Général  TROCIIU,  Jules  FA  VII E,  Emmandm.  Alt  \<70,  Joi.es  FERRY, 
GAMBETTA,  GARNIER-PAGÈS,  PKLLETAN,  E.  PICARD, 
ROCIIKFORT,  Jules  SIMON. 

— ssa-aa-iris-..--- 

MINISTÈRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


LE  MINISTRE  RE  L'AGRICULTURE  ET  RU  COMMERCE, 

Vu  lu  décret  du  Gouvenicineul  du  lu  défense  nationale  en  date  de  ce  jour, 

A rrèle  : 


ARTICLE  PREMIER» 

Les  détenteurs  des  blés  et  farines  devront  faire,  dans  les  quaranle-liuit  heures, 
nu  Ministère  du  commerce,  la  déclaration  des  quantités  qu'ils  possèdent. 


ARTICLE  2. 

La  qualité  des  blés  et  farines  sera  appréciée  par  trois  arbitres  nommés  : l’un  par 
le  Ministre  du  commerce,  l’autre  par  les  propriétaires  de  In  marchandise,  le  troisième 
par  le  président  du  tribunal  de  commerce. 

Parla,  le  29  septembre  1870. 

J.  MACNIN. 


I IMpRrarr.IL  JU7KUW.lt.  - 11111). 
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MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

DI.  (iÉXIE  CIVIL 

VILLE  DE  PARIS  , 

SERVICE  GRATUIT 

DB  LA 

SALUBRITÉ  DANS  LES  HABITATIONS 

ET  LEIRS  DÉPEVDAKFJ 

AVIS  ET  CONSEILS  AUX  HABITANTS 


IMMONDICES  ET  PUMIEIU — [.es  immon- 
dices de  toute  nature,  boues  et  ordures  méan- 
dres, doivent  tire  enlevées  chaque  jour,  confor- 
mément nu*  mesures  prises  par  le  service  spécial 
de  la  voirie  et  aux  prescriptions  publiées  à cet 
égard. 

Les  fumiers  d’écuries  ou  d’étables  appartenant 
aux  parlieulicrs  doivent  être  enlevés  au  moins 
deux  fois  par  semaine,  pour  être  transportés  en 
un  des  lieux  de  dépôt  désignés  dans  l’arrêté  mu- 
nicipal en  date  du  26  septembre  1870,  et  qui  sont 
situés  : 

1°  Place  Daumesnil.  angle  de  la  rue  Lam- 
blardie  (12'  arrondissement)  ; 

2»  Rue  duCherateret,93[l3"  arrondissement); 

3°  Square  de  Montsouris , terrains  le  long  de 
la  Bièvre.  vis-à-vis  la  rue d'Alésia  (lf  arron- 
dissement): 

<•  .1  rentre  Saint-  Charles, sablière  de  M.  Êtie, 
entre  les  rues  Saint-Paul  et  Leblanc  (1b*  ar- 
rondiseement)  ; 

5°  Quai  de  Javel, il  (18*  arrondissement); 

Ü>  Boulevard  Malesherbes.côté  droit,  au  delà 
de  la  place  Wagram,  tis-à-vis  du  dépôt  de  la 
Compagnie  des  Omnibus  (17°  arrondissement) ; 

T Rue  Damrémont,  entre  la  bulle  Montmar- 
tre et  la  rue  Mareadel  (18*  arrondissement); 

8*  Carrières  d’Amérique  ( ^'arrondissement }. 

En  tout  temps,  il  est  enjoint  aux  loueurs  de 
voitures  et  aux  nourrisscurs,  ainsi  qu'aux  pro- 

riéluires  d’écuries  et  d’étables,  installées  même 

titre  temporaire,  de  laver  deux  fois  par  jour  les 
ruisseaux  servant  à l'écoulement  du  purin. 

11  est  recommandé  de  ne  pas  jeter  sur  les  im- 
mondices ou  les  fumiers  les  détritus  ou  débris 
d’origine  animale,  dont  l’accumulation,  dans  des 
lieux  étroits  ou  mal  aérés,  deviendrait  une  cause 
d'infection  pour  les  habitants  ou  !e  voisinage,  et 
qui  doivent  être  enlevé»  par  les  soins  de  l’entre- 
prise d'équarrissage. 

CABINETS  D’AISANCE  COMMUNS, 
PLOMBS  ET  CONDUITES  D'EAUX  MENA. 

oiaxi,  oabgouiu.es  et  caniveaux 

Il  est  recommandé  expressément  aux  propriétaires 
ou  à leurs  représentants  d’exiger  que  les  lieux 
comntuns  soient  entretenus,  par  des  lavages  fré- 


quents, dans  un  état  de  propreté  irréprochable  ; 
que  des  couvercles  soient  placés  dans  tous  ceux 
qui  ne  sont  pas  munis  d’appareils  avec  valve  h 
bascule  ; qu'il  y soit  fait  usage  des  désinfectants 
connus  : chlorure  de  choux,  dans  un  vase  ouvert, 
en  petite  quantité  souvent  renouvelée;  sable  im- 
prégné d'huile  lourde  de  goudron  ou  d'octdc  phé- 
niqut-,  enfin,  et  au  besoin,  sulfate  de  lise  ou  sul- 
fite de  fer  cristallisé  Icoupcrose  verte)  en  solu- 
tion versée  à l’intérieur  même  des  conduites 
(109  grammes  par  litre  d'eau). 

Les  plombs  et  conduites  d'eaux  ménagères, 
les  gargouilles  cl  caniveaux  doivent  être  mainte- 
nus en  bon  état  d’entretien,  souvent  lavés  et  au 
besoin  désinfectés.  Il  est  recommandé  ne  n’y  point 
laisser  déverser  les  urines,  ni  aucune  sorte  de 
matières  encombrantes  ou  infectantes.  Il  importe 
d'erapêchor  que  les  eaux  qui  en  découlent  ne 
restent  en  stagnation  dans  les  cours. 

PRÉSENCE  D’ANIMAUX  DOMESTIQUES 
VACHES,  POHCS,  CHÈVRES,  VOLAILLES, 
ETC  ) DANS  LES  DÉPENDANCES  DES  HA- 
BITATIONS.—Il  faut  veiller  avec  soin  h ce  que 
ces  animaux  soient  maintenus  dans  de  bonnes 
conditions  hygiéniques,  en  évitant  de  les  accu- 
muler dans  des  lieux  mal  aérés,  et  en  faisant  pro- 
céder h l'enlèvement  fréquent  des  fumiers.  On 
rappelle  qu’il  est  interdit  de  conserver  aucun 
animal  dans  les  caves. 

EAUX  POTABLES  EAU  DE  SEINE,  EAU 
DES  PUITS  ARTÉSIENS,  EAU  DE  PLUIE, 
EAU  DES  PUITS  DB  PARIS).  — Une  eau  est 

potable  quand  elle  peut  être  conservée  dans  une 
carafe,  pendant  deux  ou  trois  jours,  en  restant 
limpide,  incolore,  sans  odeur  ni  saveur. 

Pour  le  savonnage,  l’eau  de  puits  elle-même 
peut  être  employée  lorsqu'on  y ajoute  au  moins 
deux  grammes,  par  litre,  do  cristaux  de  soude 
(fragment  de  la  grosseur  d'une  noisette). 

Afin  d’éviter  que  l’eau  mise  en  réserve,  pour 
les  cas  d'incendie,  vienne  h se  corrompre,  il  est 
recommandé  d’employer  à cet  usage  des  tonneaux 
préalablement  goudronnés  h l'Intérieur,  ou  au 
moins  d'y  ajouter  environ  nn  demi-verre  de  gou- 
dron liquide,  que  l'on  agitera  fortement  avec  l'eau. 

Le  Président  de  la  Commission, 

H.  TRESCA. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


Aujourd'hui  Mardi  soir  à 7 h.  f[2 

REUNION  GENERALE 

AU  GRAND  THÉÂTRE 


Les  Citoyens  sont  prévenus  que  eette  Réunion 
a pour  but  les  intérêts  de  la  Commune  et  de  la 
Défense  nationale,  tant  Locale  que  Départemen- 
tale. 

Pour  couvrir  les  frais  du  Théâtre,  on  a fait  des 
cartes  à 10  centimes,  dont  Trois  cents  réservées 
aux  Dames. 

Ces  cartes  seront  blanches  pour  les  Dames  et 
rouges  pour  les  Domines. 

Les  cartes  seront  distribuées  aux  bureaux  du 
Théâtre. 

Les  commissaires  : 

MEUNIER.  Il  RAVEL. 

THIBAUDIER  ainé.  Il  DUPORT  Jean. 

CHASTEL.  Il  GIRAUD  Maurice. 

COSTE.  O 

Les  commissaires  recommandent  aux  citoyens 
qui  assisteront  à la  réunion  de  t’honorer  par 
leur  attitude  digue  et  calme. 

Siiiil'liMiv,  iwpiimvtio  HlEYDIEIl.  i«o  «W  U lum,  1 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

RAPPORT  MILITAIRE. 


30  Septembre,  «o ir. 

A U suite  de  l'occupation,  par  la  division  de  Maud’buy,  des  positions  voisines  de  Villejuif, 
l'ennemi  était  resté  maître  des  villages  de  l'Hay,  Cbcvilly,  Thiaisel  Cltoisy-le-Roy,  protégeant 
ainsi  U ligne  de  communication  sur  Versailles. 

Depuis  quelques  jours  on  lui  voyait  faire  sur  cette  ligne  des  travaux  de  terrassement  et 
créneler  les  villages.  Il  fut  alors  décidé  par  le  Gouverneur  qu'une  action  combinée  sur  les  deux 
rives  de  la  Seine  serait  tentée  pour  reconnaître  exactement  les  forces  établies  dans  ces 
positions. 

Dans  ce  but,  pendant  la  nuit  dernière,  nos  troupes,  aux  ordres  du  général  Vinoy,  se 
massèrent  vers  les  forts  d'Ivry , de  Bicètre  et  de  Montrouge,  en  arrière  de  nos  postes  avancés. 
Sorties  de  leurs  lignes  & la  pointe  du  jour,  nos  troupes  furent  accueillies  immédiatement  par 
un  feu  très-vif  de  mousquelerie  et  de  canon,  auquel  elles  répondirent  avec  énergie.  Bientôt 
l'engagement  devint  général  sur  tout  le  plateau  de  Villejuif, et  ne  dura  pas  loin  de  trois  heures. 
Pendant  que  les  troupes  aux  ordres  du  général  de  brigade  Guilhem  (3b1  et  42')  rcioulaient 
avec  une  rare  vigueur  l'ennemi  hors  de  Chevilly  la  tète  de  colonne  du  général  Biaise  (division 
de  Maud'huy)  pénétrait  dans  le  village  de  Thiais,  et  s’emparait  d'une  batterie  de  position  qui 
n'a  pu  être  enlevée  faute  d’attelages. 

Mais  à ce  moment  l’ennemi  appelait  à lui  les  masses  concentrées  à sa  portée,  qui  ne  s'élevaient 
pas  à moins  de  30,000  hommes.  Le  général  Vinoy,  jugeant  avec  raison  que  l'cotreprise  ne 
devait  pas  être  poussée  plus  loin,  ordonna  la  retraite.  Lite  s'est  elfectuée,  sous  le  feu,  avec  un 
calme  qui  a été  fort  remarqué  et  qui  fait  le  plus  grand  honneur  aux  troupes.  L’artillerie, 
toujours  solide,  a,  parla  précision  de  son  tir,  efficacement  appuyé  les  mouvements;  enfin  les 
jeunes  bataillons  de  gardes  mobiles,  à l'exemple  de  l'infanterie  de  ligne,  ont  eu,  de  leur  côté, 
la  plus  ferme  contenance. 

Nos  pertes,  non  encore  évaluées,  ont  été  considérables  pour  les  brigades  qui  ont  directe- 
ment attaqué  les  positions  fortifiées  de  l'ennemi.  Nous  avons  à regretter  la  mort  du  général 
Guiibem,  vaillant  officier,  qui  a bien  mérité  du  pays. 

Le  général  d'Exéa,  qui  a marché  à l'extrême  gauche  sur  Créteil  avec  une  seule  brigade,  bien 
que  très-vivement  engagé,  parait  n’avoir  eu  qu'uoe  trentaine  d'hommes  hors  de  combat.  Cet 
officier  général  se  loue  également  beaucoup  de  l'attitude  de  sos  troupes.  Le  feu  de  ses 
mitrailleuses  a éprouvé  l'ennemi,  qui  a fait  là,  comme  sur  le  plateau  de  Villejuif,  des  pertes 
importantes. 

L'intendance  militaire,  et  les  services  dont  elle  dispose,  la  Société  internationale  de  secours 
aux  blessés,  avec  un  matériel  et  un  personnel  considérables,  ont  rempli  leur  mission  avec 
dévouement.  , 

En  résumé,  les  combats  du  30  septembre  ont  montré  à nos  soldats  ce  au’ils  valent,  & leurs 
chefs  ce  qu'ils  peuvent  attendre  d'eux;  et  cette  journée  honore  les  efforts  de  la  défense. 

LE  GOUVERNEUR  DE  PARIS. 

Par  son  ordre  ; 

Le  Général  Chef  d'état-major  général, 

SCHM1TZ. 

3 wcanratE  satio.\*ix.  — s^omt»  irre, 
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République  Française 

ÉLECTIONS 

• NU 

L'Assemblée  nationale  Constituante 


DÉCHET 


Le  Gouvernement  Je  la  défense  nationale, 

Vu  le  decret  du  S septembre  1870  : 

DECRETE : 

Art.  1".  Le»  collèges  électoraux;  «ont  et  de- 
meurent convoqués  pour  le  dimanche  1 6 octobre 
courant,  à l'effet  d'élire  une  Assemblée  natiu- 
nala  constituante. 

Art.  S.  Le  nombre  total  des  représentants  du 
peuple  sera  de  Sept  rem  cinquante-trois  (7531 
non  con pris  l'Algérie  et  les  colonies  françaises. 

Les  représentants  A nommsr  sur  la  base  do 
la  population,  seront  répartis  entre  1er  dépar- 
tement», selon  le  tableau  joint  au  présent  dé- 
cret, et  qui  en  fait  partie  intégrante. 

Art.  3.  Si  dans  le.  tableau  quelque  erreur 
s'était  glissée  qui  privAl  un  ou  plusieurs  dépar- 
tomenls  d'un  nombre  quelconque  de  représen- 
tât! K.  l'Assemblée  nailonalo  tirerait  le  nombre, 
et  le  Gouvernement  le  ferait  compléter  Immé- 
diatement par  l'élection,  L'erreur  en  plus  ne 
serait  ré|*rabt»  qu’à  l'élection  d'une  Assemblée 
législative. 

Art.  4.  Participent  à l'élection,  sauf  les  ex- 
ceptions portées  on  l'article  3 de  la  loi  des  15-18 
mari  1*49  : 

r Tous  les  Français  Agés  de  vingt  cl  un  ans. 
résiliant  depuis  ait  mois  dans  une  des  communes 
du  département  et  Inscrits  sur  les  dernières 
listes  électoral as, 

2*  Tous  ceux  qui,  avant  droit,  d'après  le  pa- 
ragraphe ci-dessus,  auraient  été  omis  sur  ces 
dernières liUes.  Ils  auront  le  droit  do  présenter 
leurs  réclamations  jusqu'au  13  octobre,  à 8 heu- 
res du  soir. 

Ces  réclamations  seront  portées  dans  chaque 
commune,  devant  le  maire  qui  réunira,  sous  sa 
présidence,  une  commission  de  quatre  membres 
pris  parmi  les  électeurs,  lesquels  piouonceiunt 
sur  toutes  les  demande*  sans  aucun  appel  ni 
recours. 

Le  dernier  paragraphe  de  l'article  go,  qui 
suspend  l'exercice  du  droit  électoral  pour  les 
«ratées  en  campagne  est  supprimé. 

Art,  8.  Sont  éligibles  tous  les  Français  Agés 
de  v.ngt-cinq  nus,  et  qui  ne  sont  compris  dans 
«util  e lies  asceptionsou  de»  incompatibilités 
portée*  dans  Iss  articles  79  et  suivants  de  la  loi 
des  15-18  mars  1849  : 

Les  préfet»  et  secrétaire*  généraux  actuelle- 
ment en  fonctions,  pourront  être  élue  s'ils  sc 
démettent  de  leurs  fonctions  dix  jours  avant 
l'élection. 

Art.  6.  Le  scrutin  sera  secret. 

Art.  7.  Tous  les  électeurs  voleront  au  ehef- 


lieu  de  leur  canton  par  scrutin  do  liste,  Néan- 
tnoins  le  préfet  peut  à cause  des  circonstances 
locales  diviser  le  canton  en  deux  ou  trois  cir- 
conscriptions. Dans  ce  cas,  le  vole  pour  chacune 
de  ces  circonscriptions  aura  lieu  dans  la  com- 
mune qu’il  «ura  spécialement  désignée. 

Art,  8,  Le  scrutin  sera  ouvert  le  dimanche 
16  octobre,  depuis  sept  heures  du  malin  jusqu'à 
sept  heures  du  soir,  tl  sera  procédé  selon  les 
prescriptions  de  la  loi  des  15-18  mars  1849,  avoc 
cetta  seule  dérogation  que  le  préfet  pourra  dé- 
signer, pour  chaque  section  où  l'élection  aura 
lieu,  lo  président  du  bureau  électoral, 

AM.  9.  Le  dépouillement  du  scrutin  aura  lies 
le  soir  même.  Il  sera  commencé  à sept  heure» 
et  demie.  Les  tables  de  dépouüiemtnl  auront 
composées  de  six  membres  au  moins. 

Art,  40.  Les  éligibles  qui  auront  obtenu  le 
plus  grand  nombre  de  suffrages  légaux,  quel 
que  soit  le  nombre  des  électeurs  Inscrits  ou  des 
votant»,  seront  proclamés  représentant*  élua  4 
l'Assemblée  nationale  Mutstlluanta. 

Art.  U.  L»  loi  électoral*  de#  15-1»  mars  1849 
ut  d'ailleurs  èjiplieable  dans  toutes  esilee  de 
se»  autre*  dispositions  qui  «a  sont  pas  con- 
traire» an  présent  décret. 

Art.  19.  Las  eitovens  qui,  depuis  le  4 sep- 
tembre dernier,  ont  accepté  les  fonctions  de 
préfets  ou  de  secrétaire*  généraux  dis  préfec- 
ture, pourront  être  élus  représentant*,  pourvu 
qu'ils  aient  donné  !s  démission  do  !«ur*  fonc- 
tions clan  A la  journée  du  6 octobre  au  plut  tard. 
Ceux  qui,  malgré  l'invasion  ou  l'investissement 
de  l'ennemi,  restent  à leur  poste,  pourront  être 
élut. 

Art.  13,  La  répartition  du  nombre  des  repré- 
sentants entre  les  départements  ura  folle  con- 
formément au  tableau  ei-aprè*  : 


TAULHAü  dt»  repréirulante  h tb/rr  pao'IsguC  *- 
parlement  tient te  au  prv< tMraf  firent  du  80 
septembre.  I 


BllPAliT  KM»  VT. 

POfULATHJN. 

Nrwfinr  II 

»■*  owMwtmAtm,  II 

1 \ ■ 
Loire. 

Sâl.ios 

Délibéré  en  conseil  de  Gouvernement  la  80 
septembre  1870. 

Ad.  CRÉMIEÜX,  GLAIS-BI7.0LN, 
FOURICIION. 

Pour  copie  conforme  i 
L$  Préfet  de  la  Loire. 
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République  Française 


DÉPÊCHE 


TÉLÉGRAPHIQUE 


Tours,  le  30  septembre  1870. 

Le  Ministre  de  antérieur  A MM.  les  préfet*  et  sous-préfets. 

Strasbourg,  après  avoir  épuise  ses  munitions,  a capitulé  à des 
conditions  honorables  pour  la  garnison  et  rassurantes  pour  les 
habitants. 

Escadre  de  la  Baltique  entrée  à Cherbourg. 

Protection  de  la  marine  marchande  assurée  par  deux  csCUdres. 
Dans  le  Haut-Rhin  pas  d’ennemi.  Armée  badoise  malade  et  mé- 
contente. Landwcr  refuserait  service.  Les  nouvelles  de  Paris 
continuent  à être  bonnes;  succès  partiels  confirmés.  5e  ballon 
parti  hier  matin,  débarqué  vers  ii  heures  à Hantes,  dit  que  les 
efforts  de  l’ennemi  sont  impuissants.  Avons  au  contraire  repris 
position  un  moment  perdue.  Attitude  de  la  population  parfaite. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Loire , 

Cksau  BERTHOLON. 

BRMJYKNT.  imprimeur  d«  la  Préfecture,  place  de  ril6tel*de*YUlct  4,  û Siint-Ktirauc. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEUR  DE  PARIS. 


ORDRE. 

Dans  la  journée  d’hier,  le  13e  corps  s’est  hautement  honoré 
devant  le  pays,  qui  lui  en  témoigne,  par  moi,  toute  sa  gratitude, 
et  hautement  honoré  devant  renneini  qui  ne  dissimule  pas  l’im- 
pression  que  lui  a faite  la  vaillance  des  troupes. 

Elles  ont  eu  la  vigueur  dans  l’attaque  de  positions  préparées  de 
longue  main  pour  la  défense;  elles  ont  eu  le  calme  et  l’aplomb  dans 
la  retraite. 

SOLDATS  ! 

Nous  sommes  engagés  dans  une  lutte  suprême  où  vous  n’ètes  plus 
les  appuis  d’une  politique  que  la  France  a répudiée.  La  Prusse  avait 
solennellement  déclaré  qu’elle  ne  prenait  les  armes  que  pour  com- 
battre cette  politique.  Mais  elle  a depuis  longtemps  levé  le  masque. 
C’est  l'honneur  de  la  nation  qu’elle  veut  humilier,  et  son  existence 
même  qu’elle  veut  détruire. 

Vous  l’avez  compris.  La  grandeur  de  votre  mission  vous  apparaît. 
Vous  venez  de  vous  montrer,  et  vous  vous  montrerez  jusqu’au  terme 
de  nos  efforts  communs,  dans  l’esprit  de  dévouement  et  de  sacrifice, 
les  dignes  soldats  de  la  nation. 

A Paris,  le  l*r  Octobre  1870. 

Le  Gouverneur  de  Paris, 

Général  TROCHU. 

I IMPIIIMK.RIh  NMIONAUi.  — (ktolii.  «MO. 
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LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


Le  Maire  de  Paris  s’empresse  de  porter  à la  connaissance  de  ses  conci- 
toyens le  décret  suivant  : 

LE  GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE 

DÉCRÈTE  : 

Les  objets  engages  au  Mont-dc-Piétc  depuis  le  19  juillet  1870, 
consistant  en  vêtements,  sommiers,  matelas,  couvertures,  pour  un 
prêt  n’excédant  pas  15  francs,  seront  rendus  aux  déposants. 

Le  Hlinistre  des  finanees  est  chargé  de  pourvoir  à la  dépense 
qu’occasionnera  l’exécution  du  présent  décret. 

Taris,  le  Ie'  octobre  1870. 

Les  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Général  TROCHU,  Jules  FAVRE,  Emmanuel  ARAGO,  Jules  FERRY, 
GAMBETTA,  GARNIER- PAGES,  PELLETAN,  E.  PICARD, 
R0C11EF0RT,  Jules  SIMON. 

Le  Maire  de  Paris  est  certain  d’être  l'interprète  de  la  population  parisienne 
en  remerciant  le  Gouvernement  de  la  sollicitude  qu’il  témoigne  aux  familles 
nécessiteuses  dont  les  chefs  sont  chaque  jour  sur  les  remparts  pour  la  dé- 
fense de  la  Patrie  et  de  la  République. 

Ilûlel  de  Ville  de  Paris,  le  1"  octobre  1870. 

Le  Maire  de  Parie , 

ÉTIENNE  ARAGO. 

Tour  ampliation  s 

Le  Secrétaire  général  de  ta  Mairie  de  Paris, 

Jules  MARIAS. 


3 IMI'MMEME  NATIONALE.  — Octobre  1(00. 
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PROCLAMATION 

DU 

PRÉFET  DE  SEINE-ET-OISE 


Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  mon  Auguste  Souverain,  a daigné 
me  conférer  l’administration  du  département  de  Seine-et-Oisc.  Je 
viens  d’entrer  dans  mes  fonctions  avec  l'intention  de  porter  aux 
habitants  du  département  tout  soulagement  possible  des  maux  de 
fa  guerre. 

Pour  inc  faciliter  la  tache  difficile  «pie  j’ai  a remplir  et  qui 
consiste  à concilier,  tant  que  pourra  se  faire,  les  intérêts  des  trou- 
pes allemandes  et  le  bieu-ètre  de  la  population,  les  citoyens  ne 
pourront  mieux  agir  qu’en  me  prêtant  un  concours  loyal  et 
sincère. 

Si,  au  contraire,  je  rencontrais  de  la  résistance,  je  serais  forcé, 
à mon  grand  regret,  d’employer  tous  les  moyens  dont  je  dispose 
pour  maintenir  mon  autorité. 

Toutes  I s autorités  administratives  et  municipales  qui  ne  se 
montreront  pas  hostiles,  seront  maintenues  dans  leurs  fonctions, 
et  toutes  les  lois  françaises,  en  tant  que  l’état  de  guerre  n’en  ré- 
clame pas  la  suspension,  restent  en  vigueur. 

Versailles,  l*r  Octobre  1870. 

, t.F.  PREFET  DE  SEIXE— F.T-018E, 

DE  BRAUCniTSCH. 

Y «Mille*.  — Imprimerie  de  E.  AllBERT.  6,  Melun*  île  S*+  u*. 
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DECRET 

RELATIF  AUX. 

RÉQUISITIONS 

~ U<awrîjm--i 


Le  GoBveroeneal  de  la  Défense  nationale. 

Considérant  qu'il  importe  essentiellement  de  régulariser  les  réquisitions  portant 
sur  les  objets  de  première  nécessité,  afin  de  rassurer  les  citoyens  contre  les  abus 
qui  pourraient  être  commis  par  des  particuliers  sans  mandat,  et  de  leur  donner  un 
titre  au  moyen  duquel  ils  pourront  être  payés  de  leurs  fournitures  faites  dans  un 
intérêt  public*, 

DÉCRÈTE  : 

Asticle  1er.  — Les  réquisitions  ne  pourront  être  faites  quo  par  le  Gouverneur 
de  Paris,  ou  par  le  Ministre  compétent,  sous  la  surveillance  et  le  contrôle  du 
Gouvernement  de  la  défense  nationale. 

Art.  3.  — Un  double  des  états  de  toutes  les  réquisitions  sera  remis  au  Gouver- 
nement. 

Art.  3.  — Dans  le  cas  d’urgence  extrême,  les  Maires  des  vingt  arrondissements 
ou  les  Commandants  des  secteurs  pourront  requérir  ce  qui  sera  nécessaire,  à charge 
d'envoyer,  dans  un  délai  qui  ne  pourra  excéder  douze  heures,  copie  de  leurs  réqui- 
sitions h l’IIôtel-de-Ville  et  au  Ministre  de  l'Intérieur. 

Art.  1.  — Dans  tous  les  cas  o(i  il  y aura  lieu  it  réquisition,  il  sera  désigné  un 
commissaire  qui,  sous  sa  responsabilité,  surveillera  la  remise  de  la  prestation 
requise  et  fournira  le  récépissé  dûment  timbré,  signé  et  daté  qui  servira  de 
titre  au  contribuable. 

Fait  à Paris,  le  1er  Octobre  1870 

Les  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  : 

Général  TROCHU,  Jules  FAVRE,  Emmanuel  ARAGO, 
Joies  FERRY,  GAMBETTA,  GARNIER-PAGÈS, 
PELLETAN,  E.  PICARD,  ROCHEFORT,  Jules 
SIMON. 


§0$)  Pan.  -Ttf*;rapkl«  et  Lilhqf Moitié  «le  et  MAUl-ÜE.  tac  «le  KitvÜ,  IU, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

MAIRIE  DE  L’OBSERVATOIRE 

(XIV'  Arrondissement) 


VACCINATIONS  GRATUITES 


Le  service  des  Vaccinations  gratuites  sera  repris  à partir  du  4 octobre.  Il  aura  lieu  it 
l'Lcole  des  Soeurs,  place  do  la  Mairie,  tous  les  mardis  et  jeudis.  — 1"  Séance,  de  9 heures 
à 10  heures  du  matin.  — 2“*  Séance,  de  2 heures  à 3 heures  de  relevée. 

La  prime  de  3 francs  sera  accordée  aux  familles  nécessiteuses,  après  constatation  du  succès 
de  l'opération. 

Les  gardes  mobiles  et  les  militaires  qui  n'ont  jamais  été  vaccinés  sont  priés  de  ne  pas 
négliger  celte  précaution. 

o » oop  t « ■ 

FEUX  & SIGNAUX 


Une  récente  affiche  invitait  les  Citoyens  à masquer  leurs  fenêtres,  lorsqu’il 
font  usage  de  lumières  la  nuit  venue.  Ces  lumières  inquiètent  les  gardes  des 
remparts.  Il  suffira  de  rappeler  que  l’ennemi  a des  intelligences  dans  la  ville, 
pour  que  tons  les  Citoyens  prennent  toutes  les  précautions  imposées  par  les 
circonstances. 


TIR 


Quelques  gardes  nationaux  pour  décharger  leurs  armes,  d'aulres  dans  le  but  de  s'exercer,  ont  cru 
pouvoir  tirer  à halle  sans  avoir  prévenu  fa  Municipalité  et  sans  avoir  pris  les  préraotions  d'usage, 
beux  personnes  sont  tombées  victimes  de  celte  imprudence. 

Les  citoyens  sont  prévenus  que  l'autorité  militaire  a organisé  un  tir  dans  les  fossés  des  remparts 
et  qu'eu  outre,  la  Mairie  du  14*  Anondisscmenl  a mis  un  tir  à la  disposition  de  la  garde  nationale. 

Les  compagnies  ne  seront  reçues  au  tir  municipal  que  sous  les  ordres  de  leurs  «(liciers  munis  d'une 
indication  d heure  que  la  Mairie  délivrera. 


COMMISSION  SCIENTIFIQUE 


Une  Commission  Scientifique  est  instituée  dans  chaque  Arrondissement  pour  étudier  les 
communications  qui  intéressent  la  défense  nationale. 

Les  Membres  de  celle  Commission  pour  le  14*  Arrondissement  sont  les  citoyens  AHNOliLT, 
LF.CCKUR,  FOUQl'Ë,  qui  siégeront  tous  les  jours  de  9 heures  à 11  heures  du  matin,  Ecole 
des  Frères,  place  de  la  Mairie. 

I,es  communications  devront  être  présentées  par  écrit. 


Les  Adjoints, 

Paris,  le  2 Octobre  1870.  Alfred  DEBERI.K, 

Chasles  LIMOUSIN. 


Le  Maire, 

Elle  DUCOUDRAY. 


P»m.  — Imprimerie  A. -R,  UimTiHW.  9tt,  koMl*v»nl  Mtrotf*?»*»*, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


DÉCRET. 

Le  Gouvernement  de  la  défense  nationale. 

Considérant  que  la  noble  cité  de  Strasbourg,  par  son  héroïque  résistance 
à l’ennemi  pendant  un  siège  meurtrier  de  plus  de  cinquante  jours,  a resserré 
les  liens  indissolubles  qui  rattachent  l’Alsace  à la  France; 

Considérant  que,  depuis  le  commencement  du  siège  de  Strasbourg,  la  piété 
nationale  de  la  population  parisienne  n’a  cessé  de  prodiguer,  autour  de  l’image 
de  la  capitale  de  l’Alsace,  les  témoignages  du  patriotisme  le  plus  touchant  et 
de  la  plus  ardente  reconnaissance  pour  le  grand  exemple  que  Strasbourg  et  les 
villes  assiégées  de  l’Est  ont  donné  it  la  France  ; 

Voulant  tout  à la  fois  perpétuer  le  souvenir  du  glorieux  dévouement  de 
Strasbourg  et  des  villes  de  l’Est  à l'indivisibilité  de  la  République,  et  des 
généreux  sentiments  du  peuple  de  Paris, 

Décrète  ! 

Art.  1er.  La  statue  tle  la  ville  de  Strasbourg  qui  se  trouve 
actuellement  sur  la  place  de  la  Concorde  sera  coulée  en  bronze 
et  maintenue  sur  le  meme  emplacement,  avec  inscription  com- 
mémorative des  hauts  faits  de  la  résistance  des  départements  de 
l'Est. 

Art.  2.  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  décret. 

Fait  à Paris,  à l'Hôtel  de  Ville,  le  2 octobre  1870. 

i.et  Membres  du  Gouvernement  de  la  défense  nationale, 

Général  TROCUU,  Jules  FAVRE,  Emmanuel  ARAGO,  Jules  FERRY, 
GAMBETTA,  GARNI  ER -PAGÈS.  PELLETAN,  E.  PICARD, 
ROCHEFORT,  Jules  SIMON. 

I IHralSEHIK  NATIONJU.K.  - ixwbr,  irai. 
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PRÉFECTURE  1)E  LA  GIRONDE 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉPÊCHE  TELEGRAPHIQUE 

Tour*,  > Octobre  14  h.  41)  du  .'oir. 

Arrivée  A la  Préfecture  A 3 heure»  l|î. 

■«1 XIÆTII* 

L»  Ministre  de  l’Intérieur,  à MM.  les  Préfets  et  Sous-Préfets, 

M.  Tissandier,  descendu  avant-hier  à Dreux  en  ballon,  apporte  des  nouvelles  de  Paris. 
Pas  d’affaires  sérieuses  jusqu'au  30  au  matin.  La  physionomie  de  Paris  est  excellente.  Les 
troupes  et  gardes  mobiles  pleines  de  confiance.  La  garde  nationale  est  prête  à tous  les  sacri- 
fices et  animée  du  plus  courageux  patriotisme. 

Paris  qui  sent  sa  force  compte  sur  la  Province  pour  harceler  incessamment  l'ennemi  et  pett 
à peu  le  prendre  dans  un  cercle,  afin  de  l’acculer  sur  les  forts  et  fortifications  où  il  trouvera 
bon  accueil. 

Beauvais  est  occupé  par  l'ennemi.  On  dit  de  Gournay  qu’on  se  bal  entre  St-Gcrmer  et 
la  roule  de  Beauvais.  Mantes  est  envahi  par  quatre  mille  Prussiens  avec  de  l’artillerie.  On 
assure  que  le  Sous-Préfet  et  le  Maire  de  Bambouillel  sont  prisonniers.  Il  y a quelques  Prus- 
siens à Epernon.  Le  Sous-Préfet  de  Neufch&teau  certifie  qu’il  y a trois  jours  un  cercueil  de 
plomb  couvert  do  drap  d'or  venant  du  dite  de  Paris  est  arrivé  à Toul  où  il  a été  revu  par 
trois  mille  Mecklembourgeois  qui  forment  la  garnison.  Les  Prussiens  semblaient  consternés. 
Deux  autres  cercueils  pareils  sont  venus  depuis  de  Toul.  On  entendait  depuis  trois  jours  la 
canonnade  dans  la  direction  de  Pont-à-Mousson.  Le  général  Lhrich  est  arrivé  à Tours. 

Poe»  corn  cosfoiks  r le  Prête t de  la  Gironde, 

Amédée  LARRIEU. 


CIHCULAIHE 

Tours,  t"  octobre  ItfîO. 

Le  Gouvernement  à MM.  les  Préfets, 

Le  Gouvernement  vient  de  rendre  un  décret  qui  fixe  au  16  octobre  les  élections  de  la  Cons- 
tituante. 

Les  Préfets  et  Secrétaires  généraux  qui  voudront  être  éligibles  devront  donner  leur  démis- 
sion d'ici  le  6 octobre,  sauf  ceux  des  départements  envahis.  Ces  Préfets  sont  éligibles  toul  en 
restant  A leur  poste.  Les  Commissaires  à la  défense  sont  éligibles  bien  entendu. 

Signé  : CRÉMIEUX,  GLAIS-BIZOIN,  LAURIER. 

Poli»  copie  coxFonxE  : te  Préfet  de  la  Gironde, 

Amédée  LARRIEU. 


Bvvinaua-  — lmp.  A-  PKftËY,  ri»  INirlt-Dijeaui,  13. 
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GOUVERNEUR  DE  PARIS. 


ORDRE 


POUR  LA  CONSERVATION  DES  ARMES 

ET  DES  MUNITIONS. 

Il»  j.  .Il  ■HH 


La  conservation  des  armes  et  des  munitions  étant  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  la  défense  nationale,  le  Ministre  de  la  Guerre  fait  appel  au 
concours  de  tous  les  citoyens  pour  recueillir  les  armes  et  les  cartouches  aban- 
données, et  les  déposer  aux  endroits  ci-après  indiqués,  savoir  : 

1*  Les  armes  et  les  cartouches  trouvées  en  dehors  de  l’enceinte,  ou  sur 
l’enceinte  des  fortifications  seront  remises  dans  chaque  secteur  aux  bureaux 
du  commandant  de  l’artillerie  de  ce  secteur; 

2°  Les  armes  et  les  cartouches  trouvées  sur  la  voie  publique  seront  remises 
aux  endroits  suivants  : , • 

I"  État-major  de  la  Garde  Nationale  (Place  Vendôme}  ; 

2"  État-major  de  la  Place  de  Paris  (Place  Vendôme); 

3“  Tous  les  postes  de  gardes  nationales; 

4°  Tous  les  postes  de  sapeurs-pompiers. 

Chaque  jour,  les  chefs  de  ces  postes  (gardes  nationales  et  sapeurs-pompiers) 
devront  faire  transporter  les  armes  et  les  cartouches  qui  leur  auront  été 
remises  à l’État-major  de  la  Garde  Nationale  ou  de  la  Place  de  Paris  (Place 
Vendôme) . , 

Les  armes  et  les  munitions  déposées  aux  états  majors  et  dans  les  bureaux 
de  l’artillerie  des  secteurs  seront  remises  au  service  de  l’artillerie,  qui  est 
chargé  de  les  faire  enlever. 

MM.  les  officiers  généraux  et  commandants  de  l’artillerie  sont  invités  à 
assurer  par  tous  les  moyens  possibles  l’exécution  des  dispositions  qui  pré- 
cèdent. 


Paris,  le  3 octobre  1870. 


s mrewEttit  nationale.  — i»jo. 


LE  GOUVERNEUR  DE  PARIS. 

P.  0.  Le  Général  Chef  d'état-major  général . 

SCHM1TZ. 


s 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTE.  EGALITE,  FRATERNITE. 


MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR. 


Citoyens, 

Le  Gouvernement  vous  doit  la  vérité  sans  détours,  sans  commen- 
taires. 

Les  coups  redoubles  de  la  mauvaise  fortune  ne  peuvent  plus  dé- 
concerter vos  esprits,  ni  abattre  vos  courages. 

Vous  attendez  la  France,  mais  vous  ne  comptez  que  sur  vous- 
mèrnes. 

Prêts  à tout,  vous  pouvez  tout  apprendre. 

Toul  et  Strasbourg  viennent  de  succomber. 

Cinquante  jours  durant,  ces  deux  héroïques  cités  ont  essuyé,  avec 
la  plus  mâle  constance,  une  véritable  pluie  de  boulets  et  d'obus. 

Épuisées  de  munitions  et  de  vivres,  elles  déliaient  encore  l'en-  . 
nemi;  clics  n’ont  capitulé  qu’après  avoir  vu  leurs  murailles  abattues 
crouler  sous  le  feu  des  assaillants. 

Elles  ont,  en  tombant,  jeté  un  regard  vers  Paris,  pour  affirmer, 
une  fois  de  plus,  l’unité  et  l’intégrité  de  la  Patrie,  l’indivisibilité  de  la 
République,  et  nous  léguer,  avec  le  devoir  de  la  délivrer,  l'honneur 
de  les  venger. 

Vive  la  France!  Vive  la  République! 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

LÉON  GAMBETTA. 

3 UIPRMERIE  NATIONALE.  - Onolwo  «70. 
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VILLE  DE  GRENOBLE. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE 


MOBILISATION 

«sat— 


Le  Comité  exécutif  municipal, 

Vu  le  décret  du  gouvernement  en  date  du  29  septembre  dernier,  ordonnant 
la  mobilisation  des  citoyens  non  mariés  ou  veufs  sans  enfants,  de  21  à 40  ans, 
qui  ne  font  partie  ni  de  l’armée  active  ni  de  la  garde  mobile, 

Invite  les  citoyens  domiciliés  à Grenoble  compris  dans  la  catégorie  ci-dessus, 
à se  faire  inscrire  à l’Hôlel-de-Yille,  où  la  Commission  de  recensement  re- 
cevra leurs  déclarations  tous  les  jours,  de  9 heures  du  malin  à midi,  et  de 
2 ù 6 heures  du  soir. 

La  Commission  siège  dans  l’ancienne  salle  des  délibérations  du  Conseil 
municipal  ( entrée  par  l’escalier  de  la  caisse  d’épargne , place  Sainl-André). 

Tous  ceux  qui  ne  répondraient  pas,  dans  la  huitaine  du  présent  avis,  à l’in- 
vitation qui  leur  est  faite,  se  rendraient  passibles  des  peines  portées  par 
la  loi. 

Le  Comité  exécutif  compte  sur  l’empressement  et  le  patriotisme  des  citoyens 
appelés,  pour  assurer  la  prompte  exécution  du  décret  précité  qui  intéresse  à un 
si  haut  degré  la  défense  nationale. 

Grenoble,  le  4 octobre  1870. 

four  le  Comité  exécutif,  Le  Président, 

ANTHOARD. 

SÜl,  — GreimWe,  F.  A LU  KD  f'LDK  et  H LS,  Gr»tnL-4luf>  S,  c*t»r  de  Onn'sn, 
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DÉFENSE  DE  PARIS  — 8“’  SECTEUR 


CONSIGNE  POUR  LE  MATÉRIEL 

■ i aaei  i i 

Les  Chefs  de  poste  sont  responsable»  des  objets  de  matériel  dé- 
posés dans  leurs  postes  respectifs.  Ils  reçoivent  de  l'Officier  du  Commissariat 
du  Secteur  un  livret  portant  inventaire  de  ce  matériel  qu'ils  doivent  tou- 
jours être  à même  de  représenter. 

Un  Officier  par  Bataillon  est  charge  de  veiller  à l’entretien  et  à la 
conservation  des  objets  de  campement. 

A cet  effet,  l’Officier  de  campement  du  Bataillon  de  remplacement  et 
celui  du  Bataillon  partant  se  réuniront  chaque  jour  à hall  heures 
du  matin  et  procéderont,  avec  le  concours  des  Chefs  de  postes  au 
recensement  des  objets  de  campement  mis  à leur  disposition. 

Pour  faciliter  celle  opération,  les  Chefs  de  postes*  seront  tenus 
de  faire  réunir  à l’avance  toutes  les  capotes  de  guérites  (sauf £en  cas 
de  pluie,  celles  des  factionnaires);  les  lits  de  campement  seront  superposés 
deux  par  deux,  les  matelas  par  piles  régulières  de  10;  les  lalots  seront 
également  présentés. 

Aussitôt  le  recensement  terminé,  le  Chef  de  poste  veillera  à ce  qu’il  ne 
soit  plus  touché  à aucun  des  objets  recensés  et  les  remettra  à son  succes- 
seur qui  lui  en  donnera  décharge  sur  le  livret  du  poste. 

Les  Chefs  de  poste  s’opposeront  à ce  que  les  lits  de  campement  soient 
mis  sur  le  côté  pour  servir  de  sièges;  ils  prescriront  aux  Caporaux  de  pose 
de  s’assurer  que  la  capote  transmise  par  chaque  factionnaire  à son  rempla- 
çant est  entière  et  signaleront  à l'Officier  de  campement  les  gardes  <jui 
auraient  détérioré  un  objet  quelconque  afin  que  la  valeur  lui  en  soit  imputée. 

Il  est  formellement  interdit  aux  Chefs  de  poste  de  prêter  des  objets  de 
campement  à un  autre  poste  ou  d’en  changer  la  destination.  Ils  devront 
optempérer  aux  ordre»  qui  leur  seront  donnés  par  les  Officiers 
de  campement  concernant  leur  service  spécial  et  leur  fournir  des  hommes 
de  corvée  s’ils  le  demandent. 

Le  bois  de  chauffage  sera  déposé  dans  le  poste  et  les  quantités  qui 
n’auraient  pas  été  employées  seront  remises  à la  garde  suivante. 

L'enlèvement  de  ce  bois  constituerait  uu  acte  frauduleux  dont  les  auteurs  seraient  pour- 
suivis conformément  à In  Loi. 

Lorsque  deux  on  plusieurs  Compagnies  seront  réunies  dans  un  même  poste,  c’est  l’Officier 
le  plus  élevé  en  grade  ou  à grade  égal  le  plus  ancien  d'Age  qui  est  chef  de  poste  et  & ce  titre 
responsable  du  matériel. 

MAI.  les  Chefs  de  Bataillon  voudront  bien  prêter  leur  concours  à l’exécution  de  la  présente 
consigne. 

Vu  i*t  ‘approuvé  L'.hde-Commiuaire  de  ta  marine 

Le  Chef  d' Mat-major.  fais  ml  fonctions  de  Sous-Intendant, 

Signé:  GARNIER.  Signé  : LE  BRISOYS. 

, ...  —,  — „ 

Paru.  — Impriment!  A.-E.  IWcbeUc,  90,  boulevard  Monl|«tr»di*«. 


Digitized  by  Google 


— 140  — 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEMENT.  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Le  6 octobre  1870, 0 heures  du  soir. 

Le  Gouvernement  reçoit  ù l’instant  une  dépêche  de  Tours,  en  date  du  1*r  octobre, 
lui  transmettant  les  meilleurs  nouvelles  sur  les  mesures  prises  dans  les  départements. 
En  les  communiquant  au  public,  nous  croyons  dans  une  pensée  h laquelle  il  s’asso- 
ciera, devoir  taire  les  lieux  de  rassemblement  des  troupes  et  le  nom  des  généraux 
qui  les  commandent.  Nous  copions  textuellement  ; 

k Notre  seule  et  immense  préoccupation  est  d’activer  l’organisation  des 
forces  destinées  à débloquer  Paris;  tout  ce  qui  sc  fait  à cet  égard  donne  le 
meilleur  espoir.  L’action  des  villes  et  des  départements,  poussant  en  avant 
les  forces  qu’ils  ont  organisées  par  leur  initiative,  se  combine  avec  ardeur 
avec  celle  des  contingents  militaires,  qui  forment  désormais  deux  armées, 
comprenant  chacune  environ  80,000  hommes,  l’une  sur  la  Loire  et  qui  va 

s’avancer  sur  Paris,  l’autre  ayant  pour  centre Du  côté  de on  réunit 

également  un  troisième  groupe,  composé  de  forces  régulières,  de  mobiles 
cl  de  volontaires.  La  situation  de  Bazaine  continue  h demeurer  excellente. 

L’attaché  militaire  de qui  vient  de  parcourir  les  villes  où  se  réunissent 

nos  troupes,  jusqu’«à.  ...  inclusivement,  a été  surpris  du  nombre  très- 
considérable  d’hommes  bien  armés  et  bien  équipés,  et  surtout  de  l’artillerie 
qu’on  ne  supposait  pas  exister.  La  légion  française  et  les  zouaves  sont 
arrivés  de  Rome  par  les  soins  de  notre  ambassadeur  et  vont  former  un 
solide  appoint  tout  prêt  à marcher.  » 

Ces  nouvelles  n’ont  pas  besoin  de  commentaires;  elles  sont  la  récompense  de  la 
noble  et  fière  attitude  de  Paris  et  de  ses  défenseurs;  elles  doublent  notre  courage, 
elles  fortifient  notre  constsnce,  elles  nous  montrent,  comme  un  sérieux  espoir,  le 
jour  où  notre  main  rencontrera  celle  de  nos  frères  des  départements  à travers  les 
lignes  ennemies,  cédant  enfin  sous  un  commun  effort. . 

Vive  la  France!  Vive  la  République! 

Les  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Signe  Général  TROCHU,  Jules  FAVRE,  GAMBETTA,  Jules  SIMON, 
Eugène.  PELLETAN,  Jules  FERRY,  Henri  ROCHEFORT, 
GARNIER-PAGÈS,  Ernest  PICARD,  Emmanuel  ARa\GO. 


1 IMPRIMERIE  NATIONALE.  - OvieArc  1870. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

— « iMË&tr.;;  -.a— 

MINISTÈRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


ARRÊTÉ. 


LE  MINISTRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE, 

En  exécution  du  décret  du  11  septembre  1870,  qui  a rétabli  la  taxe  de  la  viande 
de  boucherie  de  Paris, 

ARRETE  : 


ARTICLE  PREMIER. 

A dater  du  vendredi  7 octobre  jusqu'au 
jeudi  13  octobre  inclusivement,  la  viande  de 
bœuf  et  la  viande  do  mouton  seront  payées, 
dans  la  ville  de  Paris,  aux  prix  suivants  : 


VIANDE  DE  BOEUF. 


1”Catécjoiiiei 


Tende  de  tranche.. 

Culotte i 

tille  à la  noix  . . . 
Tranche  grasse.  . . 
Aloyau 


2 fr.  10  le  kil. 


Ü'CATÉ&oait 


Paleron ] 

Gîtes | 

Talon  de  collier  . .|l  fr.  70  le  Kil. 
UaveUe  d'aloyau . .1 
Rognons  de  graisse’ 


! Collier I 

• Pis.  I 

3*Catïgorie.  ®1Me*-1'  fr.  30  le  kil. 

\ Plats  de  côtes. . . .1 

I Surlonges I * 

l Joues ! 


Le  filet  et  le  faux  filet  détachés  ainsi  que  le 
rognon  de  cbair,  sont  taxés  à 3 francs  le  ki- 
logramme. 


VIANDE  DE  MOUTON. 

I tr Catégorie j ^B01* Il  fr.  80  le  Ml. 

I Carrés j 

2*Catkgorie.  Epaules t fr.  30  le  kil. 

j Poitrine | 

3*Catcgorii.|  Collet ' 1 fr.  <0  le  kil. 

f Débris  de  côtelettes) 

ART.  2. 

Les  différentes  espèces  et  catégories  do 
viandes  exposées  en  vente  seront  indiquées 
par  des  écriteaux. 


ART.  3. 

Tout  acheteur  de  viande  de  bœuf  aura  le 
droit  de  faire  désosser  complètement  le  mor- 
ceau qu'il  aura  choisi,  à quelque  catégorie  que 
ce  morceau  appartienne.  Dans  ce  cas,  l'ache- 
teur ne  sera  tenu  d'accepter  des  os  que  dans 
la  proportion  d'un  cinquième  du  poids  de  la 
viande  désossée  (100  grammes  d’os  par  cha- 
que 500  grammes  de  viande). 

Pour  la  viande  de  mouton,  ii  continue  d'ètro 
interdit  aux  bouchers  do  mettre  dans  la  ba- 
lance et  de  livrer  aux  acheteurs  des  os  déchar- 
nés ni  ce  qu’on  appelle  vulgairement  de  la 
réjouiuance. 

ART.  4. 

Les  bouchers  ne  peuvent  obliger  l'acheteur  . 
h prendre  avec  le  morceau  de  son  choix  do 
la  viande  d’une  autre  espèce  ou  d’une  aulrc 
catégorie,  non  plus  que  des  morceaux  diffé- 
rents de  la  même  catégorie. 

ART.  5. 

Il  sera  délivré  à chaque  acheteur  qui  le  de- 
mandera, sans  qu’il  soit  pour  cela  besoin 
d'aucune  réquisition  de  sa  part,  un  bulletin 
lisiblement  écrit  qui  comprendra  la  désigna- 
tion de  l'espèce  de  viande  et  de  la  catégorie 
de  morceaux,  aiusi  que  le  poids  et  le  prix. 

ART.  6. 

Le  présent  arrêté  devra  être  placardé  dans 
l’endroit  le  plus  apparent  de  la  boutique  de 
chaque  bouclier. 

ART.  7. 

Toute  infraction  aux  dispositions  du  pré- 
sent arrêté  sera  punie  des  peines  édictées  par 
la  loi. 

Paris,  le  6 octobre  1870. 

U J/mwIre  de  r Agriculture  et  du  Commerce. 

1.  MAGNIN. 

IMI'MMtRlE  NAIIOXALE.  - U<ubr.  1810 


Digitized  by  Google 


— 142  — 


GARDE  NATIONALE  DE  LA  SEINE. 


GARDES  NATIONAUX, 

La  défense  de  Paris  repose  sur  le  service  régulier  de  l’armée  et  de  la  Garde 
nationale.  Toute  infraction  aux  règles  du  service,  toute  atteinte  à la  discipline 
nuirait  à la  défense  ; chaque  citoyen  doit  le  comprendre. 

Des  manifestations  de  gardes  nationaux  armés  et  rassemblés  sans  ordres 
réguliers  de  service  sont  des  faits  contraires  à toute  discipline.  C’est  avec  dou- 
leur que  j’ai  vu  des  faits  de  ce  genre  signalés  dans  la  note  suivante  insérée  en 
tète  du  Journal  officiel  de  ce  jour.  Si  le  bon  esprit  et  le  patriotisme  de  l’im- 
mense majorité  des  gardes  nationaux  n’éclairaient  pas  ceux  qui  sc  laissent 
entraîner  à des  actes  de  ce  genre,  la  défense  en  serait  affaiblie  et  c’est  là  ce 
que  personne  no  veut  parmi  nous. 

Paris,  la  6 octobre  1870. 

I.t  Commandant  tujiéricur  de  la  Garde  nationale, 

TAMISIER.  • 


EXTRAIT  DU  JOURNAL  OFFICIEL 

• 

« Le  Gouvernement  de  la  défense  nationale  n’a  eu  jusqu'à  présent  qu'à  se  glorifier  de  l’attitude  pa- 
triotique, des  sentiments  républicains,  de  l’esprit  d'ordre  et  de  discipline  qui  caractérisent  à un  si 
haut  degré  la  garde  nationale  de  Paris.  C’est  à ce  sentiment  même  qu’il  fait  appel  pour  qu'il  soit  mis 
un  terme  aux  manifestations  armées  qui  se  sont  produites  hier  pour  la  seconde  fois  depuis  quinze 
jours,  sur  la  place  de  l'Hôtel-dc-Vllle. 

« Ces  rassemblements  de  bataillons  ont  le  double  tort  de  se  former  sans  l'ordre  du  commandant 
supérieur  des  gardes  nationales,  sans  l'ordre  du  Ministre  do  l’Intérieur,  les  deux  seules  autorités  qui 
soient  compétentes  pour  disposer  delà  milice  citoyenne,  et,  ce  qui  est_  beaucoup  plus  grave.de 
donner  à la  rite  parisienne  des  apparences  de  sédition  aussi  contraires  à la  réalité  que  favorables 
aux  desseins  de  l'ennemi. 

i L’ennemi,  qu’on  le  sache  bien,  s’arrête  devant  Paris,  troublé  par  une  résistance  sur  laquelle  il 
ne  comptait  pas.  Il  sait  que  la  Capitale  peut  le  lenir  en  échec  pendant  de  longs  mois;  il  sait  aussi 

3u’une  attaque  de  vive  force  contre  l'enceinto  est  impossible.  Il  n'espêre  à cette  heuro  que  dans  nos 
iscordes.  .votre  premier  devoir  est  donc  d’en  éviter  jusqu'aux  apparences. 

« Quand  les  officiers  de  la  garde  nationale  ont  des  communications  à faire  au  Gouvernement,  ils 
peuvent  user  à leur  choix  de  la  voie  orale  ou  de  la  voie  écrite.  Le  Gouvernement  sera  toujours  heu- 
reux d'entrer  avec  eux  en  rapports  intimes.  Mais  les  manifestations  armées  sont  destructives  de  tout 
ordre  public,  de  toute  discipline  ; et,  si  bien  intentionnées  qu’elles  puissent  être,  le  Gouvernement 
est  certain  d’exprimer  l'opinion  de  l'immense  majorité  des  citoyens  en  déclarant  que  de  telles  mani- 
festations ne  doivent  plus  avoir  lieu.  <• 


3 UH'MMSIUE  MTIUXAUS.  - Oo.tr.  fin. 
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LE  GOUVERNEMENT  DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE, 

Considérant  qu'à  raison  de  la  prolongation  de  l'investissement  de  Paris,  il  esl  indispensable  que  le 
Ministre  de  l'Intérieur  puisse  être  en  rapport  direel  avec  les  départements  et  mettre  ceux  ci  en 
rapport  avec  Paris,  pour  faire  sortir  de  ce  concours  une  défense  énergique, 

DÉCRÈTE : 

• Article  1er.  M.  Gambetta,  Membre  du  Gouvernement,  Ministre  de  l’Intérieur,  est  adjoint 
à la  délégation  de  Tours;  il  se  rendra  sans  délai  à son  poste. 

Art.  2.  M.  Jules  Favre,  Ministre  des  Affaires  étrangères,  est  chargé  de  l'intérim  du  minis- 
tère de  l'intérieur  & Paris. 

Fait  à l'Hotel  de  Ville  de  Paris,  le  4 octobre  1870. 


En  exécution  de  ce  décret,  le  Ministre  de  l’Intérieur  est  parti  ce  malin  mémo  par  le  ballon. 
Il  a emporté  la  proclamation  qui  suit,  à l’adresse  des  départements  : 

FRANÇAIS, 

La  population  de  Paris  offre  en  ce  moment  un  spcelactc  unique  au  monde! 

Une  ville  de  deux  millions  d’âmes,  investie  de  tfuitos  parts,  privée  jusqu’à 
présent,  par  la  criminelle  incurie  du  dernier  régime,  de  toute  armée  de  secours, 
et  qui  accepte  avec  courage,  avec  sérénité,  tous  les  périls,  toutes  les  horreurs 
d’un  siège. 

L’ennemi  n’y  comptait  nas.  11  croyait  trouver  Paris  sans  défense  : la  Capitale 
lui  est  apparue  hérissée  rie  travaux  formidables,  et,  ce  qui  vaut  mieux  encore, 
défendue  par  400,000  citoyens  qui  ont  fait  d’avance  le  sacrifice  de  leur  vie. 

L’ennemi  croyait  trouver  Paris  en  proie  à l’anarchie  : il  attendait  la  sédition, 
qui  égare  et  qui  déprave;  la  sédition,  qui,  [dus  sûrement  que  le  canon,  ouvre 
à l’ennemi  les  places  assiégées. 

Il  l’attendra  toujours.  Unis,  armés,  approvisionnés,  résolus,  pleins  de  foi  dans 
la  fortune  de  la  France,  les  Parisiens  savent  qu’il  ne  dépend  que  d’eux,  de  leur 
bon  ordre  et  de  leur  paiiencc,  d’arrêter  pendant  de  longs  mois  la  marche  des 
envahisseurs. 

Français  ! C’est  pour  la  Patrie,  [tour  sa  gloire,  pour  son  avenir,  que  la  popu- 
lation parisienne  afTronle  le  fer  et  le  feu  de  l’étranger. 

Vous  qui  nous  avez  déjà  donné  vos  fils,  vous  qui  nous  avez  envoyé  cette 
vaillante  garde  mobile,  dont  chaque  jour  signale  l’ardeur  et  les  exploits,  levez- 
vous  en  masse,  et  venez  à nous  : isolés,  nous  saurions  sauver  l’Ilonncur;  mais, 
avec  vous,  et  par  vous,  nous  jurons  de  sauver  la  France  1 

Purin,  le  7 octobre  1870. 

Les  Membre»  du  Gouvernement  de  lu  Défense  nationale, 

Général  TROCIIU,  J vus  FAVRE,  Euuamrl  ARAGO,  Jules  FF.RRY,  GAMBETTA, 
GARNIER-PAGÈS,  PELLETAN,  PICARD,  IIkmu  ROCI1EFORT,  Jets*  SIMON. 

I I8PR1NERIE  NATIONALE,  — <Vwkn  IfOO 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTÈRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


SUBSISTANCES. 


AVIS. 

A partir  fin  lundi  10  octobre,  in  répartition  de  la  viande  entre  les 
arrondissements  sera  réglée  comme  suit! 

L’Etat,  représenté  par  le  Ministère  du  Commerce,  fera  abattre, 
dans  les  trois  abattoirs  de  Paris,  la  quantité  de  Mande  qui  peut  être 
mise  chaque  jour  à la  disposition  de  la  population  de  Paris,  soit  la 
viande  de  bit)  à 500  buml's  et  de  5,000  a 4,000  moutons. 

Cette  viande  sera  divisée  dans  les  abattoirs  en  20  lots,  un  pour 
chaque  arrondissement.  L’importance  de  chaque  lot  sera  propor- 
tionnelle à la  population  et  aux  circonstances  particulières  de  chaque 
arrondissement. 

Livraison  de  la  viande  ainsi  répartie  sera  faite  contre  reçu,  aux 
lieux  indiqués  par  les  Maires.  Le  payement  sera  effectué  dans  la 
caisse  de  chaque  abattoir, sous  la  responsabilité  des  Maires,  à 20  cen- 
times au-dessous  de  la  taxe. 

Dans  chaque  arrondissement,  la  distribution  de  la  viande  sera 
faite  par  les  soins  des  Maires  entre  les  boucheries  municipales  qu’ils 
sont  chargés  d’organiser,  sous  le  contrôle  de  la  Mairie  centrale. 

Les  Maires  désigneront  les  lieux  de  la  vente  et  les  personnes  qui 
y seront  préposées. 

La  vente  aux  consommateurs  aura  lieu  au  prix  de  la  taxe. 

Chaque  mairie  peut  appliquer,  dès  à présent,  un  système  de  ration- 
nement. 

Les  systèmes  de  rationnement  employés  par  les  Maires  ne  le 
seront  qu’à  litre  d’essai,  jusqu’à  ce  que  la  Commission  ait  adopté 
un  système  général  et  définitif. 

l*aris,  le  7 octobre  1870. 

Pour  la  Cotmuiüsion  des  subsistances  : 

Le  Ministre  Je  l'Agriculture  et  du  Commerce, 

J.  MAGNIN. 

UHTIDILKIE  NATIONALE.  — Octobre  IMTtf. 
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MINISTERE  DE  L’AGRIGULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


ARRÊTÉ. 


LE  MINISTRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE, 

Vu  l'article  30  de  la  loi  des  10-22  juillet  1191  ; 

Vu  le  décret  du  11  septembre  1870  autorisant  rétablissement  de  la  taxe  sur  la  viande  de 
boucherie, 

ARRÊT  E : 

Art.  lw.  Los  chevaux  destinés  à l'alimentation  devront  élre  vendus  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  de  8 heures  h 1 1 heures  du 
matin,  au  Marché  aux  chevaux. 

Art.  2.  Pourront  seuls  être  vendus  pour  la  consommation  les  chevaux  dont 
le  bon  état  sanitaire  aura  été  reconnu  et  constaté  par  le  service  vétérinaire 
d’inspection  du  marché.  Ces  chevaux  ne  pourront  être  abattus  que  dans  les 
abattoirs. 

Art.  3.  Les  chevaux  achetés  par  l'Etat  seront  pesés  vivants  sur  la  bascule 
«lu  marché  et  payés  comptant  au  prix  maximum  de  40  cent,  le  kilogramme.  tl)) 

Art.  4.  Dans  les  étaux  autorisés  à vendre  la  viande  de  cheval,  le  prix  de 
vente  de  ladite  viande  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Aloyau,  Tende  de  tranche,  Culotte,  Gîte  h la  noix,  Tranche  grasse.  I fr.  10  c.  le  kilo#. 

Tous  autres  morceaux 0 fr.  80  c.  le  kilog. 

Art.  5.  Le  présent  arrêté  aura  une  durée  de  sept  jours,  à partir  du  Lundi 
matin  10. 

Art.  G.  Toute  infraction  aux  dispositions  du  présent  Arrêté  sera  punie  des 
peines  portées  par  les  articles  479  et  480  du  Code  pénal,  ainsi  conçus  : 

r Art.  479.  Seront  punis  d’une  amende  de  II  à 15  francs  les  bouchers 
« qui  vendront  la  viande  nu  delà  du  prix  fixé  par  In  taxe  légalement  faite  et 
« publiée. 

« Art.  480.  Pourra,  selon  les  circonstances,  être  prononcée  la  peine  d’ern- 
« prisonnement  pendant  5 jours  au  plus.  » 

Fait  à Paris,  le  7 octobre  1870. 

Le  inislre  de  l' Agriculture  et  du  Commerce, 

J.  MAGNIN. 


I IMNlIIIEItli:  XATIOXAI  F..  — Ortubi,  1*70. 


Digitized  by  Google 


— 180  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


MAIRIE  DU  XIe  ARRONDISSEMENT 


K n vertu  Je  l'instruction  ministérielle  ordonnant  la  création  de  Boucheries  Municipales  dans  les 
vingt  arrondissements  de  ia  Ville  de  Paris. 

Considèrent  la  nécessité  absolue  do  répartir  d'une  manière  équitable  et  par  tète  d'hahilant  la 
quantité  de  viande  mise  chaque  jour  à la  disposition  du  XI"  Arrondissement  parle  Ministère  de 
I Agricullure  et  du  Commerce.  Nous  avons  arrête  les  mesures  suivantes  : 

ART.  1".  — Il  est  créé  dans  le  XI"  Arrondissement  vingt  Boucheries  Municipales  dans  lesquelles 
la  viande  sera  débitée  pour  le  compte  et  sous  la  responsabilité  de  la  Municipalité. 

ART.  2.  — I.a  viande  ne  sera  délivrée  dans  ces  établissements  que  sur  la  présentation  d’une  Carte 
nui  sera  remise  à chaque  chef  de  famille  ou  5 chaque  habitant  de  l'arrondissement,  qui  en  fera  la 
demande  dans  le  plus  bref  délai  cl  nu*  endroits  désignés  ci-après. 

ART.  3.  — Chaque  carte  Indiquera  le  nombre  de  rations  à fournir  et  ne  sera  valable  que  dans  son 
quartier. 

ART.  4.  — Lu  ration  délivrée  sera  faite  pour  deux  jours  è chaque  porteur  de  cartes. 

ART.  5. — l'u  recensement  général  de  l'arrondissement,  fait  par  les  soins  de  l'AdminisIrnlion, 
constatera  la  sinrérité  des  déclarations. 

Toute  fausse  déclaration  entraînera  le  rclrail  immédial  de  lu  carie. 

ART.  6.  — La  Carte  autorisant  le  boucher  à délivrer  la  ration  de  viande  sera  chaque  fois  pointée 
par  lui,  de  manière  qu'elle  ne  puisse  servir  deux  fols  le  môme  jour. 

ART.  7.  — Les  Bouchers  municipaux  qui  ne  se  conformeraient  pas  au  Règlement,  ainsi  qu'à  la 
Taxe,  verraient  leurs  établissements  fermes  et  seraient  poursuivis  selon  les  rigueurs  de  la  loi. 

'«IjSEOg.lg»» 


Les  Cartes  seront  délivrées  h partir  de  Mercredi  12  Octobre,  aux  adresses  ci-dessous  : 

Rue  Breguel,  4,  Boulev.  du  Prince-Eugène,  237 

Rue  Popincourl,  7 bis.  Rue  de  Charotme,  140. 

Rue  de  Charonue,  S.  Place  des  Abattoirs. 

Rue  Kellcr,  3.  Rue  Servan.  39. 

Rue  Saint-Bernard,  10.  Rue  Salnl-ülaur,  103. 

in  - i m ■ — m 


Rue  Moret,  10. 

Rue  de  l'Orillon,  93. 

Quai  Jemmapes.  24. 

Boulev.  Richard-I.cnolr,  412. 


Les  Boucheries  Municipales  sont  situées  aux  endroits  ci-dessous  désignés  : 

QUARTIER  SAINTE-MARGUERITE 


QUARTIER  DE  LA  ROQUETTE 

Marché  du  Prince-Eugène,  20*.  209,  213  Cl  218. 
Rue  du  Chemin-Vert,  109. 

Hue  Keller,  33. 

Rue  Sedaino,  9- 
Ruo  de  CharonnO,  S. 

QUARTIER  SAINT-AMBROISE 

Marché  Popincourl,  I et  2. 

Iluc  Obcrkampf.  108. 

Hue  Saint-Sébastien,  30. 

Rue  Popincourl,  47. 


Rue  de  Charonne,  154. 

Boulevard  du  Prince-Eugène,  249. 

Hue  de  Charonue,  74. 

Rue  de  Montreuil,  21, 

Faubourg  Saint-Antoine,  465. 

QUARTIER  F0UE-MÊRIC0URT 

Rue  Sainl-Maur,  101. 

Rue  Crussol,  48. 

Rue  Kolie-Méricourt,  413. 

Rue  de  l'Orillon,  19. 


Le  présent  arrêté  sera  exécutoire  dés  que  la  distribution  des  cartes  sera  terminée. 
Paris,  le  8 Octobre  1810.  . Le  Maire,  JULES  MOTTU. 

BLANCHON  el  POIRIER,  Adjoints. 


Pari»  Ti|nf  r.i|.liU  MORRIS  Ivre  rt  Kil»,  ntr  Ait. 
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DE  SECOURS 


AUX  BLESSES 


DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 


AVIS 

Les  Personnes  qu’un  dévouement  généreux  porte  à aller  relever  les  Blessés  jusque  sur  le 
champ  de  bataille,  au  risque  même  d'essuyer  le  feu  de  l'ennemi,  peuvent  n’être  pas  suffisam- 
ment expérimentées  pour  apprécier  la  gravité  réelle  d'uno  blessure,  ni  la  nécessité  de  soins 
chirurgicaux  qui  ne  peuvent  être  donnés  dans  beaucoup  d'Ambulances  privées,  mais  qu’on 
est  sûr  de  trouver  dans  les  grands  hôpitaux  militaires,  comme  aussi  dans  les  Ambulances 
centrales  de  la  Société  de  Secours,  dirigées  par  MM.  NKLATON,  CHENU  et  un  grand  nombre 
de  chirurgiens  éminents  de  la  Capitale. 

Seize  Blessés  relevés  par  diverses  Personnes  et  conduits  dans  des  Ambulances  privées 
viennent  d'ètrc  ramenés  au  Palais  de  l'Industrie  dans  un  étal  tres-aggravé,  par  le  défaut  des 
soins  nécessaires  : leur  vie  même  est  en  péril. 

Il  y a donc  un  véritable  danger  pour  les  Blessés  à être  ainsi  transportés  dans  des  maisons 
particulières  avant  qu’une  exploration  de  la  plaie,  ou  même  un  séjour  de  vingt-quatre  heures 
dans  les  hôpitaux  ait  bien  constaté  la  nature  de  la  blessure. 

La  Société  de  Secours  croit  remplir  un  devoir  important  en  signalant  ce  danger  au  Public 
cl  surtout  aux  Personnes  charitables  qui  croient  rendre  service  aux  Blessés  en  les  ramenant 
dans  les  Ambulances  privées,  sans  la  visite  préalable  que  nous  recommandons. 

LES  HOPITAUX  MILITAIRES  SONT: 

1»  Le  Val-de-Grâce  ; 

2»  Le  Gros-Caillou; 

3«  Les  Récollets,  dans  la  rue  du  Faubourg-Saint-Martin. 

LES  PRINCIPAUX  ÉTABLISSEMENTS  DE  U SOCIETE  DE  SECOURS  SONT  i 

1»  Le  Palais  de  l’industrie; 

2°  Le  Corps  Législatif; 

3°  Les  Tuileries. 

Palau  de  l'Élytée  (me  «lu  Fnubourij-Sainl-lionoré),  7 octobre  1870. 

Imprimerie  <eaira’«  4**  chemin»  de  fer,  A.  CHAlX  H O,  n**  Berftre,  *>.  —HUM, 


MUR.  POL. 


• 20 


Digitized  by  Google 


— 152  — 


i 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


(.OH  I IÎM  I H DE  PARIS. 


ORDRE 

RELATIF 

A LA  CIRCULATION  SUR  LA  RUE  DE  REMPART. 


Dans  le  but  d'assurer  aux  officiers,  ingénieurs  et  ouvriers  l'accès  sur  le  Rem- 
part, pour  le  service  permanent  qu'ils  sonj  appelés  à y faire,  le  Gouverneur  de 
Paris  avait  ordonné  que  la  rue  de  Rempart  resterait  libre  à la  circulation. 

La  fausse  interprétation  de  cet  arrête,  pris  dans  l'intérêt  exclusif  du  service, 
a donné  lieu  à de  graves  abus. 

Considérant  que  celle  rue  est  envahie,  principalement  les  jours  de  fête,  par 
une  foule  de  citoyens  qui  la  convertissent  en  lieu  de  promenade  et  entravent 
ainsi  le  service  du  Rempart  ; 

Le  President  du  Gouvernement,  Gouverneur  de  Paris, 

ARRÊTE  : 

La  circulation  sur  la  rue  de  Rempart  ne  sera  permise  qu’aux 
personnes  ci-dessous  mentionnées  : 

1°  Officiers,  ingénieurs  et  ouvriers  employés  au  service; 

2®  Habitants  des  maisons  situées  sur  ladite  rue; 

5°  Personnes  munies  de  cartes  émanant  de  l’état-major  général 
du  Gouverneur; 

4°  Les  voitures  de  service  et  celles  des  personnes  ci-dessus  dési- 
gnées auront  également  la  circulation  libre. 

Ces  dispositions  recevront  leur  application  immédiate,  et  leur 
stricte  exécution  est  confiée  aux  officiers  généraux  commandant  les 
secteurs. 

Paris,  le  8 octobre  1870. 

Le  Préeident  du  Gouvernement,  Gouverneur  de  Parie, 

Général  TROCHU. 

I mriUMSJUï  .NATIONALE.  - 0.»b.  un. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  GIRONDE 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

DÉPIGIE  TÉLÉGRAPHIQUE 

Tours,  le  5 Octobre,  arrivée  à la  Préfecture  & t h.  30  soir. 


Le  Ministre  de  l'Intérieur  à MM.  les  Préfets  et  Sons-Préfets, 

Dans  la  nuit  du  i au  5,  un  train  portant  250  hommes  du  20e  chasseurs,  a dé- 
raille h la  station  deCritot  (Scinc-lnférieure).  Il  y a 15  morts,  15  blessés  sans  espoir, 
80  autres  blessés. 

Malesherbes  a été  occupé  avant-hier  par  l'ennemi  qui  a pillé  lo  pays.  On  écrit 
de  Chéteaudun  que  des  francs-tireurs  à Viabon  ont  surpris  et  poursuivi  des  cui- 
rassiers prussiens. 

Hier,  à onze  heures  du  matin,  les  Prussiens  se  sont  présentés  devant  la  petite 
ville  d’Epernen.  Des  mobiles,  des  francs-tireurs  et  des  gardes  nationaux  leur 
ont  opposé  une  résistance  jusqu'il  6 heures  du  soir,  malgré  l'artillerie  ennemie,  à 
cette  heure  les  Prussiens  sont  maîtres  de  la  ville;  nos.  perles  sont  peu  considé- 
rables. 

Avant-hier,  les  Prussiens  venant  de  Chailly,  se  dirigeaient  vers  Fontaine- 
bleau, ils  étaient  quelques  centaines,  fantassins  et  cavaliers.  Des  francs-tireurs 
les  ont  attaqués,  en  ont  tué  une  trentaine  et  mis  autant  hors  de  combat.  Les 
Prussiens  se  sont  repliés  sur  Chailly. 

Dans  le  Haut-Rhin,  des  francs-tireurs  Alsaciens  ont  eu  un  engagement  dans  le 
Hardi;  ils  ont  tué  ou  blessé  50  Prussiens. 

Il  est  positif  qu’un  personnage  considérable  est  mort,  on  dit  qu'il  a été  tué  dans 
une  embuscade  de  francs-tireurs  ; son  nom  n’est  pas  encore  connu  officiellement,  on 
croit  généralement  qu’il  s'agit  de  M.  de  Molke. 

Pour  copie  conforme  ; le  Préfet  de  la  Gironde, 

Amédée  LARRIETJ. 

tU*Lrj«t.  — A,  FERET,  impriarur  U ISrlccliwv,  A3- 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

MAIRIE  DU  XIe  ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

L’anxiété  est  grande  -,  elle  grandit;  elle  grandira  encore. 

Un  siège  est  toujours  long,  et  la  victoire  restera  au  plus  tenace. 

Du  calme  donc;  l’action  aura  son  heure. 

Quand? 

Lorsque  l’héroïque  garde  nationale  de  la  Seine,  qui  à elle  seule  constitue  une 
armée  formidable,  sera  pourvue  en  entier  d’armes  de  choix. 

Sur  ce  point,  il  dépend  de  nous  de  devancer  le  gouvernement  et  de  l’aider 
dans  son  action  trop  lente  à notre  gré. 

Achetons  des  canons,  des  mitrailleuses,  des  fusils  nouveaux  modèles,  pour 
les  hommes  non  encore  armés  ou  imparfaitement  armés,  et  alors  nous  pourrons 
nous  ruer  en  masses  profondes  sur  les  lignes  prussiennes  et  les  briser 

CITOYENS, 

Demain  un  bureau  sera  ouvert  dans  la  Mairie  du  XIe  arrondissement  pour 
recevoir  les  offrandes  destinées  à l’achat  de  mitrailleuses,  de  canons,  se  char- 
geant par  la  culasse  et  de  fusils  qui  seront  affectés  aux  légions  du  XI'  arrondis- 
sement. 

Un  registre  sera  préposé  à l’inscription  des  signatures  des  donateurs. 

Il  faut  que  sur  ce  livre,  qui  sera  LE  LIVRE  D'OR  de  la  Képublique  dans  le 
XI*  arrondissement,  chacun  tienne  à honneur  d’inscrire  son  nom. 

Donc,  aux  canons,  aux  mitrailleuses  et  non-seulement  nous  serons  invin- 
cibles, mais  le  succès  sera  prochain. 

Avant  de  quitter  Paris,  le  général  Burnsidc  a dit  : 

« Vous  êtes  en  meilleure  situation  à Paris  que  Washington  ne 

• l’était  lorsque  les  Confédérés  l’assiégeaient,  si  Washington  a 

* tenu,  Paris  tiendra  aussi.  • 

Le  général  républicain  aura  dit  vrai  : 

Paris,  DA  SE,  vaincra. 

Paris,  le  8 Octobre  1870.  Le  Maire,  JULES  MOTTU. 

BLANCHON  et  POIRIER,  Adjoints. 

NOTA  : Les  anciens  Artilleurs  faisant  actuellement  partie  des  bataillons 
de  la  Garde  nationale  du  XI"  Arrondissement  sont  invités  à donner  leur  nom 
et  leur  adresse  d la  Municipalité. 

— Typ.  MORRIS  pt-rr  et  AU,  r*»e  A me  le» 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE 

— 

CIRCULAIRE  DE  TOURS 

- - iH'qSfrTT"  J ' 

le  ministre  de  l'intérieur  à MM.  les  préfets  et  sous-,pré[els  .- 

Hier  malin,  on  entendait  de  la  gare  Maintenon  une  fusillade  qui  cessa  prompte- 
ment; nous  ignorons  les  résultats  de  cette  affaire  qui  parait  de  nulle  importance. 
Beaugency  n'est  pas  menacé.  A l'approche  de  nos  troupes,  l'ennemi  abandonna  ses 
positions  à Pntay,  h Sl-Péravy,  la  Colombe  et  aux  environs. 

Combat  de  Toury  : on  savait  l'ennemi  en  forces  à Toury  où  il  rassemblait  les 
bestiaux  enlevés  aux  environs. 

Hier,  S octobre,  U 3 heures  du  malin,  le  général  Heyan  est  parti  de  Chevilly  avec 
de  la  cavalerie,  de  l'infanterie  et  trois  demi-batteries  dans  la  direction  de  Toury.  H 
entoura  vers  7 heures  le  village  de  Chaussis  avec  le  61'  hussards  et  fit  prisonniers 
quelques  soldats  du  Royal-Bavarois.  L’artillerie  ennemie,  composée  de  10  pièces  de 
12,  atteignit  avec  une  grande  justesse  nos  batteries  fortes  seulement  de  9 canons  de 
4 et  d’une  demi-batterie  de  brigade.  La  longuerue  fut  démontée;  2 officiers  du  6* 
hussards,  le  chef  d’escadron  Loitel  et  le  sous- lieutenant  Bourgoind  furent  griève- 
ment blessés,  ainsi  que  trois  cuirassiers  atteints  par  des  éclats  d'obus.  Malgré  le  feu 
très-vif  de  l'ennemi,  le  mouvement  en  avant  continua,  et  le  village  de  Toury  fut 
tourné  par  la  brigade  Ressayre.  La  cavalerie  ennemie,  forte  de  300  hommes,  appuyée 
par  2,000  fantassins,  battit  en  retraite  sur  la  route  de  Paris  et  fut  poursuivie  pendant 
1 kilomètres.  Nos  troupes  étant  très-fatiguées  par  suite  de  marches  forcées  depuis 
3 heures  du  malin,  le  général  Reyan  arrêta  le  mouvement  pour  occuper  Toury,  où 
l'on  apprit  la  force  réelle  de  l’ennemi  et  la  présence  des  princes  Albert  Saxe-Meinin- 
gen  et  Saxe-Altenbourg,  qui  avaient  quitté  Toury  dès  8 heures  du  matin.  Nous 
avons  repris  h Toury  un  parc  de  bestiaux  composé  de  147  vaches  et  32  moutons. 

Dernière  dépêche  -.  Orléans,  6 octobre,  9 heures  30  minutes  du  matin  : 

A la  suite  de  l'affaire  de  Toury,  l'ennemi  évacua  Pilhiviers  en  toute  bêle  en  aban- 
donnant un  convoi  de  bestiaux. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Loire, 

César  BEHTHOLON. 

BF.SEVENT,  Imprimeur  d*  U Préfecture,  plauc  dr  PUilol-dc-ViUr,  I,  b Saint  f.iîeiiwe. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


oe  Arrondissomeiil.  - Mairie  de  Paris. 


AVIS 

Les  Citoyens  sont  prévenus  qu’un  recensement  de  toute  la  population  exis- 
tant à Paris,  sédentaire  on  flottante,  sera  fait  par  les  soins  de  la  Municipalité 
du  3e  Arrondissement,  avec  le  concours  de  la  Garde  Nationale,  déléguée  à cet 
effet. 

Ce  recensement,  qui  commencera  le  Dimanche  9 courant,  portera  sur  les 
noms,  prénoms,  âge,  origine,  lieu  de  naissance,  profession  et  qualité  de  chaque 
citoyen  ou  de  chaque  citoyenne,  hommes,  femmes  ou  enfants. 

Il  a pour  but  d’établir  LE  RATIONNEMENT  DE  LA  POPULATION  et  la 
répartition  égale  pour  tous  les  individus,  au  prorata  du  nombre  de  bouches 
à nourrir  dans  chaque  famille. 

Il  a aussi  pour  but  de  contrôler  L’INCORPORATION  OU  LA  NON  IN- 
CORPORATION de  chaque  citoyen  dans  les  différents  corps  auxquels  ils  doivent 
appartenir. 

Tout  citoyen  qui,  dans  un  but  de  fraude  blâmable,  aurait  déclaré  un  nombre 
de  personnes  supérieur  à la  vérité,  ou  qui  aurait  fait  une  fausse  déclaration,  so 
verra  exclu  de  ses  droits  quant  au  rationnement  ou  incorporé  d'office  dans 
des  corps  spéciaux. 

Les  concierges,  gérants  ou  propriétaires  sont  solidairement  responsables  de 
l’exactitude  de  ces  déclarations;  ils  devront  accompagner  les  recenseurs  chacun 
dans  sa  maison  respective,  s’ils  en  sont  requis  par  eux. 

Paru,  8 Octobre  1810.  Le  Maire,  BONVALET. 

MURAT,  CLERAY,  CHAVAGNAT,  Adjointe. 

NOTA.  — Tout  Citoyen  qui,  par  une  cause  quelconque,  u’aurait  pu  être  présent  che*  lui 
au  moment  de  la  visite  des  recenseurs,  devra  en  taire  immédiatement  la  déclaration  à la 
Mairie,  au  Bureau  de  Recensement,  faute  de  quoi,  il  sera  passible  des  peines  édictées 
plus  haut. 

ParU.  — T>pcfn|4k  MORRIS  |*r*  « Ûlt,  ru*  Awvlvt,  6t. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — EGALITE  — FRATERNITE 

MAIRIE  DE  L’OBSERVATOIRE 

• (XIV'  Arrondissement) 

ECOLES  • 


Les  écoles  communales  ont  été  transformées  en  Ambulances;  ne  pouvant 
les  remplacer  toutes,  nous  avons  appelé  à notre  aide,  les  Instituteurs  et 
Institutrices  laïques. 

Les  Instituteurs  nous  ont  offert  500  places,  les  Institutrices,  plus  de  800 
places,  en  dehors  de  leur  clientèle. 

Trois  écoles  municipales  nouvelles  seront  livrées  à l’enseignement  laïque 
pour  les  garçons. 

L’instruction  sera  gratuite. 

L’alimentation  sera  distribuée  gratuitement  aux  enfants  que  les  parents  ne 
pourront  nourrir. 

Les  Frères  de  la  doctrine  chrétienne  établis  dans  l’Arrondissement  par 
le  Gouvernement  déchu  et  payés  par  la  Commune,  sont  mis  à la  disposi- 
tion de  la  Mairie  centrale,  qui  prendra  à leur  égard  telle  détermination 
qu’il  appartiendra. 

L’ouverture  des  classes  pour  les  F.coles  municipales  nouvelles  et  pour  les 
Institutions  libres  aura  lieu  le  17  octobre. 


RECENSEMENT 


Les  habitants  du  14*  Arrondissement  sont  prévenus  qu'à  partir  du  10  Octobre,  des  Agents 
de  la  Mairie  se  présenteront  dans  les  maisons  : 

1°  Pour  opérer  le  recensement  de  Is  population,  afin  de  permettre  l’établissement  d’un  ra- 
tionnement équitable. 

2*  Pour  contrôler  la  sincérité  des  déclarations  faites  à la  Mairie,  concernant  les  animaux  de 
boucherie,  la  paille,  le  foin,  l'avoine  détenus  par  les  particuliers. 

3°  Pour  obtenir  la  déclaration  exacte  des  appartements  abandonnés  par  leurs  propriétaires 
sur  lesquels  il  y a lieu  de  répartir  également  un  impôt  spécial. 

4°  Pour  véritlcr  l’état  des  puits  et  déterminer  les  réparations  qu'ils  nécessiteraient. 

Ces  agents  seront  munis  d’une  carte  précisant  leur  mandat.  Les  habitants 
sont  invités  à leur  en  faciliter  l’exécution  et  à dénoncer  à qui  de  droit  ceux 
qui  tenteraient  de  tromper  la  République. 

Paris,  le  9 Octobre  1370.  Le  Maire, 

Élle  DUCOUDRAY. 


Paru.  — mpriaerie  A.-E.  RocAete  90,  boulevard  ttMtpRl 


Digitized  by  Google 


158  — 


MAIRIE  DE  SAINT-DENIS 


ARRÊTÉ 

CONCZRNAJTT 

LA  VIANDE  DE  CHEVAL 


Le  Maire  <lc  Saint-Denis, 

Vu  la  loi  des  19-22  juillet  1791  ; 

Va  le  décret  du  Gouvernement  en  date  du  11  septembre  1870,  autorisant  l'établissement 
de  la  taxe  sur  la  viande  de  boucherie; 

Considérant  qu'il  importe  d'utiliser  pour  les  besoins  de  l'alimentation  la  viande  de  chcvul 
qui  est  reconnue  présenter  toutes  les  garanties  nutritives  et  hygiéniques, 

ARRÊTE  : 


ART.  1 . Les  chevaux  destinés  à l'nliiiionlalioii  devront  tire  conduits  à l'Abattoir  communal  de 
Saint-Denis,  où  ils  seront  soumis  à l'examen  du  vétérinaire  délégué  de  l'Administration,  qui  seul  a 
qualité  pour  recevoir  les  chevaux  destinés  A être  abattus. 

ART,  2.  Pourront  seuls  être  vendus  pour  la  consommation,  les  chevaux  dont  le  bon  étal  sanitaire 
sera  reconnu  par  le  service  vétérinaire  institué  par  la  Ville. 

Ces  chevaux  no  pourront  être  abattus  que  dans  l'abattoir.  Les  morceaux  seront  estampillés. 

ART.  3.  Toute  personne  qui  voudra  faire  le  commerce  de  la  viande  de  cheval  devra  se  munir  d'une 
permission  qui  lui  sera  délivrée  par  le  Maire. 

ART.  4.  La  vente  de  cette  viande  ne  pourra  se  faire  qu’en  boutique  ou  sur  le  marché;  il  est  ex- 
pressément défendu  de  ta  colporter. 

ART.  5.  Vu  écriteau  en  grosses  lettres  indiquera  au-dessus  de  la  boutique,  la  nature  et  la  spécia- 
lité de  la  viande  vendue. 

ART.  6.  Il  sera  perçu  au  profit  de  la  Ville,  pour  chaque  cheval  abattu,  un  droit  d'aballage  fixé  A 
3 fr.  50  c.  par  tête. 

ART.  7.  Les  viandes  seront  transportées  de  l'Abattoir  à l étal  dans  des  voilures  closes,  A moins 
que  ces  viandes  soient  enveloppées  de  manière  à n’en  laisser  aucune  partie  A découvert. 

ART.  8.  La  plus  grande  propreté  est  exigée  des  personnes  qui  débitent  la  viande  de  cheval,  le 
linge  et  les  tabliers  qu'ils  portent  devront  toujours  être  renouvelés  aussi  souvent  que  le  besoin  l'exi- 
gera. Quant  aux  tables  et  murs  où  sont  déposées  ou  accrochées  les  viandes,  ils  devront  être  recou- 
verts d une  toile  cirée, 

ART.  9-  La  vente  de  la  viande  de  cheval  sera  taxée  par  les  soins  do  l'Administration  municipale 
et  tvar  période  de  sept  jours. 

ART.  10.  Toute  infraction  aux  dispositions  du  présent  artélé  sera  punie  des  peines  portées  par  les 
articles  À'9  cl  480  du  Code  pénal  ainsi  conçus  : 

ART.  479.  « Seront  punis  d’une  amende  de  11  A 15  francs,  les  bouchers  qui  vendront  la 
• viande  au-delà  du  prix  fixé  par  la  taxe,  légalement  faite  et  publiée. 

ART.  480.  « Pourra,  selon  les  circonstances,  être  prononcée  la  peine  d’emprisonnement 
» pendant  cinq  jours  au  plus.  » 

ART.  11.  Les  contraventions  aux  dispositions  qui  précèdent  seront  constatées  par  des  procès- 
verbaux  ou  rapports,  qui  seront  transmis  au  Maire  A telle  fin  que  de  droit. 

ART.  12.  Le  Commissaire  de  police  est  spécialement  chargé  do  surveiller  l'exécution  de  cet 
arrêté. 


Saint- Denù,  le  9 Octobre  1870. 


Le  Maire  de  Saint-Denis, 

MOREAUX. 


Saiait-Datui.  — Typ*»*r«f*hi«  <U  A.  MOV  LIN,  roc  de  Pari»,  17, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


TÉLÉGRAPHIQUE 

— rar  <»<•>«» 


DÉCRET 


Le  Gouvernement  de  la  défense  nationale, 

Vu  la  dépêche  de  la  délégation  de  Tours  en  date  du  29  septembre,  parvenue  le  lrr  octobre 
au  gouvernement,  portant  Ovation  au  16  octobre  des  élections  pour  la  Constituante  ; 

Vu  le  décret  du  Gouvernement  en  date  du  23  septembre  et  le  decret  conforme  de  la  délé- 
gation de  Tours  ajournant  lesdites  élections; 

Attendu  que  cette  résolution  nouvelle  est  en  opposition  avec  le  décret  du  Gouvernement  de 
la  défense  nationale,  et  que  d’ailleurs  elle  est  d'une  exécution  matériellement  impossible  dans 
vingt-trois  départements  cl  nécessairement  incomplète  dons  les  autres, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  l,r.  L'ajournement  des  élections  générales  est  maintenu  jusqu’au  moment  où  elles 
pourront  se  faire  sur  toute  la  surfaco  de  la  République. 

Art.  2.  Toute  opération  accomplie  en  violation  du  présent  décret  sera  nulle  et  de 
nul  effet. 

Fait  à THAlel-de- Ville  de  Paris,  le  i*' octobre  1870. 

Général  TROCI1U,  — JtTE»  FAVRE.  — GAMBETTA.  — Esxkst  P1GARD. 
— Khmi.ni  ci.  AHAGO.  — Ji les  FERRY.  — GARNIER-PAGÈS. —Jcles 
SIMON.  — PELLETA  N'.  — ROCI1KFOKT. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  ta  Loire,  César  BERTHOLON. 
tiENEYENT,  imprimeur  de  ta  PréfecUjuru,  place  de  l'Hôtel-de- Ville,  4,  4 Saint-Etienne. 
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La  Société  compte  sur  le  concours  patriotique  des  Journaux  pour  recueillir,  avec  elle,  les  Souscriptions  isolées. 

Paris.  — Typ.  A.  PARENT,  Imprimeur  <lc  Ja  Faculté  de  Médecine,  rue  Mun*ieur-!e-Princc,  31. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

COMMUNE  DE  LYON 


Citoyens, 

La  .Municipalité,  en  vous  confiant  les  travaux  de  la  défense  de  la 
Cité,  n’a  pas  seulement  fait  une  œuvre  de  ressources,  elle  a fait 
aussi  une  œuvre  necessaire  et  indispensable. 

Pour  cela,  elle  a compté  sur  votre  patriotisme. 

Devant  les  menaces  de  l’étranger,  une  seule  pensée  devrait  nous 
animer  : Mettre  immédiatement  en  état  de  défense  notre  ville. 

Nos  ennemis  cherchent,  nous  le  savons,  à entraver  nos  travaux 
et  à nous  livrer  à l’ennemi. 

Citoyens, 

Soyer,  certains  que  ceux  qui  cherchent  à vous  éloigner  des  chan- 
tiers sont  animés  de  mauvais  sentiments,  ou  sont  trompés  par  vos 
ennemis,  par  ceux  de  la  République. 

Le  Conseil,  confiant  dans  les  Enfants  de  notre  Cité,  s’en  remettra 
à eux  du  soin  d’organiser  le  travail  des  chantiers,  d’en  faire  la  police, 
afin  qu’à  l’heure  du  péril  pas  un  instant  ne  soit  perdu.  A l’œuvre 
donc  et  sauvons  la  Patrie  et  la  Lilierté  ! 

Le  Maire, 

h£non.  . 

Lyon,  Ray  t\  Sémone,  rut  S. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE 


CIRCULAIRE  DE  TOURS 

du  7 Octobre  1870. 

ir—»a.rli'«n«-  - 

Le  ministre  de  f intérieur  <t  MM.  les  préfets  H soiis^préfets 

Les  renseignements  officiels  augmentent  l'importance  du  combat  de  Toury.  Une 
erreur  dans  la  dépêche  a fait  croire  que  les  cavaliers  engagés  étaient  cinq  cents, 
tandis  qu’ils  étaient  quarante  escadrons  : c'est- h- dire  i h cinq  mille. 

Los  Prussiens  ont  été  chassés  de  Toury,  de  Jauville  et  des  villages  voisins.  Une 
vingtaine  de  prisonniers,  parmi  lesquels  le  courrier  du  prince  Albert.  Les  gardes 
nationaux  arrivent  de  quarante  kilomètres  à la  ronde.  Grand  enthousiasme. 

Les  Prussiens  ont  aussi  été  repoussés  d'imonville  et  des  environs  par  les  francs- 
tireurs  et  les  gardes  nationaux  levés  en  masse.  L’ennemi  a quitté  Pilliiviers  et  Mnu- 
chccourl.  Un  poste  de  trente  hommes  S Boudaroy  a été  anéanti  par  les  turcos.  De 
Voves,  on  annonce  le  pays  évacué  au-delà  de  Toury.  L’ennemi  se  replie  sur  Elampcs. 
Epernon  et  Gallardon  sont  entièrement  libres. 

Les  Prussiens,  emportant  de  fortes  réquisitions,  se  sont  dirigés  sur  Rambouillet 
qu’ils  occupent  au  nombre  de  trois  mille. 

En  somme,  par  suite  du  combat  de  Toury  et  du  concours  énergique  prélé  aux 
troupes  par  la  garde  nationale,  les  départements  du  Loiret  et  d'Eure-et-Loire  sont 
débarrassés  des  Prussiens,  des  réquisitions  et  pillages. 

Dans  l'Eure,  l’ennemi  occupa  avec  une  force  nombreuse  et  de  l’artillerie  Pacy-sur- 
Eure  et  Vernon.  Le  colonel  Cassagne  ne  céda  le  terrain  que  pied  à pied.  De  Rouen, 
on  annonce  que  les  Prussiens  ont  été  repoussés  de  Gisors  par  la  garde  nationale. 
Deux  mille  Prussiens  avec  artillerie  campent  dans  le  bois  de  Gisors. 

Haut-Rhin.  — On  annonce  que  l’ennemi  se  dirige  sur  Ncufbrisath;  les  villages 
entre  ce  point  et  Chalempe  sont  occupés  par  beaucoup  de  troupes  ennemies.  Colmar 
a été  occupé  pendant  une  heure  par  des  uhlans  avec  artillerie.  On  dit  Mulhouse 
évacué  par  un  corps  qui  s’avance  sur  Alikirch.  On  s'est  battu  toute  la  journée  d’hier 
entre  Raou  et  Bruyères,  contre  huit  à dix  millo  Prussiens  avec  artillerie.  Pas  de 
résultat.  Le  général  Dupré  a été  blessé.  Nous  avons  gardé  nos  positions.  Les  gardes 
nationales  se  joignent  aux  troupes. 

Aube.  — Le  département  est  débarrassé  des  Prussiens  qui  avaient  envahi  ces  jours 
derniers  quelques  communes  sur  les  bords  de  la  Marne. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Loire , César  BEKTllOLON. 
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\jt  Mans.  — Bo.  MONNOïKH,  imprimeur  de  Ut  Pr£foc<ure,  pi* ce  dcü  Jacobins.  — Octobre  1870. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PRÉFECTURE  DU  RHONE. 


Tours,  le  9 octobre  1870. 

M.  Gambclta,  Ministre  de  l'Intérieur,  |>arti  de  Paris  par  ballon  et  descendu  à 
Montdidier,  est  arrivé  à Tours  aujourd'hui  à midi  et  a été  acclamé  h son  entrée  en 
gare. 

Nouvelles  de  la  Guerre  : 

Du  côté  d’Evreux,  les  Prussiens  ont  quitté  Vernon  et  Pacy,  mais  ils  sont  entrés  en 
force  h Gisors. 

De  Chartres,  on  annonce  qu’hier  une  avant-garde  prussienne  est  arrivée  h Dreux 
en  disant  qu’elle  précédait  un  corps  de  '» , 000  hommes. 

A Maintenon,  l’ennemi  est  dans  les  environs  de  la  Gare.  Les  Mobiles  sont  prêts  à 
le  recevoir. 

Hier  matin  h 5 heures,  à Ablis,  les  Francs-Tireurs  ont  attaqué  deux  escadrons  de 
hussards  Prussiens  et  deux  compagnies  Bavaroises  barricadées  dans  les  rues.  Après 
un  feu  très- vif,  les  nôtres  ont  emporté  les  positions,  pris  80  chevaux,  fait  69  prison- 
niers et  tué  tous  les  autres  chevaux.  Les  Prussiens  ont  fait  des  pertes  sérieuses,  les 
nôtres  sont  faibles. 

Renseignements  officiels  : 

Pilhiviers  est  occupé  par  les  Français.  Les  Vedettes  prussiennes  sont  en  vue,  l’en- 
nemi parait  se  masser  vers  Etampes. 

Saint-Quentin  a été  attaqué  hier,  h dix  heures  du  malin,  par  les  Prussiens  qui 
furent  repoussés  avec  une  ardeur  admirable  par  la  Garde  Nationale,  les  Pompiers,  les 
Francs-Tireurs  et  toute  la  population  de  la  ville.  La  barricade  du  faubourg  d’Islc, 
protégée  par  le  canal,  a été  défendue  pendant  cinq  heures  et  est  encore  occupée  par 
les  Citoyens,  qui  se  sont  battus  comme  de  vieux  soldats.  Nous  avons  eu  10  hommes 
tués  ou  blessés.  Les  perles  de  l’ennemi  sont  plus  considérables.  Nous  avons  fait  12 
prisonniers;  parmi  les  morts,  il  y a deux  officiers  prussiens.  Le  Préfet  de  l’Aisne, 
M.  A.  Delaforge,  a été  légèrement  blessé  h la  jambe. 

HAUT-RHIN  : Neufbrisach  est  entouré  et  bombardé  par  l’ennemi  depuis  le  7,  vers 
deux  heures.  La  place  répond  vigoureusement. 

Certifié  conforme  : 

Le  Préfet  (tu  Rhône,  Çemmiuaire  extraordinaire  (tu  Gouvernement, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 

Lu*.—  lu. P I, Slüon,  m (i I.  foaltUUlM,  3 
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DÉPARTEMENT  DE  L’ISÈRE. 


RÉPUBLIQUE 


FRANÇAISE 


MOBILISATION 

DES 

Hommes  de  21  à 40  ans,  célibataires  oo  veufs  sans  enfants 


AVIS 


Un  décret  en  date  du  29  septembre  dernier  mobilise  tous  les  Français  de  21  à 49  ans,  Céli- 
bataires ou  veufs  sans  enfants. 

Aux  termes  des  instructions,  les  hommes  inscrits  sur  les  contrôles  pour  celte  mobilisation 
et  qui  croiraient  avoir  à invoquer  un  motif  d'exemption,  pourront  se  présenter  pour  être  exa- 
minés devant  le  conseil  de  révision  de  leur  arrondissement  respectif. 

Les  conseils  de  révision  du  département  se  réuniront  : 

1°  Celui  de  l’arrondissement  chef-lieu, 

A la  Préfecture,  le  dimanche  16  octobre  courant,  à huit  heures  du  malin,  pour  l'examen 
des  réclamations  des  inscrits  ; 

Des  trois  cantons  de  Grenoble,  excepté  ceux  de  la  commune  de  Grenoble,  pour  lesquels  le 
conseil  aura  déjà  siégé; 

Des  cantons  de  Allevard,  Domine,  Goncelin,  Monestier-de-Clermont,  Saint-Laurent-du- 
Pont,  Sassenage,  le  Touvet,  Vif,  Villard-Ie-Lans,  Vieille  et  Voiron. 

A ta  Mure,  le  mardi  18  même  mois,  à huit  heures  du  malin,  pour  statuer  sur  les  réclama- 
tions des  inscrits  des  cantons  : 

De  la  Mure,  Corps,  Clelles,  Mens  et  Valbonnais. 

A Bourg-d’Oisans,  le  lendemain  19,  dix  heures  du  matin,  pour  statuer  sur  les  réclamations 
des  inscrits  de  ce  canton. 

2»  Le  conseil  de  révision  institué  dans  chacun  des  autres  arrondissements,  tiendra  séance 
% Vienne,  la  Tour-du-Pin,  Saint-Marcellin,  le  mardi  18  octobre  courant,  à huit  heures  du 
malin,  et  s'il  y a lieu  le  jour  suivant,  pour  statuer  sur  les  réclamations  des  inscrits  dans  les 
divers  cantons  de  ces  arrondissements. 

MM.  les  Maires  sont  priés  de  porter  le  présent  avis  à la  connaissance  des  intéressés  par 
tous  les  moyens  de  publicité  dont  ils  peuvebt  disposer. 

Grenoble,  le  10  octobre  1870. 

L'administrateur  provisoire  du  département, 

DESAYES. 

GtrnttWe,  F.  ALLIER  PERE  et  FILS,  imprimé» rs,  Craitdr-Rttf.  F,  cour  J«  Lkaulnra. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

GARDE  NATIONALE 

SÉDENTAIRE 


ORDRE  DU  JOUR 

•M3W1  nrw8MBgi"Tg'TW~Tinrii  i ■ 

Officiers,  Sous-Officiers,  Caporaux  el  Soldais 

DE  LÀ  GARDE  NATIONALE 

A dater  d’aujourd’hui,  je  prends  le  commandement  de  la  Garde  nationale  du  Rhône. 

Je  ne  me  suis  point  Tait  illusion  sur  les  difficultés  que  présente  cette  mission  : mais  je  n'ai 
pas  hésité  à l'accepter,  en  voyant  le  zèle  et  le  dévouement  que  vous  apportez  tous  Ix  vous 
exercer  au  maniement  do  ces  armes  destinées  è chasser  l’étranger. 

Vous  avez  le  zèle  et  le  dévouement,  mais  il  faut  y joindre  la  discipline,  qui  est  la  force  des 
armées  et  l'union  sans  laquelle  il  est  Impossible  d'avoir  l’ordre,  non  moins  indispensable  pour 
obtenir  le  succès. 

Soyons  donc  unis!  Formons  un  faisceau  contre  lequel  viendront  se  briser  les  efforts  de  l’en- 
nemi ! 

Serrons-nous  autour  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  dont  les  membres  font  des 
prodiges  pour  créer  des  armées  ! 

Soyons  bien  convaincus  que  la  RÉPUBLIQUE,  fermement  appuyée  par  tous,  peut  seule 
sauver  la  France! 

Je  suis  encore  un  inconnu  parmi  vous;  mais  bientôt,  je  l'espère,  vous  me  connaîtrez;  vous 
saurez  que  j’aime  la  JUSTICE  autant  que  la  LIBERTÉ. 

Vous  me  trouverez  toujours  prêt  à marcher  avec  vous  el  heureux  de  vous  guider  au  combat. 

Nous  aurons  beaucoup  à faire,  parce  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  le  temps  presse, 
et  que  tout  intérêt  personnel  doit  s'effacer  devant  les  malheurs  de  la  Patrie. 

Vous  me  connaîtrez,  je  le  répète,  et  j’espère  que  lorsque  sonnera  l’heure  où  il  faudra  me 
séparer  de  vous,  vous  direz  de  moi  ; 11  a été  non-seulement  un  bon  camarade,  mais  encore  un 
véritable  et  sincère  ami. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cet  ordre  du  jour  sans  joindre  mes  remercîmenls  à ceux  que 
M.  le  Préfet  a adressés  au  Colonel  METRA  et  aux  Officiers  de  l’ancien  Etat-Major,  qui,  par 
leur  zèle  et  leur  dévouement,  ont  rendu  facile  la  téche  que  j’ai  entreprise. 

VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Lïo.v,  le  11  Octobre  1870. 

l.t  Général  commandant  Us  Gardes  Nationales  du  Hliine, 

ALEXANDRE, 

LjOl,  imp,  Rey  t\  Séuane.  rue  St- Ci  tue , 1 
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HfPIBLIl.il  1 fil\Nl.llSE  UNE  ET  INDIVISIBLE 

’ LIBERTE  - ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

LIGUE  DU  SUD-OUEST 

Comité  de  Salut  Public 

COMMISSION  EXÉCUTIVE 


A MX  citoyens  Membres  dtt 

Citoyen», 

A l'occasion  des  élections  (le  la  Consti- 
tuante, le  parti  Républicain  de  la  Haute- 
Garonne  a élu  cent  soixante-quinze  délégués 
qui  ont  créé  un  Comité  centrai. 

Inspiré  par  le  sentiment  des  devoirs  civi- 
ques i remplir,  ce  Comité  vient,  à l'unani- 
mité, de  déclarer  qu'il  se  constituait  en  per- 
manence. Désireux  d'augmenter  sa  puissance, 
dans  l'intérêt  de  la  République,  ii  s’est  mis 
en  rapport  avec  les  Comités  des  Départements 
voisins  : I,a  Ligue  du  Sud-Ouest  est  consti- 
tuée, son  Comité  je  Salut  Public  est  créé. — 
Quelle  est  leur  ligne  politique? 

Elle  est  tracée  en  entier  dans  le  programme 
acclamé  par  le  Comité,  dans  sa  séance  du 
7 octobre,  programme  accepté  par  les  dix 
candidats  à la  Constituante. 

1.  Les  candidats  s'engagent  à affirmer, 
soutenir  et  défendre  la  République,  une  et 
indivisible,  au  péril  de  leur  vie;. 

2.  A mettre  hors  la  loi  tons  les  préten- 
dants; 

3.  A marcher,  comme  délégués , à la  tétc 
des  armées  pour  la  défense  nationale,  suivant 
en  cela  l’exemple  glorieux  de  nos  pères 
en  92  ; 

3.  A traiter  et  résoudre  les  questions  so- 
ciales au  mieux  des  intérêts  de  la  classe  ou- 
vrière; 

5.  A séparer  l’Eglise  de  l'Etat-, 

6.  A rendre  compte  aux  électeurs  du  man- 
dat qui  leur  a été  confié. 

Citoyens,  les  ennemis  de  la  République  ne 
cachent  plus  leurs  aspirations;  Use' efforcent  de 
déconsidérer  les  hommes  du  Pouvoir  et  de 
jeter  sur  eux  le  mépris.  En  face  de  la  Répu- 
blique, ou  relève  le  drapeau  de  la  monarchie;  : 
c’est  donc  la  guerre  civile  que  l’on  suscite  en 
face  de  l’ennemi,  dont  on  s’efforce  ainsi  de 
préparer  le  triomphe. 

Plus  d’hésitation,  plus  de  demi-mesures  ! 
Les  promesses  faites  aux  délégués  de  Tou- 


OoHüerttemeni de  fit  République. 


louse  n’ont  pas  encore  été  réalisées.  Votre 
pouvoir  est  celui  de  la  Dictature  dans  finie- 
t ri  du  Salul  Public. 

Il  faut  en  user  sans  faiblesse.  Les  vrais  Ré- 
publicains sont  debout  -.  eux  seuls  sont  votre 
appui  réel.  Ne  sommes-nous  point  en  commu- 
nion parfaite  d'idées  avec  vous?  Nos  décisions 
obtiendront  toujours  votre  adhésion,  car  elles 
auront  pour  fondement  le  maiulien  de  la  Ré- 
publique une  et  indivisible. 

De  séparation,  il  n’y  en  a pas  de  possible 
entre  nous:  vous  serez,  en  effet,  de  grands 
citoyens,  et  vous  vous  tiendrez  constamment 
à la  hauteur  du  mandat  héroïque  que  la 
France  vous  a confié. 

La  situation  de  la  Nation  est  la  même  que 
celle  de  1792.  Songez  à ce  que  firent  nos 
pères.  Puisez  vos  enseignements  dans  les 
exemples  qu’ils  nous  ont  donnés,  et  faites 
comme  eux,  en  répondant  aux  attaques  pas- 
sionnées dont  vous  êtes  l’objet. — Qu'importe 
notre  mémoire  pourvu  que  la  France  et  la 
République  soient  sauvées. 

Notre  fortune,  notre  sang,  nous  vous  les 
offrons. 

Salut  et  fraternité. 

Les  membres  de  la  Commission  exécutive  du 
Comité  de  Salut  Public , rfe  la  Ligue  du 
Sud-Ouest. 

COUSIN,  CAL  VET  (Antoine),  MULE 
(Antonin),  LEYGUES,  VALETTE, 
CALES,  BAYARD,  PÉGOT-OCIER, 
TIlEVEMN,  SARRANS.  grillou, 
CUVELL1ER,  GAUBERT  Aîné. 
BASTIE.  LASSERRF.S,  REiLllK, 
CAL  VET  aîné,  ESPARBÊS,  SOULE, 
CHAUBARD,  BOUDIN. 

LATR1LLE,  ABEILLE,  MARIANUE, 
RODELOZE,  DARDIEU,  MATHIEU, 
CAVALLIEH,  GRINGAULT,  IZAR. 

Fait  au  Capitole,  S Toulouse,  le  10  Octobre  1870. 


lmp.  Générale.  P.  S.tVY,  allée  balayette.  10  bi». 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Egalité,  Fraternité 

DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE 


Le  MiniMre  île  l'intérieur  u MM.  Its  préfet*  et  *ot a-préfet*. 


Garikaldi,  débarqué  à Marseille  h 7 h.  40  mi- 
nutes du  soir,  a été  reçu  par  les  autorités.  Foule 
immense,  enthousiasme  indescriptible.  Il  est  ar- 
rivé h Tours  le  9,  à 7 h.  du  matin.  Marche  triom- 
phale sur  tout  son  parcours.  Habitants  des  villes 
et  des  tillages  encombraient  les  gares.  Vivats  et 
acclamations  unanimes.  Même  accueil  à son  ar- 
rivée î»  Tours.  Le  général  est  b la  préfecture,  en- 
touré des  membres  du  Gouvernement.  II  est  ac- 
clamé par  la  foule,  oui  a envahi  le  jardin.  Gam- 
betta, ministre  de  l'Intérieur,  parti  de  Paris  par 
ballon,  est  descendu  à Monldidier-,  arrivé  à Tours 
ftUiourd  hui,  à midi,  il  a été  acclamé  à son  en- 
trée en  gare. 

Nouvelles  de  U guerre.  — On  se  bat  du  côté 
d’Evreux.  Les  Prussiens  ont  quitté  Yernon  et 
Pacy  mais  sont  entres  en  force  è G isors.  De  Char- 
tres, on  annonce  hier  qu'une  avant-garde  prus- 
sienne arrive  à Dreux  di-ant  précéder  un  corps  de 
8.000  hommes  à Maintenon  ou  dans  sos  environs. 
Les  gardes  mobiles  sont  prêts  à répondre.  Hier 
matin  b.  H heures,  à Ablis,  les  franc»' tireurs  uni 
attaqué  deux  escadrons  de  hussards  prussiens  et 
deux  compagnies  bavaroises  barricadées  dans  les 
rues.  Apres  un  feu  très-vif,  les  mûres  ont  em- 
porté les  positions,  pris  89  chevaux  et  fait  69  pri- 
sonniers, tué  tous  les  autres  chevaux.  Les  Prus- 
siens ont  fait  des  pertes  sérieuses,  les  noires  sont 
très- fai  blés. 

Renseignement  officiel  : Pilhivicrs  est  occupé 
par  les  Français,  vedettes  prussiennes  en  vue. 
L'ennemi  paraît  se  masser  vers  Riampes.  Saint- 
Quentin  a été  attaqué  hier,  à 40  heures  du  ma- 
tin, par  les  Prussiens  qui  furent  repoussés  avec 
une  ardeur  admirable  par  la  garde  nationale,  les 
pompiers,  Ici  franc-tireurs  et  la  population  de  la 
ville.  La  barricade  du  faubourg  d'isle  protégée 
par  le  canal  a été  défendue  pendant  5 heures  et 
est  encore  occupée  par  les  Citoyens  qui  se  sont 
battus  comme  de  vieux  soldats.  Sou#  avons  perdu 
dix  hommes,  tués  ou  blesses,  les  pertes  de  l'en- 
nemi sont  plus  considérables,  nou»  avons  fait 

prisonniers,  parmi  les  morts  sont  deux  officiers 
russiens.  Le  Préfet  de  l’Aisne,  A.  Delaforge,  a 
té  légèrement  blessé  à la  jambe. 

Haut  Rhin.  — Neufbriwçh  est  entouré  et  bom- 
bardé par  l'ennemi  depuis  le  7,  vers  i heu  ras;  la 
place  répond  vigoureusement. 


Citoyens, 

Que  le  courage  et  les  succès  de  im»  frères 
soient  pour  nous  un  exemple  et  un  encourage- 
ment. 

f)m  gardes  nationaux,  dea  mobiles  encore  peu 
exercés  au  maniement  des  armes,  ont  battu  les 
Prussiens  dont  les  traîtres  cherchent  b nous  ef- 
frayer, et  qui  ne  dolrent  leurs  victoires  qu'aux 
fautea  et  aux  défections  des  bonapartistes. 

Nous  saurons  comme  eux  combattre  les  enva- 
hisseurs et  comme  eux  nous  les  vaincrons. 

Il  «agit  de  défendra  noa  familles,  nos  pro- 
priétés, notre  indépendance,  de  venger  notre 
honneur. 

Chacun  doit  Cire  prêt  K repondre  à l'appel 
énergique  du  gouvernement  républicain. 

Honte  aux  mauvais  Français  qui  conseillent  de 
subir  le  joug  de  l'étranger,  aux  lèches  qui  les 
déroutent,  sux  déserteurs  qui  se  ceeheni  et  se 
dérobent  par  le  fuite  an  plus  sacré  dea  devoirs. 

Nous  laisserons-nous  ruiner,  humilier,  as- 
servir. 

Citoyens,  noire  cause  eat  relia  dot  peuples  op- 
primés, nous  combattons  pour  notre  liberté  et 
pour  la  leur,  i'Kurope  entière  noua  contemple. 

Aux  ormes!  Levons-nous  tous,  prouvons  que 
nous  sommes  dignes  de  nos  frérot  et  que  la 
France  est  toujours  la  grande  Naliou. 

Vive  1a  France  I Vive  la  RépsklifUl 

Le  Préfet  de  (a  Loire, 

César  BERTHQLQN. 


BE^EVKNT.  Ji  la  fivBtUurc.  (•  ai  aie  l1UH-è*VHl*i  I-  * »iw . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Mairie  du  Dixième  Arrondissement 


SOXTSGBIPTION 

POUR 


L'Empire,  par  uq  de  ces  actes  aussi  lâche  que  criminel,  a livré  à la  Prusse, 
par  la  capitulation  de  Sedan,  toute  notre  artillerie. 

800  PIÈCES  DE  CANONS!!! 

ont  été  abandonnées  à l’ennemi,  et  de  plus  il  est  maître  d’une  partie  de  notre 
territoire. 

Paris  assiégé  semble  destiné  à venger  cet  outrage. 

Paris  que  l’ennemi  croyait  énervé,  divisé,  a retrouvé  toute  son  énergie,  toute 
sa  virilité,  Paris  enfin  le  retient  sous  ses  murs;  mais  Paris  assiégé,  pour  briser 
le  cercle  qui  l’étreint,  est  dans  la  nécessité  d’augmenter  son  matériel  de  guerre. 

Dans  ce  but,  que  chacun  vienne  sans  retard  apporter  SON  OBOLE,  qu'un 
effort  suprême  soit  fait,  afin  que  nos  braves  soldats,  gardes  nationaux,  mobiles 
et  sédentaires,  puissent  au  plus  tôt  chasser  l’envahisseur. 

Secondons  le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  redoublons 
d’énergie,  supportons  sans  lléchir  toutes  les  privations,  et  souscri- 
vons avec  empressement. 

Lu  Dons  seront  reçus  à la  Mairie,  Bureau  du  Comité  d'armement,  salle  «°  5, 
de  9 heures  du  matin  à 5 heures  du  soir. 

Le  Maire  provisoire,  O’REILLY. 
I.es  adjoints  provisoires  ; PARMENTIER,  DUJARRIER,  OLIVE. 

f s r*»* raphi»  st  Lithographie  de  Jl'LLS-Jl’TLAl  et  Fus,  partage  du  Cuire,  td  et  VI 
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La  Société  fait  chaque  jour  visiter  par  un  médecin  les  Ambulances  particulières  qui  demandent  6 s'affilie 
Elle  (ait  (aire,  par  des  membres  délégués,  des  visitos  aux  blessés  dans  le  but  d'adoucir,  avec  leur  cona 
subissent. 

Elle  fait  partir  des  cartes  individuelles,  par  ballons  montés  ou  non  montés,  à l'adresse  des  familles  des  b) 
Avant  l'investissement  de  Paris,  la  Société  a constitué  des  4nu-('ami(éi.  notamment  à BRUXELLES 
a mis  à leur  disposition  des  fonds  et  des  ressources  en  nature,  pour  venir  en  aide  aux  blessés  des  ambulaui 
Dans  cet  ensemble  d'efforts  pour  atteindre  tout  le  bien  qu'elle  a en  vue  de  réaliser,  elle  est  admirablcn 
qui  veillent  aux  pieds  des  lits  des  blessés  et  leur  prodiguent  des  soins  et  des  encouragements  qu'elles  seules 
La  Société  espère  répondre  ainsi  à la  conOancr  publique  et  se  maintenir,  par  de  persislanla  et  journalier 
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DE  SECOURS 

3S  de  Terre  et  de  Mer 

OCTOBRE  1870 

ipitime  sollicitude  du  Public,  en  portant  à sa  connaissance  un  ÉTAT  de  l’emploi  effectué  jusqu’à  ce  jour,  en 


EMPLOI  FAIT  ES  ÜATVRE 
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l elle  ou  réclament  son  assistance. 

rs  et  par  les  témoignages  de  leur  sympathie,  les  épreuves  auxquelles  ils  sont  soumis  et  les  souffrances  qu’ils 


cApour  leur  donner  de  leurs  nouvelles. 

\ JOURS,  à LILLE,  à MONTPELLIER,  à MARSEILLE,  à BORDEAUX,  à COLMAR,  à LYON,  à RENNES,  et 
i.  e(  aux  prisonniers  blessés  internés  en  Allemagne. 

•b  feulenue  et  fortifiée  par  le  dévouement  des  médecins  et  chirurgiens  les  plus  habiles  et  par  celui  des  dames 
;>v$t  leur  assurer. 

jffoRs,  à la  hauteur  de  la  mission  qu'elle  a pour  but  d’accomplir. 

Le  Président  de  la  Société , COMTE  DE  FLAVIGNY. 

«l  Cie,  rue  Bergère,  20,  i\  Ptris.  — 14322-0. 
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MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR 


BUREAUX 

D’ASSISTANCE  EXTÉRIEURE 

CRÉES  DANS  LES 

MAIRIES  RE  PARIS 

PAR  .ARRETÉ  ER  DATE  DU  7 OCTOBRE  1870. 


Liste  et  Adresses  des  Délégués  des  Administrations  communales 


SOUS  DES  DÊLMU'ÉS 


ADRESSES. 


ARRONOISSEMENTS  RiMtSERTES 

PAR  1RS  DELEGUÉS. 


N.  COCHERIS. 

M.  LEFEVRE. 

M.  MRRÊCHRL 
M.  TOUZÊ  . . 

M.  DESFOSSEZ 

M.  FOYOT.  . 
M.  REVELLE. 

M.  BOURUET. 
M.  JJtCQUEL . 

M.  BUIGNET . 

M.  JOZON.  . 


NEIIVK-KT-OISE 


I 


il  rinslU.it,  quai  Conli,  23,  de 
9 à 11  h. 

6,  rue  Béranger,  de  9 à 10  h. 


20,  ruel.afayelte.de  10  à 11  b. 
42,  rue  Turbigo,  de  8 à 11  h. 


46,  rue  d’Amsterdam,  de  2 b 
4 h. 


166,  boulevard  Montparnasse, 
de  10  a 1 h. 

Il,  rue  Fenélon,  de  11  à 1 h. 

EEItE-ET-n4HKE 


Arrondissement  de  Corbeil  frite  gau- 
che de  la  Seine,  cantons  de  Lonju- 
meau,  d’Arpajon  et  de  Corbeil.) 

Arrondissement  de  Corbeil  (rive  droite 
de  la  Seine,  cantons  de  Boissy-Saint- 
Léger  et  Corbeil.) 

Arrondissement  de  Pontoise  (cantons 
de  Gonesse,  Lusarchet  et  Ècouen.) 

Arrondissement  de  Pontoise  (cantons 
de  Pontoise,  Isle-Adam  et  Montmo- 
rency.) 

Arrondissement  de  Versailles  (canton 
nord,  et  cantons  d’Argenteuil,  Meu- 
lan,  Marly,  Poissy,  Saint-Germain, 
Sèvres.) 

Arrondissement  de  Versailles  (canton 
sud,  et  canton  de  Palaiseau.) 

Arrondissement  de  Mantes. 


3,  r.  Ventadour.de  9 h.  à midi. 
65.  faubourg  Poissonnière,  de 
9 h.  & midi. 

88,  rue  Lafayelte,  de  midi  à 
2 heure  i. 

Notaire,  53,  boulevard  Saiol- 
Martin,  de  8 & 10  h. 


Arrondissement  de  Melun. 
Arrondissement  de  Provins. 

Arrondissements  de  Meaux  et  Coulom- 
rniers. 

Arrondissement  de  Fontainebleau. 


Les  représentants  à Paris  des  communes  des  départements  de  Seine-et-Oioe  et  de  Seise-et- 
Mnrne,  devront  s’adresser,  pour  tous  renseignements  au  délégué  de  leur  arrondissement 
respectif  ci-dessus  désigné. 

Le  Secrétaire  générai  de  la  Mairie  de  Pari»,  J- 


P»rU.  — las|irini»ri«  FA  U.  DUPONT.  ru*  41  (Ik-iel  dut  K*rm**). 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

9e  ARRONDISSEMENT 

CANTINES  MUNICIPALES 


11  sera  établi  dans  divers  quartiers  du  9"  Arrondissement,  ob  l'on  eu  reconnaîtra 
la  nécessité,  des  CANTINES  MUNICIPALES.  Ces  Cantines  sont  exclusivement 
affectées  aux  besoins  de  la  population  dudit  arrondissement.  On  y distribuera  des 
rations  de  vivres  : 

1*  Gratuitement  aux  personnes  les  plus  nécessiteuses  du  9'  Arrondissement  et 
munies  de  bons  délivrés  par  la  Commission  ou  la  Mairie; 

2”  Au  public  payant  sur  un  prix  fixé  par  M.  le  Maire. 

Il  a été  nommé,  par  le  Maire,  une  Commission  chargée  de  pourvoir  immédiatement 
et  d'urgence  à l’exécution  de  cette  mesure. 

Pour  les  ressources  nécessaires,  des  souscriptions  seront  recueillies  par  les  Mem- 
bres de  la  Commission  ou  des  Délégués  autorisés,  porteurs  des  mandats  émanés  de 
la  Mairie. 

Dès  aujourd'hui,  les  souscriptions  peuvent  être  adressées  au  domicile  do  chacun 
d’eux. 


LES  MEMBRES  DE  LA  COMMISSION  : 


MU. 

ARLES-DCFOUR  Alfhossk,  rue  du  Conserva- 
toire, tt. 

AVENEL  Pacl,  rue  Larochefoucauld,  43. 

AZAM  Victoa,  rue Lafayette,  37, 

DE  BAGNEAUX,  rue  d'Amsterdam,  50. 

Paria,  le  10  octobre  1070. 


MM. 

DEGLAS  Gustavs,  rue  de  Laval,  19. 

GENEVAY  Astoisk,  rue  de  Navarin,  45. 
LKl'AL'LLK  Almu.i),  rue  Bleue,  13. 

NOËL  CiiAnLcs,  rue  du  Faubourg-Poissonnière, 9 
KAD1GVK  PiuanE,  boulevard  de  Cüchv,  93. 

APPBOuvé  ; 

Le  Maite  et  lee  Adjoint < proeùoirri, 
RANG,  ULYSSE  PARENT,  MASSOL. 


La  première  Cantine  fonctionne,  dès  aujourd'hui,  rue  de  la  Tour-d'Auvergne,  2. 
Les  autres  seront  successivement  établies.  Prochainement  ouverture  de  la  cantine, 
rue  des  Martyrs,  29. 

Pour  la  distribution  des  bons,  s’adresser  & la  Commission  siégeant  h la  Mairie, 
rue  DrouoL 

Prix  actuel  d'une  portion  : 20  CENTIMES. 

t!."  - ■ -aTPBtmai-  ■■  ? B1M1  J— A- ■--= 

Pari®,  lmp.  LKFEBVRK,  pa*®.  du  Caire, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


COMMUNE  de  LYON 


lni|>(U  de  2;>  centimes  par  cent  francs  de  capital 

SUR  LES  VALEURS  MOBILIÈRES  ET  IMMOBILIÈRES 


Vu  l’arrêté  du  Comité  de  Salut  public,  en  date  du  9 .septembre  1870,  portant  abolition  des  Octrois; 

Considérant  que  cette  abolition  a produit  dans  le  budget  des  recettes  de  la  Ville  un  déficit  qu'il 
importe  de  combler  au  plus  lût,  les  dépenses  des  services  ordinaires  ne  pouvant  être  payées  que  par 
des  ressources  provenant  de  l'impôt; 

Vu  l'arrêté  du  Comité  de  Salut  public,  du  1*2  septembre,  établissant  un  nouvel  impôt  de  viugl>cinq 
centimes  par  cent  francs  de  capital,  pour  la  (in  de  l'exercice  1870,  sur  les  valeurs  mobilières  et  im- 
mobilières de  la  ville  de  Lyon; 

Considérant  que  cet  impôt  est  d une  répartition  tout  & fait  équitable,  en  ce  qu’il  ]ièse  sur  chaque 
citoyen  dans  la  proportion  de  sa  fortune; 

Vu  la  délibération  du  Conseil  municipal  du  7 octobre  courant,  portant  qu'il  y a lieu  de  procéder 
immédiatement  au  recouvrement  de  cet  impôt  ; 

Le  Maire  de  la  ville  de  Lyon, 

ARRÊTE  : 

Art.  l*r.  Les  propriétaires  d'immeubles  situés  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Lyon  sont 
tenus  de  faire,  à la  Mairie  de  l'arrondissement  dans  lequel  la  propriété  est  située  et  dans  le  délai  de 
dix  jours,  du  15  au  *25  octobre  courant,  la  déclaration  de  la  valeur  en  capital  dudit  immeuble 
[CHAQUE  propriété  HKRA  l'objet  n’i'.NK  DÉCLARATION  DISTINCTE'  . 

Art.  *2.  Les  personnes  domiciliées  dans  lu  ville  de  Lyon  sont  également  tenues  de  déclarer  à la 
Mairie  de  leur  arrondissement,  dans  le  délai  de  dix  jours,  du  15  au  25  octobre,  les  valeurs  mobi- 
lières qu’elles  possèdent  (rentes,  obligations,  actions,  créances  de  toute  nature  et  mobilier). 
Les  marchandises  et  créances  commerciales,  l'outillage  industriel,  ne  seront  pas  compris  dans  lu 
déclaration. 

Art.  3.  Les  déclarations  seront  faites  et  signées  par  les  propriétaires  et  les  possesseurs  ou  leurs 
représentants;  il  leur  en  sera  donné  récépissé. 

Art.  4.  Les  déclarations  comprendront  les  noms,  prénoms,  professions  et  demeures  des  décla- 
rants, la  désignation  des  immeubles  et  valeurs  mobilières. 

Art.  5.  Les  possesseurs  de  valeurs  mobilières  et  immobilières  dont  le  total  ne  s’c'èvera  qu’ii  mille 
francs,  sont  exempts  de  la  taxe. 

Art.  6.  Une  Commission,  prise  dans  le  sein  du  Conseil  municipal,  sera  chargée  de  vérifier  et 
contrôler  l’exactitude  des  déclarations. 

Les  fausses  déclarations  seront  passibles  d’un  double  droit;  il  en  sera  de  même  des  non-déclara- 
rations  ou  de  celles  qui  seront  faites  après  les  délais  indiqués. 

Art.  7.  La  contribution  établie  par  le  présent  Arrêté  devra  être  acquittée  entre  les  mains  du 
Percepteur,  aussitôt  après  la  publication  des  rôles  en  un,  deux  ou  trois  paiements,  et  le  tout  au 
plus  tard  avant  le  31  décembre  prochain. 

Art.  8.  Les  poursuites  seront  exercées  par  les  Percepteurs,  comme  en  matière  de  contributions 
directes. 

Lyon,  le  U octobre  1870. 

Vu  et  approuvé  : Le  Maire  de  Lyon, 

Le  Comminaire  extraordinaire.  Préfet  du  Rhône,  HENON. 

P.  CHALLEMEL-LACOUR.  . 


Lyon,  iuifj.  Rey  cl  S+un uc,  rue  Si’Ctae,  4. 
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DES  ARMÉES  DE  TERRE 


AUX 

HIÆSSÉS 


ET  DE  MER 


AVIS 

Aussitôt  l'arrivée  d’un  Blessé  dans  une  Ambulance,  la  Personne  qui  l’aura  reçu  devra, 
sur  l’invitation  qui  lui  en  est  faite,  dans  l'intérêt  du  Blessé  et  de  sa  Famille,  envoyer  à la 
Société  de  Secours,  au  palais  de  l'Elysée,  l'indication  de  : 

l"  Nom,  prénoms  et  grade  du  Blessé; 

2°  Son  numéro  matricule; 
il"  Son  numéro  de  régiment; 

4°  Et  l'adresse  de  ses  Parents. 


Intprirvrte  rtitlrato  ii*s  «ktatûa*  <lt*  Fer,  A.  CHAIX  Pt  C»,  rit*  Rprptrp,  ».  — IMüô-O. 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

SOLIDARITÉ  SOCIALE 


COMITÉ  DES  FEMMES 

•le  la  rue  d'Arras,  5 

Le  Comité  des  Femmes  de  la  rue  d’Arras,  3,  convoque  toutes  les  adhérentes  de  tous  les  arron- 
dissements, ainsi  que  toutes  les  femmes  qui  s'intéressent  au  but  social  qu'il  se  propose,  à la 
Réunion  publique  qu’il  tiendra  dimanche  prochain,  avenue  Montaigne,  65,  Gymnase  Triât,  il 
3 heures  de  l’après-midi. 

Lit  homme»  mont  admit  à celte  réunion. 


Prix  d’entrée  : 20  centimes. 


ORDRE  OU  JOUR: 

Compte  rendu  général  des  opérations  du  Comité. — Rapports  des  20  arrondissements.— Propo- 
sitions diverses  et  discussions. — Organisation  des  Réunions  publiques  de  la  Commune  sociale.  „ 


Le  Comité  de»  femme»  de  la  rue  d'Arras.  3.  s'occupe  de  toutes  les  questions  iulémsant  le»  femmes  dans  la 
Société.  It  compte  maintenant  plus  de  dix-huit  centt  adhérentes,  180  ComUét  actif»,  et  de»  SncafcTsauT»  central» 
dan»  i liaque  arrondissement  Le  comité  centrai  a transféré  son  siège  dans  la  Cilé,  rue  du  Cloitre-Notre-Daine.  1 1. 
1-he»  Mme  Geneviève  Valu,  et  établi  sa  permanence  générale,  rue  des  Ecoles.  S.  à V Ambulance  Monge  qu’il  a 
organisée,  et  où  l’on  pent  s'adresser  tou»  le»  jours  pour  tou»  les  renseignement»  relatifs  au*  opérations  du  Comité. 

P„i».  — INPIUMEAIE  NOCVEM.F  (Auer.  setrllse)',  rw*  il*.  J*4(| ,4,  r,.  Msupii»  ,1  O. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  GIRONDE 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UBXBTÉ  — iOAUTl  — FRATERNITÉ 


POl  R L’ORGANISATION  DE  LA 

GARDE  NATIONALE  MOBILISÉE 


Le*  membres  du  gouvernement  de  In  défense  nationale  délégué*  pour  représenter  le  gouvernement 
et  en  exercer  les  pouvoirs. 

Considérant  que  les  Conseil*  de  révision  de  la  garde  nationale  mobilisée  ont  terminé  leurs  opéra- 
tions ; 

Qu’il  y a lieu,  en  conséquence,  de  procéder  h la  formation  des  corps; 

Vu  la  loi  du  15  juin  1H51  ; 

Vu  le  décret  du  6 octobre  suivant; 

DÉCRÉTONS  : 


Article  premier. — Dès  la  publicatiou  du  pré- 
sent décret,  le  maire  de  chaque  commune,  assisté 
de  deux  conseillers  municipaux  désignés  par  lui, 

recédera  à la  division  des  gardes  nationaux  mo- 

ilisés  en  compagnies. 

Art.  *2.  — La  force  des  compagnies  est  de  100 
à 250  hommes.  Lorqu’unc  compagnie  ne  fournira 
pas  cet  effectif,  il  lui  sera  adjoint  une  ou  plusieurs 
communes  limitrophes  appartenant  au  même  can- 
ton jusqu’au  complément  de  l'effectif  réglemen- 
taire. 

Art.  3.  — U y aura  un  bataillon  par  canton 
formé  de  4 compagnies  au  moins,  et  de  tOau 
plus.  S’il  y avait  plus  de  10  compagnies,  on  for- 
merait 2 ou  plusieurs  bataillons. 

Art.  4.  La  réunion  des  bataillons  cantonaux, 
dans  le  même  arrondissement,  formera  une  lé- 
gioD  commandée  par  un  lieutenant-colonel  ou 
un  colonel. 

La  réunion  des  légions  d'arrondissement  for- 
mera une  brigade  qui  prendra  le  nom  du  dé|>ar- 
tement,  et  sera  placée  sous  les  ordres  d’un  com- 
mandant supérieur. 

Les  cadres  des  différents  corps  sont  fixés  con- 
formément au  décret  du  6 octobre  1851. 

Élection»,  - nominations. 

Art.  5. — Le  commandant  supérieur,  les  colo- 
nels et  lieutenants-colonels  sont  nommés  par  le 
ministre  de  l'Intérieur. 

Les  autres  grades  seront  donnés  à l'élection, 
conformément  à la  loi  du  13  juin  1*51.  sauf  les 
exceptions  prévues  aux  ailichs  5 J 53  et  56. 

Art.  G.  — Dans  les  deux  jours  qui  suivront  la 
formation  des  compagnies,  il  sera  procédé  à l’é- 
lection des  orficiers,  sous  officiers  et  caporaux, 
sous  la  présidence  du  Maire,  assisté  do  deux 
conseillers  municipaux  désignés  par  lui.  L'élec- 
tion aura  heu  conformément  à la  section  V de  la 
loi  du  13  juin  1851. 

l'ntforme. 

Art.  7.  — * L'uniforme  sera  réglé  dans  chaque 
département  par  un  arrêlé  du  Préret.  La  vareuse 
et  le  képi  sont  obligatoires.  La  vareuse  portera  le 
collet  et  les  pattes  rouges.  Le  nom  du  départe- 
ment ou  au  moins  se*  initiales  figureront  sur  le 
képi. 

Rasirmlilement. 

Exercice. 

ÀaT.  8.  — Conformément  au  décret  du  29  sep- 


tembre dernier,  les  gardes  nationales  sédentaires 
et  les  pompiers  devront  céder  leurs  armes  d'ur- 
gence aux  compagnies  mobilisées. 

Art.  9. — La  distribution  des  fusils  disponibles 
aura  lieu  immédiatement  dans  chaque  commune 
par  les  soins  des  Préfets  et  des  Maires.  Au  besoin, 
il  y sera  joint  des  fusils  de  chasse.  Jusqu’à  ce  que 
le  nombre  des  fusil*  soit  égal  à celui  des  gardes 
nationaux  mobilisés,  les  hommes  les  plus  jeunes 
de  cbaqoo  commune  seront  les  premiers  armés. 

Art.  10.— Les  exercices  se  feront  par  commune; 
ils  auront  une  durée  minimum  de  deux  heures 
par  jour.  Le  dimanche,  les  compagnies  se  réuni- 
ront, soit  au  chef-lieu  du  canton,  soit  dans  toute 
autre  commune  désignée  par  le  chef  de  bataillon. 
—Si  les  circonstances  l'exigent,  le  canton  pourrait 
être  divisé  en  rircouscriutions  pour  les  exercices. 
Le  chef  de  la  légion  ou  le  commandant  supérieur 
prescrira,  s’il  y a lieu,  la  réunion  des  corps  sur 
un  point  quelconque  Je  l’arrondissement  du  dé- 
partement- Autant  que  possible,  il  sera  adjoint  à 
chaque  compagnie  des  instructeurs  prit  parmi 
les  anciens  militaires,  ou  les  militaires  provisoi- 
rement détachés  de  leurs  corps. 

Art.  H.  — Les  gardes  nationaux  mobilisés  en 
marche  seront  mis  à la  déposition  du  Ministre  de 
la  guerre  et  soumis  à la  môme  discipline  que 
l'armée. 

Art.  12.  — Il  sera  pourvu  par  un  décret  ulté- 
rieur au  règlement  des  questions  de  solde,  d’é- 
quipement, d'habillement,  d'armement  et  d'en- 
tretien. 

Art.  13.  — Les  départements  de  l’Intérieur  et 
de  la  Guerre  sont  chargés  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  Lois. 
Tours,  le  11  octobre  1870- 

Signé  : J*.  GAMBETTA, 

A.  C RÉMIE DX. 

G LAIS-BIZOU* , 

H.  FOUIUCHOJf . 

Par  le  Gouvernement, 

Le  Secrétaire  général  du  Ministère  de  P Intérieur, 
Signé  : fuies  CAZOT. 

Pour  copie  conforme  s 

Le  Préfet  de  la  Gironde, 
Amédée  LARRIEU. 

SunlMut.— U(>.  BoRD.  rw  P*ctc  Dije*ui.  91. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MAIRIE  DU  16“  ARRONDISSEMENT 


«'■TOI  K\S 

En  présentant  au  Gouvernement  les  demandes  qu’elle  croyait  utiles  à la  défense 
nationale,  et  en  réclamant  un  meilleur  armement  pour  ceux  de  nos  Gardes  Nationaux 
qui  n'ont  encore  en  main  que  des  fusils  d’ancien  modèle,  la  Municipalité  du  XVI* 
Arrondissement  constatait  que  le  Gouvernement  avait  déclaré  n’étre  pas  en  mesure 
de  faire  fabriquer  de  fusils  Chassepol. 

Depuis,  le  Gouvernement,  dans  le  Journal  Officiel  du  11  courant,  a publié  un 
avis  d'où  il  résulte  qu'on  espère  pouvoir  confectionner  les  fusils  Chasscpot  par  un 
procédé  nouveau. 

Tout  en  vous  communiquant  celte  bonne  nouvelle,  dont  la  réalisation  demande 
du  temps,  nous  continuerons  de  réclamer  la  prompte  transformation  des  vieux  fusils 
du  Tlr  en  tusils  U tabatières. 

Des  indices  sérieux  font  penser  que  l'ennemi,  inquiet  du  grand  mouvement  de  la 
Province  qui  se  lève  de  toutes  parts,  en  revient  au  projet  d'une  attaque  ù force  ou- 
verte. Nous  sommes  prêts  et  nous  l’attendons.  Nos  canons,  on  en  a d'assez  belles 
preuves,  portent  aussi  loin  que  les  siens;  et,  si,  contre  toute  attente  il  faisait  une 
pointe  téméraire  jusqu’il  nos  Remparts,  on  se  verrait  d'assez  près  pour  n'avoir  pas 
besoin  de  fusils  à longue  portée. 

Si  les  nouveaux  Chassepol  nous  arrivent  trop  tard  pour  avoir  part  ii  la  délivrance 
de  Paris,  ils  serviront  à délivrer  Strasbourg  ! 

VIGILANCE  ET  PERSE! ÉRAACE 
CITOYEAS!  EE  GRAND  JOUI  APPROCHE! 

Vive  la  République! 

Paris,  le  12  Octobre  1870. 

Lu  Adjoinlt,  Le  Maire , 

I»'  MARMOTTA.!*,  CHAI  DET.  Henri  MARTIN. 

Paris.  — Imprimerie  V»  Poitevin,  ÉthUm-Péroti  et  Oie,  ne  Damiette,  î et  t. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


COMMUNE  DE  LYON 


ENTREPOTS  GRATUITS 


Par  délibération  du  Conseil  municipal  de  Lyon,  des  ENTRE- 
POTS GRATUITS  sont  o Ile  rts  aux  producteurs  agricoles  du 
Département  t In  Rhône  et  des  Départements  limitrophes  qui 
voudraient  abriter,  derrière  les  forts  de  la  A ille,  leurs  denrées 
alimentaires,  comme  : Blé,  Farine,  Orge,  Avoine,  Seigle,  Haricots, 
Sarruzin,  Pommes  de  terre,  etc. 

Toutes  mesures  sont  prises  pour  assurer  la  bonne  conservation 
de  ces  denrées. 

Les  demandes  devront  être  adressées  par  écrit  au  Directeur  des 
Entrepôts  gratuits  de  denrées  alimentaires , h V Hôtel-de-Ville  de 
Lxjon , et  indiquer  la  quantité  et  la  nature  de  ces  marchandises. 

Elles  devront  être  amenées  en  sacs  de  poids  autant  que  possible 
équivalent,  et  rendues  dans  l'Entrepôt  désigné  par  le  Directeur. 

Chaque  Depositaire  recevra  un  récépissé  qu’il  devra  rapporter 
pour  retirer  sa  marchandise. 


Lïon,  le  t2  Octobre  I8“0. 


Lyon  i«p.  Rev  et  S«»nn«.  me  Seloi-dui*.  t. 


Pour  le  Maire  de  Lyon, 

1,'ADJOIST  DÉLfOt'f.  ! 


D.  BARODET. 
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COMITÉ  SCIENTIFIQUE  DE  DÉFENSE 

Deii  vingt  .IrrwndlftNcitieiilM 

APPEL  PATRIOTIQUE 

A TOUS  LES  CITOYENS 

EN  FAVEUR  DE  LA  DELIVRANCE  DEPARTS 


Les  Comités  scientifiques  de  défense  des  vingt  arrondissements  de  Paris,  réunis  en 
Assemblée  générale,  après  avoir  étudié  les  moyens  et  les  besoins  de  défense  de  la 
Capitale,  et  s'inspirant  d'ailleurs  du  sentiment  général  et  de  l'opinion  publique,  ont 
décidé  b ('unanimité,  dans  la  séance  du  12  octobre,  qu’ils  allaient  solliciter  le  con- 
cours de  toutes  les  municipalités  qu’ils  représentent,  ainsi  que  de  chacun  des  batail- 
lons de  la  garde  uationale,  afin  de  provoquer  partout  des  souscriptions  patriotiques, 
à l'effet  de  faire  exécuter  immédiatement 

1,500  pièces  de  Canon  se  chargeant  par  la  culasse 

Ce  nombre  a été  reconnu  indispensable  à la  délivrance  de  la  Capitale. 

Les  vingt  Comités  de  Paris  considèrent  également  comme  un  devoir  d’appeler  sur 
les  faits  d'initiative  privée  qui  se  sont  déjà  manifestés  dans  ce  sens,  l’attention  toute 
particulière  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  et  de  l'inviter,  au  nom  de 
toute  la  population,  b s'associer  b ces  mesures  de  salut,  et  b en  faciliter  l'exécution. 

En  conséquence,  l’ouverture  des  souscriptions  publiques  est  confiée  au  patriotisme 
de  tous  les  citoyens,  et  en  particulier  des  Maires  et  des  Chefs  de  bataillon  qui  sont 
instamment  priés,  dans  l'intérét  du  salut  commun,  d'agir  sans  retard,  et  de  se  con- 
certer afin  d'organiser  dans  chaque  Marie,  dans  chaque  Compagnie,  et  b chaque 
Bastion,  des  trésoriers  chargés  de  solliciter,  de  recevoir  et  de  centraliser  dans  les 
Mairies  le  montant  des  souscriptions. 

Délivrer  Paris,  c’est  sauver  la  France.  Nous  le  voulons.  Nous  le  voulons  «tous, 
parce  que  nous  sommes  tous  solidaires  de  l'honneur  national,  et  que  cette  solidarité 
est  la  première  des  vertus  civiques. 


I.E  PRÉSIDENT  DES  COMITÉS  SCIENTIFIQUES  RÉUNIS,  MAIRE  DU  TII*  ARRONDISSEMENT, 

RlBEAUCOliRT. 

LES  VICE-PRÉSIDENTS  : 

A.  PËLOUZK,  F.  R011ART. 

LE  TRÉSORIER,  LES  SECRÉTAIRES, 

O.  HAUDET.  F.  COMBES,  E.  St-KDME. 

Délibéré  en  suutce,  le  12  octobre  1S"0. 

— Imprimni»  DUBUISSON'  H O,  tu»  Coq-llerom,  S.  334 
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République  Française. 


VILLE  DE  CLAMECY. 


Garde  Nationale 

SÉDENTAIRE 

RÉCEPTION  DES  OFFICIERS 

Le  citoyen  E.  Coqiiaad,  Maire,  reçoit  le  clicf  de  bataillon,  le 
capitaine  adjudant-major,  le  médecin-major,  le  porte-drapeau 
et  emploie  la  formule  suivante  : 


A a nom  de  la  République  Française,  officiers, 
sous-officiers,  caporaux,  lamftoum  et  gardes  na- 
tionaux, roiu  r«oniiaifr«  pour  votre  chef  de  ba- 
taillon le  citoyen  Uippolyte  RINET , ici  présent , 
ft  t ou*  lui  obéirez  en  tout  ce  qu'il  vous  comman- 
dera pour  le  bien  du  service  et  V exécution  des  rè- 
glements de  la  garde  nationale. 

La  même  formule  a été  employée  pour  les  offi- 
ciers ci-dessous  : 

Edmond- Offroy  DEI.GA,  adjudant-major ; 

Franfoù  FOUILLEHON , porte- drapeau; 

REGNA  U LT,  médecin-major. 


Discours  prononce  pur  le  cHorcn 
AMPKTI  li:,  Sou*  - Préfet  de 
Clamée?  devant  le  bataillon  de  lu 
jtnrrir  nationwle  dr  lu  ville,  rrunl 
pour  lu  reeonnalsnanee  de  srs 
chef* 

Citoyens  Gardes  Nationaux, 

Vous  venez  de  reconnaître  vos  chefs,  cl  c'e»t 
pour  cela  que  vous  Mes  tous  réunis  en  ce  mo- 
ment. Permettez- rnoi  de  profiter  de  cette  occasion 
pour  faire  appel  îi  votre  zèle  le  plus  dévoué,  à 
votre  patriotisme  le  plus  absolu. 

Dans  les  circonstances  graves  où  se  trouve  le 
pays  tout  entier,  chacun  se  doit,  dans  la  mesure 
de  ses  forces,  à la  défense  du  pays,  et  tous,  tant 
que  nous  sommes,  nous  devons  y concourir  avec 
une  égale  ardeur. 

La  garde  nationale,  qui  portait  ombrage  au 
despotisme,  avait  été  par  lui  supprimée  partout, 
et  sauf  quelques  endroits  où  il  en  restait  un  vain 
simulacre,  composés  d'hommes  triés  avqe  le  plus 


grand  soin,  l'institution  avait  complètement  dis- 
paru. 

La  \ iile  de  r.lamecy,  à cause  de  ses  aspirations 
libérales  bien  connues,  devait  figurer  au  premier 
rang  de  celles  où  le  nom  de  garde  nationale  ne 
devait  pas  être  prononcé  : aussi,  depuis  vingt  ans, 
ici  on  n*en  a plus  entendu  parler. 

Kl  cependant,  citoyens,  si  celte  institution  émi- 
nemment nationale,  qui  réunit  toutes  les  forces 
vives  du  pays,  eût  continué  de  fonctionner,  si  on 
avait  fait  appel,  comme  en  184#,  à tous  les  ci- 
toyens, si  on  les  avait  armés  tous  comme  ils  le 
furent  alors,  croyez-vous  que  nous  eussions  as- 
sisté à l'affreux  spectacle  de  la  patrie  envahie  par 
un  ennemi  qui  veut  aujourd'hui  frapper  U France 
au  cœur  eu  assiégeant  Parist 

Croyez-vous  que  nous  eussions  vu  tant  de  villes 
importantes  ouvrir  leurs  portes  ssns  lutter,  et 
accepter  sans  mot  dire  les  réquisitions  insolentes 
de  quelques  uhlans? 

Est-ce  que  votre  cœur  & tous  n'a  pas  bondi  d’iu- 
dignation  quand  vous  avez  lu  dans  tous  les  jour* 
naux  que  ouatre  Prussiens  avaient  pris  possession 
de  Nancy  ? 

En  France,  dans  ce  pays  si  riche,  si  fort  et  si 
fier,  qui  aurait  pu  croire,  il  y a deux  mois,  qu’une 
aussi  sanglante  humiliation  nous  était  réservée, 
et  «uc  ce  spectacle  honteux  se  reproduirait  tant 
de  lois?  Heureusement  Strasbourg,  Metz,  Toul  et 
d’autres  places  forte»  ont  tenu  haut  le  drapeau 
de  la  France.  Honneur  à elles  I 

Quand  l’histoire  rendra  compte  de  cette  guerre, 
qui  a si  tristement  commencé, mais  qui  flniia  bien, 
j'en  ai  la  conviction  profonde,  quand  elle  racon- 
tera ces  triomphes  faciles  dos  Prussiens  dans  de» 
villes  qui  ne  sc  sont  pas  défendues,  «lie  en  re- 
cherchera le»  cau>e»,  elle  indiquera  ccnx  sur  qui 
doit  en  retomber  la  lourde  responsabilité. 
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Le*  causes.  vous  le*  «ave*  tous.  Ko  pré* once  I 
d'une  année  formidable  par  le  nombre  et  par  son 
organisation:  une  armée  française  imposante  sur 
le  papier,  réduite  à de»  chiffre»  dérisoires  si  Ton 
compte  son  effectif  réel,  une  organisation  mau- 
vaise, de*  soldats  pleins  d'ardeur  el  de  courage, 
dea  lions  au  combat,  mal  dirigés,  mal  comman- 
dés, des  chefs  en  partie  incapables,  une  inten- 
dance «les  plus  défectueuse,  et,  en  dehors  de  cette 
armée,  rien  pour  l’aider,  rien  pour  la  suppléer, 
là  où  elle  ne  pouvait  pas  être.  Point  de  gante  na- 
tionale. point  d'hommes,  point  de  fusils,  point  de 
munitions! 

Les  ailleurs  responsables,  ce  ne  sont  pas  le» 
républicains,  qui  ne  roulaient  pas  la  guerre.  Ils  j 
ont,  vous  te  savez,  lutté  autant  qu'ils  ont  pu  1 
contre  cette  idée  malheureuse,  qui  devait  avoir  de 
si  désastreuses  consétmenres.  Ne  sont-cc  pas  les 
républicains,  qui  voulaient  armer  la  nation  tout 
entière,  non  pour  attaquer,  mais  pour  se  défen- 
dre; sachant  très-bien  qu’avec  ce  système  la 
France  serait  inexpugnable,  et  qu'elle  saurait 
commander  à tous  le  respect  le  plus  absolu. 

Les  auteurs  responsables,  ce  sont  ceux  qui, 
dans  l'intérêt  d'une  dynastie  sans  racine*  dans  le 
pays,  ont  poussé  à la  guerre  de  conquête,  qui  ont 
employé  les  milliards,  mis  par  la  nation  à leur 
disposition,  à tout  désorganiser  et  à enrichir  un 
entourage  de  courtisans  dont  la  préoccupation 
unique  était  d'adorer  leur  Souverain,  si  généreux 
avec  notre  argent,  et  de  s'incliner  respectueuse- 
ment devant  tou*  ses  caprices,  quelque  Insensés 
qu'ils  fussent. 

Oui,  l’histoire  le  dira  bien  haut,  et  elle  dira 
Aussi,  citoyen*,  qu'aussitùt  que  la  nation  a eu 
repris  possession  d'elle-mêmc.  qu’aussitùt  qu’elle 
a été  débarrassée  des  entraves  qui  empêchaient 
la  liberté  de  SM  mouvements,  son  premier  soin  a 
été  de  proclamer  les  vrais  principes,  de  répudier 
la  guerre  de  conquête,  d'appeler  toute  la  nation 
à la  défense  du  pays  envahi,  el  de  hâter  l'arme- 
ment de  toute*  les  garde*  nationales. 

Malheureusement,  vous  le  Mm,  citoyens,  ce 
qui  manque  aujourd'hui  ce  sont  les  armes,  et 
quelque  zèle  que  le  gouvernement  apporte  pour 
nous  en  procurer,  il  se  trouve  en  présence  de 
difficultés  considérables  dont  il  serait  injuste  de 
l'accuser. 

L’armée  active  cl  la  mobile  doivent  passer  avant 
nous.  Nous  savons  que  la  mobile  de  Nevere  va 
être  armée  de  chassepots,  et  que  l'Administration 
pourra  ensuite  disposer  des  armes  oui  devien- 
dront sans  emploi.  Nous  en  obtiendrons  donc 

rirochainement  un  nouvel  envoi.  On  me  fait  éga- 
ement  espérer  des  munitions.  J'aime  à croire 
qu'elles  ne  se  feront  pas  attendre. 

Gardons-nous  donc,  citoyens,  d'injustes  accu- 
sations, calmons  nos  légitimes  impatiences,  sa- 
chons que  le  Gouvernement  qui  est  à notre  tête 
est  moins  préoccupé  du  soin  de  se  maintenir  au 
poste  périlleux  qu'il  a accepté,  que  du  souci  de 
purger  la  France  de  la  présence  odieuse  de  l’en- 
nemi qui  la  souille. 

Comptons  sur  son  dévouement  et  son  patrio- 
tisme, et  disons-lui  bien  haut  qu'il  peut  compter 
aussi  sur  le  nùtre. 


Tous,  tant  que  nous  sommes,  nous  avons  une 
mission  difficile  h remplir.  Mettons  tous  nos 
soins  à nous  en  bien  acquitter.  Marchons  droit 
au  but,  sachant  bien  que.  quel  que  soit  notre  de- 
sir  de  bien  faire,  nous  trouverons  toujours  des 
mécontents  et  des  accusateurs.  Qu’il  nous  suffise 
de  penser  que  nous  aurons  accompli  un  devoir, 
celui  de  servir  la  patrie  dans  la  mesure  de  nos 
forces. 

Gardes  nationaux,  vos  cadres  sont  reconstitués, 
vos  compagnies  sont  formées.  Votre  Administra- 
tion actuelle  n’a  pas  fait  comme  celle  qui  l’a  pré- 
cédée, un  triage  ayant  pour  but  de  faire  aeux 
catégories  do  citoyens,  les  suspects  et  ceux  qui 
ne  le  *ont  pag.  sous  prétexte  d’éviter  le  désordre. 
Le  désordre,  nous  ne  le  craignons  pas.  parce  que 
nous  savons  que  l’immense  majorité  de  nos 
concitoyens  est  disposée  à le  réprimer  énergique- 
ment, si  des  tentatives  venaient  à se  produire. 
CYst  à vous  tous  que  nous  faisons  appel  en  ce 
moment,  et  nous  vous  disons  : Qu'il  n'y  ait  dans 
vos  cœurs  qu’une  pensée,  chasser  l'ennemi  et 
sauver  la  France  et  la  République! 

Vous  avez  nommé  vos  chefs  et  vos  sous-officiers, 
vous  venez  de  les  reconnaître.  Vous  devez  obéis- 
sance aux  ordres  qu'ils  vous  donneront  pour  la 
défense  du  pays  et  de  la  République.  Sachei  que 
la  discipline  est  la  principale  force  de  la  garde 
nationale.  Observoz-là  donc  religieusement  dans 
l’intérêt  de  tous,  et  n’oubliez  pas  que  c'est  prin- 
cipalement aux  gardes  nationales  qu’est  réservé 
l’honneur  de  débarrasser  la  France  des  Prussiens 
et  de  tous  ses  ennemis. 

Avant  de  terminer,  permettez-moi  de  féliciter 
les  organisateurs  des  volontaires  de  la  garde  na- 
tionale du  zèle  et  du  dévouement  dont  ils  ont  fait 
preuve,  et  saluons  de  nos  plus  vives  sympathies 
la  création  de  ce  corps  si  intéressant,  et  qui  peut 
rendre  des  services  signalés  à notre  pays  et  à la 
République.  VIVE  LA  REPUBLIQUE! 


IMsrours  du  chef  de  bataillon  — 

BINET. 

}ftâ  chers  Concitoyens , 

En  m’appelant  par  vos  su  Orages  au  comman- 
dement de  la  Garde  Nationale  de  Clamecy,  voua 
m'avez  donné  un  témoignage  de  confiance  qui  est 
la  plus  douce  récompense  de  mes  long*  services. 

Je  justifierai  votre  choix  par  mon  patriotisme 
el  mon  désir  ardent  de  faire  maintenir  l'ordre  et 
nos  institutions. 

De  votre  cùté  officiers,  sous-offiders,  caporaux 
et  gardes  nationaux,  vous  me  prêterez  votre  con- 
cours au  triomphe  de  ces  principes  en  los  ap- 
puyant de  votre  patriotisme  et  d'habitudes 
a ordre,  d’exactitude  et  d’obéissance,  qui  sont  les 
éléments  d'une  bonne  discipline,  car  sans  la  dis- 
cipline, rien  — tandis  qu’avec  elle  on  forme  le* 
bons  bataillons. 

Dans  ce  moment  de  deuil  public  où  l'ennemi 
foule  aux  pieds  la  terre  de  notre  chère  patrie, 
unissons  nos  efforts  à ceux  de  nos  frères  pour 
chasser  l’ennemi  de  nos  foyers  et  rivalisons  d’é- 
nergie et  de  noble  dévouement  pour  sauver 
l’honoeur  de  la  France,  son  indépendance  et  ses 
libertés. 


rjamrey.  — Typographie  et  lithographie  de  Cegrctin, 
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CITOYENS  FRANÇAIS  ! 


Comme  je  voudrais  autant  qu'il  est  en 
mon  pouvoir  alléger  le  sort  de  la  popu- 
lation atteinte  par  les  maux  de  la  guerre, 
je  m’adresse  h son  bon  sens,  dans  l’es- 
poir que  la  sincérité  de  mes  paroles  ne 
manquera  pas  de  lui  ouvrir  les  yeux  sur 
l’état  des  choses,  et  de  le  déterminer  à 
se  ranger  du  côté  du  parti  raisonnable 
et  désireux  de  faire  la  paix. 

Votre  Gouvernement  destitué  a dé- 
claré la  guerre  k l'Allemagne. 

Jamais  déclaration  de  guerre  n'a  été 
plus  frivole. 

Les  armées  allemandes  ne  purent  faire 
autre  chose  que  d'y  répondre  en  passant 
la  frontière. 

Elles  remportèrent  une  victoire  après 
l’autre,  et  votre  armée  victime  d'un  sys- 
tème de  mensonges  et  de  démoralisa- 
tion fut  presque  anéantie  complètement. 

Un  autre  Gouvernement  succéda.  On 
espérait  qu'il  rétablirait  la  paix. 

Il  n’en  fit  rien. 

Et  pourquoi  ï 

Il  craignait  de  se  rendre  impossible, 
et  préféra,  sous  prétexte  que  les  condi- 
tions proposées  par  l’armée  allemande 
n'étaient  pas  acceptables,  continuer  une 
guerre  qui  ne  peut  mener  qu'k  la  ruine 
delà  France. 


Et  quelles  sont  ces  conditions  de  l'ar- 
mée victorieuse  que  l'on  n’a  pas  cru 
pouvoir  accepter  ? 

« La  restitution  des  provinces  qui  ont 
appartenu  k l'Allemagne  et  où  la  langue 
allemande  est  encore  aujourd’hui  celle 
qui  domine  dans  les  villes  ainsi  qu’à  la 
campagne;  proprement  dit  : l'Alsace  et 
la  Lorraine  allemande.  • 

Cette  prétention  est-elle  exagérée? 

Quelles  conditions  la  France  victo- 
rieuse aurait-elle  faites. 

On  vous  a dit  : Que  le  but  des  actions 
des  armées  allemandes  était  celui  d'a- 
baisser la  France.  C'est  simplement  un 
mensonge,  inventé  pour  exciter  les  pas- 
sions de  la  grande  masse. 

C’est  au  contraire  votre  Gouverne- 
ment qui,  par  sa  manière  d'agir,  attire 
de  force  les  armées  allemandes  dans  le 
cœur  de  la  France,  y amène  la  ruine  et 
parviendra,  s’il  insiste,  k abaisser  de 
fait  la  belle  France  qui  pourrait  être  la 
meilleure  amie  de  la  même  u&lion  qu'elle 
a forcée  de  la  combattre. 

Orléans,  le  13  octobre  1870. 

Le  Général  d'infanterie, 

Baron  De  T ANN. 
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IMPRIMERIE  RI!  \l\ ' ARRONDISSEMENT 


CARTES 

D’IDENTITÉ 

l'OI  R I.ES 

DEFENSEURS  « PARIS 

F.T  I.ES 


TROUPES  MOBILISÉES 


Le  nouveau  Service  imposé  à la  G AK  DE  NATIONALE  donne  une  importance  de  plus  A une 
précaution,  & une  mesure  de  prudence,  dont  nui  ne  saurait  nier  l’opportunité. 

Nous  voulons  parler  des  Cartes  d'identité  qui  doivent  tenir,  en  cas  de  Maladie,  de 
illessures,  d'Accident,  à établir  sans  erreur,  sans  confusion  possible,  l'Rtat— civil  de  chaque 
(larde. 

ITmprimfrif.  ou  XIV“c  Aiikondisskmf.nt  (90,  Doulevard  Montparnasse)  est  parvenue,  grâce  à 
de  véritables  sacrifices,  à pouvoir  offrir  à chaque  garde  Itriiv  F.xrmplolres  de  sa  Carie 
d'Idendité,  pour  50  centimes. 

Cette  Carie  Voir  le  modèle  ci-joint)  contiendra  : 

Les  V"  du  Hatalllon  et  de  la  (onipugnle,  Vtn,  Prénoms,  Surnom, 
Momlrllr.  Profession,  Mate  rt  Ueu  de  \alssaner:  on  peut  ; Jelndre  les 
Henseltnements  de  noture  à ne  lolsscr  onrnn  doute  sur  l'Identité. 

Chaque  Carte  est  percée  de  deux  millets  qui  permettent  de  la  suspendre  à l'aide  d'un  cordon  ; 
sa  dimension  permet  également  de  la  placer  dans  un  portefeuille. 

Pour  centraliser  la  Confection  de  ces  Cartes  et  leur  donner  un  cachet  plus  uniforme, 
CUpRlttEBiF.  ne  XIV""-  Annoa OISSENEhT  offre,  gratuitement,  les  deux  Exemplaires  de  sa  Carte 
d'identité  à tout  Garde  qui  lui  apportera  dix  Cartes  à imprimer. 

Elle  offre  également  la  remise  d'usage  à tout  Libraire  ou  Courtier  qui  lui  apportera  nne 
commande. 


O tl«  AMn.YSIStaCNT  O 

SPÉCIMEN 

O VIT'  ARRONDISSEMENT  0 

19*  Halatllnn  !•* Curt.pairnlr 

W» 

W fUutlIoet  9*  Co«|iap»id 

Victor  COSSE,  Homme  de 

CARTES  ÜIDBNTITÉ 

Alfrko - F.igkm  ROCHETTE. 
Imprimeur 

Sê  i Pari*,  le  0 Mai  183» 

pî— 

Né  à Bninov  (Seine-el-Oise)  le 
1"  M-ith  !H2:i 

Domenraut  : rue  d’A**a?,  lüi.  à 
Pari  a. 

Pr*|*ri«*if  4f  TEdiirur.  — Np.i  («il  ftllar* 

Demeurant  : Boulevard  Montpar- 
nasse, 90.  Pari?. 

nritil  h h Ui. 

|Srî».  mm  |fM|irira*Ttd  A. -F,  Rf*rA»Hii>.  «W,  hoiilmnl  Mon i^artia*».'. 


MUR.  POT. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


M AIR! 

E 

DU 

Xe  ARRONDISSEMENT 

AVIS 


SERVICE  DE  LA  VACCINATION 

— 

Le  nombre  des  décès  par  variole  augmentant  de  jour  en  Jour,  le  Service  des  Yaccioatiowi 
cl  Revaccinatums,  suspendu  depuis  quelques  temps,  va  Aire  repris.  Il  aura  lieu  à la  Mairie, 
comme  par  le  passé,  les  Mercredi  cl  Samedi,  à 9 heures  du  matin,  à partir  du  Mercredi 
13  Octobre,  présent  mois. 


NOTA. 

Cet  avis  s'adresse  plus  particulièrement 
aux  habitant»  de  la  banlieue,  réfugié  à 
Pari*,  et  aux  Gardes  Mobil.-*  de*  <1  .'parle- 
ments, qui  sont  principalement  atteints  par 
l'épidémie. 


Pari*,  le  10  Octobre  1870. 

Le  Maire  provisoire, 

O'REILLY. 


Typographie  ri  l.illiog »|>hic  île  JUI.F.S-JtTTEAU  et  Plu,  pampa  du  Caire,  J9.lHI. 


République  Française. 

LIRERTf.,  égalité,  mmxiTÉ. 


MAIRIE  DU  CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT 


MISE  EN  ACTIVITÉ 

RATIONNEMENT 

Le  service  du  rationnement  commencera,  nominalement,  » partir  du  11  octobre,  et,  t/fecii- 
vemenl,  à partir  du  15  octobre;  c’est-à-dire  que  les  boucheries,  fermées  le  vendredi  pour  l’or- 
ganisation du  service,  seront  ouvertes  le  samedi,  et  que,  ce  jour,  on  pourra,  conformément  à 
notre  affiche  en  date  du  11  octobre,  loucher,  en  même  temps  que  le  boa  du  15,  le  bon  de  la 
veille,  14.  En  conséquence,  le  jeudi  13,  les  boucheries  fonctionneront  comme  à l’ordinaire. 


LE  POIDS  DE  LA  PORTION  EST  FIXÉ  A 100  GRAMMES. 

Conformément  à la  taxe  le  prix  est  Uxc  ; 

■iitr,  |r«  catégorie,  0,41  centime*.  Il  vatTOX,  i"  catégorie.  0,18  centime*, 
i»  » 0,17  ||  » i"  » 0,13  n 

» 3e  » 0,13  ||  » 3«  » 0,11  » 

AVIS.  — L'appoint  qui  ne  pourrait  être  ré^lé  par  la  monnaie  courante  sera  réglé  en  timbres-poste.  Le»  por- 
teur* de  Bon*  gratuit#  auront  droit  aux  catégorie»  supérieure*  en  payant  la  différence  de  prix. 

L’ouverture  de*  boucheries  aura  lieu  à 7 heure»  du  matin,  et  la  fermeture  à 3 heures  de  l'après-midi. 

La  Mairie  choisira,  parmi  les  habitant*  du  quartier,  des  Citoyens  chargés,  à tour  de  rôle,  de  surveiller  toute* 
les  opération*. 

NOTA.  — II  deviendra  tout  à fait  inutile  « de  faire  la  queue  » à la  porte  des  boucheries  puisque 
chacun  sera  assuré  d’obtenir  la  portion  de  viande  indiquée  tur  son  bullettn.  — Les  Bons  de  portion  ne 
peuvent  être  présentés  que  chez  tes  bouchers  du  quartier. 

Pari»,  le  13  octobre  1870.  Le  Maire  du  V*  Arrondissement, 

IK  BERTILLON. 

FRISER  et  VI MONT,  Adjoints. 

P MllS,  — |m|  i mrf  :.r  M'  SllYK  M Y il..  5,  |i'jv*  l'millt.-..». 
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8”*  SECTEUR 


DE\0IHS  DES  CHEFS  DE  POSTE 

Le  premier  devoir  du  Chef  de  Poste  es!  d'exer- 
cer la  plus  grande  vigilance  pour  éviter  les  sur- 
prises de  la  pari  de  rcitnemi. 

Dè*  son  arrivée  au  Poste  il  s'assurera,  eu  pré- 
sence du  Chef  de  la  garde  descendante»  que  tous 
les  objets  inscrits  sur  l’inventaire  placé  en  tête  du 
livre  de  rondes,  existent  réellement  et  en  bon 
état.  Dans  le  cas  contraire,  il  établirait  de  suite 
un  rapport  constatant  la  perte  ou  les  dégradations. 
Ce  rapport,  signé  par  le  Chef  de  garde  montante 
et  par  le  Chef  de  garde  descendante,  serait  im- 
médiatement envoyé  au  Quartier  Général. 

Le  Chef  de  Poste,  aidé  par  les  Sous-Officiers  et 
Caporaux  placés  sous  ses  ordres,  assurera  tous 
les  détails  de  service;  il  veillera  à la  bonne  tenue 
et  à la  propreté  du  Poste. 

Il  apportera  le  plus  grand  soin  à maintenir  une 
sévère  discipline  parmi  ses  hommes,  il  ne  leur 
permettra  pas  de  s'écarter,  s’assurera  que  leurs 
armes  sont  en  parfait  étal  de  service;  il  défendra 
de  jouer  de  l’argent. 

Chaque  jour,  le  Chef  de  Poste  enverra  au 
Quartier  Général,  avenue  d'Orléau**  93,  et  de 
manière  à être  rendu  exactement  aux  heures  in- 
diquées ci-après  : 

t°  A 4 heures  1/2  du  soir,  un  Sous-Officier  ou 
Caporal  pour  preudre  les  mots  et  recevoir  le  ser- 
vice de  nuit; 

2°  A 8 heures  1/2  du  mutin,  pour  remettre  le 
registre  des  rondes  et  patrouilles  et  sou  rapport 
personnel  sur  tout  ce  qui  se  sera  passe  pendant 
son  service. 

Magasins  à pondre. — Il  est  détendu  de  fumer 
ou  de  laisser  fumer  dans  le  voisinage  dus  maga- 
sins à poudre  et  principalement  devant  les  portes 
de  ecs  magasins.  Les  Officiers  et  Kmulovés  de 
Varlillerie  en  uniforme,  les  Officiers  de  f’Klat- 
Major  du  Commandant  supérieur,  ainsi  que  les 
Ofbciers  de  l'Etat-Najor  de  fa  garde  nationale  de- 
vront seuls  être  admis  k pénétrer  dans  ces  maga- 
sins. — Les  chevaux  montés  peuvent  pester  au 
trot  devant  ces  magasins. 

Canonniers  auxiliaires.  — Les  consignes  et 
le  service  particulier  des  canonniers  auxiliaires 
ue  sont  pas  contrôlés  par  la  garde  natiouale,  oui 
ne  doit  y en  occuper  que  pour  prêter,  au  besoin, 
aide  et  secours  k ce  corps  spécial,  tout  en  exigeant 
de  lui  l'observation  des  consignes  générales. 

Les  sentinelles  placées  sur  les  remparts  laisse- 
ront librement  circuler  pendant  le  jour,  les  Offi- 
ciers en  uniforme,  les  Ingénieurs  et  Empk»)és 
munis  de  cartes  délivrées  par  leurs  Chefs  de  ser- 
vice. Pendant  la  nuit,  elles  se  feront  donner  le 
mot  de  ralliement.  Kn  cas  d'alerte,  et  lorsque  les 
défenseurs  occupent  leur  poste  de  combat,  elles 
laisseront  toujours  circuler  les  Officiers  de  ser- 
vice pour  ne  pas  ralentir  la  prompte  transmission 
des  ordres. 

La  circulation  doit  être  maintenue  libre  pen- 
dant le  jour  sur  la  vole  militaire  ou  rue  du  rem- 
part : 

1°  Pour  les  personnes  désignées  dans  le  para- 
graphe ci-dessus  et  leurs  voilures; 


2°  Pour  les  habitants  des  uiaisous  situées  sur 
! ladite  rue. 

Les  feux  ne  sont  autorisés,  de  jour,  que  sur  la 
partie  du  terrain  opposée  au  rempart;  de  6 heures 
du  soir  à 6 heures  du  matin,  aucun  feu  ne  sera 
allumé  entre  l’enceinte  et  Y ancien  chemin  de  fer 
! de  ceinture.  , 

Sont  seuls  autorisés  k établir  débit,  les  rariti- 
niera  el  cantinières  munis  de  permis  visés  par 
l Ktal-Majur  du  Secteur,  le  service  de  l’ artillerie 
et  celui  du  génie. 

L’Amiral  Méquet  engage  tou*  les  Officiers  des 
bataillons  sous  ses  ordres  k se  pourvoir  de  I or- 
donnance sur  le  service  des  places,  où  ils  trouve- 
ront les  instructions  sur  les  devoirs  qu'ils  auront 
à remplir  pendant  le  siège  de  Paris 

Ils  comprendront  qui*  de  la  vigilance  d’uu  seul 
peut  dépendie  le  salut  de  tous. 

DEVOIRS  DES  SENTINELLES 

| 

Les  Sentinelles  doivent  toujours  avoir  la  baïon- 
nette au  canon. 

Il  leur  est  défendu  de  s'asseoir,  de  lire,  de 
: chanter,  de  siffler,  de  fumer,  ou  de  parler  k qui 
; que  ce  soit. 

i Elles  ne  doivent  pas  s’éloigner  du  point  qui 
, leur  a élé  assigné  de  plus  de  20  pas. 

Elles  doivent  être  constamment  aUeulbc»  et 
observer  le  plus  loin  quelles  peu  veut. 

Elles  ne  se  laisseront  approcher  par  personne 
pendant  la  nuit,  et  si  elles  voient  quelqu'un  s’a- 
vancer, elles  lui  crieront  d’uue  voix  forte  : Qui 
! tire?  et  lorsqu’il  leur  aura  élé  répondu,  elles 
| ajouteront  : Au  large  ! 

Si  «près  avoir  crié  : Qui  rive?  on  ne  répondait 
nas.  elles  répéteraient  le  qui  vive  jusqu  à trois 
luis,  en  ajoutant  pourla  dernière  fois  : Haltê-lk\ 
si  l'individu  ou  le  groupe  continue  k avancer, 
j elles  se  replieront  au  pas  de  course  sur  Je  poste, 

! eu  criant  : A u x armes. 

Lorsqu  une  Sentinelle  voit  un  incendie,  die 
i crie  : lu  feu. 

Lorsqu’elle  entend  un  Inuit  insolite  provenant 
de  désordres,  elle  crie  : A la  garde. 

Ces  cris  sont  répétés  de  Senliuelle  eu  Senti- 
nelle jusqu'au  poste  dont  le  Chef  fait  sortir  le 
nombre  d'hommes  nécessaire  suivant  le  cas  qui 
j se  prêtent*. 

Les  Sentinelles  devant  les  armes  crient  : Aux 
1 armes  1 lorsqu'elle»  entendent  battre  la  générale 
ou  lorsqu'elles  voient  s'avancer  une  troupe  ar- 
mée, un  Officier  générai,  le  Commandant  de 
place,  ou  l’Officier  de  visite  des  postes. 

Les  Sentinelles  reconnaissent  le»  patrouilles, 
rondes  et  troupes  armées.  Si  la  troupe  doit  sortir 
sans  armes,  elles  crient  : Hors  ta  garde\  la 
; garde  sorl  et  se  forme  sans  armes. 

Si  une  Sentinelle  a besoin  de  se  faire  relever, 
j elle  cric  : Caporal,  crue:  relever. 

Les  Sentinelles  doivent  protection,  sans  quit- 
ter leur  pus  le,  à tout  iudividu  dout  la  sûrete  est 
menacée  et  qui  »e  réfugie  auprès  d'elle». 

Tout  individu  militaire  ou  non  qui  manque  à 
I une  sentinelle,  doit  être  arrêté  sur-le-champ. 
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SECTEUR 


DES  PATROUILLES  i 

Outre  les  pal  rouilles  qui  seront  ordonnées  par 
le  Major  do  Place,  les  Chefs  de  Poste  pourront 
taire  faire  celles  qu'ils  jugeront  indispensables. 
Aucune  patrouille  ne  peut  être  moindre  d’un  , 
Caporal  et  de  quatre  hommes. 

Les  patrouilles  parcourent  lentement  et  sans  * 
bruit  le  chemin  qui  leur  est  tracé.  De  temps  à 
autre  elles  doivent  s’arrêter  pour  observer  et 
écouter. 

Elles  arrêtent  les  malfaiteurs,  tapageurs  et 
ivrognes  qu'elles  mènent  au  poste  de  laruc  Saint- 
Yves,  8. 

Les  Chefs  de  Patrouille  s'assurent  de  la  vigi- 
lance des  sentinelles  et  font  relever  celles  qui  sont 
et»  défaut. 

A leur  rentrée  au  Poste,  elles  informent  le  , 
Chef  de  Poste  de  ce  qu  elles  ont  vu,  et  celui-ci  ; 
le  met  sur  son  rapport. 

Lorsque  la  sentinelle  placée  devant  les  armes 
aperçoit  une  troupe  armée,  elle  apprête  son  arme 
en  criant  gui  tire  /et  s'il  lui  est  répondu  Pa- 
trouille, elle  crie  : Halte-là ! Caporal,  Pa- 
trouille. l*n  des  Caporaux  Je  garde  sort  accom- 
pagné de  huit  hommes  armés  "et  d’un  neuvième 
portant  un  falot  ; il  s'avance  à huit  pas,  laissant 
son  escorte  à quatre  pas  derrière  lui,  après  lui 
avoir  fait  apprêter  les  armes.  Il  crie  alors  Qui  ] 
titef  on  lui  répond  : Patrouille.  Il  crie  alors  : 
Avancez  à V ordre,  et  il  croise  la  baïonnette.  Le  ! 
Chef  de  la  patrouille  s'avance  seul,  donne  le  mot  | 
d'ordre  au  Caporal  qui  lui  rend  le  mol  de  rallie-  ! 
ment,  puis  se  met  en  bataille  avec  son  escorte 
pour  le  laisser  passer;  la  Sentinelle  porte  les 
armes. 

Si  le  Chef  de  la  Patrouille  ne  savait  pus  le  mot 
d'ordre  ou  en  donnait  un  faux,  le  Caporal  cric  j 
immédiatement  : Au#  armes',  afin  de  faire  sortir 
le  |K>slc  qui  se  mettra  en  défense,  et  conduit  le  ] 
Chef  de  Patrouille  au  poste,  afin  qu'il  soit  exa-  . 
miné  par  le  Chef  du  poste,  et,  s'il  lui  paraît  sus- 

fccl,  celui-ci  le  fait  arrêter  ainsi  que  ceux  qui 
accompagnent,  et  envoie  de  suite  prévenir  à la  ! 
Place  donnes  de  l'Avenue  d'Orléans,  93. 

Si  la  Patrouille  ne  s’arrêtait  nas  ait  cri  de  ; ! 
Halte-là,  de  la  Sentinelle,  celle-ci  crierait  de 
suite  : Aux  arme »f  Le  Poste  sortirait  et  se  met- 
trait en  défense. 

Les  Sentinelles  qui  lie  sont  pas  devant  les 
armes  arrêtent  également  les  Patrouilles  par  le  j 
cri  de  : Qui  tiret  et  lorsqu’il  leur  a été  répon- 
du : Patrouille, elles  crient  : Halte-là,  Avança  | 
au  ralliement,  et  apprêtent  larme.  Le  Chef  de  la  j 
Patrouille  doit  s’avancer  seul  et  donner  le  mot  de  j 
ralliement  à la  Sentinelle  qui,  après  l'avoir  reçu,  ' 
la  laisse  passer. 

Si  le  Chef  de  Patrouille  ne  sas  ait  pas  le  mot  de 
ralliement,  la  Sentinelle  crierait  : Aux  armesl  et 
se  replierait  sur  le  poste. 

Les  Chefs  de  Patrouille  doivent  entrer  seuls 
dans  le  poste  pour  y apposer  leur  signature  sur  la 
feuille  de  rapport.  Ils  y indiquent  l’heure  de  leur 
passage,  le  poste  auquel  ils  appartiennent,  ainsi 
que  le  bataillon  dont  ils  fout  partie. 

Lorsque  deux  patrouilles  se  rencontrent,  celle 
qui  la  première  aperçoit  l’autre  crie  : Qui  cite? 
et  s'arrête;  l'autre  doit  s'arrêter  aussi,  et  son 
Chef  répond  : Patrouille.  La  première  crie  : ; 
Arancez  à l'ordre,  alors  les  deux  Chefs  de  Pa-  i 
trouille  s’avancent  Phi»  vers  l’autre;  celui  qui  a ! 
crié  le  premier  gui  tiret  reçoit  de  l'autre  le  mot  r 


d’ordre,  quel  que  soit  sou  grade,  et  lui  répond 
par  le  mol  de  ralliement.  Les  patrouilles  se  re- 
mettent eu  marche  et  passent  l une  auprès  de 
l'autre  eu  portant  les  armes. 

Lorsque  pendant  la  nuit  une  troupe  passe  it 
portée  a un  Poste,  la  sentinelle  lui  crie  : Qui 
tire?  le  Chef  de  la  troupe  répond  en  faisant  con- 
naître le  corps»  auquel  il  appartient.  La  sentinelle 
crie  : Halte-là , aux  armes,  troupe!  Le  Chef  de 
poste  fait  prendre  les  armes  a la  garde  et  envoie 
un  Caporal  et  deux  hommes  pour  reconnaître  lu 
troupe.  Le  Caporal  fait  avancer  h Tordre,  et  lors- 
que Se  Chef  de  la  troupe  lui  a donné  le  mot,  il  le 
conduit  au  Chef  du  ponte  qui  l'examine.  La 
troupe  et  la  garde  sont  au  port  d’armes. 

Les  Sentinelles  qui  ne  sont  pas  devant  les 
armes,  arrêtent  aussi  la  troupe  et  font  avancer  au 
ralliement. 

DES  RONDES 

II  n’y  aura  que  deux  espèces  de  rondes  : 

1"  Ronde  Major,  faite  par  le  (Àmimandunl  de 
Place,  un  Officier  su|>éricur  ou  uu  Officier  de 
f Etat-Major  du  Secteur. 

2"  Ronde  d’Oflicier  général. 

Les  Généraux,  Commandant  de  Place  et  Offi- 
ciers supérieurs  peuvent  faire  lu  ronde  à cheval 
et  se  font  reconnaître  sans  en  descendre. 

Les  Généraux  peuvent  se  faire  escorter  par  un 
Caporal  et  quatre  hommes,  plus  celui  qui  porte 
le  falot;  les  Officiers  supérieurs  par  deux 
hommes.  Les  escortes  sc  relèvent  de  poste  en 
poste. 

Les  olficiers  de  ronde  suivent  le  terre-plein 
de  la  fortification  et  montent  de  temps  en  temps 
sur  le  rempart.  Ils  examinent  si  les  sentinelles 
sont  à leur  poste  et  si  elles  ont  la  vigilance  né- 
cessaire, et  avertissent  en  cas  contraire  le  chef  de 
Poste  le  plus  voisin.  Si  ce  qu’ils  découvrent  inté- 
resse la  sûreté  de  la  Place,  ils  en  informent  de 
suite  les  Postes  ainsi  <iue  le  Commandant  de 
Place. 

Les  Officiers  de  ronde  sont  tenus  de  signer  le 
registre  déjiosé  dans  le  corps  de  garde  eu  indi- 
quant l'heure  de  leur  pa^uge. 

Lorsque  la  sentinelle  placée  devant  les  armes  a 
crié  : Qui  rivet  s’il  est  répondu  : Ronde  Major, 
elle  crie  : Halte-là  ! aux  armes \ Ronde  Major. 
Le  Chef  de  Poste  fait  prendre  les  armes  à son 
monde  et  va  reconnaître  lui-même  avec  son 
escorte,  elle  sabre  à la  main;  ensuite  il  présente 
son  poste  à la  Ronde  Major  et  fait  son  rapport.  La 
Sentinelle  porte  les  armes. 

Il  en  est  de  même  pour  la  ronde  de  Général. 

Lorsque  deux  rondes  se  rencontrent,  elles  se 
reconnaissent  comme  le»  patrouilles,  et  il  en  est 
de  métne  lorsqu’une  ronde  rencontre  uuc  pa- 
trouille. 

Outre  les  rondes  de  nuit,  de  jour  il  y a une  vi- 
site des  Postes  faite  par  un  QfÜcier  supérieur 
nommé  O //trier  supérieur  de  jour. 

Dès  que  la  Sentinelle  placée  devant  les  armes 
voit  arriver  l'officier  supérieur  de  jour,  elle  crie  : 
Aux  armer!  La  garde  se  forme  promptemeut  et 
la  Sentinelle  présente  les  armes. 

L'officier  supérieur  passe  l’inspection  de  la 
garde,  s'assure  que  tout  e>t  en  ordre  et  que  les 
Sentinelles  savent  leur  consigne. 

Il  fait  sou  rapport  de  sa  visite  au  Commandant 
de  Place,  et  Teuvoie  à l'heure  fixée  le  matin  pour 
le  rapport.  En  cas  d'urgence,  il  le  fait  de  suite 
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VILLE  DE  GRENOBLE. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

--  — m — pC  ammurn 

GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE 

RÈGLEMENT 


SI  R LK 

SERVICE  ORDINAIRE,  LES  EXERCICES  ET  LES  REVUES 


Le  Comité  exécutif  municipal. 

Vu  les  Pitres  III  et  IV  de  la  loi  du  43  juin  1851  ; 
Vu  les  propositions  de  M.  le  Colonel  comman- 
dant la  Légion  de  la  garde  nationale  de  Grenoble, 
Considérant  que  le  service  et  l'instruction  de  la 
garde  nationale  se  lient  essentiellement  à l’exis- 
tence même  de  cette  institution  ; que  seulement 
il  importe  d'y  procéder  dans  une  Juste  mesure  et 
de  manière  à concilier  l'accomplissement  d’un 
rand  et  patriotique  devoir  avec  les  occupations 
I verses  des  citoyens, 

ARRÊTE  : 

Aa-r.  I".  — Le  service  ordinaire  de  la  garde 
nationale  comprend  le  service  de  la  place  en 
commun  avec  l'armée,  les  exercices  particuliers 
et  généraux  et  les  revues. 

Ce  service  est  obligatoire,  et  tout  garde  na- 
tional qui  y manquerait  sans  excuse  légitime,  se 
rendrait  passible  des  peines  portées  par  ia  loi. 

A pit.  2.  — l.e  service  de  la  place  est  fait  à tour 
de  rAle  par  les  gardes  nationaux  des  diverses 
batteries  et  compagnies,  à l’exception  des  com- 
pagnies de  sapeurs-pompiers  qui  ont  un  service 
spécial. 

Le»  détails  de  ce  service  sont  réglés  par  le 
lieutenanl-eolonel  de  la  Légion  sous  1 approba- 
tion du  Colonel.  Le*  gardes  nationaux  devront 
toujours  élro  convoqués  au  moins  vingt-quatre 
heure*  d’avance. 

Art.  3.  — La  consigne  générale  des  postes  de 
la  place  est  obligatoire  pour  la  garde  ualionale, 
qui  devra  fournir  des  patrouilles  pour  le  inain- 
ueo  de  l'ordre  et  de  1a  tranquillité  publique. 

Art.  A.  — Chaque  jour,  le  dimanche  excepté, 
le  rapport  a lieu  a l’état-major  à une  heure  et 
demie  du  soir.  Tous  les  sergents-majors  et  maré- 
ehaux-des-logis  chefs  sont  tenus  d'y  assister  très- 
exactement.  Us  pourront  se  faire  suppléer,  en 
cas  d'empécheoient,  par  le  sergent  ou  le  maré- 
ehai-des-iogi»  fourrier  ou  par  un  autre  sous- 
oflicier  désigné  vingt-quatre  heures  d'avance  et 
apte  à ce  service. 

A»t.  5.  — lais  exercices  par  compagnie  auront 
lieu  tous  tes  lundis  et  jeudi  de  chaque,  semaine 
aux  heures  qui  seront  Axées,  suivant  la  saison, 
par  le  Colonel  et  qui  aeront  portées  h la  connais- 
sance de  la  Légion,  par  la  voie  du  rapport,  — et 
le  dimanche,  ae  7 h 9 heures  du  matiu. 


A»t.  6.  — MM.  les  Chefs  de  bataillon  et  d'es- 
cadron feront  une  théorie  au  moins  une  fuis  par 
semaine  aux  officiers  du  bataillon  ou  de  l'esca- 
dron, aux  jours  et  heures  fixé»  par  le  Colonel. 

Art.  7.  — Les  théories  pratiques  sur  les  diveu 
règlements,  et  l’école  d'intonation  auront  lieu 
pour  les  sous-officiers  et  les  caporaux  ou  briga- 
diers, les  mardi  et  vendredi  de  chaque  semaine, 
aux  heures  déterminées  par  le  Colonel  comme  II 
est  dit  & l'art.  6 ci-dessus. 

Elles  seront  faites  sous  1a  direction  et  sous  la 
responsabilité  des  adjudants-majors  et  des  adju- 
dants sous-ofBcicrs  de  chaque  bataillon,  savoir  : 

Pour  le  premier  et  le  deuxième  bataillon,  è 
l'Esplanade  de  la  porte  de  France,  et  pour  le  troi- 
sième bataillon  sur  la  place  d' Aimes. 

Art.  8.  — Il  y aura  revue  générale  de  la  Lé- 
gion une  fois  par  mois,  un  jour  de  dimanche.  Des 
revues  générales  d'inspection  d'armes  pourront, 
en  outre,  avoir  lieu  à des  époques  variables. 

Art.  9.  — Les  exercice#  généraux  des  batail- 
lons séparés  ou  de  la  Légion  réunie  auront  lieu 
chaque  foi»  que  le  Colonel  le  jugera  nécessaire. 

Art.  tl).  — A chaque  exercice  ou  revue,  l'appel 
sera  fait  dans  chaque  compagnie.  Les  gardes  na- 
tionaux absents  sans  autorisation  seront  pointés, 
et  les  commandants  des  compagnies  transmet- 
tront sans  retard,  parla  voie  hiérarchique, au  Co- 
lonel de  la  Légion  la  liste  de  cea  gardes  na- 
tionaux. 

Art.  11.  — Le  Colonel  de  la  Légion  pourvoira, 
par  un  arrêté  spécial,  au  règlement  particulier 
des  clairons  et  des  tambours, 

Abt.  12.  — Le  présent  arrêté  sera  exécutoire 
dès  qu’il  aura  reçu  l'approbation  de  M.  le  Préfet. 
Il  sera  publié  et  affiché. 

Grenoble,  le  U octobre  1870. 

Pour  le  Comité  exécutif  municipal  : 
Le  Président, 
ANTHO  ARD. 

Vu  et  approuvé  : 

Grenoble,  le  14  octobre  1870. 

Le  Préfet  de  f Itère , 

L.-Paul  DUMAREST. 


étés  — irraïui-jüi.  s.- 
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faip*imert«  de  Maie  V*  BooclinnHIecanJ,  rue  «le  rBpenm» 


RÉSISTANCE 

— 


Les  plans  de  l'ennemi  apparaissent  chaque  jour 
avec  une  évidence  de  plus  en  plus  manifeste  ; en 
présence  des  formidables  moyens  de  résistance. 
» miraculeusement  accumulés  sur  tous  les  points 
de  Paris,  il  semble  abandonner  le  projet  auda- 
cieux de  prendre  de  vive  force  la  capitale  de  la 
France. 

Son  but,  à en  juger  par  ses  mouvements,  ses 
travaux,  son  altitude,  est  do  nous  investir  au 
moyen  de  Tories  redoutes,  de  nous  tenir  enserrés 
dans  un  cercle  de  fer,  que  déjà,  dans  son  enivre- 
ment, il  croit  infranchissable,  de  rendre  ainsi 
impossibles  toute  communication,  tous  rapports 
avec  les  départements.  En  un  mot,  désespérant 
de  nous  vaincre  par  les  armes,  il  veut,  en  nous 
domptant  par  la  lamine,  nous  contraindre  à capi- 
tuler. 

Mourir  tous  sur  nos  remparts,  derrière  nos 
barricades,  peut-être...  Capituler,  jamais! 

Une  capitulation,  avec  les  ressources  immenses 
dont  nous  disposons,  ce  serait  plus  qu'un  dé- 
sastre. ce  serait  une  honlo  que  nous  n'inlliserons 
pas  à la  France,  quels  que  soient  les  événements 
ultérieurs. 

D'ailleurs,  les  plans  de  l'ennemi  seront  dé- 
joués : il  est  inadmissible  que  cinq  cent  mille 
coinbattanLs  armés  pour  le  salut  Je  la  patrie 
soient  retenus  captifs  longtemps  encore  par  quatre 
cent  mille  ennemis  échelonnés  autour  d'une  cir- 
conférence déplus  de  vingt-cinq  lieues. 

Il  suffit  d'un  effort  suprême  pour  que  celte  si- 
tuation change  d'un  moment  à l'autre.  Ccl  effort 
nous  devons  le  tenter,  nous  le  tenterons  dans  le 
plus  bref  délai.  Portons-nous  en  masse  sur  le 
point  le  plus  faible  occupé  par  l'ennemi-,  combi- 
nant noire  attaque  avec  celle  des  armées  qui  déjà 
s'avancent  à notre  secours,  culbulons-lc,  anéan- 
tissons-le  au  milieu  de  ses  retranchements.  For- 


tifions-nous sur  les  points  que  nous  aurons  con- 
quls:  assurons  ainsi  nos  communications  avec  les 
départements,  et  loin  de  craindre  la  famine,  nous 
verrons  bientôt  l'abondance  revenir  dans  Paris. 
Lorsque  nous  saurons  nos  femmes,  nos  enfants  à 
l'abri  des  horreurs  de  la  faim,  notre  courage  s'af- 
fermira. notre  énergie  grandira.  Envisageant  alors 
notre  situation  avec  calme,  nous  serons  bientôt 
ronva'ncus  que,  loin  d élre  désespérée,  clic  doit, 
dans  un  avenir  prochain,  nous  assurer  lo  triomphe 
le  plus  complet. 

.Mais  ne  perdons  pas  de  vue  : 

Qu’indépemlnmmenl  de  l'action  du  gouverne- 
ment, nous  devons  veiller  nous-mêmes  à noire 
défense  ; 

Que  noire  salut  à tons  est  dans  ces  deux  mots  : 
ORGANISATION,  ACTION 

Organisons  donc  rapidement,  agissons  donc 
avec  vigueur. 

C’est  dans  ce  but  et  en  vue  d'étudier,  de  dis- 
cuter publiquement  toutes  les  questions  relatives 
au  ravitaillement  de  Paris  et  a sa  défense  par 
l'o/Teusire,  qu’est  formé  le  CLUB  DE  LA 
Rri»I»T.IMCE, 

Il  est  fuit  appel  à toutes  les  spécialités,  à toutes 
les  intelligences,  à lous  les  dévouements  pour 
provoqué-  et  assurer  l'application  immédiate  de 
toutes  les  mesures  de  salut  qui  y auront  été  dis- 
cutées et  votées. 

Pour  accomplir  notre  œuvre  de  défense,  nous 
comptons  sur  le  puissant  concours  de  la  Presse. 

Que  les  citoyens  qui  désirent  participer  à l'or- 
ganisation du  CLt  B DE  LA  RESISTANCE  et  à 
ses  travaux  patriotiques  veuillent  bien  se  présen- 
ter lous  les  jours,  de  une  heure  à cinq  heures, 
dans  les  bureaux  de  son  administration,  7,  Hue 
I.hI'u j rite  ; ils  seront  accueillis  comme  des 
Amis,  comme  des  Frères. 


UNION,  ÉNERGIE,  COURAGE,  PERSÉVÉRANCE 
Sous  sauvons  notre  patrie , et  bientôt  l'étoile  de  la  République,  symbole 
précurseur  de  la  fraternité,  de  la  liberté  des  peuples,  planera  triomphante  au- 
dessus  de  la  France  glorieusement  vengée. 

Vive  la  France!  Vive  la  République! 

Les  réunions  publiques  auront  lieu  tous  les  jours,  à il  heures  du  soir, 
à partir  de  dimanche  prochain,  16  octobre, 

SALLE  DE  L’ALCAZAR,  16,  rue  «lu  Faubourff-Poisonnicre. 


Imprimerie  Dubuisson  etC*.  rue  Goq-lluron.  5.  U# 

Administration  de  l'affichage  départemental  E.  Denier,  3,  me  d'Aboukir. 


MUR.  1*0  !.. 
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République  Française 

DÉPÊCHE 

TÉLÉGRAPHIQUE 


Tmn,  le  H octobre  IK70,  à II  heures  3(1  minâtes  du  malin. 

Le  w initlre  de  rintérieur  à MM.  les  préfets  et  sous-préfets 

Aucun  nouvel  engagement  n’est  signalé  du  côté  d'Orléans.  400  Prussiens 
qui  jr  étalent  entrés  hier  n’y  aéraient  pas  restés  la  nuit.  On  les  dit  eu  foree 
à Sleung.  AChdteaudun.  hier  malin,  S ulilans  suivis  par  près  de  an  antres, 
ont  paru  A la  gare  ; les  fraws-Hreurs  ont  tiré  dessus  sans  les  atteindre.  Ils 
ont  fui  vers  Tonrj,  Le  bruit  répandu  de  rapproche  de  30,000  ennemis  a 
produit  une  fausse  alerte.  Ce  matin,  tout  était  tranquille.  Les  gardes  na- 
tionaux en  armes  nnt  fait  une  reconnaissance  sans  résultat  jusqu'il  Tour- 
nois;. Hier  matin,  h S heures,  un  feu  roulant  d'artillerie  a commencé 
contre  Soiesons,  des  hauteurs  voisines  ; la  place  est  en  étal  de  résister. 

Une  lettre  particulière  d'une  source  honorable,  communiquée  sous 
réserve,  annonce  que  l'ennemi  a subi  de  grandes  pertes  sous  Mcli  ; 
Bassine  parait  libre  de  ses  mouvements  sur  Thionville. 

Pour  enfile  conforme  : 

le  Préfet  de  la  Loire, 

Cêsxr  BERTHOLON. 


BENEVENT,  inrprtmomf  «e  la  Prefactarv,  jJacr  H*  filk.  A,  h Saïm-Etititw . 


République  Française 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DU  CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT 

RATIONNEMENT 

, AVIS  IMPORTANT 


Pour  faciliter  la  mise  en  pratique  du  rationnement,  loua  les  habitants,  porteurs  du  Bon  de  portion 
qui  leur  a été  délivré,  sont  invités  K se  faire  inscrire  immédiatement  chez  le  boucher  qu’ils  auront 
choisi  parmi  ceux  de  leur  quartier. 

Les  bouchers  recevront  les  inscriptions,  tant  que  la  quantité  de  viande  nécessaire  pour  le  service 
des  Bons  de  portions  ne  dépassera  pas  le  chiffre  de  t30  kilog.  par  jour. 

NOTA.  T.orsqoe  la  riante  sera  iétoisée,  la  portion  te  composera  de  80  prammr»  te  viande  et  do 
20  grammti  i'ot. 

Paris,  le  14  octobre  1870.  Le  Maire  du  F»  arrondissement. 

D'  BERTILLON. 

FRISER  et  VDJOST,  Adjoints. 

~ r/nuv  - DK  soi  e « Kili  S,  e>«s  NsUssn. 
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PRÉFECTURE  I)K  LA  GIRONDE 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

édjjfc 

DÉPÊCHE 

TÉLÉGRAPHIQUE 


Le  Ministre  de  l’Intérieur  a «x  Préfets. 

CIRCULAIRE 

Tours,  14  octobre  11  h.  50  du  soir. 

Des  nouvelles  sont  arrivées  de  Paris  par  un  ballon  parti  le  12  octobre;  elles  sont  résumées 
dans  la  proclamation  suivante  du  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  la  Guerre  : 

Citoyens  des  Départements, 

C'est  avec  une  Indicible  expression  de  Joie  que  je  me  hâte  de  vous  faire  connaître  les  forli- 
llantes  nouvelles  qui  nous  arrivent  de  Paris,  apportées  par  le  ballon  parti  le  12  octobre  de  la 
Capitale  : à Paris  le  peuple,  de  jour  en  jour  plus  héroïque,  prépare  le  salut  de  la  France  par 
l'ordre  admirable  qu’il  maintient  dans  la  cité,  par  les  privations  qu’il  s'impose  joyeusement, 
car,  detail  qni  n’a  rien  de  vulgaire  dans  la  grandeur  de  la  situation  où  nous  sommes,  c'est  par 
la  viande  de  cheval  qu’il  commence  le  siège,  réservant  pour  les  derniers  jours  les  troupeaux 
vivants  dans  ses  murs. 

Impatiente  derrière  ses  remparts,  la  garde  nationale  a voulu  marcher  à l'ennemi. 

Voici  le  Bulletin  de  sa  première  victoire  : 

« Sur  toute  la  ceinture,  les  Prussiens  ont  clé  délogés  des  positions  qu'ils  occupaient  depuis 
» trois  semaines.  — Au  nord,  dans  la  direction  de  Saint-Denis,  on  les  a refoulés  au-delà  de 
» Slains,  de  PlerreDtc,  de  Dugny;  à l'est,  on  leur  a repris  Bobigny,  Joinville-le-Pont,  Créteil, 
» le  plateau  d’Avron;  au  sud-ouest,  on  leur  a enlevé  le  Bas-Meudon  et  St-C!oud,  les  refoulant 
» sur  Versailles.  — Ils  savent  à présentes  que  vaut  un  peuple  résolu  qui  veut  sauver  son 
> honneur  et  ses  institutions.  » 

Je  vous  disais  il  y a quelques  jours  : Paris  est  inexpugnable;  le  voilà  devenu  assaillant. 
D'aussi  admirables  exemples  ne  peuvent  laisser  les  départements  insensibles.  Redoublons  tous 
de  travail  et  d’énergie,  sûrs  désormais  que  Paris  fera  son  devoir  jusqu’au  bout,  faisons  le 
nôtre.  — Vivo  Paris  ! Vive  la  France  !!  Vive  la  République  !!! 

Le  Ministre  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Ministre  de  l'Intérieur  et  de  la  Guerre, 

Léon  GAMBETTA. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  lis  Gironde, 

Amédée  LARRIEU. 


Voue  partagerez  la  joie  légitime  du  Ministre  de  V Intérieur  l 

Bordeaux  sera  à la  hauteur  de  Paris  et  saura  imiter  de  si  grands  exemptes. 

Travaillons  arec  une  uourelle  ardeur,  et  sans  relâche  à organiser  nos  forces  pour  aller  au 
secours  de  noire  héroïque  Capitale  et  purger  notre  chère  Patrie  des  hordes  étrangères  gui  la 
ravagent  et  la  déshonorent  ! 

Gardes  Nationales  de  la  Gironde,  préparez-vous! 

Le  Préfet  de  la  Gironde  -,  Amédée  LARRIEU. 

Bordeaux.  — luip.  Aug.  BOHI>,  rue  Porlr-Dijeaux,  ni. 
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PROCLAMATION 


Par  un  ordre  daté  du  27  septembre,  j’avaîs  laissé  libres  toutes 
les  circulations  entre  la  ville  de  Versailles  et  les  alentours.  Les 
citoyens  de  Versailles  étant  responsables  de  tout  ce  qui  arrive 
dans  la  ville  et,  en  conséquence,  de  chaque  contravention  qui  pour- 
rait se  faire  contre  les  lois  de  la  guerre,  de  la  part  des  nouveaux 
venus  qui,  depuis  quelques  jours,  vont  en  masse  séjourner  dans 
la  ville,  je  préviens  les  habitants,  dans  leur  propre  intérêt,  qu’après 
l’arrivée  des  troupes  allemandes  à Versailles,  la  ville  se  trouve  en 
état  de  siège  et  sous  la  juridiction  militaire  de  l'année  prussienne. 

Conformément  aux  droits  de  la  guerre,  les  articles  suivants  ont 
été  arrêtées  pour  les  communes  de  Versailles. 

Toutes  les  personnes  qui 

«.  serviront  l’ennemi  en  qualité  d’espions, 

b.  égareront  les  troupes  allemandes  quand  elles  seront  chargées 
de  leur  servir  de  guides, 

c.  tueront,  blesseront  ou  pilleront  des  personnes  appartenant 
aux  troupes  allemandes,  ou  faisant  partie  de  leur  suite. 

d.  détruiront  des  ponts  ou  des  canaux,  endommageront  les  lignes 
télégraphiques  ou  les  chemins  de  fer,  rendront  les  roules  impra- 
ticables, incendieront  des  munitions,  des  provisions  de  guerre  ou 
les  quartiers  des  troupes. 

e.  prendront  les  armes  contre  les  troupes  allemandes, 

Seront  punis  de  la  peine  de  mort. 

Ytrtaillts,  15  Octobre  1870. 

Lai  Commandant  de  la  place, 

V.  V OIGT  S-RETZ. 

Yerwillr».— Jaqinaianc  lia  K.  AL  BEI»  T,  tt,  avMua  «le  Sritui, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

iibkrté — iaAxxti.  — mxsuini. 

MAIRIE  DU  2me  ARRONDISSEMENT 


SOUSCRIPTION 

pocn 

L'ARTILLERIE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE 


Une  Réunion  des  habitants  du  2*  Arrondissement  aura  lieu 
DIMANCHE  23  courant,  à 2 heures,  an  Palais  de  la  Bourse,  sous 
la  présidence  du  Maire  et  des  Adjoints,  à PctTct  de  s'entendre  au 
sujet  de  la  Souscription  ouverte  à la  Mairie  pour  les  CANONS  de  la 
Garde  Nationale. 

MM.  les  Chefs  de  Bataillon  et  les  Officiers  sont  notamment  Invités 
à vouloir  bien  assister  à cette  réunion. 

Les  personnes  étrangères  n’y  seront  pas  admises,  en  conséquence, 
les  habitants  de  l’Arrondissement  sont  invités  h se  munir  d'une  pièce 
constatant  leur  identité. 

Le  Maire  et  les  Adjoints  provisoires. 

mtu,  U BteAli,  SXAKXT  TUBJM». 

Par», — Impriment  PUISSE  Tl  E,  puupe  Kuiuicr,  11.—  Maiton  pu*,  di  G*'n, 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité 

ARMÉE  DES  VOSGES 


AVIS  aux  VOLONTAIRES 


Isa  centre  d'organisation  de  l’ARMÈE  DES  VOSGES  est  à Lyon.  Le  Comité  organisateur 
siège  en  permanence,  à LYON,  Passage  des  Terreaux,  22.  Il  fait  les  enrôlements  et  reçoit  les 
dons  volontaires. 

Aussitôt  arrivés,  les  Volontaires  seront  caser  nés  et  équipés.  Aussitôt  organisés,  les  divers 
Corps  seront  envoyés  au  lieu  de  leur  destination. 

Les  Volontaires  recevront  leur  solde  à partir  du  jour  où  Us  seront  immatriculés. 


Laos,  le  16  Octobre  1870. 


lmp.  Rm  tx  6Im»i,  nw  S»i»uC4m*,  t. 


Pour  le  Comité  central  organisateur  ! 
Le  Secrétaire, 

DOUCET, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTE,  EGALITE,  FRATERNITÉ. 


ARMÉE  des  VOSGES 

Comité  Central  organisateur 


CITOYENS! 


Le  héros  populaire  des  guerres  d'Italie  et  d'Amérique,  celui  dont  l'épée  est  acquise  à la 
défense  de  toutes  les  nobles  causes,  CARIB.tliDI,  apporte  à la  République  Française 
le  concours  d’une  longue  expérience  et  le  prestige  d'un  nom  glorieux. 

6ARIBAUU  prend  le  commandement  de  l’armée  des  Vosges,  c'est-à-dire  d’one 
Armée  à forint r dans  un  pays  envahi. 

Sous  ses  ordres,  vont  se  rassembler  les  Corps  épars  des  Volontaires  et  Francs-Tireurs,  qui 
seront,  avec  quelques  bataillons  de  mobiles,  le  noyau  de  la  nouvelle  armée. 

A sa  voit,  Italiens,  Espagnols,  Suisses,  Américains,  Polonais,  Volontaires  républicains  du 
monde  entier  franchiront  les  frontières  pour  combattre  sous  les  plis  du  drapeau  français) 

Nous  sommes  eo  mesure  de  pourvoir  à toutes  les  nécessités  qu'entraîne  la  formation  d’une 
armée. 

Nous  faisons  appel  à toutes  les  Nation*.  Nous  comptons  sur  tous  les  dévouements. 

Puisse  la  victoire  unir  à jamais  au  nom  de  la  France  celui  de  b.tBlBALDI  1 

Vive  la  République  ! 


Lyon,  le  lé  octobre  1 870. 


Le  Comité  Central  organisateur , 


ANDRIBUX.  Procureur  de  la  République,  Président. 

GANGCKT,  Président  du  Comité  de  la  Guerre,  Vice-Président. 
POUCET,  Membre  du  Conseil  municipal.  Secrétaire. 

BOÜCHU,  id.  id. 

GAILLETON  ras.  Président  de  l’Administration  des  Posa  patriotiques. 
COPP1N,  Officier  d'iitat-Major, 

PASANISL  Capitaine  organisateur  de  la  Légion  garibaldib vnh,  à Lyon, 

Lj*n,  inp.  flpy  rt  Sé**on»,  me  Sl-C>im*\  4. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

DÉCRET 

du  11  octobre  1870  coneeminl  la  création  à Tours  du  service  des  Bous  do  Trésor. 


Les  Membres  or  Gih  iehnkment  i>e  la  Dkeesse  Nationale, 


Considérant  que  de  nombreuses  demandes  de  lions  du  Trésor  ordinaires  sont  faites  dans  les 
départements  et  qu’il  n’a  pu  y être  satisfait  par  suite  de  l'interruption  des  communications 
avec  Paris. 

Que,  dès  lors,  il  y a lieu  de  créer  à Tours  un  service  d’émission  et  de  paiement  des  Bons  du 
Trésor,  et  d'entourer  ce  service  de  toutes  les  garanties  d’ordre  cl  de  contrôle  propres  & en 
assurer  la  bonne  exécution  ; 

Vu  l’arrélé  gouvernemental  du  3 octobre  1870,  relatif  à l’émission  par  le  Trésorier-Payeur 
général  d’Indre-et-Loire  des  Bons  du  Trésor  destinés  au  remboursement  des  Caisses 
d’Epargne, 

DÉCRÈTENT  : 


Article  premier.  — Le  Trésorier-Payeur  général  d’Indre-et-Loire  est  autorisé  à émettre 
au  nom  et  pour  le  compte  du  Caissier-Payeur  central  du  Trésor  public,  les  Bons  du  Trésor 
ordinaires  de  un  & douze  mois.  Ces  Bons  seront  sigDés,  soit  par  le  Trésorier  général,  soit  par 
son  fondé  de  pouvoir. 

Art.  2.  — Les  Bons  du  Trésor  seront  visés  au  contrôle  par  les  employés  de  la  direction  du 
mouvement  général  dos  fonds  qui  seront  désignés  par  le  Directeur  général  de  la  comptabilité 
publique. 

Art.  3.—  Les  Bons  seront  au  porteur  avec  faculté,  pour  les  détenteurs,  de  les  rendre  nomi- 
natifs parla  simple  inscription  de  leur  nom  dans  le  cadre  de  la  formule  réservée  à cet  effet. 

Les  coupures  de  Bons  qui  seront  de  cent  francs  et  de  multiples  de  cent  francs  seront 
détachées  d'un  livre  & souche,  et  il  y sera  annexé  un  talon  de  contrôle. 

Art.  4.  — Les  Bons  du  Trésor  émis  en  exécution  du  présent  décret,  comme  tous  ceux  qui 
sont  actuellement  en  circulation,  seront,  à leur  échéance,  remboursés  à la  recette  des  finances 
de  la  résidence  des  porteurs,  après  visa  de  la  Caisse  centrale  du  Trésor  ou,  à son  défaut,  de 
la  direction  du  mouvement  général  des  fonds,  représentée  à Tours. 

Art.  S.  — Le  Directeur  générât  de  la  comptabilité  publique  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  décret. 

Fait  à Tours,  le  li  octobre  1870. 

Signé  : An.  CREM1EUX,  GLAIS-BIZ01N,  FOURR1CHON,  GAMBETTA. 


Le  Préfet  du  département  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement 

Croit  devoir  roppeler  aux  Citoyens,  à l’occasion  du  décret  ci-dessus  publié,  que  l’intérêt  des  Bons 
du  Trésor  est  fixé  ainsi  qu’il  suit,  savoir  - 

A un  mois,  5 p.  % 1 un  ; 

A deux  mois,  5 el  demi  p.  “/«  l'an; 

De  trois  mois  4 un  an,  6 p.  «/.  l’an. 

La  marche  à suivre  pour  l’émission  de  BONS  DU  TRESOR  consiste  à faire  souscrire,  par  les  parties, 
des  demandes  de  Bons  cl  à leur  délivrer  des  reconnaissances  de  dépôt  échangeables  4 très-bref  délai 
contre  les  Bons  du  Trésor  émis  4 Tours. 

Les  moyens  d'exécution  n'étant  pas  4 Tours  aussi  rapides  qu’4  Paris,  il  pourra  arriver  qu’au  début 
l’envoi  des  Bons  du  Trésor  subisse  un  certain  retard;  mais  ce  retard  ne  dépassera  pas  cinq  ou  six 
jours  4 dater  de  l’arrivée  4 Tours  des  demandes  Iransmises  par  les  Trésoriers  généraux.  Dès  que  le 
service  sera  complètement  organisé,  le  renvoi  des  Bons  aura  lieu  le  lendemain  même  de  l'arrivée  des 
demandes. 

Lyon,  le  16  octobre  1870 

U Préfet  du  département  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  du  Goûtent  ment, 
_ P.  CHALLEMEL-LACOUR. 

— lapriacrir  J.  KltiÜS,  iw  d«  la  1. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEUR  DE  PARIS. 


Au  Général  Commandant  supérieur  des  Gardes  nationales  de  la  Seine  et  aux  Ofïl- 
cicrs  généraux  commandants  les  secteurs; 

Au  Commandant  en  chef  des  13°  et  14e  corps; 

Aux  Commandants  supérieurs  de  l’Artillerie  et  du  Génie  de  l’Armée  de  Paris; 

Au  Vice-Amiral  commandant  en  chef  les  forts  et  troupes  de  la  Marine; 

A l'Intendant  général  de  l’Armée  de  Pnris; 

Aux  Commandants  des  forts  et  des  troupes  de  l’Armée  de  terre. 


Mox  cher  Gëxërai., 

Je  suis  absolument  résolu  à faire  cesser  les  vieux  errements,  originaires  de  la  guerre 
d'Afrique,  qui  consistent  à citer,  après  chaque  engagement,  une  foule  de  noms,  qui  commen- 
cent par  ceux  des  généraux  et  Unissent  à ceux  de  quelques  soldats.  Ce  système  a créé  1a  ba- 
nalité dans  un  ordre  de  principes,  de  sentiments  et  de  faits  qui  devraient  garder  une  haute 
valeur  aux  yeux  des  troupes  comme  aux  yeux  du  pays,  et  qui  sont  la  véritable  base  de  l'état 
moral  des  armées. 

Je  Teux  qu'une  citation  à l’ordre  de  l’Armée  de  Paris  soit  une  récompense  qui  prime  toutes 
les  autres,  et  qui  soit  enviée  par  les  plus  haut  placés  comme  par  les  plus  humbles  défenseurs 
de  la  capilalc.  Nous  avons  à faire  pénétrer  dans  l'esprit  de  nos  officiers  et  de  nos  soldats  cette 
grande  pensée,  dont  n'ont  pas  voulu  les  monarchies  et  que  la  République  doit  consacrer  : 

« Que  l'opinion  seule  peut  récompenser  dignement  le  sacrifice  de  la  vie.  » 

Dans  ces  vues  vous  m'adresserez,  pour  les  combats  des  19  et  30  Septembre  et  du  13  Oc- 
tobre, une  liste  de  quarante  noms,  sans  plus;  et  rappeiez-vous  que,  si  la  notoriété  publique 
militaire  no  ratifie  pas,  un  è un,  les  choix  quo  vous  allez  faire,  vous  aurez  gravement  com- 
promis votre  respousabilité  devant  moi,  et  gravement  compromis  en  même  temps  le  grand 
principe  que  je  veux  faire  prévaloir. 

Que  vos  investigations  soient  lentes  et  sûres;  qu’elles  descendent  jusqu'aux  derniers  échelons 
de  la  hiérarchie;  qu'elles  soient  contrôlées  sévèrement;  que  ce  soit  une  enquête  d’honneur, 
faite  avec  le  temps  et  avec  la  maturité  nécessaires.  Les  titres  antérieurs  doivent  disparaître 
en  face  des  titres  spéciaux  quo  le  combat  a créés,  et  qui  font  ressortir  des  individualités  qu'il 
est  de  notre  devoir  d'honorcr  devant  le  pays  et  de  montrer  aux  troupes  comme  un  encoura- 
gement et  comme  un  exemple. 

Recevez,  mon  cher  Général,  l'assurance  de  mes  sentiments  dévoués. 


Le  Président  du  Gouvernement,  Gouverneur  de  Paris, 

Générai  TROCHU. 

IMPRIMERIE  NATIOA1Ü.  — Üi'vbie  1910. 


MUR.  FOL. 
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PROCLAMATION 


Le  Gouvernement  établi  à Paris  a repoussé  In  conclusion  d'un  armistice  qui  stipulait  la 
reddition  de  Strasbourg  et  de  Toul.  Peu  de  jours  après  ce  refus,  les  deux  forteresse»  sont 
tombées  en  notre  pouvoir.  Paris  se  trouve  cerné  de  près  et  coupé  de  toute  communication 
avec  le  pays. 

Le  Gouvernement  de  Parts  ne  veut  pas  la  paix,  mais  la  continuation  d'une  guerre  qui, 
mainlenaut  déjà,  a été  la  cause  de  maux  innombrables  pour  la  France.  Il  n'a  pas  dépendu 
jusqu’à  présent  des  années  allemandes,  forcées  de  traverser  le  pays  sans  s'arrêter,  d'épar- 
gner les  ressources  des  habitants.  L'interruption  des  lignes  ferrées  no  permettant  pas  de 
faire  suivre  régulièrement  les  vivres  indiSponjables  à l'entretien  des  troupes,  il  a fallu 
recourir,  au  détriment  des  populations,  à des  réquisltùijis  nombreuses  de  vivres  cl  de  moyens 
de  transport. 

La  reddition  de  Toul  et  les  progrès  prochains  do  l'armée  allemande  permettront  maintenant 
de  disposer  de  plusieurs  chemins  de  fer  qui  suffiront,  aussitôt  qu'ils  seront  rétablis  et  remis 
en  activité,  pour  amener  une  grande  partie  des  vivres  destinés  à l’armée,  et  pour  venir  en 
aide  aux  populations  des  districts  si  gravement  éprouvés  par  la  guerre,  en  autorisant  la  circu- 
lation du  public  sur  une  grande  partie  des  voies  ferrées.  v 

S»  Majesté  le  Roi  de  Prusse  a donné  l’ordre  de  faire  tout  ce  qui  sera  possible  sous  ce 
rapport. 

Pour  réaliser  ces  intentions  bienveillantes,  il  faut  que  les  populations  contribuent  doreur 
côté  à prévenir  toute  interruption  dnns  l'exploitation  des  chemins  et  des  télégraphes,  cl^ 
derniers  étant  indispensables  pour  régler  la  circulation  des  trains  sur  les  lignes  ferrées.  Dan»^ 
les  districts  occupés  par  les  troupes  allemandes,  les  habitants  auront  par  conséquent  à sc 
poser  la  question  s’ils  désirent  s’assurer  les  bienfaits  de  la  paix  avant  sa  conclusion 
définitive,  cil  s'abstenant  de  tout  ce  qui  pourrait  interrompre  le  service  des  lignes 
ferrées  et  télégraphiques  dont  le  rétablissement  est  autant  dans  leur  intérêt  que  dans 
celui  des  troupes. 


Reims,  le  16  Octobre  18*0. 


le  Gouverneur  General, 


FREDERIC*  FRANÇOIS, 

trand-Une  de  neeklemlionr|-lcliwértH< 

Commandant  du  13‘  Corps  d'Armée. 


Reims  imprimerie  de  A.  LAtiARDE,  rue  Nolre-l)ame,  4- 
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AVIS 

TRÈS-IMPORTANT 

PU 

COMMANDANT  SUPERIEUR  DES  GARDES  NATIONALES 

5l‘«  l’emploi 

de  la  Cartouche  à balle  oblonjpie  dans  le  Fusil  h percussion 
à canon  rayé  ou  lisse 

...» — --U«  '!>-• ï~  -m.  

Dans  la  Cartouche  & Balle  oklongue  la  pointe  de  la  Balle  est  eugagèo  dam  le  oorps  de  la 
Cartouche.  En  conséquence,  pour  charger  son  Arme,  le  Soldat  après  avoir  amorce,  prend 
une  Cartouche,  la  porte  à la  bouche,  saisit  avec  Ica  Dents  l'extrémité  du  papier  qui  est 
engagé  dans  l'étui,  te  déchire  le  plus  près  possible  du  Carton  et  versa  la  Poudre  dans  le 
Canon.  Il  retourne  ensuite  U Cartouche,  engage  dans  le  Canon  la  partie  cylindrique 
de  la  Balle,  qui  est  graissée  jusqu’à  la  naissance  de  l’ogive,  rompt  le  papier  de  l’enveloppe 
et  jette  l'Etui.  Ce  Soldat  tire  ensuite  la  Baguette  et  enfonco  la  Balle  jusqu'à  ce  qu’elle 
repose  sur  la  charge  de  poudre;  11  l’assure  dans  cette  position  par  deux  coups  de  Baguette 
modérés, 

PwU.  — l*«ipciaji,rip  FAlI.  DCPOtCT,  rue  J»*it-Ja.  ij»t’p-Roo«ic»«,  11  ’flùtrl  deu  l'rraare.)  — Ii7tf£),îf,7û. 


CORPS 

DES 

FRANCS-TIREURS 

DE  EA  PBESSE. 

L’heure  a sonné  de  vaincre  ou  de  mourir  1 
La  lutte  suprême  est  commencée  ! 

Les  hordes  barbares  de  l’Allila  moderne  égorgent,  violent,  brillent  et  saccagent  tout  dans 
nos  plus  riches  départements;  ils  OBent  menacer  Paris,  la  ville  sainte,  la  capitale  du  monde 
civilisé  ! 

Le  cbassepot  doit  remplacer  la  plnme! 

DF.BOI'T  TOUS!  Journalistes,  hommes  de  lettres,  artistes,  ouvriers,  etc.,  debout 
pour  la  Pallie!  pour  la  France  en  deuil  et  rugissante  de  douleur!  pour  la  civilisation, 
DEBOUT  ! 

La  presse  a déjà  son  ambulance,  elle  aura  ses  soldats! 

En  avant  pour  la  Patrie!!! 

Le  Commandant  des  Francs-Tireurs  de  la  Presse, 

Signé  : GUSTAVE  AIMARD. 

Les  enrôlements  sont  ouvert*  à l’Ecole  communale,  rue  des  Prètres-Salnt-Gcrmain- 
l’Auxcrrois,  de  9 heures  du  matin  à 8 heures  du  soir. 

f «ri».  — 4*  f..  Briérc,  r»r  ftn|nl  K»* or*,  (ST, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

VILLE  DE  PARIS 

3’  ARRONDISSEMENT.  MAIRIE  DU  TEMPLE 

Habitants  du  3r  Arrondisse nnnl , 

La  misère  est  grande  ! l>icn  grande  ! elle  se  dessine  affreuse  I La  Mairie  de 
cet  Arrondissement  est  envahie  chaque  jour  par  des  familles  éplorées,  émigrant 
devant  l’ennemi. 

Des  Femmes,  des  Enfnnls,  arrivant  par  bandes,  ont  laissé  au  pays  leurs 
Pères,  leurs  Fils,  leurs  Maris,  leurs  Frères,  nobles  cœurs  qui  restent  pour 
défendre  la  Patrie,  leur  hameau,  leur  chaumière. 

Ces  familles,  dénuées  de  toutes  ressources,  viennent  nous  demander  du  pain, 
du  pain  entendez-vous,  du  pain  ! car  il  faut  vivre;  et  un  gîte  pour  s'abriter  la 
nuit  contre  les  injures  du  temps. 

Cet  état  de  choses  ne  peut  exister  sans  être  secouru.  Le  Maire  invite  donc 
tous  les  Habitants  de  cet  Arrondissement  à déclarer  immédiatement  à la  Mairie 
les  Locaux  vacants  dans  charpie  maison,  ainsi  que  les  Hangars,  Cours, 
Ateliers  couverts  et  Hemises;  en  un  mot,  tout  ce  qui  peut  servir  d’abri. 

Il  doit  prévenir  ceux  qui  n’obtempéreraient  pas  à celte  patriotique  invitation, 
qu’ils  s’y  verront  contraints  PAU  ORDRE,  chacun  devant,  dans  ce  moment 
suprême,  se  sacrifier  pour  la  Patrie. 

NOTA.  — Les  personnes  qui  désireraient  faire  des  dons  de  Paille  seront  reçues 
avec  reconnaissance  h la  Mairie,  Division  des  Secours,  1er  Bureau,  tous  les  jours, 
de  9 heures  & it  heures. 

Le  Maire,  BONVALET. 

MURAT,  CLËRAY,  CIIÀVAGNAT,  Adjoints. 

Pmi».  — Tjp.  MOMUS  *»  fll»,  n»e  AbdcIoî,  6t. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ.  EGALITE.  FRATERNITÉ 

Alimentation,  Subsistances  Populaires 

HtmTBEËlËS~ilt8A51l8 

LX  HUnSTEZ  EKTUtl  DS  t. mura  BBS  DDHltll 

Dés  le  premier  jour  de  l'investissement  de  Paris  le  Comité  du  IX*  arrondissement  s'était  Imposé 
c devoir  de  consacrer  ses  efforts  à la  solution  du  problème  capital  de  la  défense  : ralimenlation  po- 
pulaire. Il  avait  jugé  qu'au  point  de  vue  militaire,  comme  au  point  de  vue  social,  il  fallait  assurer  la 
prolongation  de  la  résistance  Jusqu'à  la  victoire  en  organisant,  par  un  rationnement  méthodique,  la 
distribution  générale  des  subsistances,  garanties  de  tout  gaspillage  et  de  toute  détérioration  résultant 
de  l'entassement  inutile. 


et  do  commerce  la  livraison  de  diverses  denrées  réservées  dans  les  magasins  de  l'Btat. 

Sans  perdre  une  heure,  avec  le  concours  de  citoyen»  dévoués,  offrant  gratuitement  leur  temps  et 
leur  peine,  nous  avons  pu,  — tandis  que  se  préparait  l’ouverture  de  notre  magasin  de  la  rue  Car- 
dinal-Fescb,—  opérer  le  recensement  et  le  rationnement  de  100.000  Ames.  .....  . 

F.n  cinq  jours,  la  première  livraison  ministérielle  s’est  trouvée  épuisée  par  une  distribution  de 
153,000  parts  de  pommes  de  terre,  de  rii,  de  café,  de  sel  et  de  poivre. 

Les  plus  éclatants  témoignages  d’une  sympathie  qui  nous  honore  ont  prouvé  que  le  service  rendu 
k la  population  du  IX*  arrondissement  était  compris  par  elle.  Nous  espérions  que  notre  système  de 
rationnement  et  de  distribution  appliqué  k toutes  les  denrée*,  boissons  et  combustibles,  dans 
arrondissements  k la  fois,  produirait  ce  que  nous  commencions  k obtenir  dans  l'un  d eux  : la  sécurité 
de  la  vie  quotidienne,  l’inflexible  courage  qu’elle  donne  aux  défenseurs  de  la  Patrie  et  de  la  République. 

Six  magasins  nous  auraient  suffi  pour  alimenter  le  IX*  arrondissement,  120  pour  alimenter  tout 
Paris  ; Ils  eussent  pu  être  ouverts  en  une  semaine.  __  f 

Au  moment  même  où  cette  simple  et  vaste  organisation  se  réalisait,  le  gouvernement  de  la  detense 
nationale  nous  fait  déclarer  par  le  nouveau  maire  du  IX*  arrondissement,  que  notre  idée  est  contraire 
aux  principes  économiques  — comme  si  Paris  investi  peut, sans  danger  public,  pratiquer  les  principes 
d'une  époque  normale. 

Communication  officielle  nous  a été  faite  de  la  lettre  suivante  : 

A M.  Chdndry,  maire  du  IX'  arrondissement. 

Paris,  le  15  octobre  1870. 

Mon  cher  Maire, 

Je  n’ai  jamais  pense  qu'à  favoriser  une  expérience, 
mais  non  pas  A fournir  à tous  Us  Arrondissements,  ce 
que  l’équité  exigeait,  des  approvisionnements  en  épi- 
ceries. 

Je  considère  comme  un  devoir  absolu,  imposé  par  les 
clrconsVam-es.  de  conserver,  pour  la  dernière  période 
du  siège,  les  approvisionni-meni*  de  l'Etat,  en  laissant 
d’abord  consommer  ceux  qui  sont  dans  le  commerce. 

Voos  approuver»  ma  déterinioaltop,  qui  m’est  dictée 
par  unepeosde  de  prévoyance,  et  voos  me  croire»  votre 
•mi  ancien  et  dévalé. 

Signé  : MAGXIN. 

Paria,  le  16  octobre  1870. 

Pour  copie  conforme,  le  Maire  provisoire. 


R, ponte  au  Minùtre  par  le  JtfMilr*. 

MH<  Cm  imi.  4rawM<  r*  I.  ■»«■««  « «“T"  " 

fmi.i-,  4.  IV  Wl  f«  h <M  4l  «- 

UM  4i  liwitt,  b M uftmkn- 

U Maire  du  I. T»  orr«d«»ew.l.  en  attendant  qu'un 
i y Heine  ileftniti  f et  gène,  al  ait  et*  adopte,  pour  la  at- 
tribution det  approvitmunemeuU. 

I u l'urgence  résultant  de  ce  que  MM.  *•••  ont  déjà 

installé,  rue un  magasin,  pour  titrer  les  denrees 

aux  consommateurs.  . 

Invite  le  Ministre  du  Commerce  a livrer  a MM 

/Us  ....  kilog  , Sel kilog 

Le  Maire  du  IX * arrondissement  se  charge  de  sur- 
veiller la  venu  de  ces  denrées  aux  pnx  qui  seront  in- 
diques par  le  Ministre  du  Commerce ; 

II  te  chat  ge  d'opérer  le  recouvrement  de  ces  prix 
et  d’en  faire  le  versement  à la  caisse  du  Ministère 
du  Commerce. 


En  conséquence,  nous  sommes  obligés  de  fermer  notre  magasin  de  la  rue  Cardinal -Fesch  et  dé  «us- 
pendre  l’ouverture  des  cinq  autres.  Nous  dégageons  absolument  la  responsabilité  du  Comité  de  dé* 
«use,  que  couvraient  l’autorisation  ministérielle  et  le  fraternel  appui  de  1 ancienne  mairie  de  notre 
arrondissement.  A nos  concitoyens  et  de  ce  quartier  et  de  tout  Paris  d agir  a notre  place  — nar 
adhésions  motivées  — afin  que  le  Gouvernement  soit  pressé  de  revenir  sur  une  decision  que  "«us  dé- 
plorons parce  qu’elle  nous  paraît  fatale  k l'alimentation  du  peuple  parisien,  au  salut  de  la  1 alrie  et 
de  la  République. 

Paris,  ce  17  octobre  1870. 

Lia  HUguat  du  ComiU  it  ièfrnu  cl  * la  malri.  iu  IX'  arron<i«44cmcml  P«»r  Ut  lubiiKaacn, 
ERNEST  NCHIO.  E.  DIITILH,  CH.-l.  CHASSIS,  I.  FORTALIER. 

JV.  B.  — Noire  orgomeolio»  peniit*  n te  gui  touttrut  la  cwh  it  la  viëuit  it  tSntl. 

MO  — pMii.  — Iroprimcri.  VALLEE.  10.  ru,  Au  Cnniiat. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

• VILLE  DE  PARIS 

Mairie  du  12m*  ArrondissemeDt 

LISTE  NOMINATIVE 

DES 

BOUCHERS 

Chargés  de  desservir  les  Boucheries  municipales  du  IB' Arrondissement 


BCtfCKBRïES  OOT8XTBS  X.8S  JOVBS 


PAIRS 


LERIQUK,  cour»  de  Vin-  i 
cannes,  *3- 

ANG0T,  rue  dn  R«ndf«- 
Vous.7, 

VESS1ÊHR,  bouler  h rd  Plc- 

pa»,  tou. 

LAPELLE,  rue  Krsrd,  28. 
LELIÈVRE,  ck«nin  de 
Rcuilly , 7, 

VERGEAT.  nulle  des 
Meuniers,  1. 

MIOT,  rue  de  Reullly,  R. 
DCVAL.rue  de  Reullly.  51. 
FAVIEIt,  rue  d’Allgrc.  !!. 
CUUHTOIS.  place  d'AII- 
•rre.  10. 

TOlîRCKCBOPK.  rue  de 

Otite.  *). 

POTKL,  Martin*  Beau veau. 

3. 

FOUQVET,  Marché  Beau- 
veau,  2. 

DINBAULT,  Marché  Reau- 

veau.  tf. 

WTEL.  passage  Haguinot, 

12. 

BELL  ONCLE,  nie  de  Lyon, 

' 20. 


**,  26,  28,  30 

DAlX.rue  de  Lyon,  31. 

LESTRET.  rue  du  Fau- 
•bonrg-Saint-Autoiuc,  70. 

G ANUON . rue  du  Faubourg- 
Salm-Amoinr,  il». 

BEAl'JANOT.  rue  du  Kau- 
b°  urf -Sii  i n t • A n t f ) l n o , 200 . 

VIOLET-,  boulevard  M.vmh. 
35 

Ri:i*P  COIXDF.T,  boule- 
vard Mau*..  Pi. 

CABIT.  rue  dt*  Bercy.  24. 

BLONDEAU,  rue  de  Bercy. 

II. 

ROB  DR  Y , rue  de  Bercy  ,103. 

MASSERON,  rue  de  Cha- 
rroi on.  23t. 

CAPCARÈM;.  rue  de  GJia- 
renlon,  10. 

RONVEL,  rue  de  Cbaren- 

iod,  32. 

VIZ  ART , rue  de  Cbarcnton . 

134. 

HATEY,  rue  de  Charcnton, 
314 

AUÜOITY  rue  de  Cbaren- 
toB,  206. 


» IMPAIRS 

(17,  î*.  u,  ai,  a a,  37,  a»,  ai 


Gl’IGKAHD.  cviir,  de  Vin- 

MQM»,  lit. 

DELAGUANGE.  avenue  de 
Saint  - Mande.  82  Ma. 

BHOOUET,  rue  Erard,  20 

LATTY,cbemln  dcReuilly, 

10. 

LESORT,  boulevard  de 
lltutlly.  7. 

PETIT,  rue  de  Benlllv,  33. 

CüUKVOlSIER,  rue  de 
Rcuilly,  50. 

LKHARLE,  place  de  la  Na- 
tivité, 4. 

BUllDRY.  qunidt*  Bercy  ,53. 

LATHELIZE,  rucdAligTc, 

31. 

JOUR  AIN,  marché  Beau- 

veau,  5. 

MARGUIN,  marché  Beau- 
veau,  8. 

RERS  A NT,  marché  Beau- 
veau.  6. 

MAUGER,  marché  Beau- 
veau,  4. 

UAMELAIN.rueCroxalier.i 

IM  INNE  AU.  rue  de  Lyon . il . 

GAUTIER,  boulevart  Ma- 
us,  38. 


BELLOX,  rue  des  Char- 
bonnier», 7. 

DENIER,  rue  du  Faubourg- 
Salnt-Anlolne,  106. 

MAILLARD,  rue  du  Fau- 
bourz-Salnt-AntoiUe.ltU 

CH  AUMONT,  rue  du  Pau- 
botifg-Salm-Antoine.228 

CHAUMERON.  nu»  de  Rcr- 
cy,  20 

TOURTEBATTK,  rue  de 
Bercy*  119. 

MDERKORN,  rue  de  Ü r- 

cy,  238. 

ARMA  N DOT.  nie  de  Cba- 
rcnton, 40. 

CORON,  rue  de  Charcnton, 
73. 

DESSAIGNE,  rue  de  Cha- 
renton.  190. 

QlARRÈ.  rue  de  Charen- 
ton.  383. 

PERN1N- PETIT,  me  Au 
Charcnton.  101. 

GARDE,  rue  de  Cbarenlon. 

202. 

IIUMILIÊRK,  marché  du 
TrOne  et  npircbé  de 
Bercy. 


Le  Maire  rappelle  à MM.  les  Bouchera  qu'ils  ne  doivent  avoir  de  préférence  pour  personne, 
etquo  chacun  doit  être  servi  ê son  tour,  en  suivant  l'ordre  d’arrivée.  On  est  assuré  d'avoir  de 
la  viande,  attendu  que  la  quantité  attribuée  à l'arrondissement  est  proportionnée  au  chiffre  de 
la  population. 

Le  Maire  recommande  de  nouveau  à scs  administrés  de  lui  adresser  directement  les  récla- 
mations qu'ils  auraient  à faire,  il  s’empressera  d'y  faire  droit. 

Paris,  le  17  Octobre  18”0.  Le  Mairs  du  12'  Arrondi  stemeat, 

.,  Au'Beo  GK1V0T. 

SI,*  Cwt*.  — T*|w,r>|ibtt  el  4.  IlSSOt  n * A WLDS,  tw  d,  Ri.oki,  I 
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République  Française 

MAIRIE  DE  ROUEN. 


GARDES  NATIONAUX 

MOBILISÉS. 


H 


DIVISION  EN  COMPAGNIES. 


AVIS. 


J 

1 


Le  Maire  de  Rouen 

Donne  avis,  aux  Gardes  nationaux  mobilisés  de  la  Ville,  qu’il  va  être  pro- 
cédé à la  formation  des  Compagnies,  et  qu’ils  sont  convoqués  à cet  effet,  dans 
l’ordre  suivant,  aux  lieux  de  réunion  de  chaque  bataillon,  pour  les  jours  et 
heures  ci-après  désignés  : 

1*  Pour  le  mardi  18  courant,  à sept  heures  du  matin  : 

Les  Gardes  nationaux  mobilises  des  2e  et  A'  Bataillons, ^savoir  : 

2°  Bataillon,  place  du  Champ-de-Mars;  _ 

A*  Bataillon,  place  de  la  Madeleine.  . • ' ! 

S»  Pour  le  mercredi  19  courant,  à sept  heures  du  matin  ^ 

Les  Gardes  nationaux  mobilisés  des  1er.  et  3'  Bataillons,  savoir  r • " , 
1er  Bataillon,  place  de  l’Hôtel-de- Ville  ; 

5*  Bataillon,  place  de  la  Ilaute-Vieille-Tour. 

8"  Pour  le  jeudi  20  courant,  à sept  heures  du  mal  kl*/  ’ • . 

Le  5e  Bataillon,  place  de  la  Bourse. 

Les  Gardes  nationaux  mobilisés  seront  en  même- temps  [Convoqués  à domi- 
cile. — Néanmoins,  ceux  qui  n'auront  pas  reçu  leur  billet  sont  invités  à sc 
rendre  aux  lieux  de  rassemblement,  sur  le  présent  avis. 

Cette  réunion  ayant  seulement  pour  objet  la  formation  des  Compagnies,  la 
distribution  des  armes  n’aura  lieu  qu’ultérieuretnent. 

Rouen,  le  17  octobre  1870.  ’ - 

, BrÉTIFN. 


Koupii,  — L.  LECEHK,  imprimeur  de  la  Cour  d’appel  el  de  la  Mairie,  rue  des  Boiu-EoTanU.  dO-  Ht, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

— — i UM 

MAIRIE  DE  PARIS. 


AVIS. 


I/es  nécessités  du  siège  de  Paris  ayant  obligé  depuis  plus  d'un  mois  les 
employés  et  les  receveurs  de  l’Octroi  placés  aux  portes  d’enceinte  à se  retirer 
de  leurs  bureaux,  des  dispositions  ont  été  prises  pour  constater  par  de  simples 
déclarations  chaque  introduction  d’objets  imposés,  sans  application  immédiate 
du  tarif  quant  au  payement  des  droits  dus  à l’entrée. 

Mais  ces  facilités  momentanées  et  ces  tolérances  exceptionnelles  ont  donné 
naissance  à des  abus  et  favorisé  des  fraudes,  d’autant  plus  fâcheuses  qu’indé- 
pendamment  de  la  diminution  qu'elles  font  subir  aux  revenus  municipaux,  si 
nécessaires  en  ce  moment,  il  en  résulte  pour  l’importation  une  sorte  de  privi- 
lège, les  perceptions  opérées  à l’intérieur  dans  les  entrepôts  ou  ailleurs  n’ayant 
subi  de  leur  côté  ni  réduction  quant  au  fond  du  droit,  ni  modification  quant  à 
la  forme. 

En  conséquence,  toutes  choses  devant  être  replacées  dans  des  conditions 
normales  et  suivant  les  règles  de  l’équité,  le  Maire  de  Paris  a donné  des  ordres 
pour  que  le  recouvrement  des  droits  d’octroi  s’opérât  à l’avenir  aux  entrées  de 
Paris  conformément  aux  lois  et  règlements  applicables  à ce  service,  y compris 
naturellement  le  maintien  de  ta  suspension  décrétée  le  9 Septembre  dernier  en 
faveur  des  introductions  par  suite  de  déménagements  de  force  majeure. 

Paris,  le  17  octobre  1870. 

Le  i faire  de  Pari», 

ÉTIENNE  ARAGO. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Mairie  de  Parte, 
i.  MAUX.AS, 

• ■ • . ' « HFlUtmtm  NATIOSAl.E.  - Oiv.br.  IfrîO. 

i . : ’ . 
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X.«  Préfet  de  la  Loire , I*  rùre-PiVridr»!  du  Comité  etnlrat, 

César  BERTB0L0N.  P.  GANGUE  T. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 



Garde  nationale  de  la  Seine 


...  — J20SL*s£3>*~ 

ORGANISATION 

DBS 


ARRÊTÉ 


Le  Commandant  supérieur  des  Gardes  nationales  de  la  Seine. 

Vu  la  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  Paris  & M.  le  Maire  de  Paris,  en  date  du 
14  octobre  1870  ; 

Vu  le  Décret  du  Gouvernement  de  ln  Défense  Nationale  en  date  du  16  oc- 
tobre 1870  i 

Considérant  qu'il  importe  do  tracer  des  règles  d’exécution  pour  l'application 
des  mesures  annoncées  et  ordonnées  par  les  deux  actes  publics  précités. 


ARRÊTE  : 

Articis  recuits.—  Une  liste  sera  ouverte  dans 
chaque  Bataillon  pour  recevoir  les  inscriptions 
des  Gardes  nationaux  qui  demandent  A faire 
partie  des  compagnies  de  Volontaires. 

Aut.  2.  — Chaque  Bataillon  est  autorisé  à for- 
mer une  compagnie  do  Volontaires  dont  l'elfectif 
ne  pourra  dépasser  le  chiffre  de  ISO  hommes, 
l'obligation  de  fuurnlr  une  compagnie  de  Volon- 
taires n otant  d'ailleurs  imposée  à aucun  Batail- 
lon. 

Art.  3.  — Pourront  proposer  plusieurs  compa- 
gnies  de  Volontaires,  les  Bataillons  qui,  avec 
leurs  seules  ressources  en  armement,  ou  par  des 
échanges  d'armes  de  Bataillon  à Bataillon,  opé- 
rées comme  il  sera  prescrit  ci-dessous,  seront  en 


mesure  d'armer  plut  d'une  compagnie  de  fusils 
à tir  rapide.  Les  compagnies  do  carabiniers  et 
autres,  déjà  formées  dans  ie  but  spécial  do  faire 
des  sorties,  pourront  trouver  place  dans  l'organi- 
sation nouvelle,  A la  condition  que  les  officiers 
sous-officiers  cl  gardes  qui  la  composent  se  con- 
formeront aux  régies  du  présent  arrêté  et  au 
principe  de  l’inscription  individuelle  et  volou 
taire. 

A»t.  4.— L'acceptation  dca  Volontaires  inscrits 
sera  faite  par  les  soins  de  conseils  dits  : Conseils 
de  famille  de  Bataillon,  qui  seront  immédiate- 
ment constitués. 

Anr.  5.  — Iæ  Conseil  de  famille  de  Bataillon 
est  composé  du  Commandant  dé  Bataillon,  prési- 
dent, des  Capitaines  commandants,  et  d'un  délé- 
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gué  par  compagnie,  élu  par  les  officiers,  sous-  J 
officiers  et  gardes  de  la  compagnie. 

Art.  6. — Le  choix  des  Conseils  de  famille  de 
Bataillon  portera  de  préférence  sur  les  hommes 
ilçés  do  moins  de  trente-cinq  ans,  célibataires, 
d une  constitution  vigoureuse,  ayant  porté  les 
armes,  ou  acquis  la  pratique  des  exercices  mili- 
taires. 

Art. — Lorsque  la  liste  nominative  des  Volon- 
taires, divisée  par  compagnies,  aura  clé  établie, 
elle  sera  remise  nu  maire  de  l'arrondissement: 
pour  servir  de  base,  avec  celles  des  autres  Ba- 
taillons, h un  travail  d'acceptation  définitive. 
Cette  acceptation  dépendra  des  ressources  en  fu- 
sils à tir  rapide  de  l’arrondissement  et  des  moyens 
d'échange  de  Bataillon  à Bataillon  auxquels  pour- 
ra recourir  le  Comité  d' arrondissement* 

AaT.  8.—  Le  Comité  d'arrondissement  se  com- 
pose du  maire,  président,  et  des  commandants  de 
Bataillons  de  l’arrondissement. 

Art.  9.—  Le  Comité  d’arrondissement  arrêtera 
définitivement  la  liste  des  compagnies  de  volon- 
taires fournies  par  l'arrondissement,  et  dont  l'or- 
ganisation est  soumise  aux  conditions  suivantes  : 

1*  Les  compagnies  de  Volontaires  devront  être 
uniformément  armée  de  fusils  se  chargeant  par 
U culasse; 

*2“  Tous  les  hommes  qui  en  font  partie  seront 
pourvus  de  runiforme  et  de  l'équipement  com- 
plet, à leur  charge  ou  .S  la  charge  de  la  ville  ; car- 
touchière, fourreau  de  baïonnette,  havre-sac, 
tente-abri,  demi-couverture,  ustensiles  de  cam- 
pement. 

AaT.  10. — Au  fur  et  h mesure  que  les  Compa- 
gnies de  Volontaires  seront  formées,  le  Comité 
d’arrondissement  fera  procéder  aux  élections  des 
officiers,  sous-officiers  et  caporaux,  conformé- 
ment aux  prescriptions  de  la  loi  du  13  juin  1861. 

Art.  fl. — Le  Comité  d'arrondissement  réunira 
les  compagnies  par  groupes  de  quatre  pour  for- 
mer des  Bataillons  de  Volontaires.  Aussitôt 
qu'un  bataillon  aura  été  formé  de  celte  manière, 
le  Comité  fera  procéder  à l'élection  du  chef  de 


34  — 

Bataillon,  aux  élections  et  nominations  des  grand 
et  petit  état-major,  conformément  aux  prescrip- 
tions de  la  loi  du  13  juin  1851. 

AaT.  !‘2. — Les  officiers,  sous-officiers  et  capo- 
raux des  compagnies  de  Volontaires  devront  être 
élus  parmi  les  ofüciers,  sous-officiers  et  gardes 
des  Bataillons  qui  les  auront  respectivement  for- 
mées, Les  commandants  des  Bataillons  de  Volon- 
taires seront  élus  parmi  les  citoyens  appartenant 
à lu  Garde  nationale.  Le»  titulaires  de  tout  grade 
ou  emploi,  qoi  entreront  à un  titre  quelconque 
dans  les  Bataillons  de  Volontaires,  seront  immé- 
diatement remplacés  dans  leurs  anciens  Batail- 
lons. 

Art.  13.  — Aussitôt  qu'un  commandant  de  Ba- 
taillon aura  été  élu,  il  portera  au  commandant 
supérieur  le  procès-verbal  de  son  élection,  et  le» 
procès-verbaux  de»  élecllous  des  officiera,  sous- 
officiers  et  caporaux.  La  remise  de  ce»  titres  et 
leur  dépôt  aux  archives  de  l’état-major  consti- 
tueront définitivement  le  fiataillou.  Le  comman- 
dant supérieur  lui  donnera  un  numéro  suivi  de 
la  désignation  : Bataillon  de  Volontaires* 

Art.  14.  — Les  Officiers  généraux  comman- 
dants de  secteur  auront  sous  leur  commandement 
les  Bataillons  de  Volontaires  formés  dans  leurs 
secteurs  respectifs.  Ils  wml  chargé»  d en  activer 
la  formation,  d’en  passer  des  revues,  et  de  s'as- 
surer que  les  cadres  sont  complets,  ainsi  que  l’ar- 
incmenl  et  l'équipement.  Les  commandants  de 
secteur  régleront  le  service  de  rempart  des  Ba- 
taillons de  Volontaires  dan»  les  intervalles  des 
opérations  extérieures,  et  le»  conduiront  à l'en- 
nemi quand  H y aura  lieu. 

Art.  15.  — Les  Bataillons  de  Volontaire»,  tout 
en  concourant,  sou»  les  ordres  du  Gouverneur  de 
Paris,  avec  la  troupe  de  ligne  et  la  Garde  mobile, 
aux  opération»  militaires  ayant  pour  objet  immé- 
diat la  Défense  de  la  capitale,  n’en  conserveront 
pas  moins  leur  caractère  de  Garde  nationale  : 
comme  tels,  il»  resteront  soumis  aux  loi»  et  règle- 
ment» militaire»  appliqué»  par  la  juridiction  spé- 
ciale à la  Garde  nationale,  qui  a été  créée  par  le 
| décret  dtt*27  septembre  1870. 

Paris,  le  t9  Octobre  1870. 


Le  benêt' al  Commandant  supérieur  des  Gardes  nationale!  de  la  Seine, 


11*11*11». 


Approuvé  : 


Le  Président  du  Gouvernement,  Gouverneur  de  Paris, 


Général  TIIOCHU. 


Amowl  ! 

Le  Ministre  dr»  AffairesKlraugirei,  chargé  par 
intérim  du  Departement  de  l'Intérieur, 

JÜLES  FAVRE. 


ISri».  — lmp.  Paul  Dupont. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

liberté,  Egalité,  fraternité. 


Citoyens, 

La  plupart  d'entre  vous  travaillent  bravement,  je  le  sais  et  je  les  en  remercie. 

Hais  on  m'affirme  que,  dans  plusieurs  chantiers,  un  certain  nombre  de  mauvais  ouvriers  ne 
font  rien,  et  empêchent  les  autres  de  travailler.  Par  suite  de  cette  paresse  ou  de  ce  mauvais 
vouloir,  les  travaux  de  la  défense  languissent.  Les  Prussiens  peuvent  arriver  avant  que  nous 
soyons  en  mesure  de  les  recevoir. 

Citoyens,  s'il  en  est  ainsi,  je  vous  dénonce,  à vous  tous  qui  faites  votre  besogne  en  con- 
science, qui  roulez  gagner  votre  salaire  et  qui  rougiriez  de  vous  ravaler  au  rang  de  mendiants, 
je  vous  dénonce  ces  hommes  sans  courage  et  sans  honneur.  Je  vous  demande  de  les  expulser 
sans  pitié  et  de  m'uider  à en  faire  justice. 

Sans  doute  ils  veulent  que  Lyon  soit  hors  d'état  de  se  défendre;  ils  appellent  de  leurs  vœux 
la  venue  des  Prussiens;  du  moins  ils  se  conduisent  comme  s'ils  y étaient  insensibles. 

Vous,  les  vaillants  et  les  laborieux,  vous  êtes  le  grand  nombre,  ils  ne  sont  qu’une  poignée. 
Vous  êtes  le  vrai  Peuple,  ils  sont  la  tourbe  qui,  dans  tous  les  temps,  a perdu  les  Etals  et  les 
Républiques.  Vous  êtes  la  probité,  le  nerf  et  la  force  du  Pays.  Ils  sont  les  misérables 
instruments  de  ceux  qui  veulent  tout  empêcher  pour  tout  perdre  ; ils  sont  l'espérance 
de  l'Etranger. 

Citoyens,  Lyon  est  le  rempart  du  Midi;  de  Lyon  sortira  peut-être  le  salut  delà  France. 
Mais  il  faut  que  Lyon  soit  défendu;  il  faut  que  ses  fortifications  soient  achevées.  Donc,  que 
chacun  travaille;  que  les  cabarets  soient  supprimés  sur  les  chantiers;  que  les  oisifs,  les  pa- 
resseux, les  perturbateurs  soient  chassés  par  vous-mêmes. 

Je  compte  sur  votre  patriotisme  et  sur  TOlre  bonne  volonté. 

J'avertis  ceux  qui  vous  troublent,  et  qui  sourds  à vos  paroles,  refuseraient  do  s’amender, 
que  des  mesures  sont  prises  pour  qu'ils  soient  efficacement  réprimés. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 

Lyon,  le  19  octobre  1810. 

Le  Commiuain  extraordinaire,  Préfet  du  Rhône, 

T P.  CUALLEM EL-LACDUR. 

I'*'  — lmp.  J.  SIW)N,  rue  de  la  PoteUàllerm,  i. 
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Appel  a Tous 

Pour  les  canons , s'il  vous  plaît  !!! 


iDo  f'axgout!  (Oc  f'axguil  î l«rf  o*l  fo  eu  De  (a  oifto. 

iTuu  êeaucoup,  Sofa*  ! paimi  mou*,  eut  du-  Aau.)  dan*  fo*  poiiio*  «t  un  cxvux  qui  lxo**aulo  dan*  frut 
pottimo.  (Xoui  do  faxgout,  il*  non  eut  pa*.  ^>eu*  nam  pa*  d'axgout,  me*  ami*,  mo  jtèio*;  je  non  ai  pa* 
hou  pûu.  Caut  mieux!  mou*  dotmoiou*  DavaiiltUji;  tout  a»  Donnant  moiu*. 

écoutée -moi...  3f  nV>t  pewoimo  do  voue,  meme  fo  pfu*  paueio,  qui  ne  pui**o  ejjut  une  gueiutTo,  uu  Sailfou. 
tReuiii**ou*  loue  uo*  Sailfou*,  toute*  noo  qiiciutfe*;  if  oh  xe*uftexa  uii  ta*  mimai**,  un  miftiou  ai»  mciii*  do 
Itifogxamme*  de  foque*,  a vm.jl  centime*  fini,  afa  jVia  qtiaUc  tînt  milVo  |\auc*! 

^I»\*I»  dite* -POU*  î 3W  coi*  quelque*  mi*  MIUIU.  Cto  ips-eetw  qulf  uo  a*  Uou9Ttft  poUvnil*  peut  aefrfot 
lia*  | oui  Ai*?  AlYeii*  doue!  3f  ne  manque  pa*  d«*  négociant*  à Û'avi*  qiu  *e  f’àteioiit  do  pxcjilci  d’un*  oc* 
ca*iou  *i  Seffc  de  decupfov  fait,  aigotit,  et  au  6e*om,  fa  Viatique  de  tfiauce  ou  mémo  fo  .Olcoiil -de-^iet  J 
pulaait  *ut  oo  fo  quait  do  *a  oafrut  : coût  miAo  jiaitc*. 

(Oouifos  doue  tout  ce  que  voue  peuoox,  lout  ce  qui  uo  pou*  *oit  pa*.  (V^epui*  fo  ta*  do  vieux  journaux, 

fo  mouSfo  ot  f'ueleiuife  Gu*o>  juequa  fa  Sfouoo  tapioivo  et  te  pafotot  xotiqe  pat  fo*  mile*;  tiou  i»'c*t  ïam 

cafout!  «ToulAot  oo*  aimouo*,  oo*  cape*  ol*  co*  gicmex*;  if*  ivuliouuoul  do*  tve*oi*  ! 

^uuii  Somme  dévoué  dau*  cSaque  quailuv  vienne  à moi;  je  fui  douuoiai  fo*  motjen*  dotgattioel  fa 
coôecto.  demeiiagoux*  mou»  aidotoiü  do  f«iu*  cettuxe*  et  do  fout*  cfecaii.v. 

Duo  gaie  do  cSemm  do  |Vt  *oxo»xa  do  maga*m  poux  opoxot  fo  tu  et  fo  cfa**emetil.  Cou*  fo*  cS  jil*  *ue- 
cepliSfe*  do  *oxvit  *oxout  pondu*  lof*  quef*  ou  mi*  ou  félon* ; (V*  p.tpiox*,  fo*  cS«j)ou>,  fo*  doSaxxa*  oudiGu* 
I;  ou  voient  f«ut  pfaco  aux  ondioil*  on  *o  oido  li'jquc  goux  fa  Sollo  du  cSij]ouuiox,  qui,  ou  lion*  indiquant 
f ’acSotout  fo  pfu*  taieeuiiaGfc,  auxa,  fui  au** i,  coitfxiSu*  à fevupte  commune.  — (Ôau*  auq  jeux*,  Suit 
jout*  an  pfu*/  uou*  au ton*  xeaiî*e  uno  *ommo  oiioumo,  je  pou*  fo  piomot*! 

OlUtt  qj}uxude  *o  compo*o  do  vioux  joum aux  ot  d’un  taGfeau  ancia»  xopxo*ontaiit  fa  ?nu Ûÿi/icaho n 
i/r.f  futind  fu/n  S/cJuJ,  jun  Ai  mo/ifay/ie.  Cxulo  ixouio  du  *oxl  qiu  poul  que  f imago  do 

3efu»  qui  donnait  fa  cio,  ooiituSuo  à cuvx  fo*  m*txumail*  qui  doiuuxout  fa  moxt  ! «OU. ai*  au**i  coiuofauto 

pruioV,  cav  fa  do*txuoiiou  do  faxmoo  (Pxn**iauio  ot  *uxlout  dn  SaxSaxo  qui  fa  commando,  a**uxcta  fa  pi# 
d**  poupfr*,  ot  f avoiut  do  fa  ^lqpuSti%pio  Diupox*oÛo. 

(5t.  iBCauo*CDuqae*ua.u.l 

3,  tRiK  5a  X'ouott,  3. 

Æatwui.  5c*  ntptibvwi. 


Mim.pnr.. 


31. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Circulaire  de  Tours 


— 


Le  ministre  de  V intérieur  « MM.  les  préfets  et  sous-préfets  ; 

Hier,  à Cbâteauüun,  une  barricade  défendue  par  900  francs-tireurs  et  par 
la  garde  nationale,  a soutenu  do  1 heure  à 10  heures  du  soir  l'attaque  et  le 
bombardement  de  la  part  de  plusieurs  milliers  d’ennemis  venus  avec  deux 
batteries,  une  mitraillleuse,  un  obusier  et  bombes  incendiaires. 

Les  Prussiens  ont  subi  de  grandes  pertes,  mais  les  défenseurs  décimés 
dans  celle  lutte  héroïque  ont  dû  quitter  la  ville  en  partie  incendiée. 

En  Normandie,  on  ne  signale  que  l’apparition  de  quelques  cavaliers  en- 
nemis à Granvilliers.  Yesoul  serait  occupé  par  l’ennemi;  rien  de  nouveau 
sur  la  Loire. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  île  la  Loire, 

César  BERTHOLON. 

BKJiEVEST,  imprimeur  do  la  Préfecture,  place  do  rHAId-de-Ville,  4,  i Saiiil-Elionne. 


Digitized  by  Google 


zTj 

3 

ÎZ 

PP 

t=H 

£3 

i— < 

i—3 

î=> 

Ê-l 

— 


en 


oc 


oo 


« 

H 

<w 

es 


s •;- 


W 

U 


S 

O 

y 

G 


t_i  ■v  i— 

£ .."  £ 


a 

U 

a 

N ÜS 


i! 


ce 

o 


«I 

*jn  4* 

11 

O — 

ci  •*» 

^ jA 

ïî 

£ ï 


- - s s 


ï-s  K 
■=  = » 

= 

|rÿf 

(2*13  ~ E 

■S|ls 

= s|ô 


= a 

= ■« 

M 

S 3 

«U  u 


fc  ' 


a a v 

S 5 a 

2 a._- 

g B-g 

•“  ai  O 


M U V S 

2,=  ta 
; £■«  0 
JJ  O -?"3 
«fl  v)  a 

cj  a y 

.*  es 
— « - — 
a.  â.  « 

e *«  <i>  g 

*1"* 

il  il 


3 


.3  5 «i 
. o- 


:i 

s* 


— il  : 


ï ! . . 

ïi  H 


’3§ 


si.!i 

2 t-  - * 

a.-2 1 j» 

I 2*1 1 

P = -3  3 


S S 

■o  2 

g S ■< 


’i  |J 


o «*  on 

l|l 

V S — 

E-'  2 

Î3  “ — 

« * £ 
2S° 

|t! 


-*-  £ K 

113 


B CS  3 

. 3 • U -^3 

:lÆ|: 

! « fi  rt  , 


tic 
J7 
2 4 

i.s 

t . 


! S-S  J* 


s.  S 


5-= 


«-“va 

fl  S.—  o 
a .£?  O 'S 


« *5  ° « a •=*  s - 

b ^ fl  ü 

^ s §■-  4 -a  a - § 

.-•s  £ - 


-SS 

s 

;s  ! a 

:-î 

■3  *3 


C J2  «CS  fc- 


JS 

S «j 

00  *4? 

= §«--- 
2 -a  — er  v 


S 35 

g JJ 
JS 
3 
, ë 

S 


ic 


J - 3 
3 v 
O" -fl 


i- ! si 

o w,K  2-1 
i,  r 2 ti  d 
o *4j  -a  — 

"3  P*  « rfS 


K 2 ü 

fl  fl  £ *ë  •; 
« s:  q « ; 
£.32. 

#*•§  1 :■ 

— c - = “ 

a «j  - 

-a 


(*3 

C/j 


CJ» 

ÏC 

-e 

fl 

fl 

w 


«J 

fl 

a 

fl 

■M 

99 


SS 

o 

» 

4 

u 


<D 

r— I 

d 

ri  Sd 

\Z  5=S 

O s 

• iH  é— * 

« 


d 

ri 

a 

D 

2 Q) 
GQ 

ri 

a? 

<+H 

A 

d 


>, 

S: 


CB 


a 

•—  w o 

£ « a 


i « o c 1 /< 

-S-S  s;  « s g 

- . s es’ 

fl  *3  > o *» 


5 a. 


w 

c «s 
o 


49 


J s - ; 

sir ^ — 


s -s  s § g = i j ■- 1 
“■agCt5s  e s •= -5 
« s " * 


*5 

— j- 

V an 


^ 3 « A" 

*og“.a 

<j  — « *2  = 
a ai  «c  « 


I _ tü  — M C Q 

1 £ ’?  ü ce  w 

, »:  g a.-3  g « 

I I S-S^  2 |P  S-3 

•3  0.H-.»g  S ts  -£  “I 


,|îc: 


. 3 *■■  S ' 


o «.  «-  -a  »-  «n 

-g  g.!- 5- 

•=  B § 8 


1 = 8 s “-83  3 

„ .2  S = .2  a s g _ * a 
£Së£*>3 
«h -3  î 4 s « ? S -a  8 


E 5 


aa 

a 


■M 

s: 


X 

J3 

.2  fd 

a — ! 


qO 
sS 
!/l  " 


S 

J 


Digitized  by  Google 


’BSèft.ï,.  =T;w»fli.  j.  «01U.C  lïte;ïT~— ~'s=  I 1 nirnotEKiE  >*«(» »!.r.  - Omb.  i»». 


— 242  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


MAIRIE  DU  XIVe  ARRONDISSEMENT 


PROCLAMATION 

AUX 

CITOYENS  DU  XIVe  ARRONDISSEMENT 

— ■«■i.li  Q üij— - 1>-  - - 


Citoyens, 

Nous  venons  d'accepter  les  Fondions  de  Maire  cl  de  Maires-Adjoints  avec 
l’intention  de  nous  dévouer  tout  entiers  N une  tâche  dont  nous  ne  méconnais- 
sons ni  les  difficultés  ni  l'étendue  dans  les  circonstances  présentes. 

Nous  espérons  la  mener  ii  bien  avec  votre  concours.  Nous  savons  de  quel 
excellent  esprit  est  animée  la  patriotique  population  que  nous  sommes  appelés  h 
l'bonneur  d'administrer.  Nous  ne  demandons  pas  dès  aujourd'hui  sa  confiance, 
mais  sa  patience.  Nous  la  mettrons  à même  de  nous  juger  promptement  sur 
nos  actes  et  non  sur  nos  paroles. 

Simplification  dans  le  nombre  et  dans  le  fonctionnement  des  rouages,  esprit 
pratique,  emploi  raisonné  de  toutes  les  forces  dévouées  et  désintéressées,  mise  N 
profit  des  expériences  déjà  Faites,  contrôle  incessant  et  personnel  dans  toutes  les 
branches  du  service,  fermeté  et  persévérance  dans  l'application  des  mesures, 
guerre  aux  abus,  voilà  les  points  essentiels  de  ce  qu'il  serait  trop  ambitieux 
d’appeler  notre  programme,  mais  de  ce  que  nous  croyons  pouvoir  appeler  l'objectif 
de  nos  plus  chère  désirs. 

Vous  nous  aiderez  à les  réaliser.  La  Patrie,  en  ce  moment,  exige  de  grands 
sacrifices.  Mais  ces  sacrifices,  déjà  adoucis  par  la  résignation  civique  et  par  la 
solidarité,  deviennent  faciles  quand  on  sait  qu’ils  auront  ce  double  et  magnifique 
résultat  : l'Étranger  chassé  et  la  République  à jamais  fondée. 

Paris,  le  ît  Octobre  1870.  Le  Maire  provisoire. 

Lotis  Asselive.  Les  Adjoints  : L.  RociLunn  — Hf.i.ico’i. 

Fuit.  — Imprirvrir  A. -K  HikWcUv  90.  tontes  «ni 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Société  d’Assurance  mutuelle 

EN  CAS  DE  DÉCÈS 

ENTRE  LUS 


Le  Gouvernement  de  la  défende  nationale. 

décrète: 

Art.  1*.  — Est  autorisée,  vu  l'urgence,  sans  qu’il  soit  besoin  d’observer  les 
formalités  ordinaires,  la  Société  iVAhhu rance»  mutuelle*  en  en * 
de  néfCH  entre  les  darde*  nationaux  de  la  Seine , dont  les 
statuts  sont  joints  au  présent  décret. 

Art.  2.  — En  conséquence,  ces  statuts  auront  force  obligatoire,  spécia- 
lement la  disposition  de  l’article  15,  en  vertu  de  laquelle  aucune  opposition  ne 
pourra  être  mise  aux  mains  de  la  Société  sur  les  sommes  dues  en  cas  de  décès. 


Pari»,  1*  3t  octobre  1870. 

STAT 

Arllrlr  i rT. — Il  est  formé,  avec  l'approba- 
tion du  Gouvernement,  une  Société  d'assurance 
mutuelle  entre  tous  les  Gardes  nationaux  incor- 
|iorés  dans  la  Garde  nationale  de  la  Seine,  et  qui 
adhéreront  aux  présents  Statuts. 

Le  siège  de  la  Société  est  établi  h Paris,  au  do- 
micile de  la  Compagnie  d' Assurances  sur  la  vie 
le  Phénix,  rue  de  Lafayette,  33; — néan- 
moins, les  souscriptions  seront  reçues  au  Siège 
de  chacune  des  Compagnies  d'Assuranec*  sur  la 
vie  désignées  en  l'article  17  des  présents  Statuts. 

AM.  *. — La  Société  est  constituée  pour  toute 
la  durée  de  la  guerre,  à moins  que  celte  durée 
ne  se  prolonge  au-delà  d'une  année,  auquel  cas  la 


(.S'in'rcst  te*  siynatirrr*). 

U T S 

Société  expirera  un»?  année  au  plus  lard  h partir 
de  la  date  du  décret  d'autorisation. 

Art.  8.  — La  Société  a pour  but  d'assurer  Je 
paiement  d une  indemnité  aux  familles  ou  ayants- 
droiü?  des  Sociétaires  morts  par  suite  de  blessure 
ou  de  maladie  pendant  la  guerre  ou  dans  le  mois 
qui  suivra  le  terme  de  la  Société. 

Art.  4. — Elle  prend  le  nom  d'Assurance  mu- 
tuelle en  ras  de  décès  entre  les  Gardes  nationaux 
delà  Seine. 

Art.  4.—  La  Société  entrera  en  activité  à par- 
tir du  lendemain  du  jour  de  la  publication  au 
Journal  officiel  du  décret  d'autorisation. 

Art.  6.  — La  Société  est  autorisée  à recevoir 
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de  toutes  personnes,  compagnies  financières  ou 
industrielles,  maisons  de  banque,  etc.,  les  som- 
mes que  cos  personnes  ou  compagnies  verse- 
raient, soit  à litre  de  don  au  profit  de  l'Associa- 
tion, soit  A titre  de  souscription  sur  la  tôle  des 
Gardes  nationaux  nominativement  désignés. 

Art.  7. — On  mois  après  la  constitution  de  la 
Société,  le  Conseil  d’administration  pourra  déci- 
der que  les  souscriptions  reçues,  à partir  de  ce 
mois  ou  d'une  époque  ultérieure  qui  sera  fixée 
par  la  délibération,  ne  donneront  plus  lieu  qu'aux 
deux  tiers  de  l'indemnité. 

j^rl  g, — L’engagement  entre  le  Souscripteur 
et  la  Société  est  constaté  par  une  police  faite  en 
double  expédition  et  signée  par  l'un  des  Admi- 
nistrateurs; en  tête  doivent  être  inscrits  le  dé- 
cret d’autorisation  et  les  Statuts  de  la  Société. 

L'assurance  pourra  être  faite  au  profil  d'une 
ou  de  plusieurs  personnes  désignées,  ou  que  l'as- 
suré se  réservera  de  désigner,  ou  même  à ordre, 
et  le  bénéfice  en  être  transféré  par  une  simple 
mention  sur  la  police  datée  et  signée. 

Art.  Chaque  Sociétaire  fixera,  h son  gré, 
le  montant  de  la  souscription,  qui  cependant  ne 
pourra  pas  être  inférieure  à vingt  francs,  ni  su- 
périeure h cinq  cents  francs,  et  devra  toujours 
être  arrondie  par  multiples  de  dix  francs. 

La  cotisation  entière  devra  être  versée  comp- 
tant au  moment  de  la  délivrance  de  la  police. 

Art-  ÎO. — Toulc  somme  vcrsce  sera  déposée 
dans  la  huitaine  b la  Banque  de  France  au  nom 
de  l'ussocialion,  et  ne  pourra  être  retiré  que  sous 
lu  signature  de  deux  administrateurs. 

Ar<  if,  — Tout  décès  de  nature  h donner 
droit  « une  indemnité  devra  être  déclaré  au  siège 
de  la  Société,  à moins  d'empêchement  de  force 
majeure,  dans  les  vingt  jours  de  décès,  et,  dans 
tous  les  cas,  deux  mois  au  plus  lard  après  la  fin 
de  la  guerre  ou  de  l'année  pour  laquelle  la  So- 
ciété est  constituée. 

Art.  i*.  — Le  produit  des  souscriptions  et 
des  libéralités  sera  réparti  entre  les  ayants-droit 
proportionnellement  aux  mises,  sans,  qu’en  au- 
cun cas,  les  ayants-drolt  d’un  seul  et  même  sous- 
cripteur puissent  reccvoirplus  de  soixante-quinze 
fois  la  mise  de  leur  auteur. 

L'excédant,  s'il  y en  a,  après  la  répartition  de 
ce  maximum,  sera  mis  A la  disposition  du  Mi- 
nistre de  l'Intérieur,  pour  être  distribué  par  scs 
soins  en  secours  aux  Gardes  nationaux  faisoul 
partie  de  la  présente  Société  qui  auraient  reçu 
pendant  la  guerre  des  blessures  ou  contracté  des 
maladies  entraînant  incapacité  de  travail. 

Art.  — Trois  mois  au  plus  tard  après  le 
terme  de  la  Société  tel  qu'il  est  prévu  A l’art.  2 

“ iüüô 


des  présents  statuts,  le  Conseil  d'Adminislralion 
s'assembler»  pour  faire  la  répartition  des  fonds 
versés. 

Il  s'adjoindra  pour  cette  répartition  sept  des 
plus  forts  souscripteurs  présents  à Paris  A cette 
époque,  et  qui  seront  convoqués  A cet  effet  par 
une  annonce  dans  le  Jourtuà  officiel  et  à domi- 
cile. 

La  répartition  ainsi  faite  engagera  tous  les 
souscripteurs. 

Art.  <4.  — Les  sommes  attribuées  aux  re- 
présentants des  Assurés  ou  Bénéficiaire  de  l'assu- 
rance leur  seront  versées  contre  la  remise  du 
contrat  cl  la  production  do  l aolo  constatant  le 
décès. 

Art.  15.—  Aucune  opposition  ne  pourra  être 
mise  aux  malnsde  la  Sociétésur  los  sommet  dues 
en  cas  de  décès. 

Art.  Itt.  — La  Société  sera  administrée  par 
un  Conseil  d’Adminislralion  composé  de  six  ad- 
ministrateurs, qui  pourra  déléguer  scs  pouvoirs 
ou  une  partie  de  scs  pouvoirs  A chacun  de  ses 

membres. 

Art.  11. — Sont  nommés  membres  du  Conseil 
d'Adminislralion  : 

MESSIEURS 

P.  DE  IIERCÉ,  limiter  le  U Ca«g»pme  d’ARSl’- 
RAXCE8  «ÉVÉRALÏH  SLR  LA 
VIE,  tnblit  • Parti,  rue  de  Richelieu , 87  ; 
ONFROY,  dirreteif  d<  Il  AATIUAIALK,  Cro[!jn:t 
d'Ammtti  rar  U Tir,  établie  1 Paria,  rite  de  Gtarn- 
mont,  13; 

E.  MAAS,  dirent*  dt  l’LXTOX , Ctnpigitn  d'Amiraptti 
m la  Vit,  «labtir  i L rit,  rue  de  In  Banque  t 15; 

H.  JOLIAT,  éiratlrar  dt  la  Cnupt'lii  d'Ainrota  mr  la  Vie 
it  EIlÉXIX,  cnk'.it  i Parie,  rue  de  Lafayetle,  33; 
T.  CLOQÜF.MIN,  dirtto.r  de  U CAISSE  PA- 
TEUX ELLE,  Caaj.iprit  d'Aiioraatei  ter  la  Vie, 
AakHe  à Parti,  rue  de  Ménars,  4; 

G.  BONNEPONS,  dimltar  de  rl'KBAlNE,  Ceta- 
pagaie  d'Auaraotei  nr  la  Vit,  établie  i Périt,  rue  Le  Pc- 
lelier,  8. 

Art.  18.—  La  gestion  des  Administrateurs  et 
les  fonctions  du  Conseil  sont  entièrement  gra- 
tuites, les  frais  de  timbre  restant  seuls  au  compte 
de  la  Société. 

Art.  19.  — En  cas  d'empêchement  d'un  des 
Membres  du  Couseil  d’Administration  ou  de  ces- 
sation de  fonctions,  lo  Conseil  aura  le  droit  de  se 
compléter, 

Art.  *0.  — M.  LE  HIR,  docteur  en  droit,  est 
nommé  Conseil  de  la  Société. 


RENOU  et  MAU  LD  K,  Imprimeur»»  ruo  do  Rivoli,  144a 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

uberté  — tfiAirri  — raATERwrrÉ . 

MAIRIE  DU  2e  ARRONDISSEMENT 


RATIONNEMENT 

DE 

LA  VIANDE 


LE  MINISTRE  DU  COMMERCE  AU  MAIRE  DU  T ARRONDISSEMENT, 


V 


Pari»,  le  21  Octobre  1870. 


Mohsikuk  le  Maire, 

« I.a  diminution  du  nombre  des  Bœufs  et  Moutons  de  l’approvisionnement 
de  la  Ville  de  Paris  et  la  nécessité  d’assurer  pour  un  plus  long  temps  les 
moyens  de  la  Délense  Nationale,  me  font  une  loi  de  restreindre  la  quantité 
de  kilogrammes  de  viande  fraîche  que  j’avais  précédemment  allouée  à votre 
Arrondissement  dans  la  distribution  quotidienne  des  abattoirs.  * 


.lu  lieu  de  6,330  kilogrammes  O qui  vous  étaient  délivrés,  vous  ne  pouvez 
plus  en  recevoir  que  4,762  kilog.  30  à partir  d'après-demain  22  Oc- 
tobre. 


Pour  que  la  population  soit  moins  atteinte  dans  sa  consommation  habituelle,  il  me 
semble  que  vous  pourriez  pourvoir  au  déficit  de  Bœufs  eide  Moutons  avec  de  la  viande 
de  Cheval,  qui,  aujourd'hui  acceptée  avec  juste  raison  par  beaucoup  de  personnes, 
fournit  une  alimentation  aussi  saine  et  fortifiante  que  celle  de  la  Viande  de  Bccuf. 

Vous  savez  que  la  Boucherie  de  Cheval  est  libre  et  ne  subit  d’autres  entraves  que 
celle  de  la  taxe;  il  vous  serait  donc  facile  de  vous  entendre  avec  les  Bouchers  qui 
exploitent  cette  sorte  de  viande  pour  procurer  aux  Boucheries  Municipales  l'équiva- 
lent de  la  viande  de  Boeuf  que  la  mesure  actuelle  va  enlever  h votre  Arrondissement. 

J'aime  à espérer.  Monsieur  le  Maire,  que  vous  saisirez  et  ferez  comprendre  h la 
population  de  votre  Arrondissement,  l’absolue  nécessité  dans  laquelle  je  me  suis 
trouvé  de  restreindre  l'approvisionnement  quotidien  de  viande  de  Bœuf  cl  de  Mouton. 

Le  temps  est  un  puissant  auxiliaire  pour  la  défense  de  Paris;  l’obtenir  au  prix  de 
quelques  privations  n’est  certes  pas  un  effort  au-dessus  d’un  patriotisme  qui  s’affirme 
par  tant  d'autres  preuves. 

J’ai  la  confiance  que  chacun  appréciera  de  celte  manière  la  mesure  que  j'ai  cru  de- 
voir prendre,  et  je  ne  saurais  douter  de  votre  zèle  et  de  votre  concours  pour  la  faire 
accepter. 

Recevez,  Monsieur  le  Maire,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée, 
Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 

Signé  : J.  MAGNIN. 

Pour  copie  conforme, 

Le  Maire  provisoire  du  2e  Arrondissement, 
Les  Adjoints  provisoires,  p,  TIRAHD. 

PE  BÉNAZÉ,  SEBMET,  TURPIN. 

(I)  0*1  par  erreur  que  Monsieur  le  Ministre  usrle  de  6,350  kil.,  c'était 7,600  kit.  qui,  par  ses  lettre»  des  9 et 
18  Octobre,  avaient  été  mi»  à la  déposition  du  j*  Arrondissement. 

Pari».  — Imprimerie  PRISSKTTE,  passade  Kuszncr,  17. — Maison  partage  du  Caire,  17. 
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SOCIÉTÉ  DE  SECOURS 


AUX 


VICTIMES  DE  LA  GUERRE 


Le  travail  a cessé  : la  misère  va  grandissant  ! 

Les  hommes  appelés  aux  armes  laissent  les  vieillards,  les  enfants  et  les  femmes 
dans  le  dénûmenl  et  l'angoisse. 

Nous  faisons  un  pressant  appel  h tout  votre  patriotisme,  & tout  votre  dévouement. 
Dans  cette  épreuve  suprême  où  nous  sommes  tous  solidaires,  c’est  un  devoir  de  venir 
fraternellement  en  aide  à ceux  que  les  malheurs  de  la  Patrie  atteignent  le  plus 
cruellement. 


M- 

SI- 

SI- 

SI- 

SI». 

SI"*' 

Si- 

si11’ 


H.  Jules  SIMON,  10,  place  de  la  .Madeleine,  présidente. 
l’ELLETAN,  33,  rue  du  Cherclie-MIdi,  vice-présidente. 
tiOUDUIIAUX  (Michel),  3,  rue  Greflulhe,  vice-présidente. 
André  LÉO.  92,  rue  Nollet  (Batignolles], 

A.  SflLLARD,  162,  rue  de  Rivoli, 

Eugène  MANUEL,  110,  rue  de  Rome, 

ROZË,  163,  boulevard  de  la  VilIcUe, 

Irène  BARDILLON,  68,  rue  Rambuteau,  trésoriérc. 


secrétaires. 


La  Société  de  Secours  aux  Victimes  de  la  guerre  s'csl  constituée  pour  organiser  des  dislti- 
butions  gratuites  de  vivres  pendant  la  durée  de  la  guerre,  et  au  besoin  ouvrir  des  ambu- 
lances. 

Les  distributions  de  vivres  vont  commencer  dans  les  cinq  locaux  ci-dessous  désignés,  olfcrls 
par  la  Société  des  Écoles  professionnelles. 

Ces  établissements  seront  multipliés  dans  la  mesure  des  ressources  que  le  patriotisme  de 
nos  concitoyens  mettra  à notre  disposition. 

La  Société  réclame  avec  instance  des  secours  de  toute  sorte,  en  argent  et  en  nature.  Parmi 
ces  derniers,  elle  recommande  surtout  les  objets  suivants  : 

Pain  — Farine  — Viande — Pâtes  alimentaires  — Kii  — Légumes  secs  cl  frais  — Pommes 
de  terre  — Vins. 

Combustibles. 

Lits  — Matelas  — Varech,  Paille  — Linge  neuf  et  vieux  — Charpie  — Ouate  — Produits 
pharmaceutiques  — Étoffes  pour  vêtements  d'hommes,  de  femmes  cl  d’enfants. 

Les  dons  sont  reçus  dans  les  cinq  Écoles  professionnelles  Lemonnier,  situées  : 

Rue  de  Tu  renne,  27.  ' 

Rue  de  Laval,  37. 

Rue  de  Reuilly,  23. 

Rue  d’Assas,  /O. 

Rue  Piat-Belleville,  23. 

.du  Siège  de  la  Société,  1 lis,  rue  Paradis-Poissonnière,  et  chez  les  signa- 
taires de  la  présente  circulaire. 


6*  rwus.  — iitobiniot  ’.iuutt  ithiMifwqu,  iti  M MtMM-uuif'lttit,  10,  lutiuut  Bt  u». 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MAIRIE  DU  8e  ARRONDISSEMENT 

AVIS 

Le  Miniatre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  n’uynt  A mettre 
à la  disposition  de  Maire  du  8”  Arrondissement  que  8,000 
kilos  de  viande  de  Bœuf  et  de  Mouton,  la  ration  journalière  se 
trouve  réduite  à 75  grammes  par  personne,  soit  225  gr.  pour 
3 jours. 

21  Octobre  1870. 

I.e  Maire,  CARNOT, 

M35  — Paris,  imprimerie  Jouaust,  rue  Saint-Honoré,  338. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

MAIRIE  DU  XIV*  ARRONDISSEMENT 


ARRÊTÉ 

Article  l«. 

Les  Bons  de  toute  nature  et  de  toute  provenance,  délivrés  par  l’ancienne 
Municipalité  b titre  gratuit,  seront  payés  sur  présentation,  jusqu’au  22  Octobre 
au  soir. 

Article  t. 

Passé  ce  délai,  les  Bons  ci-dessus  spécifiés  ne  seront  plus  admis  au  paiement 
et  seront  considérés  comme  nuis  et  non  avenus. 

Parla,  le  21  Octobre  1870. 

Le  Maire  provisoire, 

Louis  Asskusf.  Le,  Adjoint»  : L.  Roüilurd  — Hélicos. 

Parie,  — Imprimeur  A.-E-  RuHbMt»,  90,  boulevard  JfoitjuiMmee. 
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République  Française 


MAIRIE  du  I ARRONDISSEMENT 
SUBSISTANCES 


Le  Maire  du  i“r  Arrondissement, 

Considérant  qu'un  certain  nombre  de  plaintes  se  sont  produites  et  que  des  abus 
ayant  été  signalés,  il  importe  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  en  prévenir 
le  retour, 

ARRÊTE  : 


ABTICU 

Le*  Boucheries  municipales  ouvriront  chacune 
de  quatre  jours  l'un;  l’ouverture  devra  avoir 
lieu,  jusqu'à  nouvel  ordre,  h 8 h.  précise*  du 
matin,  et  pas  avant. 

abticu  a 

les  cartes  nominatives  ne  pourront  donner 
droit  d'obtenir  de  la  viande  que  le  jour  où  sont 
ouvertes  les  Boucheries  affectées  aux  porteurs  de 
caries.  En  cas  d'insuffisance  de  la  quantité  de 
viande  attribuée  à un  Boucher,  les  porteurs  de 
cartes  à son  nom  auront  le  droit  de  se  faire  ser- 
vir chez  un  Boucher  ouvrant  le  même  jour. 

L'épuisement  de  la  provision  attribuée  aux 
bouchers  devra  être  mentionné  au  verso  du  bon 
à échéance  du  jour. 

UTIC1Z  3 

Aucune  viande  attribuée  h un  Boucher  muni- 
cipal ne  pourra  sortir  de  son  étal  avant  l'heure 
fixée  pour  l’ouverture.  A partir  du  moment  où  la 
viande  mise  b sa  disposition  par  l'Administration 
lui  aura  été  livrée,  les  rideaux  de  sa  devanture 
devront  être  maintenus  complètement  ouverts. 

AB.TICUK  « 

Afin  d'éviter  l'encombrement  qui  se  produit 
aux  portes  de  certains  Bouchers  chez  lesquels  un 
trop  grand  nombre  de  citoyens  se  sont  tait  ins- 
crire, les  carie*  de  subsistances  seront  réparties 
également  entre  les  Bouchers  de  l'arrondisse- 
ment. Chacun  d’eux  ne  devra  conserver  qu'un 
nombre  d'inscriptions  ne  dépassant  pas  le  chiffre 
de  1,000  rations.  Le  surplus  sera  réparti  entre 
ceux  qui  eu  auraientlo  moins. 

ABTIOLl  S 

Pour  faciliter  la  répartition  et  éviter  la  trop 
grande  affluence,  les  Bouchers  sont  invités  à dis- 
tribuer des  numéros  aux  porteurs  de  cartes  en 
leurs  noms.  Ces  numéros,  qui  seront  permanents 
et  resteront  entre  les  mains  du  porteur,  seront 
divisés  en  3 séries  de  couleurs  différentes  : bleu, 


blanc  Gt  rouge.  La  viande  sera  distribuée  aux 
porteurs  de  numéros  de  la  !'•  série,  de  8 A 9 h, 

1 /2;  de  la  2*  série,  de  9 b.  t/3  à H h.;  et  pour  la 
3*  série,  b partir  de  il  h.  du  matin. 

Ces  séries  seront  alternées  de  façon  b ce  que 
chacune  d'elles  passe  successivement  la  première. 
Ainsi,  un  jour  la  distribution  commencera  par 
les  numéros  bleus  ; la  foissuivante  par  les  blancs, 
et  ainsi  do  suite. 

ABTICU  « 

Chaque  Boucher  devra  dresser,  chaque  jour  de 
vente,  un  état  de  «es  opérations  contenant  les 
noms  et  adresses  des  personnes  inscrites,  le  nom- 
bre de  portions  auquel  chacune  d'elles  a droit 
par  jour,  les  quantités  délivrées  et  les  prix.  Cet 
état  devra  être  remis  le  même  jour  b la  Mairie. 
Chacune  des  personnes  servies  aura  le  droit 
d’exiger  une  facture. 

ABTICU  7 

La  quantité  de  viande  à laquelle  a droit  chaque 
citoyen  est,  b partir  de  la  distribution  du  Di- 
manche 23,  de  60  grammes  par  ration. 

ABTICU  B 

Les  Bouchers  no  perdront  pas  de  vue  qu'ils 
sont  exclusivement  des  Boucliers  municipaux 
chargés  de  répartir  avec  une  rigoureuse  équité 
entre  tous  les  habitants  de  l'arrondissement  le 
bœuf  et  le  mouton  fournis  par  l'Administration  ; 
qu'il  ne  doit  y avoir  ni  clients  préférés,  ni  fa- 
veurs d'aucune  sorte,  et  que  tout  détournement 
de  la  viande  mise  b leur  disposition,  et  toute  in- 
fraction aux  obligations  qu'ils  ont  contractées 
vis-b  vis  de  la  Municipalité,  les  exposeraient  à ne 
plus  figurer  sur  la  liste  des  Bouchers  municipaux, 
cl  ce,  sans  préjudice  des  pénalilés  de  droit  com- 
mun. 

Paris,  le  22  Octobre  1870. 


Le  Maire  provisoire, 

TENtlUE-SllIfiNY. 


8î3t  Pari*.  — Topographie  et  Lithographie  de  HENOU  et  MALI. DK,  rue  de  Rivoli.  Ut 
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Héi>nl»ll<iue  FrançnlNC 

. PRÉFECTURE  DU  RHONE. 

PROCLAMATION 

— i 


Soldats,  Gardes  Mobiles! 

On  me  signale  des  actes  d'indiscipline  à la  fols  honteux  pour  notre  drapeau  et  affligeants 
pour  les  patriotes. 

On  conçoit  qu’au  début  d’une  révolution  l’Armée  se  ressente  des  secousses  qui  ébranlent 
le  pays;  mais  cette  agitation  n’est  excusable  que  si  elle  est  passagère.  La  prolonger  devant 
l’ennemi  deviendrait  un  crime  de  trahison. 

La  République  a renversé  la  barrière  que  le  despotisme  avait  élevée  entre  les  soldats  et 
les  citoyens.  L’Armée  cl  le  Peuple  ne  font  désormais  plus  qu’un. 

Celte  union,  fortifiée  chaque  jour  par  la  communauté  des  devoirs  cl  des  dangers,  deviendra 
indissoluble;  mais  & une  condition,  c’est  que  chacun  remplisse  sa  lâche. 

Le  Peuple  travaille  et  s'exerce.  En  donnant  nu  maniement  des  armes  le  temps  qu’il  peut 
dérober  à son  labeur  quotidien,  il  paie  sa  dette,  il  est  quitte. 

Mais  votre  devoir  & vous,  soldats  et  mobiles,  est  plus  étendu  et  la  Patrfo  est  pour  vous  plus 
exigeante.  Elle  veut  que  vous  donniez  au  service  tout  votre  temps,  toute  votre  obéissance, 
tout  votre  dévouement. 

Vous  lui  désobéissez  et  vous  trahissez  votre  devoir  si  vous  ne  respectez  pas  vos  Chefs,  si 
vous  ne  supportez  pas  la  fatigue,  si  vous  ne  vous  résignez  pas  sans  plainte  aux  privations 
inévitables  causées  par  le  désordre  et  le  gaspillage  du  gouvernement  déchu. 

Nous  allégerons  vos  souffrances  et  nous  écoulerons  vos  réclamations  chaquo  fois  qu'elles 
nous  seront  transmises  par  la  voie  hiérarchique. 

La  République  veut  que  ceux  qui  donnent  leur  sang  pour  elle  soient  humainement  traités. 
Les  soldats  sont  pour  elle  des  citoyens. 

Comptez  donc  sur  la  sollicitude  des  Autorités  républicaines;  mais  faites  qu'à  leur  tour  elles 
puissent  compter  sur  vous. 

Elles  no  toléreront  pas  qu’en  face  d'un  ennemi  qui  a vaincu  par  la  discipline  autant  que 
par  le  nombre,  nos  armées  so  démoralisent  et  préparent  de  nouveaux  échecs  à notre  malheu- 
reuse patrie. 

SOLDATS  et  GARDES  MOBILES, 

Des  ordres  viennent  d’ètro  donnés  pour  lo  maintien  rigoureux  des  règlements  militaires, 
et  la  République  les  fera  exécuter  sévèrement,  parce  que  la  République  est  le  règne  de  la  loi. 

Vous  êtes  avertis  en  conséquence  ; 

1°  Que  tout  militaire  ou  garde  mobile,  causant  du  scandale  ou  rencontré  le  Boir  dans  les 
rues  après  l’appel,  c’est-à-dire  à partir  de  neuf  heures,  sera  arrêté  par  la  garde  nationale  et 
conduit  au  poste  de  la  IMace,  s’il  n’est  porteur  d'une  permission  écrite. 

2*  Que  toute  manifestation  collective  de  militaires  so  présentant  à l'IIôtel-de-Ville  sous 
prétexte  de  réclamations  sera  arrêtée  par  la  gardo  nationale,  et  que  les  auteurs  en  seront 
déférés  à la  justice  militaire. 

Le  Préfet  du  Rhône,  Ccmmiisaire  extraordinaire  du  Gouemirwenf, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 


Lyon.  — Imprimerie  N'IGON,  rue  l’oulaillerie,  8. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UBEIttt  — É6SUTÊ  — FlUTERmTÊ 

MAIRIE  DU  XIVe  ARRONDISSEMENT 


DES  CANONS 

SOUSCRIPTION  PATRIOTIQUE 


Citoyens» 

Nos  ennemis  veulent  nous  réduire  par  In  famine. 

Le  canon  doit  être  notre  salut,  lui  seul  ouvrira  le  cercle  de  fer  qui  nous 
étreint,  nous  apportera  du  pain  et  débarrassera  notre  sol  de  ses  envahisseurs. 

Il  nous  faut  1 ,500  Canons  nouveau  modèle. 

Le  temps  presse. 

Votre  Maire  et  scs  Adjoints,  avec  le  concours  des  Chefs  de  bataillon  de  la 
Garde  Nationale,  et  des  Membres  du  Comité  scientifique  de  voice  arrondisse- 
ment, organisent  la  Souscription  et  surveilleront  le  précieux  emploi  de  vos 
dons. 

Les  bataillons  de  la  Garde  Nationale  ont  déjà  commencé  leurs  Souscrip- 
tions. 

Les  Habitants  de  l’Arrondissement  qui  ne  font  pas  partie  de  la  Garde  Na- 
tionale : Hommes,  Femmes,  Enfants,  voudront  aussi  apporter  leur  offrande  cl 
attacher  leur  nom  à celte  Œuvre  patriotique. 

Les  Souscriptions  seront  recueillies  à domicile  par  des  Capitaines  délégués 
de  chaque  Bataillon,  accompagnés  d’un  Membre  du  Comité  scientifique  de 
Défense. 

farts,  le  22  Octobre  1870. 

Le  Maire  provisoire. 

Loris  AsSELIMi.  Les  Adjoints  : L.  Iiol'ILLARD  — » HÉLICOS. 

Pari».  — Imprimerie  A.-E.  Rochelle,  fO,  boulevard  MoutparMâc. 
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République  Française. 


GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE 


ARTILLERIE 


L’effectif  de  cette  arme  n’étant  pas  suffisant,  appel 
est  fait  à tous  les  citoyens  qui  veulent  faire  partie  de 
cette  arme  (surtout  les  anciens  Canonniers),  de  se  faire 
inscrire  à l’État-Major  de  l’Artillerie,  rue  du  Plâtre,  4, 

De  10  heures  du  malin  h 6 heures  du  soir. 


La  taille  réglementaire  est  de  1 mètre  65  centimètres. 
Lyon,  le  22  Octobre  1870. 


Pour  le  Général,  Commandant  en  chef  les  Gardes  Nationales  du  Rhône  : 


Le  Colonel.  Chef  d' État-Major. 


G.  GOUDCHAUX. 


Lyon.—  lmprimarie  NIüON,  rne  Ponliillerie.  î. 
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CLUB  MONTMARTRE 


DÉCLARATION 


La  République  représente  l’égalité,  c’est-à-dire  la  justice. 

L**s  Membres  du  Club,  considérant  que  le  gouvernement  direct 
du  peuple,  — seul, — peut  sauver  la  patrie, 

Demandent  ; 

I ' L’élection  dans  un  court  délai  de  la  commune  de  Paris; 

2*  L’envoi  immédiat  de  Commissaires  munis  de  pleins  pou- 
voirs, à l’effet  de  soulever  les  departements  en  masse  contre 
l'invasion. 

Ils  remercient  la  Commune  de  Lyon  d avoir  aflirme  la  Répu* 
blique  française  dans  les  departements. 

Ils  remercient  Ganbuldi  d’elrc  venu  affirmer  en  Iranccla  Ré- 
publique universelle. 

Les  Membres  fondateurs  : 


Millet. 

Péché, 

F..  Bru, 

Albernini, 

Châtelet, 

Salle». 

Tony  Rerillon, 

James, 

Loyon, 

b rouet, 

Girbal, 

Fandowaki, 

lest, 

Grange, 

Gouiez, 

Sert  liant, 

Ont!*, 

Jeannin, 

Meyer, 

Poujol, 

Legnllicr, 

Blondeau, 

Mizard, 

Foret, 

bubu. 

Dumahu, 

Kazoua, 

Compas. 

Becq, 

Tanneur, 

l.edru, 

J.  Bras. 

Chartier, 

Damin, 

Dercure, 

Paris. 

RÉUNIONS  PUBLIQUES  TOUS  LES  SOIRS.  A HUIT  HEURES 

Salle  de  la  Reine- Blanche,  B»,  Boulevard  de  Clichy 


ORDRE  DU  JOUR 

De  In  défense  nationale.  — Organisation  de  la  Commune  de  Pans. 


«tut.  tôt  . 
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République  Française. 

PRÉFECTURE  D’EURE-ET-LOIR 


Bulletin  départemental  du  Lundi  24  Octobre  1870. 


On  mande  de  La  Loupe  que  15,000  ennemis  sont  autour  de  Chartres  et  15,000  en 
ville.  Ils  auraient  établi  un  campement  h la  Cave. 

L'ennemi  déchire  les  laissez-passer  et  fait  retourner  les  porteurs. 

Le  commandant  Duval  a pu,  après  la  capitulation  de  Chartres,  effectuer  sa  retraite 
dans  de  bonnes  conditions. 

A Senonches,  Chéteauneuf  et  environs,  on  ne  signale  la  présence  d’aucun  ennemi. 
Pas  de  nouvelles  récentes  de  Chàleaudun.  Celte  localité  et  les  environs  jusqu’à 
Courville  et  au-delà  sont  entièrement  évacués  ou  n’ont  pas  été  occupés. 


Eure.  — On  signale  que  le  22  octobre  des  engagements  sérieux  ont  eu  lieu  de 
midi  à deux  heures  dans  la  forêt  d’IIécouis. — Les  Prussiens  avaient  de  l’artillerie, 
de  la  cavalerie  et  de  l’infanterie.  Ils  ont  été  repoussés  parles  éclaireurs  Mocquart,  les 
mobiles  de  l’Ardéche  et  les  irancs-lireurs  do  Caen  qui  leur  ont  mis  une  centaine 
d’hommes  hors  de  combat.  Le  Commandant  d’éclaireurs  a été  blessé  ainsi  que  deux 
mobiles  de  l'Ardèche. 

Vernon  a été  canonné  d’une  rive  à l'autre  plus  d’une  heure.  L’ennemi  s’est  retiré. 
Les  dégâts  sont  peu  importants. 


Fontainebleau.  — A Fontainebleau,  le  21,  les  francs-tireurs  auraient  démonté 
40  cavaliers. 

A Chàteauneuf  (Loiret),  on  signale  la  présence  de  150  ennemis. 

DERNIÈRES  NOUVELLES 

D'après  une  reconnaissance  poussée  dans  la  direction  de  Bailleau  et  de  Saint- 
Aubin.  les  Prussiens  semblent  se  replier  derrière  Chartres,  vers  llouville  et  Auneau. 

— — 

AVIS, 

L'Administration  rappelle  qu'il  est  expressément  interdit  de  diriger 
des  troupeaux  de  bestiaux  sur  les  pays  envahis,  et  que  les  personnes  qui 
fournissent  des  vivres  à l'ennemi,  sont  traduites  devant  une  cour  mar- 
tiale. 

Nogent-le-Rotrou,  23  Octobre,  4 heures  du  soir. 

Pour  le  Préfet, 

Le  Sou»- Préfet,  , 

HERBAULT. 

Nogent-le-Rotrou,  Imprimerie  de  A.  OOUVEUNEIR, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 

MAIRIE  DU  XIVe  ARRONDISSEMENT 

ARRÊTÉ 

concernant  la 

VIANDE  DE  BOUCHERIE 


Attendu  que,  par  une  lettre  en  date  du  ^20  Octobre  courant; 

I.e  Citoyen  Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce  a avisé  la  Municipalité 
du  XIV®  Arrondissement  que  la  part  de  cet  Arrondissement  dans  la  Distribution 
quotidienne  des  Abattoirs  était  réduite  de  9,333  kilogrammes  à 5,609  kilo- 
grammes; 

Attendu,  qu’il  résulte  de  cet  état  de  choses  que  la  ration  afTérente  à chaque 
habitant  doit  être  diminuée  dans  les  mêmes  proportions  : 

A partir  du  25  Octobre  courant  inclusivement,  la  ration  de  viande  par  tête 
d’habitant  est  fixée  à 

SOI’KANTE'QllilKE  Gramme*  sans  O*. 

Nous  empruntons  à la  lettre  du  Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce 
l’avis  suivant,  que  nous  ne  pourrions  trop  engager  les  Citoyens  du  XIY'  Arron- 
dissement à méxliter  : 

« Pour  que  la  population  soit  moins  atteinte  dans  sa  consommation  habi- 
« tuelle,  il  me  semble  que  vous  pourriez  pourvoir  au  déficit  de  bœufs  et  de 
« moutons  avec  la  viande  de  cheval  qui,  aujourd’hui  acceptée  avec  juste  raison 
• par  beaucoup  de  personnes,  fournil  une  alimentation  aussi  saine  et  fortifiante 
« que  celle  de  la  viande  de  bœuf.  Vous  savez  que  la  boucherie  de  cheval  est 
< libre  et  ne  subit  d’autres  entraves  que  celles  de  la  taxe.  » 

Paris,  le  24  Octobre  1870. 

Le  Maire  provisoire, 

Lotus  Asskline.  Les  Adjoints  : L.  Roi  ii.lard  — HÉuoov. 

Paris.  — Imprimerie  A.-t.  Rochette,  00,  boulevard  Montparnasse. 
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Paris  il  Lyon  font  appel  à toutes  les  forces  vives  du  pars. 

Le  Gouvernement  central  demande  que  la  nation  coopère  sans  retard  h la  défense  nationale  par 
l'initiative  des  départements. 

La  I.igut  du  Midi  vient  donc  répondre  h ces  exigence»  patriotiques.  Elle  met  au  service  des  vaillants 
assiégés  de  la  Capitale,  de  tous  les  défenseurs  de  la  République,  son  organisation  populaire,  sa  libre 
activité.  Quinte  départements  et  l'Algérie  se  sont  groupés,  à l'heure  du  péril,  pour  tenter  un  effort 
suprême  en  vue  de  la  délivrance  de  Paris  et  de  Lyon. 

Les  Prussiens  sont  aujourd'hui  autour  de  Besancon  et  menacent  la  vallée  du  Rhône. 

Plus  de  retard  ' Les  populations  Républicaines  du  Midi  doivent  se  lever  en  masse  pour  empêcher 
les  envahisseurs  de  souiller  plus  longtemps  le  sol  de  la  Patrie. 

Français  du  Midi,  aux  armes  ! 

Le  Comité  central  de  la  Ligue  du  Midi,  représenté  à Marseille  par  les  délégués 
des  quinze  départements  de  la  vallée  du  Rhône  et  de  V Algérie. 

. ARRÊTE: 

Abtici  s prkïiei  — Dan»  tous  les  départements  qui  ont  adhéré  à la  Ligue  du  Midi,  tous  les  ci- 
toyens devront  se  tenir  prêts  à quitter  leurs  foyers  au  premier  appel,  et  à marcher,  sous  les  étendard» 
de'  la  République,  contre  le  despotisme  monarchique  et  prussien. 

Le  lieu  de  rendez-vous  des  force»  nationales  sera  la  ville  de  Valence  et  les  plaine»  qui  l'entourent. 

Les  délégués  des  départements  coalisés  sont  nommés  Commissaires-générau-r  de  la  Ligue  du  Midi. 

Ils  se  rendront  dans  les  départements  pour  prêcher  la  guerre  sainte,  réunir  les  Comité»  Républi- 
cains des  localités  et  agir  avec  eux  de  concert  pour  déterminer,  par  tous  les  moyens  possibles,  un 
soulèvement  général. 

Aav.  — Une  souscription  nationale,  librement  consentie  par  chaque  département,  chaque  muni- 
cipalité et  chaque  citoyen,  sera  recueillie  pour  obtenir  les  armes  et  les  approvisionuemenés  néces- 
saires aux  forces  de  la  Ligue. 

Le  produit  de  celle  souscription  sera  Tersé  dans  les  caisses  de  la  Ligue,  par  les  soins  du  Comité 
central  de  chaque  département. 

Art.  3. — Le»  Commissaires-généraux  s’entendront  avec  les  Républicains  de  chaque  département 
pour  faire  nommer  un  délégué  cantonal  qui  devra  se  rendre  b Marseille,  le  ô novembre,  pour  l'as- 
semblée générale  rie  la  Ligue  du  Midi. 

Le  présent  manifeste  sera  affiché,  par  les  soins  de  tous  les  patriotes  du  Midi,  dans  tous  les  cantons 
et  les  communes  des  13  départements  cl  de  l'Algérie. 

Aai.  4.  — Les  citoyens  île  chaque  localité  devront  faire  connaître,  dan»  le  plu»  bref  délai,  au  siège 
de  la  Ligue  du  Midi,  à Marseille,  le  résultat  de  leurs  efforts  individuel»  pour  faciliter  la  tôelie  des 
commissaires-généraux.  Ils  devront,  en  outre,  se  mettre  en  rapports  constants  avec  le  Comité  amiral 
de  Marseille,  siégeant  h la  Préfecture. 

Au  nom  de  la  République  une  et  Indivisible,  les  membres  des  autorités  municipale» et  ad- 
ministratives doivent  le  concours  le  plus  efficace,  comme  citoyens,  aux  membres  de  la  Ligue  du 
Midi,  créée  pour  la  défense  de  la  République,  et  à leurs  représentants. 

Fait  à MarteiUe,  le  23  octobre  1870,  I.r  President  île  lit  l.lgnr  du  Midi  : 

Administrateur  Supérieur  du  département  det  ILmcheidu-Rhùnc, 

A.  KSQUIRÜS. 


Lee  membre i du  Comité,  ('omnn'ssairrs  oéncraux  de  la  Ligue  du  Midi,  pour  le 


Département  du  Rhône  : Borel,  Bessière,  Gros- 
bois,  Bergeron,  Tacussel. 

» de  la  Loire  : Vogeli,  Emile  Crozet, 
Bouzol. 

• de  l’Isère  : Choulier,  Porte,  Mag- 

delin,  Wurchel. 

» rie  Vaucluse  : Magalou,  Bayol, 

Gent,  Enlève. 

• de  la  Drôme  : Arnaud,  Rusaud, 

Andra. 

» du  Var  : Charvet,  Flavols,  André. 

b de  l'Ardéche  : Bareltc,  Combler. 

» de  l'Hérault  : Fesneau,  Cremieux, 

Ralgueric. 

b des  Basses-Alpes:  Second, Gardie, 

Gaymard,  Margaillan. 
b des  Alpes-Maritimes  : Marescot, 

Pons,  Tavcrnicr,  Laurent, 
liorniol. 

b de  la  Haute-Loire  : K... 

b du  Gard  : Chenillon,  Delon, 

Guérin-Poffzio. 


Département  dis  Hautes- Alpes  : N... 

b de  l’Algérie:  Jourdun, Paul, Blanc, 

Allier. 

b des  Bouches-du-Rhône  : Tardif, 

Genvoul,  Lombard,  Roger, 
David  Neton,  Durbec.  Carcas- 
sonne, Arnoux,  Morel. 

Le  Préfet  des  Bouchrs-du-Rhdne  : 
I-  Delpech; 

Leu  Membres  du  Conseil  Départe, 
mental  : Bouvier,  Albert  Baume, 
Ch.  Dupont,  Etienne,  J. -II.  Rio- 
chier,  Leroux,  Morel  Alfred, 
Méuartl,  Léonce,  Jean,  Cri— 
mieux  ; 

Les  Membres  du  Comité  de  défense: 
Marie,  Darricau,  Brissy,  Naquet, 
de  Mngatlon.  Auiliffrent,  Dupo- 
Ict,  Pighetli,  Huberl-Gourrier, 
Dcnamlcl, 

Pour  copie  conforme  : 

I.e  Secrétaire  du  Comité  de  la  Ligue, 

AutEHr  BAUME. 


Martin*.  — J IK*t»<ri  **  Cl*,  HBpnBftir*  M U Prtleciur*.  r*p  7. 
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COMITÉ  CENTRAL 

DES  V1\GT  ARRONDISSEMENTS  DE  PARIS 

A TOI 8 LF. S 

DÉFENSEURS  DE  U RÉVOLUTION 


Le  paya  se  lève  en  masse  dans  lin  sublime  ef- 
fort; il  à repris  conscience  de  lui-mèmc.  sa  con- 
seicnec  de  9S  ; e'csl  la  lultc  révolutionnaire. 

An  Cumiti  central  républicain  des  vingt  ar- 
rondissements de  Paris,  porte-pnmlc  de  la  pensée 
démocratique,  il  appartient  de  faire  entendre  au 
parti  delà  Révolution  quelle  doit  être  celle  guerre 
et  comment  il  doit  la  conduire. 

Sous  la  menace  d'un  double  péril,  l'étranger 
devant  nous,  la  réaction  derrière,  la  guerre  doit 
être  sans  merci,  ni  frève,  ni  défaillance. 

l’as  d'nrmitlrçe,  pas  d'intervention  diploma- 
tique. voilé  ce'  que  nous  avons  II  craindre  avant 
tout  le  reste. 

L’armistice  et  (intervention  seraient  la  prépara- 
tion d'une  pain  qui  ne  pourrait  être  que  honteuse 
et  provisoire;  car  l'étouffement  de  la  Itépubliqne 
en  serait  le  gage;  car  nous  aurions  encore  une 
par  rimpériiie  .de  .nos  gouvernant,  et  par 
nôtre  lAchcté  : trahison  de  la  patrie  cl  restnura- 
ration  monarchique. 

Pas  de  paix  arec  l’ennemi,  tant  qu’il  est  sur 
le  sol  sacré  I II  appartient  h la  République  de 
dicter  la  paix,  non  de  la  subir. 

Qu'ils  te  sachent  bien,  la  guerre  qu'ils  vont 
trouver  durant,  eux  n'es!  pins  cet  art  convention- 
nel, cet  art  de  tuer,  réduit  sous  les  formules  clas- 
siques île  ce  q n'on  appelle  la  grande  guerre;  WiS- 
sembourg,  Rattchoflcn,  Sedan,  nous  en  ont  dit  le 
dernier  mol. 

La  guerre  qu'ils  vont  trouver  esl  celle  du  sou- 
lèvement en  masse,  des  corps  irrégulier»,  des 
tirailleurs  perdus,  des  embuscades,  des  surprises, 
des  halliers,  des  ravins;  c'est  l'extermination  par 
tous  les  moyens,  le  peuple  furieux,  l'inconnu... 

RtiprBi/c.ms  ne  mus  ou  estibr , 

debout  au  a oui  de  la  Liberté!  tin  France,  en 
Italie,  en  Kspngnc,  en  Hongrie,  en  Danemark, 
tu  Pologne,  et  cous  nos  frères  allemands,  pro- 
létaires d’outre-Kkin,  nltcndre;-rvus  de  notre 
victoire  et  du  désastre  germanique  le  triomphe 
de  vos  libertés  1 


Trompés  par  nos  ennemis  communs,  ne  saurt!- 
tous,  en  même  temps  que  nous-mêmes,  tous 
son  ter  cr  pour  les  conquérir ? 

Moût  tout  et  qui  travaille,  lutte  et  soufre 
pour  la  Justice,  tout  ce  qui  esl  opprimés 

Car  l'heure  est  renue  du  grand  combat  qui 
ta  Juger  les  peuples  et  les  rois  : duel  surhu- 
main des  deux  principes,  de  la  fores  et  du.  droit, 
du  canon  qui  hurle  et  qui  lue  el  de  la  raison 
qui  enseigne;  du  fatalisme  d'Attila  et  de  l'idée 
révolutionnaire. 

A nous  Ions  les  courages  ét  ions  tes  déroue- 
ments.  individuellement et  pur  groupes;  « nous 
les  volontaires;  à nous  les  référons  de  toutes 
les  revendications  qui  surent  comment  on  lutte 
au  nom  de  la  Liberté ! 

Déjà  l’Italie  révolutionnaire  nous  envoie  ton 
plus  illustre  représentant. 

GAIUBALDI  EST  EN  FRANCE!  . 

Salut  au  soldat  citoyen!  Salut  au  nom  de 
la  Franco  et  de  la  Révolution  ! 

Qu'il  vienne  ii  nous,  le  héros  d'Amérique, 
le  libérateur  de  l'Italie,  qu'ils  nous  apprenne 
cette  guerre  Irrégulière  qui  a délivré  sa  na- 
tion et  qui  délivrera  la  France. 

Qu’il  vienne  à nous;  parmi  nous  seuls  il 
trouvera  ses  soldats  et  son  armée. 

Que  nos  frères  do  Lyon  arrivent;  que  leur 
armée  révolutionnaire,  guidé  par  notre  brave 
Cluserel,  sc  joigne  A celle  armée  inlernalio- 
nalcdelaRévoluliun  commandée  parCaribaldi, 

Que  les  communes  de  Marseille,  Toulouse, 
Bordeaux,  Lille,  Dijon,  Rouen,  que  toutes  nos 
cités  républicaines  nous  en  voient  leurs  citoyens 
armés,  Paris  révolutionnaire  ira  A leur  ren- 
contre. 

Harcelé,  accablé  par  le  nombre,  le  déses- 
poir, l’ennemi  cédera  sous  cette  force  incon- 
nue de  tout  Un  peuple  en  arme  pour  sauver  son 
honneur  et  conquérir  la  Liberté. 


Aux;  armes,  citoyens! 

A In  mort  ou  n In  tlrtolre! 

Vive  In  Hr|»ublli|iir  tinlvrraellr  ! 

Pour  le»  ISO  Délégué»  au  ('.unité  central, 

Les  membres  de  la  Commission  : LEVKKDAYS,  OL'DET,  NAPIAS* 
l’IQUKT,  VAILLANT. 

Le  Bureau  : Le  Président  de  la  séance,  E.  DUPAS.  — L'Assesseur,  Em.  ROY. 
— .Le  Secrétaire,  GOULLE.  - Le  Trésorier,  l).-Th.  REGERE. 


1S3  Plut.  — niKimti  i(«uui  r»»oun*r*uii * . in  H Mtwiwiiin>H«ii,  IM.  tt  c*. 
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AVIS. 

La  circulation  de  la  monnaie  alle- 
mande ayant  donné  lieu  à des  doutes, 
le  cours  en  a été  fixé  savoir  : 

OR. 

Le  Frédéric  d'or,  ou  autre  pièce 


U'or  île  la  même  valeur 21  fr.  25 

Le  douille  Frédéric 42  fr.  50 


ARGENT. 


Le  Thaler 

. 3 

fr. 

75 

Le  Ç/orin  autrichien 

. 2 

fr. 

50 

La  Pièce  de  dis  gros 

. ‘ \ 

fr. 

25 

La  Pièce  de  cinq  gros 

. 0 

fr. 

60 

La  Pièce  de  deus  gros  et  demi  . . 

. 0 

fr. 

30 

Le  Florin 

. 2 

fr. 

\‘à 

Le  Demi-Florin 

. < 

fr. 

OS 

La  Pièce  de  sis  Kreuzers 

. 0 

fr. 

20 

La  Pièce  de  trois  Kreuzers 

. 0 

fr. 

to 

BILLETS. 

Les  Billets  allemands  oui  le  cours  de  la  mon- 
naie équivalente. 

Le  Commandant  de  Place,  U Maire. 
De  GRAEVEMTZ,  CRESPIN. 

Lieutenant. Colonel. 

Ortolan.  Ir  25  nrloiirr  1870. 


NAGHRIGHT. 

lier  Werlh  des  deulschen  Gel- 
dês  wird,  wie  nachstehend,  fest- 
gesetzt  : 

GOLD. 

Ein  Friedriclis  d'or,  oder  undcrcs 


glcir.h  werlhes  Goldsliick 21  fr.  25 

lün  Doppelfricdrichs  d'or 42  fr.  50 


SILBER. 

t Thaler 3 fr.  75 

l OKsterreichischer  Guldcn 2 fr.  50 

1 Zchngroschenslück t fr.  25 

1 FiinfgroschcnsIQck 0 fr.  60 

1 Zncieiuhalhgroschenstück 0 fr.  30 

t Gulden . . . 2 fr.  <5 

t/2  Guldcn 1 fr.  05 

t Soehskreuzersliick 0 fr.  20 

I Dreikreuzcrsliick 0 fr.  10 


PAPIERGELD. 

Wird  znm  vollcn  Werllic  angenomuien. 

kieBiflidi-Pccassiclie  Comniindinlur, 
Von  GRAEVENITZ. 

Obent-Lieutenaid. 

Orléans,  de»  25  orlober  1870, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

INSTRUCTION 

PfU.1t  LE 

SERVICE.CsAMBULANCES 

DU  3e  ARRONDISSEMENT 


Tout  combattant  blesse  aux  remparts  doit,  aussitôt  son  premier 
pansement  à l’ambulance  du  bastion,  être  transporté  au  bureau  cen- 
tral de  la  Mairie,  pour  y être  visité  et  dirigé  sur  une  ambulance 
sédentaire. 

Un  médecin  et  un  employé  s’y  tiendront  en  permanence. 

Inscription  sera  laite  sur  un  registre  matricule  de  son  âge,  du  lieu 
de  sa  naissance,  du  régiment  ou  bataillon,  et  du  corps  auquel  il  ap- 
partient, ainsi  que  de  l’ambulance  oii  il  sera  envoyé. 

Tnc  licite,  portant  copie  de  celte  inscription,  sera  remise  au  trans- 
porteur, avec  ordre  de  l’attacher  au  lit  du  blessé. 

Exceptionnellement,  pour  les  blessures  graves  et  les  cas  pressants, 
les  chefs  d’ambulance  des  remparts  pourront  les  envoyer  directe- 
ment aux  ambulances  les  plus  rapprochées  ; mais  ils  devront  donner 
l'ordre  aux  porteurs  qu'aussilôt  le  transport  effectué,  ils  en  donnent 
avis  au  bureau  central  eu  indiquant  le  lieu  du  dépôt. 

Les  armes  et  munitions  des  blessés  seront  conservées  à la  AI  ai  rie, 
après  un  inventaire  qui  sera  consigné  sur  le  registre  d’entrée. 

Tous  les  soirs  un  relevé  sera  fait  pour  être  transmis  a l'Inten- 
dance. Four  les  Gardes  Nationaux  avis  sera  donné  immédiatement 
aux  familles. 

NOTA.  Tout  Cilojen  ayant  le  brassard  de  la  convention  de  Cenèvc  ne  doit  être  porteur 
d'aucune  arme  apparente  ou  cachée. 

Le  Maire , ltOWAI.I  T. 

Le  Directeur  général  du  service  Je  Santé  du  3f  Arrondissement,  IV'  VKUNliWIIj. 

Le  Directeur  des  Ambulances  du  3f  Arrondissement,  T.  FERRK. 

Paris.  — Typ.  MORRIS  pure  cl  UU,  rue  .Vmelot,  64. 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


LE  ('.Ol'VEItNEL’K  l»K  PARIS, 

En  raison  des  déprédations  commises  journellement  dans  la  banlieue  par  des  maraudeurs 
sortis  de  Paris. 

ARRÊTE  : 

Toute  personne  portant  des  paquets  ou  conduisant  une  voiture  chargée  d'objets  mobiliers 
ou  de  denrées,  no  pourra  outrer  dans  Paris  que  sur  la  présentation  d'une  autorisaliou  du 
Maire  de  sa  commune,  justifiant  de  la  propriété  et  de  la  provenance  de  ces  objets. 

Cet  ordre  sera  exécutoire  à partir  du  27  octobre. 

Le  Gouverneur  de  Pari s, 

Président  du  Gouvernement  de  la  Défente  nationale, 
tiéncral  TKÛCIIU. 

I DIPKIUKUIK  NATIONALE.  — (viol™  1STO. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté , Égalité,  Fraternité. 

MAIRIE  DU  XD  ARRONDISSEMENT 


DISTRIBUTION  de  SECOURS 


./m.'VHSt 

IMPORTANT  ET  COMPLÉMENTAIRE 

Les  Citoyens  cl  Citoyennes  qui  ont  besoin  d'assistance  soûl  priés  de  se  rendre  Mardi  25 
Octobre,  à 9 heures  du  matin,  dans  les  lturcaux  de  leurs  Sections,  où  il  leur  sera  délivré  des 
caries  d’identitc,  sur  la  présentation  desquelles  on  leur  distribuera  les  Secours  que  nécessite 
leur  situation. 

Ces  cartes  seront  personnelles;  elles  devront,  autant  que  possible,  être  présentées  par  les 
titulaires  eux*  mêmes. 

LES  SECOURS  SERONT  DELIVRES  DANS  LES  BUREAUX  OE  LA  RUE  FOLIE-MERICOURT 

La  présentation  de  la  carte  est  absolument  indispensable. 

PARIS,  UC  25  OCTOBRE  1870. 

Z es  Adjoints , Le  Maire  provisoire  du  SI'  Arrondissement, 

TOUVENAINT  et  DACIIEUX.  A.  DE  FONV1ELLE. 


Paris.  — T>p,  M0KH1S  [ tre  et  lits,  rite  Amrtol.  01. 
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GARDE  NATIONALE 


DE  LA  SEINE. 


ARRÊTÉ. 

Le  Commandant  supérieur  des  Gardes  nationales  de  la  Seine, 

Vu  la  lcllrc  de  M.  le  Gouverneur  de  Paris  à M.  le  Maire  de  Paris,  en  date  du  14  octobre 
1870; 

Vu  le  décret  du  Gouvernement  de  la  défense  nationale,  en  date  du  16  octobre  1870; 

Vu  l'arrêté  du  Commandant  supérieur  approuvé  par  le  Gouverneur  de  Paris  et  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  en  date  du  19  octobre  1870, 

Arrête  ! 

% 

Article  premier. 

Les  officiers,  sous-officiers  et  caporaux  des  bataillons  de  volontaires  appelés 
à l’extérieur  par  un  service  de  guerre  recevront  la  solde  allouée  aux  officiers, 
sous-officiers  et  caporaux  de  la  garde  nationale  mobile;  ils  loucheront  en  sus 
les  vivres  de  campagne. 

Art.  2. 

Les  gardes  volontaires  appelés  à l’extérieur  par  un  service  de  guerre  rece- 
vront les  vivres  de  campagne  en  sus  de  la  solde  de  l fr.  50  cent,  qu’ils  re- 
çoivent déjà  en  station. 

Art.  3. 

Celle  solde  de  1 fr.  50  cent.,  qui  sera  payée  par  les  agents  du  Trésor,  pourra 
être  déléguée  par  les  gardes,  en  tout  ou  partie,  à leurs  familles. 

Art.  i. 

Pendant  la  durée  du  siège,  les  chefs  de  bataillons  de  volontaires  qui  en 
feront  la  demande  recevront  une  ration  de  fourrage. 

Paris,  le  25  Octobre  1870. 

Le  General,  Commandant  supérieur  de*  Garde*  nalioprtlcs, 

Signé  TAMISIER. 

APPROUVE  : 

Le  Ministre  des  Affaires  étrangères, 
chargé  par  intérim  du  département  de  l' Inté- 
rieur, 

Signé  JULES  FAVRE. 


APPROUVE  : 

Le  Président  du  Gouvernement,  Gourerneur 
de  Parie, 

Signé  Général  TROCHU. 

i IMHIlMtrae  MTIOSALE.  — IMP. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Dépêche  télégraphique 


CIRCULAIRE 


Le  Ministre  de  l'intérieur  h MM.  les  Préfets  et  Sous-Préfets  : 

Nogent-sur-Seine  attaqué  le  25.  dès  le  malin,  par  1,800  Prussiens  environ,  munis 
de  quatre  canons  et  d’une  mitrailleuse,  a résisté  jusque  vers  10  heures.  Nous  avons 
eu  8 gardes  nationaux,  une  vingtaine  de  mobiles  tués,  environ  150  blessés  et  prison- 
niers. Pertes  de  l'ennemi  plus  considérable;  un  oflicier  tué.  — FRANCS-TIREURS 
DE  LA  LOIRE  et  GENDARMERIE  se  sont  particulièrement  distingués.  Ennemi  a 
évacué  Nogent  il  4 heures. 

Une  reconnaissance  du  18e  corps  d'armée  attaquée  hier  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  Les  chasseurs  ont  fait  feu  sur  la  cavalerie.  Trois  ennemis  tués,  un  chasseur 
français  disparu.  — Un  détachement  prussien  revenu  h Cl.ftteaudun,  à Léaundis 
(Ardennes),  les  francs-tireurs  ont  surpris  un  détachement,  tués  deux  hommes,  fait 
sept  prisonniers,  aucun  franc-tireur  atteint. 


. Le  lieutenant  tin  CHASSEURS  RÈPVBLtCAiSS  de  la  Loire  au  Préfet  delà  Loire, 
à Saint-Etienne  : 

Combat  livré  à Nogcnt-sur-Seine,  le  octobre,  à 8 heure*  du 
matin. 

55  Chasseurs  républicains  de  la  Loire,  appuyés  par  les  mobiles  du  Morbihan,  ont  commencé 
le  feu  contre  1,800  Wurlcmbergeois  armés’  de  deux  canons,  denx  obusiers  et  une  mi- 
trailleuse. Ils  ont  reçu  les  balles,  les  obus  cl  la  mitraille  au  cri  de  : rire  la  Républiquet  Ils 
ont  opéré  leur  retraite  à travers  la  ville  après  une  résistance  d'une  heure  et  quart.  Deux 
morts:  Pélissier  et  Reyuard;  trois  blessés:  capitaine  Mallet,  sergent  Torgue  et  chasseur 
Gomct. 

La  compagnie  a clé  admirable  de  sang-froid  cl  de  courage. 

Nogent  étant  occupé,  nous  avons  été  obligés  d'abandonner  nos  bagages  et  nos  munitions. 
Tous  nos  blessés  guériront.  Quelques  chasseurs  se  sont  égarés  dans  la  retraite.  Je  réorganise 
la  compagnie  h Troves. 

Pour  copie  conforme  : 
le  Préfet  de  la  Loire, 

Cksah  BERTIIOLON. 


BENEVENT,  imprimeur  de  la  Préfecture,  place  de  I HÔtcl-de-Vill»,  i,  a Saint-EUenne. 
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RÉSISTANCE  A OUTRANCE 


BOUCHERIE 

CANINE  ET  FELINE 

MAISON  CARTERET  ET  C* 

ACHAT  D' ANIMAUX,  RUE  CURIAL,  6,  LA  VILLETTE 

On  ne  traite  qu’avec  les  Propriétaires.  — Prix  convenables. 

I ente  des  Viandes  au  marché  Saint  - Germain,  n°  81. 

Pari», — Imprimerie  Bal  luui,  Quetlr«T  et  Ci*.  7.  nx  Bail! if,  et  rue  de  Valois  18. 


MAIRIE  RE  SAINT-DENIS. 


AVIS 

Les  hommes  de  25  à 35  ans,  célibataires  ou  veufs  sans  enfants,  ou  mariés 
depuis  la  promulgation  de  la  Loi  du  10  Août  dernier,  ainsi  que  les  hommes 
disponibles  de  21  à 25  ans,  ne  se  trouvant  dans  aucun  des  cas  d'exemption 
ou  de  dispense  prévus  par  la  loi,  et  qui  pour  diverses  causes  ne  sont  encore 
incorporés  ni  dans  la  Garde  xatioxalb  sédf.xtairb,  ni  dans  la  Garde  xatioxalr 
mobile,  ni  dans  I’Arhêb,  devront  se  faire  inscrire  à la  Mairie  (Bureau  militaire;, 
dans  le  délai  de  trois  jours. 

Saint-Denis,  le  26  Octobre  1870. 

Le  Maire  de  Saint-Denis, 

MOREAUX. 

Saiul-DftiU.  — Typographie  de  A.WHUN,  »u*  de  Psrii,  17, 
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Aucun  Marchand,  de  denrées  alimentaires.  Boucher , Charcutier,  l épicier , Fruitier.  Boulanger  ou  autres  (sauf  les  Mar- 
chands de  vin),  ne  peut  se  refuser  à recevoir  les  Bons  de  la  Mairie,  de  30  centimes,  comme  paiement  d'objets  achetés. 

Tout  Négociant  qui  s'g  refuserait  sera  signalé  et  poursuivi  conformément  ans  Règlements.  — Ces  Bons  seront  rembour- 
sables tous  Us  jours,  à vue,  à la  Mairie. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


AVIS. 

L'avis  affiché  le  1 1 octobre,  pour  la  réquisition  de  divers  produits  nécessaires 
à la  fabrication  des  poudres  de  guerre,  a donné  lieu  à de  nombreuses  décla- 
rations de  produits  à base  de  soude,  et  causé  quelque  émotion  dans  l’industrie 
du  blanchissage,  par  suite  d’une  erreur  résultant  de  la  désignation  impropre 
de  potasse  blanche  donnée  communément  dans  le  commerce  à une  certaine 
espèce  de  carbonate  de  soude . 

Il  paraît  utile  d’informer  le  public  que  les  produits  h base  de  soude  ne  sont 
point  recherchés  pour  la  fabrication  du  salpêtre,  laquelle  doit  au  contraire 
augmenter  la  quantité  de  carbonate  de  soude  disponible  sur  la  place. 

Les  seuls  produits  demandés  sont  les  suivants  : 

Nitrate  de  potasse  (salpêtre  brut  ou  raffiné)  ; 

Nitrate  de  soude  brut  ou  raffiné  (salpêtre  cubique); 

Muriale  de  potasse  (chlorure  de  potassium)  ; 

Sulfate  de  potasse; 

Potasse  d’Amérique  (1"  et  2*  sortes); 

Potasse  perlasse; 

Potasse  de  Russie; 

Carbonate  de  potasse  indigène; 

Acide  nitrique  de  tous  degrés. 

La  déclaration  de  ces  produits  devra  se  faire,  dans  le  [tins  bref  délai,  chez 
MM.  O.  Laisné  et  H.  Bourdon,  rue  de  l’Échiquier,  30. 

Paris,  le  27  octobre  1870. 

Le  Maire  de  Parii, 

ÉTIENNE  ARAGO. 

1 IMPRINSHIK  NATION  Al  K.  — Oruibi'  IN70. 
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République  Française 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


CINQUIEME  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

(MAIRIE  DU  PANTHÉON) 


Le  Citoyen  Maire  du  Cinquième  arrondissement  a prononcé  le  discours  sui- 
vant à F inauguration  des  ENROLEMENTS  DES  VOLONTAIRES. 


Citoyens, 


Je  dis  à Paris,  je  dis  à la  France  : En  vain  les  armées  sont  détruites;  en  vain  tes  glorieuses 
villes  incendiées;  en  vain  tes  campagnes  ravagées!  Si,  6 France!  A grande  Capitale!  si  tous 
tes  enfants  se  lèvent,  la  Liberté,  la  République  sont  fondées,  et  tant  de  désastres,  réparés, 
effacés,  aussi  vite  qu'une  pluie  d'orage  sous  le  soleil  de  messidor. 

Oui,  A Patrie!  que  tous  tes  enfants  valides  se  lèvent  dans  leur  force  et  leur  courage,  et  cette 
triste  année  de  70  sera  le  commencement  de  ta  gloire;  car,  à jamais  désillusionnées  sur  toute 
tyrannie,  tes  souffrances  elles-mêmes  seront  les  sévères  et  solides  fondements  de  la  Répu- 
blique. 

Mois,  A France!  A Paris!  si  tes  jeunes  générations  sont  tellement  avilies  que  celle  crise 
suprême  soit  impuissante  à secouer  leur  torpeur,  alors,  A Patrie!  tes  armées  détruites,  tes 
villes  incendiées,  les  campagnes  ravagées,  tes  paysans  outragés,  ne  sont  que  le  commence- 
ment de  tes  douleurs,  que  le  prélude  de  tes  bontés! 

Ta  capitale  livrée  aux  rapines; 

Ses  monuments,  au  vandalisme; 

Ses  musées,  ses  bibliothèques,  au  vol  et  à l’incendie  ; 

Ses  femmes  et  ses  Hiles les  vitres,  Citoyens  ! abandonnées,  livrées  aux  derniers 

outrages  du  vainqueur  ! 

La  France  dépecée,  et  ce  qui  en  restera,  capable,  dans  son  avilissement,  de  se  laisser  im- 
poser quelques-unes  de  ces  majestés  funestes  qu'elle  avait  rejetées  dans  son  vomissement! 

Ce  serait,  A France!  le  commencement  de  la  décrépitude. . . et  les  vieux  pères  de  ces  in- 
dignes générations  n'auraient  plus  qu'à  se  faire  tuer  ou  qu’à  se  laisser  mourir  de  l'indicible 
douleur  d'avoir,  fils  de  92,  engendré  les  lâches  de  70! 

Mais  il  n’en  sera  pas  ainsi,  n’cst-ce  pas? 

Volontaires!  vous  portez  dans  vos  cosurs,  dans  vos  bras,  les  destins  de  la  Patrie  1 

Sans  vous,  commence  son  agonie  ; avec  vous,  sa  félicité,  sa  gloire  immortelle  ! 


Paris,  le  27  octobre  1870. 


Le  Maire  lia  Ve  ai  rundincment, 

Dr  BERTILLON. 
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République  Française 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


CINQUIEME  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

(MAIRIE  Dü  PANTHÉON) 

COMITÉ  D'ARMEMENT 

ENRÔLEMENTS 

POUR  LES  BATAILLONS  OE  VOLONTAIRES  DE  U GARDE  NATIONALE 


ClTOTKKS, 

Aujourd'hui,  comme  en  1792,  la  France  envahie  et  roulée  aux  pieds  pur  un  insolent  ennemi  jette 
le  cri  d'alarme  et  fait  un  appel  suprême  au  courage  et  au  dévouement  de  ses  enfanta. 

A cet  appel  de  la  patrie  menacée,  nos  pères  répondirent  par  l'enrôlement  de  quatorze  armées,  et 
Paris  seul  donna  quatre-vingt-quinze  mille  volontaires  qui,  marchant  résolument  à la  rencontre  des 
envahisseurs,  les  taillèrent  en  pièces  il  Jemmapes  et  h Valinjr. 

Nous  sommes  les  Uls  des  hommes  de  92.  — luiilous-les. 

Enhardis  par  nos  malheurs,  les  Prua>iens  se  vantent  déjà  de  nous  réduire  par  la  famine;  ne  leur 
en  laissons  pas  le  temps  et  montrons,  une  fois  de  plus,ccque  peuvent  «mire  l'armée  d'un  despote  des 
hommes  libres  résolus  à préserver  leurs  fovera  de  la  hoole  et  des  désastres  de  l'invasion. 

CITOYENS, 

LA  PATRIE  EST  EN  DANGER  ! 

C’est  l’heure  des  mâles  résolutions  et  des  généreux  sacrifices. 

Il  faut,  par  un  sublime  effort,  créer  dans  Paris  même  l'Armkb  iie  i.v  déliviaxck  et  rompre  à tout 
pris  le  cercle  de  fer  qui  nous  étreint. 

Il  faut  prouver  que  nous  n'avons  pas  dégénéré  et  qu'il  suffit  toujours  de  frapper  notre  sol  du  pied 
pour  en  faire  sortir  des  légions. 

Au  nom  de  l'honneur  national,  au  nom  de  vos  femmes,  au  nom  de  vos  mères,  au  nom  de  vos  en- 
fants, au  nom  de  vos  vieillards,  au  nom  de  cette  grande  cité  qui  a fait  99,  92,  1930,  1948  et  1870, 
debout  et  en  marche  contre  l'ennemi. 

Que  les  plus  braves  d'entre  vous  donnent  l'exemple,  qu'ils  accourent  se  faire  inscrire  sur  les  re- 
gistres ouverts  au  Panthéon  pour  la  formation  des  bataillons  de  volontaires. 

Précieusement  conservés  dans  les  archives  de  la  municipalité,  ces  registres  seront  de  véritables 
titres  d'honneur  pour  leurs  familles,  et  transmettront  leurs  noms  à l'admiration  et  à la  reconnais- 
sance de  la  postérité. 

Et  vous,  CITOYENNES,  vous  qui  êtes  no*  mères,  nos  femmes  et  nos  emurs,  vous  exalterez  notre 
ardeur,  car  vous  ne  voudrez  pas  que  vos  fils  soient  condamnés  à la  honte  et  à la  douleur  éternelles  de 
n'avoir  plus  pour  patrie  qu'un  pays  démembré,  anéanti,  déshonoré  el  livré  pour  jamais  au  mépris  ou 
à la  pitié  du  monde  ; vous  ne  voudrez  pas  rougir  de  la  lâcheté  de  vos  époux  et  de  vos  frères,  et  Ocres, 
dévouées,  héroïques,  vous  leur  ceindrez  les  reins  et  les  enverrez  Yous-mêmcs  au  combat  pour  le 
salut  de  la  France  cl  de  la  République. 

Et  que  ceux-là  soient  à jamais  couverts  d'opprobre  qui  jeunes,  valides  et  pouvant  porter  une 
arme,  n'auront  pas  craint  de  se  soustraire  au  plus  sacré  de  tous  les  devoirs. 

Les  Membres  du  Comité  d'armement  : 

Jourdan,  Paul  Pia,  Boutletille,  André,  Constant,  Arnould,  Lorion.  Clattl , Bouger, 
Collin,  Dalla:,  Dubrny,  Aron  Duperret,  Buisset,  Grife,  Tistier,  Tournier. 

Paris,  le  17  octobre  1970.  Le  Maire  du  F*  arraniiuemtnt, 

D'  BERTILLON. 

FRISER  et  V1MONT,  Adjoints. 
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Le  Maire  de  la  ville  d’Orléans, 

Prévient  scs  concitoyens  qu’il  a reçu  la  lettre  suivante  : 

Orléans , le  27  octobre  1870. 

Monsieur  le  Maire, 

J'ai  à vous  communiquer  un  ordre  du  général  De  Tann,  qui  devra  être 
observé  de  la  manière  la  plus  rigoureuse. 


ORDRE : 

Il  est  expressément  ordonné  à tous  ceux  qui  traverseront  la  Ville,  du 
commencement  du  crépuscule  jusqu’à  l’aube , de  porter,  dans  les  rues  non 
suffisamment  éclairées,  une  lanterne  allumée  et  répandant  une  lumière 
suffisante  pour  reconnaître  le  porteur. 

Toute  infraction  à celte  Ordonnance  sera  jugée  et  punie  d’après  les 
lois  de  la  guerre. 

Pour  les  mêmes  heures,  toutes  les  rues  devront  être  éclairées  d’une 
manière  suffisante. 

Le  Maire  de  la  Ville  est  chargé  de  donner,  le  plus  vite  possible,  connais- 
sance de  la  présente  Ordonnance  aux,  habitants  de  la  Ville. 

Le  Commandant  de  Place, 

Von  GRAEVENITZ, 

Lieutenant-Colonel, 

kccBiglich  P reassiche  CoumandanlBr  Orléans. 

Pour  copie  conforme,  Le  Maire, 
CKESP1N. 
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Le  Général  en  chef, 

Von  WITTICH. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

PREFECTURE  DU  RHONE. 


AVIS 


t - — 

LE  PREFET  DU  RH03E,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouverncmeul, 

DONNE  AVIS: 

Que  les  BONS  DE  CAISSE  etc  Cinq  francs  et  «te  Un  franc 
émis  à Lyon  h partir  «tu  15  octobre  courant,  en  vertu  de  son 
Arreté  «lu  13  du  mtbnc  mois,  sont  destines  à suppléera  l'insufli* 
sanec  des  pièces  «le  monnaie  en  argent  «1e  même  valeur  employées 
en  grande  partie  au  paiement  de  la  solde  des  nombreuses  troupes 
«le  séjour  ou  de  passage  à Lyon. 

Les  Bons  dont  il  s’agit  ne  sont  détachés  «le  la  souche  et  mis  en 
circulation  qu’après  le  dépôt,  effectué  par  la  Tn-sorcric  Générale  à 
la  succursale  «le  la  Banque  de  France,  d’une  somme  équivalente  au 
montant  de  l’émission  desdits  Bons.  Us  présentent,  par  conséquent, 
autant  de  garantie  pour  les  porteurs  que  les  Billets  de  Banque  eux- 
mèmes. 

Les  Billets  de  Un  franc  et  «le  Cinq  francs  sont,  «lu  reste,  échanges 
à la  Barnjuc  et  à la  Trésorerie,  les  premiers  par  somme  «le  500  fr., 
et  les  seconds  par  somme  «le  1,000  fr.  contre  des  Billets  «1e  Banque 
ou  du  numéraire. 

Le  Préfet  invite  les  commerçants,  les  marchands  et  débitants  de 
denrées  quelconques  à les  rec«:voir  en  payement.  C’est  le  seul  moyen 
«le  faciliter  les  transactions  et  de  satisfaire,  sans  risque  «l’aucune  sorte, 
aux  exigences  et  aux  embarras  momentanés  de  la  situation. 

Lyon,  le  28  Octobre  1870. 

Le  Préfet  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 

LtOR.  — Imprimera  J.  NIC/O.N,  rue  de  h PoelatlUric,  i, 


Digitized  by  Google 


— 282  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTE,  EGALITE,  FRATERNITE. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


Le  Maire  de  Paris, 


Considérant  que  sous  un  Gouvernement  Républicain  le  premier  devoir  des  municipalités 
est  d'assurer  le  développement  de  l'enseignement  primaire; 

Que  le  nombre  des  écoles  communales  de  la  ville  de  Paris  ne  suffit  pas  pour  les  besoins  de 
la  population,  et  qu’il  importe,  par  conséquent,  de  créer  immédiatement  de  nouveaux  groupes 
scolaires,  comprenant  chacun  une  école  de  garçons,  une  école  de  tilles  et  une  salle  d’asile  i 

Considérant  aussi  qu'il  convient  d’augmenter  le  traitement  des  instituteurs  et  des  institu- 
trices, 

Arrête  : 

Article  premier. 

Le  budget  de  l’enseignement  primaire  communal  de  la  ville  de  Paris,  fixé 
pour  l’exercice  1870  à 8,527,941  francs,  est  élevé  pour  l’exercice  1871,  com- 
mençant le  Ie'  janvier  prochain,  au  chiffre  de  16,027,941  francs. 

Art.  2. 

Un  crédit  spécial  sera  ultérieurement  ouvert,  pour  les  dépenses  afférentes 
à la  ville  des  deux  écoles  normales  primaires,  la  création  de  nouvelles  écoles 
sur  le  plan  de  l’Ecole  Turgot,  et  la  fondation  de  bibliothèques  communales 
dans  chacun  des  vingt  arrondissements  de  Paris. 

Art.  3. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Mairie  de  Paris  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent arrêté. 


Paris,  le  28  octobre  1870. 


UirOUliRlE  NATIONALE.  — Otlobr*  I K70. 


Le  Maire  de  Paris, 
ÉTIENNE  ARAGO. 

Pour  impliatlon  : 

Le  Secrétaire  général  de  la  Mairie  de  Parit, 
Jules  MAHIAS. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UNE  ET  INDIVISIBLE. 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DU  VI"  ARRONDISSEMENT. 

— , , ..n-aba  n — — ■ — 


AVIS 

La  Municipalité,  en  réponse  aux  demandes  et  aux  protestations 
relatives  à la  Garde  civique,  croit  devoir  porter  à la  connais- 
sance des  intéressés  l’extrait  suivant  du  Journal  officiel  du  27 
courant  : 

« Le  Gouvernement  reçoit,  chaque  jour,  de  nombreuses  demandes  de  citoyens 
qui,  sous  des  dénominations  variées,  croient  utile  de  former  de  nouveaux  ba- 
taillons de  Garde  nationale.  En  les  remerciant  de  leur  patriotisme,  le  Gouver- 
nement leur  rappelle  les  dispositions  de  la  loi  qui  s'opposent  b ces  créations, 
et  celles  du  décret  spécial  du  6 octobre  qui  a clos  définitivement,  la  liste  des 
bataillons.  Il  est,  par  cette  raison,  contraint  de  renoncer  au  concours  que 
voulait  bien  lui  offrir  un  bataillon  dit  des  Vétérans,  réuni  par  les  soins  de 
citoyens  honorables  autant  que  dévoués,  et  dont  chacun  appréciera  l'excellent 
esprit.  Le  Gouvernement  les  considère  comme  une  réserve  précieuse  à laquelle 
il  aura  recours  si  les  circonstances  l’exigent,  et  il  est  certain  de  trouver  toujours 
chez  eux  le  même  courage,  le  même  civisme  que  dons  les  rangs  de  la  Garde  na- 
tionale ordinaire.  » 

Paris,  le  38  octobre  1870.  Pour  extrait  conforme: 

Le  Moire, 

Dr  ROBINET. 

Imprimerie  de  SI”*  V*  BOtCHARD-HCZARD,  rue  de  l'Éperon,  S. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


RATIONNEMENT  DE  LA  VIANDE 

— ♦- 


La  Municipalité  du  XL  Arrondissement  vient  de  recevoir  l'avis  suivant, 
qu’elle  s’empresse  de  porter  à la  connaissance  de  ses  administrés  : 

Paru,  le  27  Octobre  1870. 


• Monsieur  le  Maire, 


« La  Commission  des  Subsistances  a eu  l’honneur  de  vous  prévenir  par  sa  lettre  datée 

> d’hier  26  courant,  que  le  rationnement  de  la  Viande  de  boucherie  dans  chaque  Arrondissc- 

> ment  serait,  à dater  de  SAM  LDI  matin,  uniforme  et  fixé  à CINQUANTE  GRAMMES  par  ha- 

> bilan  t et  par  jour. 

* Pour  me  conformer  à cette  décision  que  j’approuve,  j’ai  l’honneur  de  vous  prévenir  qu'il 
» ne  vous  sera  plus  délivre  chaque  jour,  à l’Abattoir  de  La  Villelte,  que  la  quantité  de  8,750 
« kilogrammes,  calculée  sur  la  population  de  175,000  habitants  que  vous  avci  déclarée. 

» Je  sais  à l’avance  que  les  Citoyens  de  votre  Arrondissement  comprendront  que  celte 
» mesure  est  imposée  au  Gouvernement  do  la  Défense  Nationale  par  les  nécessités  de  la 
» situation  ; je  sais  encore  que  nos  Concitoyens  supporteront,  avec  cet  admirable  patriotisme 
i que  le  monde  entier  admire,  un  rationnement  qui  aura  certainement  pour  effet  d’accroître 
» les  forces  de  la  Défense  Nationale,  tout  en  contribuant  & assurer  notre  succès,  dont  nul  ne 
■ peut  douter  désormais. 

> Agréer,  etc. 

* Lt  Ministre  de  l' Agriculture  et  du  Commerce, 

« Signé  : J.  MAGNIN.  » 

En  conséquence,  à partir  de  SAMEDI  29  courant,  le  nouveau  rationnement 
fonctionnera. 

Chaque  habitant  ne  recevra  que  50  grammes  de  viande,  mais  il  les  recevra 
effectivement,  et  personne  ne  sera  plus  obligé  de  faire  queue  pendant  des 
heures  entières  à fa  porte  des  boucheries,  le  plus  souvent  pour  ne  rien  ob- 
tenir. 


En  outre,  la  Municipalité,  dans  le  but  de  faciliter  la  répartition  de  la  viande 
par  les  bouchers,  a décidé  que  la  distribution  aurait  lieu  POUR  QUATRE 
JOURS. 


De  celte  manière,  chacun  recevra,  tous  les  quatre  jours,  une  part  de  viande, 
d’une  importance  suffisante  pour  que  les  habitudes  de  la  population  ne  soient 
pas  entièrement  transformées. 

Enfin,  le  quart  seulement  des  consommateurs  se  présentant  chaque  jour, 
nos  rues  ne  seront  plus  affligées  par  le  triste  spectacle  de  femmes  et  déniants, 
venant  perdre  leur  temps  à la  porte  des  boucheries,  au  détriment  de  leur 
santé  et  de  leurs  occupations. 

Les  caries  actuelles  serviront  jusqu’à  nouvel  ordre,  et  ne  seront  changées 
qu’après  la  publication  d’un  avis  ultérieur. 

Les  Adjoints,  Le  Mûire  provisoire  du  XIe  Arrondissement , 

TOUYENAINT  et  DACHEUX.  A.  DE  FONY1ELLE. 


— Typ-  MOMtS  pere  et  ûl»,  rue  Axuelut,  61 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


VILLE  DE  PARIS 


Mairie  du  XIIe  Arrondissement 

* 

■TTNiCaiim 

INSTRUCTION  PRIMAIRE 

— -r- )rOJrS~rn-  — - 

Le  Maire  du  XIIe  Arrondissement  a l’bonneur  d’informer  ses  admi- 
nistrés que  les  Enfants  des  Familles  réfugiées  de  la  banlieue,  ainsi  que 
ceux  des  ramilles  appartenant  au  XIE  Arrondissement,  seront  reçus 
gratuitement  chez  Madame  BABIN-TIHÉBAUT,  institutrice,  quai  de  la 
Ilapée,  n°  58,  qui  a mis,  avec  le  plus  généreux  empressement,  son 
établissement  à la  disposition  de  l’Administration  municipale. 

Les  parents  devront  se  présenter  à la  Mairie  (bureau  des  Ecoles),  pour 
retirer  les  cartes  d’admission.  ILs  auront  il  produire  un  certificat  de  vac- 
cine et,  autant  que  possible,  le  bulletin  de  naissance  de  l’enfant. 

Paris,  le  28  Octobre  1870. 

Le  Maire  du  .1 77*  Arrondissement, 

Alfred  GRIVOT 

WW  Paris.  — Typographie  ri  l.libograpkit'  de  KEN OU  cl  MALLDB,  rue  de  îlivoli,  144. 
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REPUBLIQUE  F1UIÇAISE 

Préfeelare  de  la  Loire 


\ 


Le  Préfet  de  la  Loire, 

Vu  le  décret  rendu  le  14  courant,  par  le  Gouvernement  de  Paris,  remettant  provisoirement 
en  vigueur  le  décret  du  7 août  1818  sur  le  jury,  avec  certaines  modifications; 

Vu  les  ordonnances  des  27  novembre  1816  et  18  janvier  1817  concernant  la  promulgation 
des  lois, 

ARRÊTE  : 

Art.  1er.  Le  décret  du  14  octobre  1870,  sus-visé,  sera  immédiatement  imprimé  et  affiché 
partout  où  besoin  sora.  , 

Art.  2.  Ce  décret  deviendra  exécutoire  & partir  du  moment  de  cette  publication. 


Fait  à Saint-Étienne,  le  28  octobre  1870. 


Le  Préfet  de  la  Loire, 

César  BERTHOLON. 


U fiaivenement  de  la  défense  aatisaale, 

Considérant  que  le  moment  fixé  par  la  légis- 
lation en  vigueur  pour  l'accomplissement  des 
opérations  préparatoires  de  la  formation  des 
listes  du  jury  pour  1871  est  arrivé  ; 

Considérant  que  la  loi  du  4 Juin  1853  nest 
pas  en  harmonie  avec  les  principes  du  gouver- 
nement républicain; 

Considérant  qu’il  ne  s’agit  toutefois  que  de 
régler  provisoirement  le  fonctionnement  légal 
du  jury,  qui  devra  être  définitivement  organisé 
par  l'assemblée  constituante; 

Considérant  que  l'époque  avancée  de  Tannée 
ne  permet  plus  de  sc  conformer  b toutes  les 
prescriptions  du  décret  du  7 août  1848,  qui  va 
être  remis  en  vigueur;  qu'il  y a donc  lieu  de 
modifier  et  de  simplifier  ce  décret  et  en  quel- 
ques points  par  des  dispositions  transitoires; 

DÉCRÉTÉ  ; 

Art,  i*t,_  Le  décret  du  7 août  1848  sur  le 
jury  est  provisoirement  remis  on  vigueur. 

Art.  2.  — La  transmission,  par  le  maire  au 
préfet,  de  la  liste  des  jurés  do  la  commune, 
qui,  aux  termes  de  l'art.  8 do  ce  décret,  doit 
avoir  lieu  avant  le  1"  novembre  de  chaque  an- 
née, pourra  être  retardée  Jusqu'au  I"  décembre 
prochain.  Elle  devra  avoir  été  précédée  de  la 
publication  prévue  par  l’art.  6 dudit  décret; 
mais  le  délai  des  réclamations  est  réduit  A trois 
jours  et  la  décision  du  conseil  municipal  ne 
sera  pas  susceptible  de  recours. 

Art.  3.  — A Paris  et  dans  les  communes  mo- 
mentanément privées  de  conseils  municipaux, 


les  fonctions  attribuées  A ces  conseils  par  le 
décret  du  7 août  1848  seront  remplies  par  des 
commissions  composées  du  maire,  de  ses  ad- 
joints, du  juge  de  paix  et  de  l’un  de  ses  sup- 
pléants. 

Ar.  4.—  Les  commissions  cantonales  établies 
par  les  art.  11  et  suivants,  et  les  commissions 
d'arrondissement  de  Paris  établies  par  Part.  14 
du  décret  du  7 août  1848  sont  remplacées  par 
des  commissions  composées  de  la  même  ma- 
nière que  celles  établies  par  l’article  précédent. 

Dans  le  cas  prévu  par  l'art.  13  du  susdit  dé- 
cret, tous  les  juges  de  paix  de  la  commune  fe- 
ront partie  de  la  commission,  mais  son  leurs 
suppléants. 

Art.  5.  — Les  art.  15  et  18  du  décret  du  7 
août  1848  sont  remplacés  par  les  dispositions 
suivantes  : La  commission  s’assemblera,  entre 
le  1"  et  le  5 décembre,  par  les  soins  si  sous  la 
présidence  du  maire. 

Art.  6. — La  disposition  de  l’art.  2t  du  décret 
du  7 août  1848  est  restreinte  aux  citoyens  qui 
auraient  rempli  les  fonctions  de  juré  dans  le 
cours  de  Tannée  1870.  Les  préfets  pourront  w 
contenter,  en  exécution  de  la  disposition  du  pa- 
ragraphe 2 de  l'art.  10  du  susdit  décret,  d'in- 
diquer aux  maires  les  noms  des  jurés  ayant 
siégé  en  1870. 

Fait  A Paris,  le  14  octobre  1870. 

Ont  signé  : 

Général  TROCHl’,  J,  FAVRE,  Emm.  ARAGO, 

J.FERRY.GARNIER-PAGÉS.H.ROCHEFORT, 

J.  SIMON. 


BENEVENT,  Imprimeur  de  U Préfecture,  plac  de  l'HêteWe-Ville,  4,  4 Saint-Etienne. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Mairie  du  Dixième  Arrondissement 


AVIS 


Distribution 

DE  LA  VIANDE 

DANS  LES  BOUCHERIES 

Los  modifications  h introduire  au  système  actuel  de  la  distribu- 
tion de  la  viande,  nécessitent  un  nouveau  recensement. 

A cet  effet,  une  feuille  de  recensement  sera  déposée  DIMANCHE  MATIN 
chez  tous  les  Concierges  de  l’arrondissement. 

Chaque  habitant  devra  remplir  et  signer  celle  feuille. 

Tonte  déclaration  reconnue  fausse  sera  poursuivie  confoimément  aux  lois  et 
règlements  de  police. 

Les  Concierges  sont  requis  de  venir  à la  Mairie  retirer  demain  Samedi,  à 
partir  de  10  heures,  les  feuilles  de  recensement.  Ils  les  tiendront  à la  disposition 
des  locataires  le  Dimanche  et  le  Lundi  jusqu’à  5 heures. 

A partir  de  5 heures,  les  Concierges  devront  rapporter  les  feuilles  de  recen- 
sement à la  Mairie,  où  elles  seront  reçues  jusqu’à  minuit. 

Tout  Concierge  qui  n’aura  pas  retiré  la  feuille  de  recensement,  le  Samedi, 
sera  passible  d’une  amende  de  20  francs. 

Les  gardes  nationaux  et  les  locataires  sont  priés  de  venir  signaler  à la  Mairie, 
dans  la  journée  du  Dimanche,  les  Concierges  qui  n’auraient  pas  la  feuille  de 
recensement  dans  leur  loge. 

Une  liste  spéciale  sera  ouverte  à la  Mairie  le  Dimanche  et  le  Luudi  jusqu’à 
5 heures  pour  recevoir  les  déclarations  des  habitants  des  maisons  qui  n’au- 
raient pas  de  Concierge. 

Paris,  la  2$  Octobre  1870. 

Le  Maire  provisoire, 

OREILLY. 

Les  Adjoints  provisoires  ! PARMENTIER,  DUJARRIER,  OLLIVE. 

Tvpojnpfcic  ri  I.ilL.  graplii*  «le  Jl'I.ES-JCTKAt  et  Fiu,  p*tiag«  du  Caire,  (9  el  3i 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 


CIRCULAIRE  DE  TOURS 

Tours,  29  octobre  1870. 

Le  ministre  de  l'intérieur  d MM.  les  préfets  et  sous-préfets  : 

Une  dépêche  de  Salé  du  27  annonce  une  défaite  complète  avec  grandes 
pertes  d;un  corps  badois.  Trois  cents,  dans  la  déroule,  se  sont  réfugiés 
en  Suisse,  ont  été  désarmés  et  envoyés  à Porrentruy.  Hier  les  Prussiens 
ont  attaqué,  à 10  heures  du  matin,  Formcrie,  sur  le  chemin  de  fer 
d’Amiens  à Rouen,  ils  étaient  1,500  ou  2,000,  avec  artillerie;  après  un 
engagement  sérieux,  ils  ont  été  vigoureusement  repoussés  par  troupes 
et  mobiles  du  Nord.  La  cavalerie  commandée  par  le  colonel  d’Espcuillcs 
les  a poursuivis  les  poussant  en  pleine  déroule  vers  Beauvais  et  Sou- 
geons.  Ligne  a été  maintenue  intacte.  Maisons  incendiées  par  l’ennemi 
près  Courville.  Mobiles  de  l’Orne  et  volontaires  de  l’Hérault  ont  mis  en 
déroute  une  reconnaissance,  comprenant  détachement  de  cuirassiers  blancs. 
83e  d’infanterie  prussien  avec  artillerie  qui  s’est  replié  précipitamment  sur 
Chartres.  Douze  cents  cavaliers  ennemis  qui  avaient  paru  à Châteauneuf- 
en-Thimerais  ont  fait  retraite. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfel  de  la  Loire , 

César  BERTHOLON. 


BENEVENT,  imprimeur  de  la  Préfecture,  place  de  l'Hûtel-de-Ville,  I. 
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RKPUBLIQl'E  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

MAIRIE  DU  XIe  ARRONDISSEMENT 


BUREAUX 

DE 

DISTRIBUTION 

DE  SECOURS 


La  Distribution  des  Bons  de  Secours  est  faite,  Bureau  D, 

QUARTIER  SAINTE-MARGUERITE 

Rue  de  Montreuil,  31,  pour  les  rues  ci-afT^^ijjsignées 


Rue  «lu  Faubourg-Sl-Antoino, 
du  53  à la  lin,  numéros  im- 
pairs. 

Passage  Saint-Antoine. 

Cité  Deauharnais. 

Rue  Saint-Bernard. 

Impasse  Saint-Bernard. 
Passage  Saint-Bernard. 
Passage  de  la  Bonne* Graine. 
Rue  des  Boulets,  1 à 77,  2 à 
78. 

Rue  Neuve-des-Roulets. 
Avenue  de  Bouvines. 


Rue  de  Bouvines. 

Passage  du  Bras-d'Or. 

Ruelle  des  Bureaux. 

Rue  de  Chambéry. 

Boulevard  de  Charonne. 

Rue  de  Charonne,  numéros 
pairs. 

Passage  de  la  Forge-Royale. 
Cité  Gonet. 

Cité  Guénot. 

Impasse  des  Jardiniers 
Passage  Jussel. 


P <5-  V homme. 

*>X  de  l«i  Main-d’Or. 

Ruè  Ic-Marguerile. 

Rue  de  Montreuil* 

Rue  de  Nice. 

Avenue  Philippe-Auguste,  de 
la  rue  do  Charonne  h la 
place  du  Trône. 

Place  du  Trône. 

Avenue  de  Taillobourg. 

Rue  de  Tunis. 

Impasse  Yignoltc. 

Le  Maire  f 

A.  DE  FONVIELLE. 


Les  Adjoint », 

TOUVENAINT,  DACHEUX. 

Paris,  te  29  Octobre  1870. 


P»tU.  — T»{«gr  j|«lnr  Jiori!  IS  pire  et  Üli,  rue  Aui«!ot,  6t. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

PREFECTURE  DU  RHONE. 


PROCLAMATION 

i— r-w^a-ir-j  ■ ■■  

Citoyens, 

La  nouvelle  de  la  reddition  de  Metz,  positivement  fausse  il  y a quelques  jours,  circule  de 
nouveau. 

Bazaine  aurait  capitulé. 

Les  circonstances  qui  auraient  amené  ce  désastre  me  sont  inconnues. 

Si  c'est  un  crime,  celui  qui  l'a  commis  s’est  placé  hors  la  loi,  hors  l'humanité.  Son  nom  est 
voué  h l'infamie.  Quiconque  peut  atteindre  le  traître,  se  saisir  de  sa  personne,  a le  droit  cl  le 
devoir  de  lui  infliger  de  sa  main  le  châtiment  que  méritent  les  traîtres. 

Si  c’est  une  dernière  infortune,  ajoutée  & tant  d'autres,  elle  ne  nous  abattra  pas;  elle  nous 
trouvera  inébranlables  ; nous  nous  raidirons  contra  les  assauts  du  malheur,  et  nous  ferons  si 
bien  qu'eu  forçant  l’admiration  du  monde,  nous  Unirons  à la  longue  par  fatiguer  le  destin. 

Citoyens, 

Lyon  a les  moyens  de  résister. 

Une  artillerie  formidable  par  le  nombre  et  le  calibre  couronne  déjà  les  ouvrages  dont  Lyon 
est  entouré,  et  cette  artillerie  augmente  tous  les  Jours. 

De  vastes  approvisionnements,  capables  de  sufllre  à plusieurs  mois,  seront  bientôt  achevés. 

Des  troupes  régulières,  venues  de  divers  points,  vont  se  concentrer  dans  la  ville  ou  sous 
l'abri  de  scs  canons.  Le  Midi  tout  entier  se  prépare  à nous  envoyer  l'élite  de  ses  Légions. 

Une  population  vaillante,  déjà  exercée,  faite  pour  la  lutte,  pénétrée  de  l’esprit  et  des  tradi- 
tions de  la  Révolution,  s'aguerrit  à vue  d'œil.  Elle  montrera,  d'abord  sur  scs  remparts,  bientôt 
dans  scs  sorties,  ce  que  valent  les  hommes  de  cœur  qui  combattent  pour  leurs  foyers,  pour 
leurs  familles,  pour  leur  pays,  pour  Inutes  |V3  espérances  renfermées  cncoro  dans  ce  grand 
nom  de  Révolution  Fu^^Sse,  Goutte  un  ennemi  rapace,  impitoyable,  fou  d'orgueil  et  de  fu- 
reur. Jy 

Nous  résisteronsT  .ut  que  nous  résistions.  Il  le  faut,  parce  que  l'honneur  le  commande, 
parce  que  l’intérct  € mseille,  parce  que  la  France  ensanglantée  tourne  les  yeux  vers  nous  et 
nous  crie  de  lui  ga^%œ  quelques  mois,  quelques  semaines,  pour  se  reconnaître  et  s'armer. 

Il  le  faut,  parce  quo  votre  énergie  et  vos  remparts  seront,  j’en  ai  la  ferme  espérance,  l'écueil 
de  la  fortune  prussienne. 

Citoyeus, 

J'attends  de  vous  le  calme  qui  sied  en  présence  de  l'épreuve,  à l'homme  digne  de  ce  nom. 

Je  vous  demande  d'imposer  silence  à vos  ressentiments,  d’oublier  toute  cause  de  division  et 
d’antagonisme,  do  réprimer  vous-même  sans  pitié  tes  fauteurs  de  désordres,  ceux  qui  par 
leurs  paroles  ou  leurs  manœuvres  sèmeraient  parmi  vous  i'éncrvanic  défiance,  et  de  vous 
ruer  d’un  même  élan  contre  l’ennemi  qui  ose  venir  à nous. 

Je  vous  demande  d’exécuter,  avec  une  mile  et  prompte  obéissance,  les  ordres  qui  vous  se- 
ront donnes.  Vous  ne  résisteriez  à l’autorité  que  si  elle  vous  commandait  une  acliou  lâche. 

Un  empereur  dégradé  par  le  despotisme,  un  général  oublieux  de  ce  qu’il  doit  à sa  patrie,  à 
sa  renommée,  à ses  compagnons  d'armes,  peuvent  capituler. 

11  est  une  chose  qui  ne  capitulera  pas  : c’est  la  République  Française. 

VIVE  LA  REPUBLIQUE. 

Lyon,  le  29  octobre  1870. 

le  Préfet  do  département  da  Rhtnr,  Commissaire  extraordinaire  da  Gouvernement, 

I».  CHALLEMEL-LACOUR. 

l-vo.v lmp.  J.  NIGON,  rue  de  la  Poulaillerie,  2. 
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République  Française. 

Xe  lftttou?i6acmeul. 


Formation  d'une  Compagnie 

De 

Guetteurs  Parisiens. 


(?o*to?naul  <ju\f  e*l  De  fit  pfui  cjtanDe  fclÊtgaice,  pou*  pieoeutt  feé  ntceuDie*  i|iu 
peuttaieut  5e  ?ccfam<  Dai«5  SCatO,  pat  Mule  De  f,c.rp,fo5i<Ht  De  H%m  kl,  eu  toute  ault; 
eau  5e,  •—  D'elvtfltt  une  5utoei  fiance  coulmucfle  ôu-t  fc5  toilutc5  De  u<?5  DlrtOeua. 

3£  <»t  forme,  pat  fci  ôoiua  Du  (Piloijeit  t$e//avccnt  (i  SauÊouup  ftt  ■co  cuo^, 

Deféijiie  à cet  rjjtl.  mu  (?ouipajiuc  j«  Guetteurs  Parisiens. 


jJt i (jii c!Uu t,\  ^Oatiiicns  Peut!  cêjïicalmo  im  1(1  maiiom  cl  Pci 

ii/cmiuuciiti  Pci  pfm  fiawll,  cfioilil  Dam  Pci  ?i||ctcnli  jtoupel  De  iiicuioiii  Du  10e  Ætum* 
DliiCtlICIU.. 

3 fi  ie tout  a|ùltéi  D'ëitfaull  Je  1 1 à il  ani,  epu  Jet  oui  cfiat  ju  Je  Weuiliucllte  amc 
poilu  Dei  Çoiiipievi,  Pci  acil  Del  imilttel  iiejnafcl  pat  Pci  lyicllcutct. 

jAottitonS  eüe  at/mto  : 


i?ci  Souiiiul  (pu,  peut  caulc  D'mjîtliiilê,  «c  |cul  pal  patin  Je  fa  IjatDe  tialioiiafc 
actu*  t <1  Pci  cujaull  De  lia  il  oui. 

Ôtt  4 4H4C4tf  c/uÿ  /s  Y i/rtycii  iÔtCfaooiue,  /J,  A?/-  êAenu. 


LTtM.  -iîûrâji  vin  JH-,  //,  C/uu^oury  i/t-  L/riiu. 


as 


UCR.  POL. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


VILLE  DE  PARIS  — MAIRIE  DU  LOUVRE 

Aux  Habitants  du  Ier  Arrondissement 


Cher*  C'oiicKoyrn*, 

L’heure  approche  oh  un  suprême  effort  doit  être  tenté  pour  prendre  l’offi  nsive  et 
délivrer  notre  illustre  Capitale. 

Pour  que  cet  effort  soit  efficace,  il  est  de  toute  nécessité  que  le  Gouvernement  de 
la  défense  nationale  puisse  promptement  disposer  d’une  FORMIDABLE  ARTIL- 
LERIE DE  CAMPAGHE. 

Les  comités  scientifiques  des  vingt  Arrondissements  l’ont  compris.  Ils  ont  pris  l'ini- 
tiative d’une  Souscription  patriotique  pour  la  fabrication  de  Canons  se  chargeant  par 
la  culasse,  et  à leur  appel  d’innombrables  offrandes  sont  venues  lémoigm  r tout  à la 
ibis  île  l'implacable  résolution  des  H abitants  de  Paris  et  de  leur  inébranlable  con- 
tinuée dans  le  Gouvernement  de  la  République. 

Le  1"  Arrondissement  a tenu  à honneur  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  son 
ardent  patriotisme.  Des  listes  de  souscription  ouvertes  dans  nos  dix  Retaillons  de 
Garde  nationale  ont  été  immédiatement  couvertes.  I n seul  Bataillon  a,  en  quelques 
jours,  recueilli  plus  de  12,000  francs.  Un  généreux  Citoyen  a offert  une  mitrailleuse, 
un  autre  nous  a versé  le  prix  d'un  Canon  qui  portera  son  nom. 

Il  importe,  chers  Concitoyens,  que  loin  de  se  ralentir,  cet  admirable  élan  national 
s’accentue,  so  généralise  et  s'accélère. 

Il  importe  notamment  que,  dans  ce  concours  de  tous  les  dévouements,  la  vieille 
Cité  Parisienne,  le  Paris  historique,  conserve  le  rang  que  lui  assigne  son  glorieux 
passé,  et  que  les  boulets  lancés  par  les  canons  qu’il  aura  fondus  et  baptisés  aillent 
témoigner  aux  Barbares  de  1870  que  les  enfants  des  quartiers  du  Louvre,  du  Palais- 
Royal  et  des  Halles,  sont  restés  dignes  de  leurs  pères. 

Nous  vous  demandons  donc  U tous  votre  offrande;  si  minime  que  soit  chacune 
d’elles,  elle  sera  fraternellement  accueillie,  cl  la  trace  en  sera  éternellement  conservée 
sur  un  registre  qui  restera  comme  le  précieux  gage  de  votre  patriotisme  et  de  notre 
union. 

Ayez  confiance,  continuez  ii  ne  reculer  devant  aucun  sacrifice  et  nous  vous  en  don- 
nons l'assurance,  la  Franco  sera  sauvée. 

Vive  la  France,  Vive  la  République,  Vive  Paris, 

rails,  !o  ‘29  octobre  1 870. 

Les  Adjoints,  Le  Maire  du  1er  Arrondissement, 

Jules  MÊLINE,  Éjiiu  MBURIZF.T.  TH.  VEXAIliJLX-SALiGXY. 

Los  Souscriptions  sont  reçues: 

1°  A ta  Mairie  du  Louvre. 

2”  Chez  M.  ADR1AN,  pharmacien,  rue  Coquillièrc,  membre  du  Comité  scientifique. 

5°  Chez  M.  FiCIlKT,  ingénieur  mécanicien,  rue  Richelieu.  45.  id. 

•t°  Chez  M.  RADIGON,  architecte  de  l'arrondissement, rue  V Cuvilliers,  15.  id. 

Firii.— luiprlavrie  *4miMiti«liT«  Paix  Dl'POST,  rue  J«jh-  Jarquet-n-istitau,  il  fil. tel  ici  lu  tnt»”. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

PHÉFKCrUUE  DU  RHONE. 

Nomination  de  la  Commission  départementale 


LE  PRÉFET  DU  RHONE.  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement 


Considérant  que,  dans  la  situation  politique  où  se  trouve  la  France,  il ' y n lieu  de  faire 
appel  a toutes  les  forces  vives  du  Pays  ; 

Considérant  qu'il  y a urgence  à consulter  le  Conseil  général  sur  les  mesures  financières  à 
prendre  pour  faire  face  aux  dépenses  de  la  Défense  nationale; 

Considérant  que,  par  le  fait  de  la  révolution  du  i septembre  dernier,  le  mandat  des  anciens 
Conseillers  généraux  a été  frappé  do  caducité,  et  qu'il  y a lieu  de  recourir  ft  la  création  d’une 
Commission  déparlcrneulale  en  harmonie  avec  le-  institutions  républicaines, 

ARRÊTE  : 


Article  premier.  — Il  est  institué  dnns  le  département  du  Hhdnc,  une  Commission  dé- 
partementale, composée  d’un  membre  par  canton,  destinée  à suppléer  provisoirement  le 
Conseil  générai. 

Art.  2.  — Sont  nommés  Membres  de  celte  commission  les  citoyens  dont  les  noms  suivent  ; 


MM. 

CAILLAU,  avocat, 
FKRROUILLAT, 
M, CHAUD, 
ANDKIKl'X, 


Ville  de  Lyon. 


l*r  Canton  de  Lvon. 

2*  

â«  — 

4e  — 


• MM. 
CARl.E, 
11ACOT. 
CASTANIER, 
1USSERAND, 


•V  Canton  de  I.\on. 
C«  — 

7'  — 

8'  — 


Arrimdnsement  de  Lyon. 


MM. 

DAI.IN, 

TOURNIER, 

JOURDAN, 

RIVIERE, 

DI. ANC. 

FLOTTARD, 

DI. ANC.  :1e  Munirai»  uni, 
VOITTELET, 

LENI  1LI.O.N, 

RIVAU  LANDRAU, 
BAZIN, 


Cantons. 
l'Arbresle. 
Condrieu. 
Limoncsl. 
Marnant. 
Neuville. 
St-Genis- Laval. 
Sl-LsartsI-dc-Cbainotinel. 
St-Sympbürieo-snr-Coi't. 
Vaugneray. 
Villeurbanne. 
Givors. 


Arrondissement  de  YiUe franche. 

MM.  Cantons. 

P ER  R AS  (Edmond},  nég1  à Cublissr,  Amplcpuis. 
PIEROU,  maire  de  Cliozay,  Anse. 

MICIIACD (Philippe),  banquier,  Beaujcu. 
PARCEINT,  Relie  ville. 

LASSALLK,  maire  de  f.iiàiillaa,  Iiois-d'Oingl. 

CON DEMINE,  ne*1  ù Gtandriî,  I. amure. 

RUET,  maire,  Monsols. 

COQUARD,  maire,  Tarare. 

PICARD  (Maurice),  Tliiry. 

MONGOIN,  maire  de  Rlacé,  Villefranche. 


Art.  3.  — La  Commission  nommera  elle-même  son  bureau. 

Aiit.  ».  — Ladite  Commission  déparlcmentale  se  réunira  en  session  extraordinaire  le  JEUDI 
3 NOVEMBRE  prochain. 

Lyon,  le  29  oclobre  1870. 

Le  Préfet  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouerrnemmt, 

P.  CDALLEHEL-LACOUB. 

1.4 vv  — lmp-  J.  MGilX,  rue  tle  la  IVulul.ltnc,  i. 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


M.  Thiers  est  arrivé  aujourd'hui  à Paris;  il 
s’cst  transporté  sur-le-champ  au  ministère  des 
affaires  étrangères. 

Il  a rendu  compte  au  Gouvernement  de  sa  mis- 
sion. Grâce  à la  forte  impression  produite  en  Eu- 
rope par  la  résistance  de  Paris,  quatre  grandes 
puissances  neutres,  l’Angleterre,  la  Kussie,  l’Au- 
triche et  l’Italie,  se  sont  ralliées  à une  idée  com- 
mune. Elles  proposent  aux  belligérants  un  ar- 
mistice qui  aurait  pour  objet  la  convocation 
d’une  Assemblée  nationale.  Il  est  bien  entendu 
qu’un  tel  armistice  devrait  avoir  pour  conditions 
le  ravitaillement  proportionnel  à sa  durée,  et 
l’élection  de  l’ Assemblée  par  le  Pays  tout 
entier. 

Paris,  le  30  octobre  1870. 

Le  Minisire  des  Affaires  étrangères, 
Ministre  de  V Intérieur  par  intérim, 

Jules  FAVRE. 

mriUMEniR  nationale.  — on*fan>  ioto. 
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MAIRIE 

DE  TOULON. 


DEPARTEMENT 

DU  VAR. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


Le  Conseil  Municipal  de  Toulon 

AUX  CITOYENS 

GAMBETTA , CRÊMIEVX , GLAIS-B1Z01N, 

Délégués  du  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale,  ît  Tours., 


C’est  avec  un  frémissement  de  douleur  et  d’indignation  que  la  ville  de  Toulon  a reçu  votre 
patriotique  dépêche;  à la  trahison  qui  a livré  Metz  aux  ennemis,  notre  cité  a répondu  par  le 
cri  énergique  de  Vive  la  République,  une  el  indivisible!  Le  Conseil  municipal  s’est  assemblé 
d’urgence  pour  vous  dire  les  sentiments  et  les  vœux  de  la  population  entière. 

Plus  que  jamais,  la  Patrie  subit  de  sinistres  catastrophes;  plus  que  jamais,  il  faut  qu’elle 
s'inspire  de  la  grande  tradition  révolutionnaire. 

Ne  laissez  point  fléchir  une  seconde  le  pouvoir  placé  entre  vos  mains;  qu’il  soit  la  dicta- 
ture I - 

La  France,  qui  ne  veut  pas  périr,  saura  répondre  à votre  appel  et  nos  affreuses  infortunes 
seront  conjurées.  Oui,  nous  résisterons  tant  qu’il  y aura  sous  nos  semelles  un  pouce  du  terri- 
toire français  ; 

Et,  s’il  ne  reste  un  jour  que  Toulon  au  Gouvernement  de  la  défense  nationale,  comme  Cadix 
fut  autrefois  le  refuge,  le  dernier  rempart  de  la  patrie  espagnole,  Toulon  sera  le  boulevard 
invincible  de  la  République. 

Fait  en  l’Hèlel  de  Ville,  dans  la  salle  ordinaire  des  délibérations  du  Conseil  municipal, 
le  30  Octobre  1870,  à 9 heures  du  soir. 

Signé  : Allègre,  Maire; 

Abel,  Flottes,  Ganielme,  Faure,  Adjoints  ; 

Marnota,  Guillabert,  Ricoux,  Gardon,  Pierrhuges, 
Rimbaud,  Degreaux,  Votrain,  Frémy,  Bonnaud,  Nègre, 
Mouchet,  Lasola,  Guiguet,  Giroud,  Reynaud,  Grisolle, 
Guiol,  Lavène,  Audemard,  Simian,  Noble,  Maria,  Boué, 
Charvet,  Sabatier,  Conseillers  Municipaux. 

Potm  Copie  Coxformb  ; 

Le  Maire  de  Toulon, 

V.  ALLÈGRE. 


Toulon.  — Typfçrapbic  et  Lilbogrflf  hic  F.  ROBERT,  bouktartl  Strasbourg. 
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GOUVERNEMENT 

DE 

LA  DÉFENSE  NATIONALE. 


Le  Gouvernement  vient  d’apprendre  la  doulou- 
reuse nouvelle  de  la  reddition  de  Met/..  M.  le  ma- 
réchal ISazainc  et  son  année  ont  dû  se  rendre 
après  d’héroïques  efforts,  que  le  manque  de  vivres 
et  de  munirions  ne  leur  permettait  plus  de  conti- 
nuer. Sis  sont  prisonniers  de  guerre. 

Cette  cruelle  issue  d une  lutte  de  près  de  trois 
mois  causera  dans  toute  la  France  une  profonde 
et  pénible  émotion.  Mais  elle  n’abattra  pas  notre 
courage.  Pleine  de  reconnaissance  pour  les  braves 
soldats,  pour  la  généreuse  population  qui  ont 
combattu  pied  à pied  pour  la  Patrie,  la  ville  de 
Paris  voudra  être  digne  d’eux.  Elle  sera  soute- 
nue par  leur  exemple  et  par  l’espoir  de  les  ven- 
ger. 

Paris,  le  30  octobre  1870. 

Le  Ministre  des  Affaires  étrangères, 

Ministre  de  l'Intérieur  pur  intérim, 

Jules  FAVRE. 

I IUIT.IUF.1IE  KVnoSAI.IÎ.  — O.-wW  ts70. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Liberté , Egalité,  Fraternité. 


PROCLAMATION 


Au  Peuple  Français 


Tours,  30  octobre  1870. 

Français, 

Elevez  vos  Ames  et  vos  résolution*  à la  hauteur  des  effroyables  périls  qui  fondent  sur  la  Patrie.  — 
Il  dépend  encore  de  nous  «le  liupcr  la  mauvaise  fortune  cl  «le  montrer  h I univers  ce  qu'est  un  grand 
peuple  qui  ne  veut  pas  périr  et  dont  le  courage  s’exalte  au  sein  même  des  catastrophes. 

Metz  a capitulé. 

lrn  général  sur  qui  la  France  comptait,  même  après  le  Mexique,  vient  d’enlever  & la  Patrie  cri 
danger  plus  de  cent  mille  de  scs  défenseurs. 

Le  maréchal  Bax.dnc  a trahi;  il  s’est  fait  l’agent  de  Phommc  de  Sedan,  le  complice  de  l’envahisseur; 
cl.  au  mépris  de  l’honneur  le  I armée  dont  il  avait  la  garde,  il  n livré,  sans  même  essayer  un  suprême 
effort,  cent  vingt  mille  combattants,  vingt  mille  blessés,  ses  fusils  et  ses  canons,  scs  drapeaux  et  la 
plus  forte  citadelle  de  la  France.  Metz,  vierge  jusqu’à  lui  des  souillures  de  rétrauger. 

Un  tel  ciiinc  est  nu-dessus  même  des  chi’dimcnU  de  la  justice. 

Et  maintenant,  Français,  mesurez  la  profondeur  de  l’abhne  où  vous  a précipités  l'Empire! 

Vingt  ans  la  France  a subi  ce  pouvoir  corrupteur  qui  tarissait  en  elle  toutes  les  sources  de  la 
grandeur  cl  de  la  vie.  L’armée  de  ta  France,  dépouillée  de  son  caractère  national,  devenue  sans  le 
savoir  un  instrument  rie  règne  et  de  servitude,  est  engloutie,  malgré  t'hérolsme  des  soldats,  par  la 
trahison  des  chefs,  dans  les  désastres  de  la  Patrie.  En  moins  de  Jeux  mois,  deux  cent  vingt  mille 
hommes  ont  été  livrés  h l'ennemi  ; sinistre  épilogue  du  coup  de  main  militaire  de  décembre. 

Il  est  temps  de  nous  ressaisir,  GIovcub,  et,  sous  l'égide  de  la  République  que  nous  sommes  bien 
décidés  h ne  laisser  capituler  ni  au  dedans  ni  au  dehors,  de  puiser  dans  l'extrémité  même  de  nos 
malheurs,  le  rajeunissement  de  notre  moralité  et  de  notre  virilité  politique  et  sociale. 

Oui,  quelle  que  soit  l’étendue  du  désastre,  il  no  nous  trouve  ni  consternés  ni  hésitants.  Nous 
sommes  prêts  aux  derniers  sacrifices  et,  en  face  d’ennemis  que  tout  favorise,  nous  jurons  de  ne 
jamais  nous  rendre.  Tant  qu’il  restera  un  pouce  du  sol  sacre  scus  nos  semelles,  nous  tiendrons 
ferme  le  glorieux  drapeau  de  la  Révolution  française.  Notre  cause  est  celle  de  la  justice  et  du  droit. 
L’Europe  le  voit,  l'Europe  le  sent.  Devant  tant  de  malheurs  immérités,  spontanément,  sans  avoir 
reçu  de  nous,  ni  invitation  ni  adhésion,  elle  s’est  émue,  elle  s’agite.  Pas  d’illusions.  No  nous  laissons 
ni  alanguie,  ni  énerver,  et  prouvons  par  des  actes  que  nous  voulons,  que  nous  pouvons  tenir  de  nous 
mêmes  l'honneur,  l’indépendance,  l'intégrité,  tout  ce  qui  fait  la  Patrie  libre  et  îière. 

Vive  la  France!  vive  la  République  une  cl  indivisible  ! 

' Jm  Membres  du  Gouvernement  : 

CRÊMIEUX,  GLAIS-BIZOIN,  GAMBETTA. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Sarihe,  Georc.es  LE  CHEVALIER, 


Le  Mans.  — Imprimerie  Ld.  MONNOYEIl,  place  de»  Jacobins.  — Octobre  1870. 
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PROCLAMATION 


Die  von  den  deutschcn  Truppen- 
Abiheilungcn  bcniitzen  Eiscnbahn- 
Einrichtungcn  dürfen  nichl  bcschæ- 
digi  werden. 

Dersonen,  welchc  Eisenbahn-Ein- 
richtungen  zcrslœren,  wcnlen  nacli 
dem  Militairgcsctz  mil  dein  Tode 
bes  trait. 

Dicjenigen  Gememden,  denen  die 
Schuldigen  angchœrcn  oderaufderen 
Territorium  einc  solcbe  Zerslœrung 
geschiehl,  wird  den  Umstæiidcn  naeli 
cinc  Geldslrafe  in  der  llœhe  ihres  ' 
jæbrlichen  Stcuersatzes  anferlegt 
werden. 

Die  Gemeinde-Yorstelier  werden 
biernach  aufgcfordcrt,  uni  ihren  Ge- 
meinden  die  genannten  schweren 
Slrafen  zu  ersparen,  sclber  Waclien 
zur  Bcschülzung  der  Eisenbalm-Ein- 
richlungen  aufzuslcllcn. 

Orléans,  den  JO  oclober  1870. 

Der  Commandirrnde  General, 

Gez  : Freih.  von  der  TANN, 
General  der  Infanterie. 


Les  chemins  de  fer  servant  aux 
lroii[>es  allemandes  ne  doivent  pas 
être  endommagés. 

Tout  individu  qui  endommagera 
ces  voies  de  communication  sera  puni 
de  la  peine  de  mort,  d’après  les  lois 
militaires. 

Les  communes  auxquelles  les  cou- 
pables appartiendront,  ainsi  que 
celles  dont  le  territoire  aura  servi 
à l’action  incriminée,  seront  passi- 
bles, dans  chaque  cas,  d’une  amende 
égale  au  montant  annuel  de  leur  iin- 
l*ôt  fonder. 

MM.  les  Maires  sont  engagés  à 
établir  des  gardes  pour  conserver 
les  chemins  de  fer  sur  leur  terri- 
toire, afin  d'épargner  ces  peines  sé- 
vères à leurs  communes. 

Orléans,  le  30  octobre  1S70. 

Le  Commandant  en  chef. 

Baron  de  TANN, 
Général  de  l’Infanterie. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


DÉPÊCHE 

TÉLÉGRAPllIÿUE 

Intérieur  à Préfets  et  Sous-Préfets 

Tours,  31  Octobre,  13  h.  50  m.  du  soir. 

Arrivée  à la  Préfecture  5 3 heures  et  demie. 

Hier,  10  à 12,000  ennemis  ont  attaqué  Dijon  et  ont  rencontré  une 
vive  résistance  de  la  part  des  troupes  régulières,  des  mobiles  et  de  < 

la  garde  nationale  sédentaire.  Le  combat,  en  avant  de  la  ville  et 
dans  les  faubourgs,  a duré  de  0 heures  du  matin  à 4 heures  et  demie 
du  soir.  Le  bombardement  a entraîné  la  retraite  de  la  garnison. 

Avant-hier,  150  cuirassiers  blancs  ont  paru  à Cbàtcaudun,  et 
repris,  après  quelques  heures,  la  route  d’Orléans. 

Vers  le  Nord,  on  ne  signale  aucun  mouvement  sérieux  de  l'en- 
nemi. Quelques  éclaireurs  seulement  ont  été  rencontrés  par  des 
francs-tireurs. 

Un  rapport  officiel  de  Verdun  signale  une  sortie  heureuse  effec- 
tuée le  20  Octobre.  La  garnison  a enlevé  les  postes  prussiens,  et 
cncloué  26  pièces  de  gros  calibre. 

Pour  copie  conforme  : 

le  Préfet  de  la  Gironde , 

Amédée  LARRIEU. 

Ikrdtaux.  — lmp.  adinini»trati»c  FUçpI,  rue  <J«  li  Ifevrio,  Il  cl  13. 


NOM  DU  SALUT  PUBLIC 


Tous  les  Officiers  de  la  Garde  nationale  sont  convoqués  ce 
soir  à 8 heures,  SALLE  DE  LA  BOURSE,  pour 
prendre  une 

Résolution  suprême! 

P*ri«.  — Jœpritn-rrir  DUBUISSON  Cl  O,  ru«?  C^4!ènn,  8.  <490} 


MUR.  POL. 


39 
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PRÉFECTURE  DE  LA  GIRONDE 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  ÏCgalItê,  l'ruternlté 


PROCLAMATION 


A l’Armée! 

Soldats!  vous  avez  été  trahis,  mais  non  déshonorés.  Depuis  trois  mois  la  fortune 
trompe  votre  héroïsme;  vous  savez  aujourd'hui  h quels  désastres  l'ineptie  et  la  tra- 
hison peuvent  conduire  les  plus  vaillantes  armées.  Débarrassés  de  chefs  indignes  de 
vous  et  de  la  France,  êtes  vous  prêts,  sous  la  conduite  de  chefs  qui  méritent  votre 
confiance,  h laver  dans  le  sang  des  envahisseurs  l'outrage  infligé  au  vieux  nom 
français?  En  avant!  Vous  ne  luttez  plus  pour  l'intérêt  et  les  caprices  d’un  despote; 
vous  combattez  pour  le  salut  même  de  là  patrie,  pour  vos  foyers  incendiés,  pour  vos 
familles  outragées,  pour  la  France,  notre  mère  il  tous,  livrée  aux  fureurs  d'un  im- 
placable ennemi. 

Guerre  sainte  et  nationale,  mission  sublime,  pour  le  succès  de  laquelle  il  faut, 
sans  jamais  regarder  en  arrière,  nous  sacrifier  tous  et  tout  entiers. 

D'indignes  citoyens  ont  osé  dire  que  l'armée  avait  été  rendue  solidaire  de  l’infamie 
de  son  chef.  Honte  à ces  calomniateurs  qui,  fidèles  au  système  des  Bonaparte, 
cherchent  h séparer  l'armée  du  peuple,  les  soldats  de  la  République.  Non!  non! 
j'ai  flétrj,  comme  je  le  devais,  la  trahison  de  Sedan  et  le  crime  de  Metz,  et  je  vous 
appelle  h venger  votre  propre  bonneur  qui  est  celui  de  la  France. 

Vos  frères  d'armes  de  l'armée  du  Rhin  ont  déjà  protesté  contre  ce  lèche  attentat 
et  retiré  avec  horreur  leur  main  de  cette  capitulation  h jamais  maudite!  À vous  de 
relever  le  drapeau  de  la  Franco  qui,  dans  l'espace  de  14  siècles,  n’a  jamais  subi 
pareille  flétrissure.  Le  dernier  Bonaparte  et  ses  séides  pouvaient  seuls  amonceler 
sur  nous  tant  de  honte  en  si  peu  de  jours!  Vous  nous  ramènerez  la  victoire,  mais 
sachez  la  mériter  par  la  pratique  des  vertus  militaires,  qui  sont  aussi  les  vertus 
républicaines:  le  respect  de  la  discipline,  l’austérité  de  la  vie,  le  mépris  de  la  mort. 
Ayez  toujours  présente  l'image  de  la  l’atrie  en  péril.  N'oubliez  jamais  que  faiblir 
devant  l'ennemi  à l’heure  où  nous  sommes,  c’est  commettre  un  parricide  et  en 
mériter  le  chélimcnt. 

Mais  le  temps  des  défaillances  est  passé  ; c'est  fini  des  trahisons.  Les  destinées 
du  pays  vous  sont  confiées,  car  vous  êtes  la  jeunesse  française,  l'espoir  armé  de  la 
patrie.  Vous  vaincrez!  et  après  avoir  rendu  à la  France  son  rang  dans  le  monde, 
vous  resterez  les  citoyens  d'une  république  paisible,  libre  et  respectée. 

Vive  la  France!  Vive  la  République! 

Le  Membre  du  Gouvernement,  Ministre  de  i Intérieur  rt  de  la  Guerre, 

Lkov  GAMBETTA. 

Bordeaux.— lmp.  adminutrative  Kagot,  rue  de  la  Bourse,  tl  et  13. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Liberté  — Égalité  — Fraternité 


ÉLECTIONS 

POUR  LA  NOMINATION 

D’UNE  COMMUNE  RÉVOLUTIONNAIRE 


Le  Préfet  de  la  Loire, 

Sur  l'invitation  du  Peuple, 

A DÉCIDÉ  : 

Que  des  élections  auraient  lieu  ce  soir  pour  la  nomination  d’une  Com- 
mune révolutionnaire. 

Les  Citoyens  sonl  donc  invités  à se  rendre  dans  leurs  cantons  respectifs 
pour  nommer  les  membres  de  celte  Commune,  à raison  de  dix  membres 
par  canton. 

LIEUX  DE  VOTE: 

Ecole  des  frères,  place  Montaud,  pour  le  canton  Nord-Ouest. 

Palais  de  justice,  pour  le  canton  Sud-Ouest. 

Ecole  des  sieurs,  rue  de  la  Vierge,  pour  le  canton  Snd-Est. 

Ecole  des  frères,  rue  des  Chappes,  pour  le  canton  Nord-Est. 

Le  scrutin  sera  ouvert  de  quatre  heures  de  l’après-midi  à sept  heures 
du  matin. 

Les  Citoyens  qui  auraient  gardé  leurs  cartes  d’électeur  sont  priés  de 
les  apporter,  ou  toute  autre  preuve  d’identité,  afin  de  ne  pas  retarder  les 
opérations  du  vole. 

La  rcvne  de  la  garde  nationale  aura  lieu  demain,  à onze  heures  du 
matin. 

Le  Préfet  de  la  Loire, 

César  BERTHOLON. 

BENEVENT,  imprimeur  de  la  Préfecture,  place  de  l’ilûlcl-dc- Ville,  4. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


PRÉFECTURE  DU  RHONE. 


ARRÊTÉ 

— — 

Le  Préfet  du  Ithùne,  Commissaire  extraordinaire  de  la  République, 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  à la  date  du  28  septembre  el  du  2 octobre, 
Vu  le  décret  sur  l'ÉTAT  DE  GUERRE,  rendu  le  1 1 octobre,  par  le  Gouvernement  de  la 
défense  nationale  résidant  à Tours  ; 

Considérant  qu'il  importe  d’organiser  la  défense  locale,  et  de  donner  un  point  d’appui  à 
l’action  des  Gardes  nationaux,  pour  les  mettre  en  état  de  résister  à l’ennemi; 

Considérant  que  l’approche  de  l’ennemi  commande  de  prendre,  sans  aucun  délai,  les 
mesures  nécessaires  pour  retarder  sa  marche  et  pour  resserrer,  dans  tous  les  corps  armés, 
la  discipline  sans  laquelle  il  n’y  a point  de  victoire  à espérer, 

ARRÊTE  ; 

Ahticlk  unique.  — Les  Départements  compris  dans  la  huitième  Division  militaire,  à savoir: 
Rhône,  Ain,  Saône-ct-Loire,  Loire,  Drôme  et  Ardèche,  sont  déclarés  en  ÉTAT  DE  GUERRE. 
Lyon,  le  31  octobre  1870, 

Le  Préfet  du  llliône , Commissaire  extraordinaire  de  la  République, 

P.  Cil  ALLEMEL-LACOUR. 


Extrait  du  Décret  sur  l'Etat  de  Guerre. 


Article  premier. — Tout  Département  dont  la 
frontière  se  trouve,  par  un  point  quelconque,  à 
une  disianccdc  moins  de  cent  kilomètres  de  l'en- 
nemi, ost  déclaré  ni  État  de  Guerre. 

Art.  2.— L'État  de  Guerre  entraîne  les  consé- 
quences suivantes  : 

Le  Chef  militaire  du  département  convoque, 
toute  affaire  cessante,  un  Comité  militaire  de  cinq 
membres  nu  moins  et  neuf  au  plus. 

Le  Comité,  après  avoir  visite,  s’il  y a lieu,  le 
terrain,  désigne  dans  les  43  heures,  a partir  de  la 
déclaration  d'État  de  Guerre,  les  points  qui  lui 
paraissent  le  plus  favorablement  situés  pour  dis- 
puter le  passage  h l'ennemi. 

Ces  points  sont  immédiatement  fortifiés  & l’aide 
.de  travaux  en  terre,  d'abattis  d'arbres  et  autres 
moyens  d'un  emploi  rapide  et  peu  dispendieux. 
Ces  fortifications  prendront,  selon  le  cas,  le  ca- 
ractère d’un  camp  retranché  pouvant  contenir 
tout  ou  partie  des  forces  disponibles  du  departe- 
ment, et  recevront,  s'il  y a lieu,  de  l'artillerie. 
Chacuacdcs  voies  par  lesquelles  l'ennemi  est  sup- 
posé pouvoir  avancer,  recevra  au  moins  un  sys- 
tème de,  défense  semblable,  dans  les  limites  du 
département.  Il  ne  sera  fait  exception  que  lors- 
que la  voie  sera  déjà  commandée  dans  le  dépar- 
tement par  une  place  fortifiée. 

Art.  3. — Le  Comité  militaire,  ou  les  membres 
délégués  par  lui,  auront  droit  de  réquisition  di- 
recte sur  les  personnes  et  les  choses  pour  procé- 
der à l'établissement  des  travaux  sus-mentionnés. 
Ils  paieront  les  dépenses  à l'aide  de  bons  délivrés 
par  eux,  et  qui  seront  acquittés  sur  les  fonds  du 
département  ou  des  communes,  ainsi  qu'il  sera 
dit  plus  loin. 

Art.  6. — Tant  que  dure  l’état  de  guerre  d’un 


département,  les  Gardes  nationaux  convoqués  à 
la  défense  sont  placés  sous  le  régime  des  lois  mi- 
litaires; s'ils  manquent  à l'appel  ou  s'ils  n’ac- 
cotnplisscnl  pas  leurs  devoirs  uc  soldats,  ils  sont 
passibles  des  peines  prévues  par  le  code  de  l’ar- 
mée. 

A défaut  d'uniforme,  les  Gardes  nationaux 
convoqués  doivent  porter  le  képi,  afin  de  consta- 
ter leur  qualité  militaire. 

Ils  doivent,  au  moyen  des  bons  qui  leur  seront 
remis  par  les  soins  uu  Comité  militaire,  se  pour- 
voir de  vivres  pour  trois  jours,  sans  préjudice 
des  approvisionnements  de  tous  genres  que  le 
Comité  militaire  aura  pu  réunir  directement  sur 
les  lieux. 

AnT.  7.— Les  bons  délivrés  parle  Comité  mili- 
taire sont  reçus,  comme  espèces,  dans  les  Caisses 
publiques,  cl  acquittés  au  moyen  d’un  emprunt 
contracté,  au  nom  du  département,  par  le  Conseil 
général,  cl,  si  le  Conseil  général  a été  dissous, 
par  une  Commission  départementale  nommée  par 
I le  Préfet. 

Art.  9.— Les  Chefs  militaires  des  départements 
sont  rendus  personnellement  responsables  de 
l'organisation  de  la  défense  et  de  lu  résistance  à 
opposer  à l'ennemi. 

Fait  à Tours,  le  14  octobre  1870. 

Le  membre  du  Gouvernement,  Ministre  de  l'Inté- 
rieur cl  de  la  Guerre, 

Ii.  CS  AAI  BUTTA . 

Par  le  Ministre, 

Le  délégué  du  Ministre  au  département 
de  la  Guerre, 

C.  DE  FREYCINET. 


Lyon,  — lmp.  J.  N'NSON,  rue  de  la  Poulaillerie,  3. 


Digitized  by  Google 


— 307  — 


République  Française 


MAIRIE  DO  IX‘  ARRONDISSEMENT 

(RUE  DROUOT,  HT*  «) 


Par  les  soins  de  la  Commission  d' Armement,  à laquelle  est 
adjoint  un  Comité  formé  des  Chefs  de  Bataillons,  il  va  être 
constitué  dans  le  IX  Arrondissement  : 


UN  PREMIER  REGIMENT  DE  MARCHE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE 


Ce  Régiment  sera  composé  de  2,500  hommes  pris  à raison  de  50  hommes 
par  Compagnie,  parmi  les  Citoyens  de  25  à 35  ans,  non  appelés  au  Service 
actif  et  parmi  les  Gardes  nationaux  sédentaires. 

Ce  Régiment  sera  mis  à la  disposition  du  Général  commandant  le  Secteur 
pour  exécuter  les  sortira,  reconnaissances  et  autres  expéditions  reconnues 
nécessaires  pour  la  défense  et  pour  l’attaque. 

Les  Gardes  nationaux  qui  désireraient  faire  partie  du  Régiment  de  marche 
sont  priés  de  se  faire  inscrire  chez  leur  Capitaine,  qui  leur  donnera  les  ren- 
seignements complémentaires. 

Les  Gardes  nationaux  incorporés  dans  le  Régiment  de  marche  ne  cesseront 
pas  de  faire  partie  de  leur  Compagnie 


Ltt  Secrétaire!  de  la  Commit! ion, 

m.  MTxrrxrr. 

a.  OOVDCH1VX, 


L'Adjoint  au  Jfairc,  Préiidcnt  de  la  Commitiian  d'armement. 


MASSOL 


Imprimerie  centrale  des  chemins  de  fer.  — A.  CHA1X  et  O,  nie  Bergère,  20,  Paris.—  14070-0 
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Approuvé  : Le  Comité  républicain  du  C®  Arrondissement 

ROBINET,  André  ROUSSELLE,  ' de  Paris. 

Maire  du  6e  Arrondissement.  Adjoint.  

Paris.  — Imprimerie  de  Victor  GOCPY,  rue  Garancière, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

MAIRIE  DE  PARIS. 


Citojens, 

Aujourd'hui,  h une  heure,  les  Maires  provisoires  des  20  Arron- 
dissements, réunis  à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris,  ont  déclare  à l'una- 
nimité que  dans  les  circonstances  actuelles,  et  dans  l’intérêt  du  salut 
national,  il  est  indispensable  de  procéder  immédiatement  aux  élections 
municipales. 

Les  événements  de  la  journée  rendent  tout  à fait  urgente  la  cons- 
titution d’un  pouvoir  municipal  autour  duquel  les  républicains 
puissent  se  rallier. 

En  conséquence,  les  électeurs  sont  convoqués  pour  demain  mardi 
1er  novembre  dans  leur  section  électorale,  à midi. 

Chaque  Arrondissement  nommera,  au  scrutin  de  liste,  quatre 
représentants.  Les  Maires  de  Paris  sont  chargés  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

La  Garde  nationale  est  chargée  de  veiller  à la  liberté  de  l’élec- 
tion. 

xm  LA  RÉPUBLIQUE! 

Fait  à V Hôtel  de  Ville,  le  lundi  31  octobre  1870. 

Le  President  de  la  Commission  de s Élections , Le  Maire  de  Paris, 

DORIAN.  Érit.wi;  AH.AGO. 

Le  Tiee-Prdsidnt  de  la  Commission  des  Élections,  Iss  Adjoints  au  Maire  de  Paris, 

V.  SCHOELCHER.  Cb.  FLOQUET,  Henri  BUISSON, 

ch.  hérisson,  clamageran. 

CHARLES  DE  MOOACL'ES  frémi.  Imprimeurs  de  U Mairie  deParii,  rua  J. -J.  Roumoii,  98.— M8L 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEUR  DE  PARIS. 


Aux  Gardes  nationales  de  la  Seine. 

Voire  fi  rme  attitude  a sauvé  la  République  d'une  grande  humiliation  politique,  peut-être 
d'un  grand  péril  social,  certainement  de  la  ruine  de  nus  efforts  pour  la  défense. 

Le  désastre  de  Mou,  prévu  mais  profondément  douloureux,  a très-légitimement  troublé  les 
esprits  et  redoublé  l'angoisse  publique;  et,  à son  sujet,  on  a fait  au  Gouvernement  delà 
Défense  l'injure  de  supposer  qu'il  eu  était  informé  et  le  cachait  à la  population  de  Paris, 
alors  qu'il  en  avait,  je  l’affirme,  le  30  au  soir  seulement,  la  première  nouvelle.  Il  est  vrai  que 
le  bruit  en  avait  été  semé  depuis  deux  jours  par  les  avant-postes  prussiens.  Mais  l’ennemi 
nous  a habitués  & tant  de  faux  avis  que  nous  nuus  étions  refusés  à y croire. 

Le  pénible  accident  survenu  au  Ruiirgcl,  par  le  fait  d’une  troupe  qui,  après  avoir  surpris 
l’ennemi,  a manqué  absolument  de  vigilance  et  s’est  laissé  surprendre  it  son  tour,  a vivement 
affecté  l’opinioif. 

Enfin,  la  proposition  d’armistice,  inopinément  présentée  par  les  Puissances  neutres,  a été 
interprétée,  contre  toute  vérité  et  toute  justice,  comme  le  prélude  d’une  capitulation,  quand 
elle  était  un  hommage  rendu  à l'altitude  de  la  population  de  Paris  et  à la  ténacité  de  la 
défense.  Celte  proposition  était  honorable  pour  nous;  le  Gouvernement  lui-mèmc  en  posait 
les  conditions  dans  des  termes  qui  lui  semblaient  fermes  et  dignes.  Il  stipulait  une  durée  de 
vingt-cinq  jours  au  moins,  — le  ravitaillement  de  Paris  pendant  cette  période,  — le  droit  de 
\oler  pour  les  élections  de  l'Assemblée  nationale,  ouvert  aux  citoyens  de  tous  les  départe- 
ments français. 

Il  y avait  loin  de  là  aux  conditions  d’armistice  que  l'ennemi  nous  avait  précédemment 
faites  : — 48  heures  de  durée  effective  et  quelques  rapports  trés-reslreints  avec  la  province 
pour  la  préparation  des  élections,  — point  de  ravitaillement,  — le  gage  d’uoc  place  forte,  — 
l'interdiction  aux  citoyens  de  l’Alsace  cl  de  la  Lorraine  de  participer  au  vote  pour  la  repré- 
sentation nationale. 

A l'armistice  aujourd'hui  propose  se  rattachent  d'autres  avantages  dont  Paris  peut  facile- 
ment se  rendre  compte,  sans  qu  il  faille  les  énumérer  ici.  El  voilà  qu'on  le  reproche  comme 
une  faiblesse,  peut-être  comme  une  trahison,  au  Gouvernement  de  la  Défense  uationnle  1 

Une  infime  minorité  qui  ne  peut  prétendre  à représenter  les  sentiments  de  la  population 
parisienne  a profité  de  l'émotion  publique  pour  essayer  de  se  substituer  violemment  au  Gou- 
vernement. Il  a la  conscience  d'avoir  sauvegardé  des  intérêts  qu'aucun  Gouvernement  n’eut 
jamais  à concilier  : les  intérêts  d'une  ville  de  deux  millions  d’àmes  assiégée  et  les  intérêts 
d’une  liberté  sans  limites.  Vous  vous  êtes  associés  à sa  lâche,  et  l'appui  que  vous  lui  avez 
donne  sera  sa  force  à l'avenir  contre  les  ennemis  du  ilcdans  aussi  bien  que  contre  les  ennemis 
du  dehors. 

A Paris,  le  1"  Novembre  1870. 

Le  Vrieident  du  Gouvernement,  Gouverneur  de  Varie, 

G»i  TllOCHU. 


* IWlUlllKIÜF.  NATIONALE.  - Novembre  ItfO. 


MUR.  POL. 
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Mairie  ihi  X,n<>  Arrondissement 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  Égalité  Fraternité 

ÉLECTIONS  MUNICIPALES 

1"  NOVEMBRE  1870 

Par  délibération  des  Maires  réunis  à l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  le  31  Octobre  : 

Les  Elections  au  Conseil  Municipal  auront  lieu  aujourd'hui  Mardi  1"  Novembre. 

Chaque  arrondissement  nommera,  au  scrutin  de  liste,  quatre  représentants. 

Le  scrutin  sera  ouvert  il  midi  et  fermé  à 8 heures.  On  procédera  immédiatement  au  dé- 
pouillement. 

Attendu  le  court  délai  laissé  pour  l'organisation  des  Elections,  les  Circonscriptions 
seront  les  mêmes  que  lors  du  Vote  du  8 Mai  1870. 

Chaque  Electeur  votera  sur  le  vu  d'une  pièce  constatant  son  identité  et  son  droit,  et 
autant  que  possible  avec  une  précédente  carte  électorale  Les  hommes  de  service  au  rcmpnrt 
voleront  aux  bastions. 

Lt  Maire  provisoire, 

OREILLY. 

Les  Adjoints  provisoires  : PAItMENTIKH,  ÜUJARRIER.  OLLIVK. 

I'jvi»  — ïv|  i.g-jj  lin  Jl'l  I S-H  1 il  l is»,  Ctllfi  2ÎI  • l Ü. 


République  Française 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

(MAIRIE  OU  PANTHÉON) 

AVIS  AUX  ÉLECTEURS 


Le  Maire  du  Cinquième  arrondissement  reçoit  à l’instant  (11  heures)  la  lettre 
suivante  de  lu  Mairie  de  Paris  *. 


CITOYEN  MAIRE. 


te  Maire  : 1F  1IKRTILL0N. 


« En  présence  des  réclamations  émanant  de  nombreux  Citoyens  et  de  plusieurs 
Maires,  sur  l’impossibilité  morale  et  matérielle  de  procéder  aujourd'hui  aux  élections, 
veuillez  suspendre  l'ouverture  du  scrutin. 

« Vous  recevrez  un  nouvel  avis  dans  la  journée. 

• Salut  et  Fraternité. 


< Le  Maire  de  Paris, 

« ÉTIENNE  ARAGO.  » 


Paris.— Imprimerie  UKSOYti  et  Filr.  Z.  place  tin  l*anthiV.n, 
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Liberté,  Le  alité,  Fraternité. 


PRÉFECTURE  DE  LA  HAUTE-GARONNE 


LE  PREFET  île  la  République,  Commissaire  à la  De  (crise  nationale 
pour  le  département  de  la  Haute-Garonne, 

Considérant  que,  dans  les  circonstances  graves  que  la  double  trahison  de  Sedan  et  de  Melx 
a faite  à la  France,  le  salul  du  pays  ne  peut  être  obtenu  que  par  les  mesures  les  plus  éner* 
piques  et  le  dévouement  absolu  des  citoyens  St  la  chose  publique  : 

Considérant,  en  outre,  que  la  triste  expérience  que  le  pays  a faite  de  la  foi  civique  et  mili- 
taire des  généraux  formés  à l 'école  monarchique  de  l'Empire,  commande  à ceux  qui  ont  lu 
responsabilité  du  pouvoir  de  prévenir  de  nouvelles  trahisons; 

Considérant  enfin,  qu'au  milieu  des  travaux  surhumains  que  ta  Patrie  en  danger  impose  au 
gouvernement  de  Tours,  c'est  le  servir  utilement  qu-'  d’user  d’initiative  sous  la  garantie  de 
notre  déférence  envers  lui.  et  des  droits  que  donnent  an  Préfet  soussigné  b droiture  de  ses 
intentions  et  la  confiance  de  scs  Concitoyens; 

Vu  ia  démission  du  lieutenant-général  Courtois  d'Hurbal  rl  celle  du  général  de  brigade  de 
Vculens; 

ARRETE  : 

Art.  1'».  La  chef  de  bataillon  Dcmay,  déjà  investi  du  commandement  des  gardes  nationales 
du  département,  est  placé  à la  tète  de  toutes  les  forces  militaires  de  la  Haute-Garonne,  et  à 
ce  titre,  provisoirement  chargé  du  commandement  de  lu  12"  Division  militaire. 

Anr.  2.  M.  Henri  Duporlal,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  est  nommé  direeleur  de  l’ar- 
senal de  Toulouse,  en  remplacement  du  colonel  de  GroiiUe. 

Altr.  3.  L'exécution  du  présent  arrête  est  placée  sous  la  protection  de  la  garde  national,' 
de  Toulouse. 

Toulouse,  le  trr  novembre  1810. 

Le  1‘réfrl  de  la  République,  Committairc  à la  défraie  nationale, 

ARMAND  DEPORTAI,. 

Toiilotwe.  Itnprimerir.  1.1'PlACet  Lr,  rue  des  BaUncer,  A3. 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Le  Gouvernement  üc  la  défense  nationale, 

Considérant  qu'il  importe  à la  dignité  du  Gouvernement  et  au  libre  exercice  de  ta  mission 
de  défense  de  s'assurer  qu'il  a conservé  la  confiance  de  la  population  parisienne; 

Considérant,  d’autre  part,  que  d’une  délibération  des  maires  des  vingt  arrondissements 
municipaux  de  la  ville  de  Paris,  légalement  convoqués  A l'Hôtel  de  Ville  dans  la  matinée  du 
31  octobre,  il  résulte  qu'il  est  opportun  de  constituer  régulièrement,  par  élection,  les  munici- 
palités dos  vingt  arrondissements, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  Iw.  Le  scrutin  sera  ouvert  le  jeudi  3 novembre,  de  8 heures  du  matin 
à f»  heures  du  soir,  sur  la  question  suivante  ; 

h La  population  de  Paris  maintient-elle,  OUI  ou  les 

pouvoirs  du  Gouvernement  «le  la  défense  nationale?  » 

Art.  2.  Le  vote  aura  lieu  dans  les  sections  accoutumées  de  chaque  arron- 
dissement. Ces  sections  seront  indiquées  par  les  soins  des  Maires. 

Art.  3.  Prendront  part  au  vole  tons  les  Electeurs  de  Paris  cl  des  communes 
réfugiées  à Paris  qui  justifieront  de  leurs  droits  électoraux. 

Art.  4.  Il  sera  procédé,  le  Samedi  5 novembre,  it  l’élection  d’un  Maire  et 
de  trois  Adjoints  pour  chacun  des  arrondissements  municipaux  de  la  ville  de 
Paris. 

Les  Electeurs  inscrits  sur  les  listes  électorales  à Paris  prendront  seuls  part  à 
ce  vote. 

Le  vole  aura  lieu  par  scrutin  de  liste  pour  chaque  arrondissement  et  à la 
majorité  des  suffrages. 

En  cas  de  second  tour,  le  nouveau  scrutin  aura  lieu  le  lundi  7 novembre. 

Fait  A l’Hôtel  de  Ville  de  Paris,  le  1”  Novembre  1870. 

Les  Membre!  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Général  TROCHU,  Ja.F.s  FAVRE,  Emxvnlel  ARAGO,  Jules  FERRY. 

GARNIER-PAGÈS,  Eucteœ  PF.LI.ETAN,  Erxest  PICARD,  Jules  SIMON. 

.1  mruur.niK  satioxale.  - tsio. 
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dépêche 

de  PARIS. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Considérant  qu’il  importe  à la  dignité  du  Gouvernement  et  au  libre  exercice 
de  sa  mission  de  défense,  de  savoir  s’il  a conservé  la  confiance  de  la  popula- 
tion Parisienne  ; 

Considérant,  d’autre  part,  que  d’une  délibération  des  Maires  des  vingt  ar- 
rondissements municipaux  de  la  ville  de  Paris,  légalement  convoqués  à 
l’Hôtel  de  Ville  dans  la  matinée  du  31  octobre,  il  résulte  qu'il  est  opportun  de 
constituer  régulièrement  par  l’élection  les  municipalités  des  vingt  arrondisse- 
ments, 

DÉCRÈTE 

Article  premier . — Le  scrutin  sera  ouvert  le  Jeudi  3 novembre  sur  la 
question  suivante  : La  population  de  Paris  maintient-elle,  oui  ou  non,  les 
pouvoirs  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale? 

Art.  2. — Prendront  part  au  vote  tous  les  électeurs  de  Paris  cl  des  com- 
munes réfugiées  à Paris,  qui  justifieront  de  leurs  droits  électoraux. 

Art.  3.  — Il  sera  procédé,  le  Samedi  5 novembre,  à l’élection  d’un  Maire  et 
de  trois  Adjoints  pour  chacun  des  arrondissements  municipaux  de  la  ville  de 
Paris.  Les  électeurs  inscrits  sur  les  listes  électorales  à Paris  prendront  seuls 
part  à ce  vote. 

Art.  4. — Le  vote  aura  lieu  par  scrutin  de  liste  pour  chaque  arrondissement 
et  à la  majorité  absolue  des  suffrages. 

Art.  5.  — En  cas  de  second  tour,  le  scrutin  aura  lieu  le  Lundi  7 novembre, 
fait  ii  l'ilitel  de  Ville,  le  1«  Novembre  1870. 

Siijné  : Général  TROCHU,  Je  les  FAVRE,  EssAMiEL  ARAGO,  Jules  FERRY, 
GARNIER-PAGÈS,  E.  PELLETAN,  E.  PICARD,  Jlles  SIMON. 

Pour  copie  conforme  ; 

Léon  GAMBETTA. 

I.nos.  — Imprimerie  NHiON,  rue  de  la  Poulaillcrio,  S. 
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CITOYENS  ! 

il  s’agit  du  salut  public! 

Pour  sauver  la  République  et  chasser  l'ennemi,  il  faut  être  unis. 

Nous  allons  au  scrutin  répondre  à celle  question  : 

« Im  Populaliou  de  Paris  viainticnt-cllc  Ol’I  ou  j\01\  les  pou- 
« voies  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale?  » 

Voter  NON,  c'est  détruire  le  Pouvoir  acclamé  par  nous  le  4 Septembre  et 
qui,  en  six  semaines,  a rendu  Paris  imprenable. 

Par  quoi  le  remplacerions-nous? 

Par  la  Commune? 

Qu’est-ce  que  la  Commune? 

Il  y en  a deux  : la  Commune  municipale,  sans  attributions  politiques.  C’est 
celle  que  nous  élirons  Samedi. 

La  Commune  politique,  qui  est  un  Comité  révolutionnaire,  absorbant  tous 
les  pouvoirs,  sous  la  forme  d’une  municipalité. 

Conduite  en  1793  par  les  démagogues  les  plus  fougueux,  celte  commune  se 
mit  en  lutte  ouverte  et  permancuie  avec  la  Convention  issue  du  suffrage 
national. 

A l’intérieur,  elle  gouverna  en  violant  la  liberté  individuelle. 

Aux  armées,  elle  fut,  par  ses  Commissaires,  une  entrave  -pour  les  organisa- 
teurs et  les  Chefs  républicains. 

Voilà  la  Commune  telle  que  nous  la  montre  l’Histoire. 

Voler  OUI,  c’est  nous  serrer  contre  les  hommes  du  4 Sepembre  pour 
marcher  aux  Prussiens. 

Voter  NON,  c’est  tomber  dans  l’anarchie,  et  ouvrir  nos  portes  à Rismark. 

Volons  OU  an  cri  de  VIVE  LA  IIÊPIBLIQIE! 

Gaston  QRANOGEORGE  FORCEVILLE  Georges  SIMONARO 

EMPLOYE  DE  COMMERCE,  EMPLOYÉ  DE  COMMERCE,  EMPLOYÉ  DE  COMMERCE, 

Électeur  tlu  10*  Arrondissement*  Électeur  du  2*  Arrondiisemtnt,  Électeur  du  9*  Arrundijfemcnt. 

Imprimerie  centrale  des  chemins  de  fer.  — A.  CHAIX  fcTT  O,  rue  Uergére,  20.  à Paris. -14734-0 
MUR.  POL.  41 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — EGALITE  — FMTERBITÊ 


MAIRIE  DU  VI V"  ARRONDISSEMENT 


ÉCOLES  LAÏQUES 

— naar"*  sr~  ■- 

Le  Maire  du  XIV'  Arrondissement  donne  avis  à ses  Concitoyens  que  les  Institu- 
teurs et  Institutrices  libres  laïques  de  cet  Arrondissement  recevront 
ment  les  Enfants  auxquels  les  Parents  ont  besoin  d’assurer  les  bénéfices  de  la 
Gratuité. 

Il  les  engage,  en  conséquence,  h s’adresser  directement  aux  Instituteurs  et 
Institutrices  des  Ecoles  désignées  ci-après  : 


ECOLES  DE  GARÇONS 


MM. MAR 

avenue  d'Orléans,  31. 

MM.  JUTELIN 

rue  de  l'Ouest,  97. 

CHAMPION 

chaussée  du  Maine,  51. 

CANDAS 

rue  Decrès,  i 1. 

PRADES 

r.  du  Fuub.-St-Jaeques,  77. 

CHARTON 

rue  Nansoutjr,  20. 

ECOLES  DE  FILLES 

• 

M—  TREPS 

1 rue  lïezaul,  26. 

M—  MLLES 

rue  de  la  Procession,  133. 

DAVESNES 

rue  Brézin,  35. 

PILLET 

rue  Pcrnetlj,  74. 

CIIANCLU 

rue  llallé,  12. 

BERTIM 

rue  Consiantine,  53. 

LEVARLET 

chaussée  du  Maine,  3. 

TIIOLROUDIÏ. 

rue  Saint-Médard,  8. 

CARTIER 

boulevard  d’ En  fer,  28. 

COLLOMBET 

rue  de  la  Sablière,  46, 

BOUE 

rue  de  Ccl»,  1 1 . 

ALLEACME 

rue  Pénard,  20. 

PERNEÏ 

rue  Dague rre,  40. 

LANSON 

! rue  Saint-Médard,  5. 

DESCHAMPS  1 

chaussée  du  Maine,  66. 

COOLON 

rue  Daguerrc,  73. 

BRETON.NET 

rue  Dclambre,  14. 

SBNEQÜIER  [ 

r.  de  la  Tombe- Issoirc,  73. 

MILIIOMHE 

rue  Dagucrrc,  46. 

SOULET 

rue  Dareau,  6. 

BARDEL 

r.  du  Faub.-St-Jacqucs,  77. 

MOL  THES 

r.  de  la  Tombe 'Isêoire,  39. 

Le  Maire  ne  saurait  trop  exhorter  les  Parents  à profiler  de  cet  avantage  qui 
assurera  à leurs  Enfants  une  instruction  laïque,  la  seule  qui  puisse  donner  il  la 
République  des  Citoyens  sachant  l’aimer,  la  comprendre  et  la  défendre. 


Pari»,  le  i Novembre  1870. 

Le  Maire  provisoire. 

Loris  Assf.ume.  Les  Adjoints  : L.  Koununn  — IIlligon 

Pari*. — Imprimerie  A.-E.  Kuclietie,  00,  boulevard  Montparnasse. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 

MAIRIE  DU  XIV5  ARRONDISSEMENT 


Citoyens, 

Le  Pouvoir  qui  nous  nvait  délégués  à la  Mairie  du  XIVe  Arrondissement 
n'existe  plus. 

Nous  invitons  la  Garde  Nationale  h se  réunir  immédiatement  et  ü nommer,  par 
acclamation,  une  Commission  municipale  provisoire,  à laquelle  nous  puissions 
remettre  lu  Mairie  cl  le  soin  de  faire  les  Élections  b la  Commune.  Ces  Élections  ont 
été  décidées  b l'unanimité  par  les  vingt  Maires  de  Paris. 

Nous  vous  remercions  de  la  confiance  que  vous  nous  avez  témoignée  dans  nos 
courtes  relations  avec  vous. 

Il  va  sans  dire  que,  n’appartenant  pas  il  l’Arrondissement,  nous  déclinons  abso- 
lument toute  candidature  à la  nouvelle  Commission  municipale. 

Paris,  le  1 Novembre  1870. 

Les  Adjoints,  Le  Maire  provisoire, 

L.  RODILLARD.  — HELIGON.  LODIS  ASSELINE. 


Pari».  — Imprimerie  A.-L.  Rcn  betle,  SK),  boulevard  Montjurnasse. 


M.  AKCELET.  ANklira* 
11,  Puiug»  $*inl»Vkmr,  Il 
XIV* 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIRERTÈ  — ÉGALITÉ  — FHATBRMTS 


DÉFENSE  DE  PARIS 

♦ — 

6e  SECTEUR 


L'Amiral  fait  porter  à l’ordre  du  jour  du  1er  Novembre  1870,  la  défense  plusieurs 
fois  donnée  verbalement  aux  troupes  sous  ses  ordres,  de  tirer  des  coups  de  fusil  ou 
de  révolver  dans  l’étendue  du  6°  Secteur. 

Les  accidents  qui  ont  eu  déjb  lieu  par  suite  des  infractions  à cette  défense  par 
des  personnes  tirant  isolément  des  coups  de  l'eu,  soit  en  avant  soit  en  arrière  des 
remparts,  «oit  dans  de»  Jardins  privés,  oblige  l’Amiral  à faire  sévir 
avec  la  plu3  grande  sévérité  contre  tout  délinquant  a l’ordre  du  jour. 

roc,  AUPLUTIOS  : 

Le  Main  du  16e  Arrondittemenl,  Le  Canin- Amiral,  commandant  le  4*  Secteur, 

Henri  H AMTI  V StasÉ  : UK  KAttGEE. 

lmp.  Htvmov,  rue  J^an-Dologne,  14.—  Passy, 
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MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


ARRÊTÉ. 

LE  MINISTRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE.  • 

Vu  les  arrêtés  ministériels  des  20  et  29  octobre  1810  ; 

Considérant  que  les  spéculations  immodérées  sur  les  denrées  alimentaires  sont  contraires 
à l'intérêt  de  la  défense  cl  doivent  être  réprimées; 

Considérant  que  le  commerce  des  chevaux  destinés  à la  boucherie  donne  lieu  il  une  spécu- 
lation excessive  qui  est  inconciliable  avec  la  taxe  fixée  pour  la  vente  de  la  viande  de  cheval 
dans  les  étaux  de  boucherie; 

Voulant  assurer  l’exécution  de  celle  taxe  dans  l'intérêt  des  consommateurs  qui  ne  peuvent 
être  soumis  à une  hausse  progressive  et  indéfinie, 

ARRÊTE  : 

Art.  Ifr.  Pour  composer  le  nombre  tic  huit  cents  chevaux  dont  l’entrée  est 
autorisée  daus  l’enceinte  du  marché,  set  ont  introduits  avant  tous  autres  les 
chevaux  qui  seront  présentés  par  les  bouchers  de  viande  de  cheval,  et  sur  le  vu 
de  la  carte  qui  les  autorise  à ouvrir  étal. 

Art.  2.  Aucun  boucher,  môme  muni  de  sa  carte,  ne  pourra  présenter  sur  le 
môme  marché  plus  de  six  chevaux. 

Art.  3.  Si  le  nombre  des  animaux  amenés  par  les  bouchers,  conformément 
aux  deux  articles  qui  précèdent,  n’atteint  pas  le  chiffre  de  huit  cents,  ce  chiffre 
sera  complété  par  l’introduction  des  chevaux  présentés  sans  justification  de 
carte. 

Art.  4.  L’examen  de  la  Commission  vétérinaire  portera  d’abord  sur  les  che- 
vaux amenés  par  les  bouchers. 

Les  autres  seront  examinés  seulement  dans  le  cas  où  les  premiers  n’auraient 
pas  suffi  à fournir  le  nombre  de  six  cents  chevaux  qui  doivent  être  marqués 
pour  l’abatage  à chaque  marché. 

Art.  5.  Pour  assurer  l’exécution  des  dispositions  qui  précèdent,  l’entrée  des 
chevaux  présentés  par  les  bouchers  aura  lieu  au  marché  entre  huit  heures  et 
dix  heures. 

Les  autres  seront  introduits,  s’il  y a lieu,  entre  dix  heures  et  midi. 

Art.  6.  Le  Préfet  de  police  est  expressément  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Fait  à Paris,  le  l4r  Novembre  1870. 

Le  Minitire  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 

J.  MAGNIN. 

UlrniltERUE  XATIOXALE.  - X„,cabn  IS7I). 
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PRÉFECTURE  DE  LA  GIRONDE 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

liberté,  ÎCgulité,  Fraternité 


CIRCULAIRE 


A la  suite  de  profondes  émotions  publiques  causées  à Paris  par  les  tristes 
événements  militaires  des  derniers  jours,  et  par  la  proposition  d’armistice  ap- 
portée par  M.Tbiers, le  Gouvernement  de  l'Hôtel  de  ville,  vers  deux  heures  de 
l’après-midi,  dans  la  journée  du  31  octobre,  a été  l’objet  d’une  tentative  ayant 
pour  but  de  constituer  un  comité  de  salut  public.  Cette  tentative  a échoué.  Je 
ne  connais  pas  encore  les  details  de  ces  événements,  qui  ont  amené  le  Gouver- 
nement de  Paris  à consulter  la  population  assiégée  toute  entière,  sur  la  ques- 
tion et  dans  les  formes  indiquées  dans  lé  décret  dont  suit  la  teneur  : 

« Le  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale,  considérant  qu'il  importe  à ta 
« dignité  du  Gouvernement  et  au  libre  exercice  de  sa  mission  de  défense,  de  savoir 
« s’il  a conservé  la  confiance  de  la  population  parisienne, 
o Considérant,  d’autre  part,  que  d’une  délibération  des  Maires  des  vingt  orron- 
« dissements  municipaux  de  la  ville  de  Paris,  légalement  convoqués  b l'hôtel  de 
« ville,  dans  la  matinée  du  31  octobre,  il  résulte  qu’il  est  opportun  de  constituer 

* régulièrement,  par  l’élection,  les  Municipalités  des  vingt  arrondissements; 

« DÉCRÉTÉ; 

« Le  scrutin  sera  ouvert,  le  Jeudi  3 Novembre,  sur  la  question  suivante;  La 

* population  de  Paris  maintient-elle,  OUI  ou  NON,  les  pouvoirs  du  Gouvernement 
« de  la  Défense  Nationale?  Prendront  part  au  vote  tous  les  Électeurs  de  Paris  et  des 

* communes  réfugiées  a Paris  qui  justifieront  de  leurs  droits  électoraux. 

« 11  sera  procédé,  le  samedi  5 novembre,  à l’élection  d'un  Maire  et  do  trois  ad- 
« joints  pour  chacun  des  arrondissements  municipaux  de  la  ville  de  Paris.  Les  élec- 
« teurs  inscrits  sur  les  listes  électorales  b Paris  prendront  seuls  part  b ce  vote.  Le 
« vote  aura  lieu  par  scrutin  de  liste  pour  chaque  arrondissement  et  à la  majorité  ab- 
« solue  des  suffrages.  Dans  le  cas  de  second  tour,  le  nouveau  scrutin  aura  lieu  le 
« lundi  7 novembre.  » 

« Fait  à t'IIûtel  de  Ville,  le  1er  novembre 


"oor  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Gironde,. 

Amédée  LARRIEU. 

IP  idéaux. — imp.  administrative  Ragot,  rue  de  la  Bourse,  11  et  13. 


1870. 


Siané  : G*l  TROCHU 
Jules  FAVRE. 
Emmanuel  AHAGO. 
J vile*  FERRY. 
GARNIEK-PAGES. 
E.  PELLETAN. 

E.  PICARD. 

Julea  SIMON. 


Pour  copie  : 

Signé  : Léon  GAMBETTA. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


CARDES  NATIONALES. 


Le  Gouvernement  île  la  défense  nationale  rappelle  les  dispo- 
sitions suivantes  ; 

Loi  du  22  mars  1831. 

Art.  137.  Les  gardes  nationaux  blessés  pour  cause  de  service  auront  droit 
aux  secours,  pensions  et  récompenses  que  la  loi  accorde  aux  militaires  en  ac- 
tivité de  service. 

Loi  du  12  août  1870. 

Aut.  4.  Les  gardes  nationaux  blessés  dans  l’accomplissement  de  leur  service, 
leurs  veuves  et  leurs  enfants  auront  droit  aux  secours  et  récompenses  déter- 
minés par  les  lois  spéciales  votées  en  faveur  des  soldats  des  armées  de  terre 
et  de  mer  et  des  bataillons  de  garde  nationale  mobile. 

Loi  du  29  août  1870. 

Aut.  2.  Sont  considérés  comme  faisant  partie  de  la  garde  nationale  les  ci- 
toyens qui  se  portent  spontanément  à la  défense  du  territoire  avec  l'arme  dont 
ils  peuvent  disposer  et  en  prenant  un  des  signes  distinctifs  de  cette  garde,  qui 
les  couvre  de  la  garantie  reconnue  aux  corps  militaires  constitués. 

Art.  5.  Les  lois  sur  les  pensions  militaires  sont  applicables  aux  gardes  na- 
tionaux mobiles  et  sédentaires  blessés  au  service  du  pays,  ainsi  qu'aux  veuves 
ou  aux  enfants  de  ceux  qui  seraient  morts  dans  des  circonstances  de  guerre. 

Le  décret  de  1852  sur  la  Légion  d’honneur  et  la  médaille  militaire  est  appli- 
cable aux  gardes  nationaux  mobiles  ou  sédentaires  décorés  ou  médaillés  pour 
faits  militaires  pendant  la  présente  guerre. 

Décret  du  31  octobre  1870. 

Article  crique.  La  France  adopte  les  enfants  des  citoyens  morts  pour  sa  dé- 
fense. 

Elle  pourvoira  aux  besoins  de  leurs  veuves  et  de  leurs  familles  qui  réclame- 
ront le  secours  de  l’Etat. 

S IUFRIXERIB  NATIONALE,  _ Smati*  1810. 
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AVIS  AUX  ELECTEURS 


OUI 


SIGNIFIE  : 

Nous  maintenons  le  Gouvernement  de 
la  DÉFENSE  NATIONALE. 


NON 


SIGNIFIE  : 

Nous  renversons  le  Gouvernement. 

PARIS.  — IMPRIMERIE  V SCHILLER.  FACIMH  RC  UOVTHARTRE,  If. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Liberté,  Egalité,  Fraternité. 


MBOLANCEU  ARRONDISSEMENT 

— - . îraK&âft-nsrT  

Les  personnes  qui  désirent  mettre  des  locaux,  de  la  literie,  du  linge  ou  tout  autre 
objet  li  la  disposition  des  ambulances  du  V arrondissement,  sont  instamment  priées 
d’en  faire  sans  retard  la  déclaration  à la  Mairie. 

Le  Maire  recevra  aussi  avec  reconnaissance  les  offrandes  eu  argent  ou  en  nature, 
destinées  it  cette  oeuvre  de  patriotique  bienfaisance.  Il  engage  les  personnes  qui 
voudraient  s’y  dévouer,  en  se  consacrant  au  service  des  blessés  u donner  leur  adresse 
it  la  Mairie. 

Un  appel  instant  est  fait  aux  Dames  de  l’arrondissement  qui  voudraient  bien  se 
charger  des  quêtes  h domicile  et  de  l’organisation  du  matériel  d’ambulance;  un  local 
sera  mis  à leur  disposition  dans  une  des  salles  de  la  Mairie. 

Le  Maire  : GRF.PPO. 

Lee  Adjoints  : ItUKNICllUN  fils,  BIDAULT  (de  l’isle). 

Les  Membres  de  la  Commission  municipale  : 

Autour  ARNOULD,  COLLIER,  He.ihi  1IARANT,  Paul  JOLY, 

MARRE,  OCIER. 

Pari*.  — Typ.  VERT  Frère*.  8,  rua  F ■-«•a». 
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SAMEDI  5 NOVEMBRE,  — 8 HEURES  DU  SOIR. 

GLDB  DE  LA  RÉSISTANCE 

Salle  de  l’Alcazar,  16,  faubourg  Poissonnière. 


Organiste  par  les  fondateurs  du  Club  pour  offrir  une  Epée  d'honneur  au  Com- 
mandant du  100"  Bataillon  de  la  Garde  Nationale. 


Le  Citoyen  MOREL  ouvrira  la  Séance  par  un  Discours  sur  les  événements 
du  31  Octobre,  les  Mçmbresdu  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale  cl  sur 
MM.  FLOURENS.  MAURICE  JOLY,  RIGONDEAU.  CIL  L.  CIIASSIN, 
LEFRANÇAIS,  PEYROUTON,  etc. 

Ordre  du  Jour: 

m wÊmm 

SIK 

L’ARMISTICE 


Prix  des  Places,  50  Centimes 


LES  MXMBHES  DD  CLUB  AURONT  DBS  PLACES  RÉSERVÉES. 

l’uii.  — Typ.  MORRIS  pfre  cl  AI*,  rue  Anirlot,  61 


MUR,  FOL. 


42 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTERE  DE  L’INTERIEUR. 


Le  Gouvernement  désire  que  le  decret  rendu  par  lui  hier  soit  bien 
compris  par  la  population,  et  qu’elle  connaisse  la  portée  des  deux  voles 
qu’elle  est  appelée  à exprimer  jeudi  et  samedi  prochains. 

Demain  jeudi  elle  votera  sur  la  question  de  savoir  si  elle  maintient  le 
Gouvernement  de  la  Défense  nationale. 

Ceux  qui  veulent  le  maintenir  voteront  OUI. 

Samedi  elle  volera  pour  l'élection  des  Maires  et  Adjoints  des  vingt 
arrondissements. 

Cette  élection  ne  ressemble  en  rien  à celle  de  la  Commune.  Elle  en 
est  la  négation. 

Le  Gouvernement  persiste  à se  prononcer  contre  la  constitution  de  la 
Commune,  qui  ne  peut  que  créer  des  conflits  et  des  rivalités  de  pou- 
voirs. 

Quelques-uns  de  MM.  les  Maires  ayant  donné  leur  démission,  il  fallait 
pourvoir  à leur  remplacement. 

Le  Gouvernement  a cru  sage  de  donner  aux  magistrats  municipaux  la 
consécration  de  l’élection  populaire. 

Les  Maires  et  Adjoints  conservent  leur  caractère  d’agents  du  Pouvoir 
exécutif,  qui  leur  est  attribué  par  la  loi. 

C’est  aux  citoyens  qu'il  appartient  de  choisir  les  meilleurs  administra- 
teurs, les  plus  dévoués  aux  intérêts  de  la  Cité  et  de  la  défense. 

Paris,  le  2 novembre  1870. 

Ls  Ministre  des  Affaires  étrangères, 
chargé  par  intérim  du  departement  de  f Intérieur  9 

J I LES  FAVRE. 

! 1HPUIMLUI£  (UTI021ALB.  — .Novembre  IS10  . 
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La  population  de  Paris 
maintient-elle  OUI  ou  NfONf 
les  pouvoirs  du  Gouverne- 
ment de  la  Défense  natio- 
nale ? 

4 IMfT.iMETllE  NATIONALE.  — Novembre  1*70. 


Les  Electeurs  sont  consultés  sur  la  question  suivante  : 


La  population  de  Paris  maintient-elle, 
OUI  ou  NON,  les  pouvoirs  du  Gouverne- 
ment de  la  Défense  nationale  ? 


Ceux  qui  sont  d’avis  de  maintenir  les  pouvoirs  du  Gouvernement 
de  la  Défense  nationale  répondront  OUI. 

Ceux  qui  seraient  d’avis  contraire  répondraient  NON. 


t lUPlutfERlE  NATIONALE.  - N.»™bt.  IWO 
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République  Française. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

(MAIRIE  DU  PANTHÉON) 


Pour  assurer  la  sincérité  du  vole,  la  Mairie  du  Ve  Arrondissement  croit  devoir 
en  préciser  ainsi  le  sens  : 

Les  bulletins  OUI  assurent  le  maintien  du 
gouvernement  de  la  Défense  nationale. 

Les  bulletins  XON  demandent  son  change- 
ment. 

NrU.  — lutputiirn.  !)«  Soir  »l  Rit,  plarr  il»  Pj»ll*éu«,  5. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTE,  ÉGALITÉ,  FRATERNTÉ. 

MAIRIE  DU  VIe  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS. 


AVIS  IMPORTANT 

Concernant  le  Scrutin  du  3 Novembre  1870. 

Désirant  éviter  toute  confusion,  la  Municipalité  croit  devoir  rappeler  aux  citoyens 
électeurs  que  le  scrutin  du  3 novembre  n’est  relatif  ni  h la  Commune  ni  h la  Muni- 
cipalité de  Paris. 

Il  a uniquement  trait  au  maintien  des  pouvoirs  du  Gouvernement  de  la  défense 
nationale. 

La  seule  question  posée  aux  électeurs  est  donc  celle-ci  : 

Ces  pouvoirs  doivent-ils  être  maintenus,  OUI  ou  NON? 

Ceux  qui  voudront  les  maintenir  voteront  OUI. 

Ceux  qui  ne  voudront  pas  les  maintenir  voteront  NON. 

Les  élections  municipales  n’auront  lieu  que  le  samedi  5 novembre  1870. 

/,(■*  Adjoints, 

ADSni  ROUSSEL XI,  FAUX,  JOZOB. 

Paris,  — Imprimer»*  J#  M"*  V*  Buttcltard-IItijur  j,  rue  de  l'I  pemn,?». 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

DÉPARTEMENTS  RÉFUGIÉS. 

— mort  n* 

Scrutin  «lu  Jeudi  3 ftoiemlire. 

AVIS. 

Les  Électeurs  des  communes  réfugiées  autres  que  les  communes  du  département 
de  la  Seine  sont  prévenus  qu’ils  devront  voler  au  siège  des  mairies  provisoires  ou, 
à défaut  de  mairies  constituées,  au  siège  des  délégations  d'arrondissement  dont  le 
tableau  suit. 

Le  scrutin  sera  ouvert  de  8 heures  du  matin  h 6 heures  du  soir. 

Nul  ne  sera  admis  ii  voler  s’il  n’est  muni  d'un  certificat  du  Maire,  de  l’adminis- 
trateur provisoire  de  sa  commune,  ou  du  Délégué  d'arrondissement,  constatant  qu’il 
jouit  de  ses  droits  électoraux. 

Le  Bureau  devra  être  formé  d'un  Président,  de  deux  Assesseurs  et  d’un  Secré- 
taire. 

Paris,  le  i Novembre  1870. 

Le  Président  de  la  Commission  des  l/aires, 
JOZON. 

TABLEAU  DES  DÉLÉGATIONS. 

SE1NE-ET-01SE. 

Arrondissement  de  CORBE1L  (rive  gauche  de 
lu  Seine). 

Cantons  de  Lonjnmeau,  d'Arpajon  et  Corbcil. 

Chez  H.  COCHERIS,  h l’Institut,  43,  quai  Conli . 

Arrondissement  de  COBBEIL  (rive  droite  de 
la  Seine). 

Cantons  de  Boissy-Sainl-Léger  et  Corbeil. 

Qiei  M.  LEFÈVRE,  6,  rue  Béranger. 

Arrondissement  de  PONTOISE. 

Cantons  de  Gonessc,  Luzarches  et  Écoucn. 

Chez  M.  MARÉCHAL,  40.  rue  Lafayelte. 

Cantons  de  Pontoise,  flsle-Adam  et  Montmo- 
rency. 

Chez  M.  TOVZÊ,  41,  rue  Turblgo. 

Arrondissement  d’ÉTAMPES. 

Chez  X.  TOl'ZÊ,  44.  rue  Torbigo. 

Arrondissement  de  VERSAILLES. 

Canton  nord  et  cantons  d'Argenlcuil,  Meulan, 

Poissj,  St-Germain,  Sèvres,  Marly-le-Roi. 

Chez  M.  0LSFüSSK/.,4t>,  rue  d'Amsterdam. 

Cantons  sud  et  ouest  et  canton  de  Palaiseau. 

Chez  X.  FOYOT,  lût},  boulevard  Montparnasse. 

Les  Electeurs  trouveront  des  cartes  électorale»  aux  endroits  indiqués  pour  le  vole  de  chaque 
arrondissement.  1 

Le  dépouillement  du  scrutin  se  fera  au  lieu  du  vole,  et  le  résultat,  consigné  sur  un  procès-verbal 
sera  porté  par  le  Bureau  à l'ilùlc!  de  Ville. 

MM.  les  Maires  sont  priés  d'assister  les  Délégués  qui  présideront  aux  opérations  électorales  et  de 
se  munir  des  listes  qui  peuvent  servir  b établir  l identite  des  Electeurs. 

t IIIFRMEME  S4H0NALE.  - .VnmSn 


Arrondissement  de  RAMBOUILLET. 

Cantons  do  Chevreuse,  Dourdan,  Limour», 
Monlforl-l'Aiuatiry. 

Chez  M.  FOYOT,  I8d.  boulevard  Multipartisme . 
Arrondissement  de  MANTES. 

Chez  M.  U'.VKU.K,  il.  rue  Fénelon. 

SEINE-ET-MARNE. 

Arrondissement  de  MELUN. 

Chez  M.  BOIJRRI’LT,  3,  rue  Ventedour. 
Arrondissement  de  PROVINS. 

Chez  M.  JACyt  EL,  01,  rue  du  Fg-Poissonniére. 
Arrondissement  de  MEAUX. 

9,  boulevard  Saint-Denis. 

Arrondissement  de  C0UL0MM1ERS. 

Chez  M.  DFiSPOMMIÉKS,  53.  rue  St-Donihiique. 

Arrondissement  de  FONTAINEBLEAU. 

9,  boulevard  Saint-Denis. 

OISE. 

0,  boulevard  Sainl-Deoi*. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

PHKFECTUHK  ML, A.  I.niBE 


l nfc  I 

Les  Membres  du  Gouvernement  de  la  défense  Nationale,  délégués  pour 
représenter  le  Gouvernement  et  en  exercer  les  pouvoirs; 

Vu  les  décrets  des  12  et  lfi  septembre  1870; 

Considérant  que  la  Patrie  est  en  danger,  que  tous  les  Citoyens  se  doivent 
à son  salut;  que  ce  devoir  n’a  jamais  été  ni  plus  pressant  ni  plus  sacré  que  dans 
les  circonstances  présentes, 

DÉCRÈTENT  : 

Art,  1".  Tous  les  hommes  valides  de  21  à 40  ans,  mariés  ou  veufs  avec  enfants,  sont  mobilisé!. 

Art.  2.  Les  Citoyens  mobilisés  par  le  présent  décret  seront  organisés  par  les  Préfels,  con- 
formément aux  décrets  des  29  Septembre  cl  11  Octobre, ainsi  qu'à  la  circulaire  du  15  Octobre 
de  In  présente  année. 

Art.  3.  Les  Citoyens  mobilisés  par  le  présent  décret  seront,  leur  organisation  faite,  mis  à la 
disposition  du  Ministre  de  la  Guerre.  Cette  organisation  devra  être  terminée  le  19  Novembre. 

Art.  4.  Il  sera  pourvu  à leur  habillement,  équipement  et  solde,  d'apres  les  règles  prescrites 
par  le  décret  du  22  Octobre  de  la  présente  année. 

Art.  5.  Toute  exemption,  basée  sur  la  qualité  de  soutien  de  famille,  est  abolie,  même  à 
l’égard  de  ceux  à qui  elle  avait  été  antérieurement  appliquée  par  les  Conseils  de  révision.  Il 
n’est  admis  d'autres  exemptions  que  celles  résultant  des  infirmités  ou  basées  sur  les  services 
publics  énumérés  dans  la  circulaire  du  15  octobre  1870. 

Est  également  abrogé  l’article  145  de  la  loi  du  22  mars  1831. 

Art.  6.  La  République  pourvoira  aux  besoins  des  familles  reconnues  nécessiteuses.  Un  Co- 
mité, composé  du  Maire  ou  Président  de  laCommission  municipale  et  de  deux  Conseillers  muni- 
cipaux ou  Memhrês  de  la  Commission  municipale,  délégués  par  le  Conseil  ou  la  Commission, 
statuera  définitivement  sur  les  demandes  formées  à cet  égard  par  les  familles  domiciliées  dans 
la  commune. 

Art.  7.  La  République  adopte  les  enfants  des  Citoyens  qui  succombent  pour  la  défense  de 
la  Patrie. 

Art.  8.  Le  Ministre  de  la  Guerre  est  autorisé  à utiliser,  pour  la  fabrication  des  armes  cl 
engins  de  guerre,  les  usines  et  ateliers  pouvant  servir  à cet  cfTct. 

Art.  9.  Le  Ministre  de  l'intérieur  et  de  la  Guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret, 
laquelle  aura  lieu  immédiatement  après  la  publication  qui  en  sera  faite,  conformément  aux 
ordonnances  du  27  Novembre  181ii  et  du  18  janvier  1817. 

Tours,  2 novembre  1870. 

Signé  ; Léon  GAMBETTA,  Ad.  CRÉM1EVX,  Al.  GLAtS-BIZOIN,  L.  POl'RICIION. 

Par  le  Gouvernement, 

Le  Secrétaire  général  du  Ministre  de  f intérieur  délégué. 

Signé  ; Jules  CAZOT. 

Pour  copie  conforme  : Par  le  Gouvernement  : 

Le  Secrétaire  général.  Le  délégué  du  Ministre  de  la  guerre. 

Signé  : Jules  CAZOT.  Signé  : C.  de  FREYCINET. 

Pour  copte  conforme  r 

Le  Préfet  de  la  Loire,  César  BERTHOLON. 

BENEVEXT,  Imprimeur  de  U Préfecture,  place  de  l'Hôtel-de-VIH-,  J,  à Saint-Etienne. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE 


ÉCOLES  COMMUNALES. 

La  Municipalité  du  6e  arrondissement,  informée  qu'un  certain 
nombre  d’enfants  des  deux  sexes  n’ont  pu,  faute  de  place,  être 
admis  dans  les  écoles  primaires  communales  LAÏQUES,  invite 
les  familles  de  ces  enfants  à venir  faire  leur  déclaration  à la 
Mairie. 

De  nouvelles  écoles  communales  LAÏQUES  de  garçons  et  de 
filles  seront  incessamment  ouvertes  {>our  donner  satisfaction  aux 
besoins  qui  seront  révéles  par  les  déclarations  et  les  vœux  des 
intéressés. 

Les  Adjoints, 

ANDRE  ROUSSELLE, 

PAUL  JOZON. 

Imprimerie  de  Mme  Te  BOUCHARD- IlUZARD,  rue  de  t r.peron,  9. 


Le  Maire, 

Dr  ROBINET.  ^ 


UUK.l'OL. 


13 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MINISTÈRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 

AYIS 

CONCERNANT 

LA  VENTE  DES  SONS 

PROVENANT  DES  MOUTURES  FAITES  POUR  LE  COMPTE  DE  L'ÉTAT 

REPARTITION  DE  LA  VENTE 

ENTRE  I.ES  DIVERS  MOULINS. 


Les  moulins  de  MM. 

Cnil,  15,  quai  do  Grenelle; 

Ëdoux,  16,  rue  Recourbe  ; 

Arlige,  79,  rue  du  Théâtre  ; 

Molard,  IO-1,  roule  d’Orléans,  approvisionneront 
les  7",  U',  15*,  16*  arrondissements. 

Ceux  de  MM. 

Leture  cl  Daudet,  62.  rue  du  Rocher; 

Dumas-LhullUer,  lu  J,  avenue  de  Clieliy  ; 

Séraphin  el  C",  164  cl  172,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin; 

Chaligny  et  C’,  54,  ruo  Philippe-de-Uiranl; 

Scbacber,  Letellicr  et  C',  17,  ijuai  de  l'Oise,  ap- 
provisionneront les  8*,  9*,  10*,  17*,  18*,  19* 
arrondissements. 

Ceux  do  MM. 

Lecouleux,  74,  rue  Obcrlnmpf  ; 

Nent  et  Dumont.  H 4,  boulevard  Voltaire; 

Ducastel  et  C",  8,  rue  Saint-Maur; 

Crespiu  et  Lapergne,  7.  avenue  Parmentier,  ap- 
provisionneront les  11*,  20*  arrondissements. 

Ceux  de  MM. 

Cart  Sis  el  Barras,  il,  13,  rue  de  Reuilly  ; 


Cart  (ils et  Barras,  125,  avenue  Dnumesnil; 

Leblanc,  26,  rue  du  Reiulex-VouS; 

Renard,  111.  rue  de  Reuilly. 

Compagnie  d'Orléans,  2,  rue  Picard,  approvision- 
neront les  5*,  13*,  13*  arrondissements. 

Ceux  de  la  Halle  au  blé  approvisionneront  les 
1",  2*,  3e,  4",  6*  arrondissements. 

Ceux  do  MM. 

Lelièvre.  30.  roule  de  la  Briclie,  & Saint-Denis; 

Texier,  moulin  Cbniseul,  8,  rue  Saint-Denis,  b 
Saint-Denis; 

Veyrassat,  moulin  du  canal,  & Saint-Donis; 

IIurand-Lavino,  30.  rue  de  la  Briclie,  b St-Denis; 

Desroxicrs,  cours  Chavigny,  b Saint-Denis; 

Brau.  rue  des  Carrières,  à Charenlon; 

Darblay,  4 Saint-Maur; 

Déviés,"  18,  Grande-Rue,  b Charenlon; 

Martin,  b Maisons  Alfort; 

Lcqucsnc.bSaint-Maur-Gravelle.sitoisen  dehors 
ue  Paris,  approvisionneront  les  localités  qui  les 
environnent,  ou  déposeront  les  sons  provenant 
de  leur  moulure,  soit  dans  leurs  magasins,  soit 
dans  ceux  de  Paris  qui  sont  affectés  b cette  des- 
tination. 


Les  bureaux  du  Ministère  du  commerce  ne  répondront  à aucune  demande 
relative  à la  vente  des  sons. 


AVOINES. 

La  réquisition  sur  les  avoines  ayant  été  levée,  le  Ministère  ne  répondra  à aucune 
demande  ayant  pour  but  d'obtenir  la  délivrance  d’avoines. 

Le  Ministre  de  l'A  griculturc  et  du  Commerce, 

J.  MAGNIN. 


MmXEtUE  NATIONALE.  — Naimbn  1810. 
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LIBERTÉ,  — ÉGALITÉ,  — FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DE  2'  ARRONDISSEMENT 


Le  Comité  «les  Subsistances  du  2'  Arrondissement  enjoint  aux 
Bouchers  municipaux  d’observer  strictement  le  règlement  suivant  î 

1°  11  est  interdit  de  servir  les  Cartes  à d’autres  heures  que  celles 
indiquées. 

2°  Aucun  morceau  ne  doit  être  mis  en  réserve  pour  quelle  raison 
que  ce  soit  5 le  choix  entier  doit  être  laissé  au  public. 

5°  Il  est  interdit  aux  Bouchère  d’envoyer  la  viande;  le  client  est 
prié  de  venir  la  chercher  lui-même. 

On  ne  peut  se  présenter  devant  la  boucherie  avant  l’heure  indiquée 
sur  la  Carte,  c’est  le  seul  moyen  d’éviter  la  queue. 

Il  est  recommandé  aux  Contrôleurs  de  veiller  à l’exécution  rigou- 
reuse du  Réglement. 

Le  Comité  recevra  à la  Mairie  toutes  les  plaintes  qui  lui  seront 
adressées. 

le  Comité  des  Subsistances  do  î'  Arrondissement, 
CHRISTOPHE,  DUPLAN,  DUPONT,  HARTMANN,  HOUTELART, 
LECLÈRE,  LEVALLOIS,  ROGIER,  THIEULLEN,  TRUCHELUT. 

Pari».  — Imprimerie  PHlSSIiTTB,  passage  Kusiner,  17.  Maison  passage  du  Caire,  17. 
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M.  le  .Vint*  t*l  prté  de 
FAIRE  hlMfJHAff.MENT 
FORLIKR  A SON  DE 
CUS8E  « ç««  fait  l'objet 
de  ta  présente  ajfiehe,  qui 
devra  dire  placardée  aus- 
sitôt après. 


République 


Française 


Liberté,  — Egalité,  — Fraternité. 


PRÉFECTURE  DE  LA  HAUTE-GARONNE. 


ARRÊTÉ 


LE  PREFET  de  la  République,  Commissaire  à la  Défense  Nationale  pour  le 
département  de  la  Haute-Garonne, 

Considérant  que  les  lois  de  la  morale  sont  antérieures  et  supérieures  h toute  loi 
écrite; 

Attendu  que  si  l'attentat  de  décembre  1831  a déjà  subi  les  flétrissures  de  l’histoire, 
l'expiation  de  Sedan  cl  les  malédictions  du  pays,  la  conscience  publique  n’a  pas 
cessé  d’éirc  troublée  par  l'impunité  réservée  jusqu’à  ce  jour  aux  instruments  de  ce 
crime,  et  particulièrement  aux  magistrats  qui  ont  prostitué  la  justice  au  violateur  de 
la  Constitution,  en  couvrant  d'une  apparence  de  légalité  les  décisions  sommaires  de 
tribunaux  exceptionnels  sans  garanties,  sans  jugement,  sans  appel  ; 

Considérant,  en  outre,  que  Te  triste  exemple  donné  à celte  occasion  par  les  déposi- 
taires de  la  loi  constitue,  pour  le  respect  dû  à la  justice,  un  échec  moral  autrement 
grave  que  toute  atteinte  portée  au  principe  contestable  de  l’inviolabilité  de  la  ma- 
gistrature; 

Attendu  que  le  nommé  Dcgrand,  actuellemement  président  du  Tribunal  civil  de 
Toulouse,  a participé,  en  décembre  1851,  comme  procureur  de  la  République  à Per- 
pignan, de  complicité  avec  le  Préfet  I’ougeard  Dulimbcrt  et  le  général  Castellanc, 
aux  décisions  prévôtales  de  la  commission  mixte  du  département  des  Pyrénées- 
Orientales; 

Vu  les  instructions  ministérielles  prescrivant  la  formation  des  listes  des  prescrip- 
teurs de  décembre  1851  et  de  leurs  victimes, 

ARRÊTE  : 

Article  premier.  — Les  magistrats  qui  ont  siégé  clans  les  commission»  mixtes  U'appui  du  crime 
de  décembre  t»51.  sont  déclarés  indignes  de  rendre  Injustice. 

Art.  2.  — En  attendant  qu'une  sentenro  réparatrice  inflige  une  sanelion  pénale  à eette  indignité, 
il  est  interdit  au  nommé  Degrand,  président  au  Tribunal  civil  do  Toulouse,  d'occuper  un  siège  du 
haut  duquel  il  a trop  longtemps  bravé  la  pudeur  publique. 

Abt.  3.  — Le  présent  arrêt',  rendu  à lu  demande  des  honnêtes  gens  tlb  tous  les  partis,  sera  im- 
médiatement notifié  au  nommé  llegrand,  par  les  soins  du  Directeur  de  la  sûreté  publique  à Toulouse. 
Son  exécution  est  placée  sous  la  protection  de  la  (larde  nationale. 

Toulouse,  le  3 novembre  1810. 

Le  Préfet  delà  République,  Commissaire à la  Défense  nationale, 

ARMAND  DEPORTAI.. 


Ttinlosêtr,  i*»pr.  1.11,44?  ♦*  0e.  tw  Je»  43. 


Digitized  by  Google 


— 341  — 


liberté,  égalité,  fraternité. 


MAIRIE  DE  PARIS. 

RECENSEMENT 

DES  VOTES  DE  3 NOVEMBRE. 


Les  résultats  des  sections  de  la  ville  de  Paris  devront  être  centralisés  à la 
Mairie  de  chaque  arrondissemcment,  où  le  recensement  des  votes  sera  fait 
sous  la  présidence  du  Maire,  assisté  des  Membres  du  bureau  de  la  irc  section, 
en  présence  des  Présidents  des  sections. 

Le  résultat  sera  ensuite  proclamé. 

Immédiatement  après,  les  procès-verbaux  des  Sections  et  celui  du  recense- 
ment seront  apportés  à la  Mairie  de  Paris. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  procès-verbaux  des  opérations  des  Communes 
suburbaines  qui  auront  été  recueillis  par  le  Maire  ou  son  délégué. 

Le  RECENSEMENT  GENERAL  des  votes  aura  lieu  à l’Hôtel  de  Ville  le  ven- 
dredi 4 novembre,  k 1 i heures  du  matin,  en  séance  publique,  dans  la  salle 
Saint-Jean. 

Il  sera  procédé  à celte  opération  par  trois  Maires  désignés  par  le  Maire  de 
Paris. 


Paris,  U 3 Novembre  1870. 

Le  Maire  de  Paris, 
ËTIEXXB  ARAGO. 

Les  Adjoints, 

J.-I.  CLAMAGÉRAN,  Cu.  HÉRISSON. 

Pour  ampliation  : 

Le  Secrétaire  général , 

J.  MAU I AS. 

IMPRIMERIE  NATIONALE.  - Novcahn  1870. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

DÉCRET 

RELATIF 

A L’ÉLECTION  DES  MAIRES  ET  ADJOINTS 

DES  VINGT  ARRONDISSEMENTS  MUNICIPAUX 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Considérant  qu’il  importe  de  régler  l’application  de  l’article  -f  du 
décret  du  1er  novembre  1870,  relatif  à l’élection  des  maires  et  ad- 
joint» des  ' ingt  arrondissements  municipaux  de  la  ville  de  Paris, 

DÉCRÈTE: 

ARTICLE  PREMIER. 

L’élection  des  maires  et  adjoints  aura  lieu  au  moyen  d’un  bulletin 
portant  en  tète  le  nom  du  maire  et,  à la  suite,  les  noms  des  trois 
adjoints. 

Si  le  bulletin  porte  plus  de  quatre  noms,  les  noms  en  sus  ne  seront 
pas  comptés. 

Les  bulletins  portant  moins  de  quatre  noms  seront  valables. 

Les  suffrages  accordés  pour  la  fonction  de  maire  ne  pourront  être 
réunis,  pour  former  la  majorité  absolue,  h ceux  que  le  même  candidat 
obtiendrait  pour  les  fonctions  d'adjoint,  et  réciproquement. 

article  2. 

Le  scrutin  sera  ouvert  le  5 Novembre  et,  s’il  y a lieu,  le  7 à 8 heures 
du  matin,  et  clos  à 8 heures  du  soir. 

Fait  à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris,  le  5 Novembre  1870. 

Z et  Membres  du  Gouvernement  de  la  De  fente  nationale, 

Général  TROf.HÜ,  Jm.es  FAVRE,  Emmanuel  ARAGO,  Jules  FERRY, 
GARNIER-PAGÈS,  Eucrnb  PELLETAN,  Eiinf.st  PICARD,  Jules  SiMON. 

I OIpnUtECte  .NATIONALE, — No, ci.br?  1810. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Aux  Habitants  de  Paris. 

MES  CIIEUS  CONCITOYENS, 

Je  tous  remercie,  an  nom  «le  notre  amour  commun  de  la  Patrie, 
du  calme  avec  lequel  vous  avez  propedé  au  vote  que  le  Gouvernement 
vous  demandait. 

Ce  calme  est  l’oeuvre  de  votre  patriotisme  et  de  votre  bon  sens. 

Il  prouve  que  vous  comprenez  toute  la  valeur  du  suffrage  universel, 
et  que  vous  ôtes  dignes  de  le  pratiquer  dans  toute  sa  liberté. 

O suffrage  substitue  la  raison  à la  violence  et  montrant  là  oii  est 
le  droit,  il  enseigne  le  devoir. 

Il  réduit  au  silence  ceux  qui,  en  méconnaissant  son  autorité,  de- 
viendraient des  ennemis  publics. 

Que  ce  jour  solennel  marque  donc  la  fin  des  divisions  qui  ont 
désolé  la  Cité. 

n’ayons  donc  tous  qu’un  cœur  et  qu’une  pensée,  la  délivrance  de 
la  Patrie. 

Cette  délivrance  n'est  possible  que  par  l’obéissance  aux  chefs 
militaires  et  le  respect  des  lois;  chargé  du  soin  d’en  maintenir 
l’exécution,  je  fais  appel  à votre  intelligent  concours  et  je  vous  pro- 
mets en  échange  tout  mon  dévouement,  toute  ma  fermeté. 

Vive  la  République  ! Vive  la  France  ! 

Jeudi,  3 Novembre  1870. 

Lt  Ministre  des  Affaire*  étrangères, 
chargé  par  intérim  du  département  de  l'Intérieur, 

Jules  FAVRE. 

« IMPRIMERIE  X.VnONAIX.— îSnVfxubr*  IfttO. 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Le  journal  le  Temps  de  ce  soir  jeudi  3 novembre  contient  un  article 
ainsi  conçu  : 

« Le  Gouvernement  nous  communique  la  dépêche  suivante  : 

« Paris,  le  2 novembre  1870. 

« Reçu  dépêche  de  Tours,  31  octobre, 

« Le  général  Catnbricls  annonce  avoir  détruit  dans  les  défilés  des  Vosges 
« un  corps  de  la  landwer  de  près  de  6,000  hommes.  » 

t Bonnes  nouvelles  de  Bourbaki.  » 

Signé  : CRËMIEOX,  GEAIS-BIZOIN,  GAMBETTA.  » 

Le  Gouvernement  n’a  envoyé  de  communications  de  ce  genre  ni  au 
Temps  ni  à aucun  autre  journal. 

Il  n’a  malheureusement  reçu  aucune  dépêche  annonçant  une  victoire 
du  général  Cambriels. 

Une  telle  nouvelle  présentée  sous  cette  forme  est  évidemment,  de  la  part 
de  ceux  qui  ont  surpris  la  bonne  foi  du  journaliste,  une  manœuvre 
compliquée  de  faux  et  destinée  à devenir  le  texte  d’une  accusation  calom- 
nieuse contre  le  Gouvernement. 

Une  instruction  est  ordonnée;  elle  fera  connaître  l’auteur  de  ce  méfait. 

Les  Electeurs  doivent  se  tenir  en  garde  contre  les  bruits  de  toute  nature 
qu’on  pourrait  répandre,  les  formules  imprimées,  les  minutes  et  les  cachets 
du  Gouvernement  ayant  été  soustraits  par  les  auteurs  de  1’aLlcnlat  du  3! 
octobre. 

Paris,  le  3 novembre  1810. 

Le  Ministre  des  Affaires  étrangères, 
Minitire  de  l'Intérieur  par  intérim, 

Jules  FAVRE. 

1 IM-MMERIS  IMIUMMU.  — Ntno.bc  un». 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Citoyens, 


Nous  avons  Fait  appel  à vos  suffrages. 

Vous  nous  répondez  par  une  éclatante  majorité. 

Vous  nous  ordonnez  de  rester  au  poste  de  péril  que  nous  avait  assigné  la  révolution  du 
4 septembre. 

Nous  y restons  avec  la  Force  qui  vient  de  vous,  avec  le  sentiment  des  grands  devoirs  que 
votre  confiance  nous  impose. 

Le  premier  est  celui  de  la  défense.  Elle  a été,  elle  continuera  d'étre  l’objet  de  notre 
préoccupation  exclusive. 

Tous  nous  serons  unis  dans  le  grand  effort  qu'elle  exige  : à notre  brave  armée,  à notre 
vaillante  mobile  se  joindront  les  bataillons  de  garde  nationale  Frémissant  d’une  généreuse 
impatience. 

Que  le  vole  d’aujourd'hui  consacre  notre  union;  désormais  c’est  l'autorité  de  votre 
suffrage  que  nous  avons  à faire  respecter,  et  nous  sommes  résolus  à y mettre  toute  notre 
énergie.  ”■ 

Donnant  au  monde  le  spectacle  nouveau  d'une  ville  assiégée  dans  laquelle  règne  la 
liberté  la  plus  illimitée,  nous  ne  souffrirons  pas  qu'une  minorité  porte  atteinte  aux  droits 
de  la  majorité,  brave  les  lois  et  devienne  par  la  sé-dilion  l’auxiliaire  de  la  Prusse. 

La  garde  nationale  ne  peut  incessamment  être  arrachée  aux  remparts  pour  contenir 
ces  mouvements  criminels.  Nous  mettrons  notre  honneur  à les  prévenir  par  la  sévère 
exécution  des  lois. 

Habitants  et  défenseurs  de  Paris,  votre  sort  est  entre  vos  mains.  Votre  attitude  depuis  le 
commencement  du  siège  a montré  co  que  valent  des  citoyens  dignes  de  la  liberté.  Achevez 
votre  œuvre  ; pour  nous,  nous  ne  demandons  d'autre  récompense  quo'd'èlrc  les  premiers  au 
danger,  et  de  mériter  par  notre  dévouement  d'y  avoir  été  maintenus  par  votre  volonté. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE!  VIVE  LA  FRANCE! 

Lu  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale , 
Général  TROCHU,  Iules  FAVRE,  F.xmaxuel  ARAGO,  Jules  FERRY, 
GARNIER-PAGES,  Ei’uëme  PELLETAN,  Er.nest  PICARD,  Jules  SIMON. 

I IMCKIME'llE  NATKXMM.  — N.,mWt  ISIO. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


ÉLECTIONS 

DU 

MAIRE  ET  DES  ADJOINTS 

«fie  1 H"  ttt't'OtuUttft  entent 

— — T Inf'ffT  ~ 


CITOYENS, 

Le  voie  du  3 Novembre  ne  laisse  aucun  doute  sur  les  sentiments  véritable- 
ment républicains  qui  animent  la  population  laborieuse  du  dix-huitième  Arron- 
dissement. 

En  face  de  cette  sécurité  et  du  peu  de  temps  qui  nous  reste  pour  élire  une 
Municipalité  en  rapport  avec  le  Gouvernement  que  vous  venez  d’acclamer, 
plusieurs  Citoyens  se  sont  chargés  officieusement  de  faire  des  démarches  auprès 
de  personnes  dignes  de  remplir  ce  mandat. 

C’est  le  résultat  de  ces  démarches  qu’ils  se  permettent  de  vous  communi- 
quer par  voie  d’affichage,  s’étant  inquiétés  par  dessus  tout  de  l’honorabilité 
des  Candidats,  de  leurs  sentiments  démocratiques  cl  de  leurs  aptitudes  admi- 
nistratives. 

C’est  à ces  différents  titres  qu’ils  ont  l’honneur  de  présenter  à vos  suffrages. 
Pour  Maire,  h l’Election  du  Samedi  5 Novembre,  le  Citoyen  : 
ARRÂULT,  Fabricant  de  Produits  chimiques,  à Montmartre, 

El  pour  Adjoints,  aux  Elections  du  Lundi  7 Novembre,  les  Citoyens  : 

CHA. VIGNY,  Mécanicien,  Fabricant  de  Cauons,  rue  l’bilippe-tle-Girard,  à La  Chapelle; 
STEINECK.  Négociant  en  Charbons,  à La  Chapelle  ; 

HALLU,  Docteur,  à Montmartre. 

La  Citoyens  soussignés  : 

Merlin;  — Duriez;  — Forrest  fils;  — Dirert; — Leroy;  — Coquelet!  — Pénétra;  — 
Dmonteil;  — F..  Grosiean;  — Duseicneur;  — E.  Lefebvre;  — A.  Desfossé;  — 
Brissf.t;  — Dunette;  — Terry;  — Delevoy;  — Guigné;  — Molin;  — Bastard;  — 
Furent  ; — Mauury;  — Ellui.n;  etc.,  etc.,  etc. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

liberté.  Egalité,  fraternité. 

1UIIB  RI  R IRRMBEEHIT 

PROTESTATION 


En  présence  îles  bruits  calomnieux  systématiquement  répandus  contre  elle  par  une  mal- 
veillance aussi  peu  déguisée  que  visiblement  intéressée,  In  Municipalité  du  G'  Arrondissement 
a le  devoir  étroit  de  protester  avec  la  dernière  énergie  contre  des  appréciations  contraires  à 
la  vérité,  et  exagérées  contre  toute  vraisemblance  par  l'esprit  de  parti. 

A aucun  moment,  dans  aucune  circonstance  et  en  aucun  lieu,  malgré  des  apparences 
contraires,  habilement  groupées,  aucun  de  scs  membres  n’a  cessé,  dans  la  journée  ni  dans 
la  nuit  du  31  octobre,  de  défendre  le  Gouvernement  acclamé  le  4 septembre  contre  les  ten- 
tatives de  renversement  dont  il  a été  l’objet. 

Si  la  manifestation  de  leurs  intentions  a pu  être  différente,  ils  ont  toujours  été  parfaitement 
d’accord  sur  le  but  essentiel  à atteindre,  c’est-à-dire  le  maintien  du  Gouvernement  de  la 
défense  nationale. 

Dans  l’intérêt  de  son  honneur  cl  de  la  vérité,  la  Municipalité  du  0°  Arrondissement  a donc 
le  devoir  strict  de  donner,  comme  en  effet  elle  donne,  le  démenti  le  plus  net,  le  plus  formel 
et  le  plus  catégorique  aux  affirmations  imaginées  et  colportées  contre  quelques-uns  do  scs 
Membres,  et  qui  dénaturent  complètement  le  rôle  qu’ils  ont  joué. 

Elle  a le  devoir  d’ajouter  que  le  Gouvernement  de  la  défense  nationale  a repoussé  comme 
elles  méritent  de  l’être,  les  perfides  et  odieuses  accusations  dirigées  contre  des  fonction- 
naires qui  lui  sont  dévoués,  en  refusant  d'accepter  des  démissions  qui  lui  avaient  été  sponta- 
nément offertes. 

LES  ADJOINTS,  LE  MAtRE  PROVISOIRE, 

André  ROUSSELLE,  Paul  JOZON.  l)r  ROBINET. 


Paris.  — tint».  VICTOR  CtlIÂPV.  rue  Gitrancièrc.  ’j. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  LOIRE 


Saint-Elienne,  3 novembre  1870. 

Le  Prélet  de  la  Loire, 

Y h le  rapport  du  citoyen  Laberge,  lieutenant  des  Chasseurs  Ré- 
publicains de  la  Loire,  et  nos  précédents  arrêtés; 

Considérant  qu’il  y a li  u de  porter  à 100  le  nombre  des  Chas- 
seurs Républicains; 

Autorisons  le  citoyen  Basset,  caporal  de  ladite  compagnie,  à en- 
rôler, conjointement  avec  le  capitaine  Ozier,  délégué  à cet  cll'ct,  et  à 
ouvrir  une  souscription  dans  le  but  de  se  procurer  réquipement  né- 
cessaire. 


Pour  copie  couronna  : 

Le  t écrit  aire  général, 

Alphonse  MORELLET. 


Le  Préfet  île  la  Loire, 

César  BERTUOLON’. 


Ceux  qui  seraient  dans  l'intention  de  s’enrôler  sont  priés  de 
s’adresser  à ül.  OZIER,  rue  du  Treuil,  I i. 

Le  Capitaine  Commandant,  MALLET. 


BENF.VFINT,  imprimeur  do  b Préfecture,  place  de  PHMeMe-Ville,  4. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


ÉLECTIONS  MUNICIPALES. 


Un  grand  nombre  d'Electeurs  du  8'  arrondissement,  se  ralliant  à la  proposition 
faite  par  le  Citoyen  BETHMONT  dans  les  réunions  préparatoires  des  A et  5 no- 
vembre, propose  aux  Electeurs,  pour  la  nomination  des  trois  ADJOINTS,  les  Can- 
didats dont  les  noms  suivent  : 

BELLIARD,  Adjoint  actuel  ; 

DENORMANDIE,  ancien  Président  de  la  Compagnie  des  Avoaés; 

AUBRY,  ancien  Représentant  du  Peuple. 

Tjp.  CIIARUS8  DK  MOVRCGKS  fr*rn,  me  J.»J,  Koosseaa,  £*8.—  8li3. 


ELECTIONS  MUNICIPALES 

DU 

1"  ARRONDISSEMENT 

■■'■«ÎCllIMM  


Les  Comités  de  Sainl-Germain-rAujcrrois,  des  Halles  et  de  la  rue  Saint-Honoré,  sont  d'accord  pour 
proposer,  comme  ADJoarra , 


Jules  MELINE  j Avocat  & la  Cour  d'appel 

Emile  NIEURIZET, 

ROCHARO  I Gérant  de  la  Belle-Jardinière 

Km  Paru.  - Tsp»yr<|ihi0  « l..tV^r»ph,e  .1*  llC.NOU  et  MAILDK,  ru*  d<  Rivoli,  Ht. 
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AUX  ÊLEGTEURS 


J’ai  accepté  les  fonctions  de  Maire  le  | i Octobre  avec  l’intention  d’ap- 
porter nn  ferme  concours  au  Gouvernement  de  la  Défense  nationale. 

Je  viens  aujourd’hui,  dans  le  même  but,  demander  au  Suffrage  Universel 
la  continuation  de  ce  mandat. 

Quelques  mots  suffiront  à rendre  ma  situation  bien  nette  devant  les  Elec- 
teurs. 

Je  ne  n’ai  pas  cessé  depuis  le  i Septembre,  conformément  aux  principes 
que  j’ai  toujours  soutenus  dans  mes  écrits,  de  résister  à l’idée  de  la 
Commune  de  Paris. 

J’ai  demandé  l’élection  des  vingt  Municipalités  par  opposition  à celte 
idée  de  la  Commune. 

J’ai,  le  31  Octobre,  lutté  pendant  trois  heures,  dans  la  salle  des  Maires, 
contre  les  envahisseurs  de  l'Hôtel  «le  Ville. 

Je  suis  fermement  pour  la  République,  comme  en  Amérique  et  en  Suisse, 
et  je  ne  recherche  ni  les  voix  de  ceux  qui  ne  l’admettent  point,  ni  les  voix  de 
ceux  qui  la  compromettent. 

Proscrit  à la  suite  du  2 Décembre,  j’ai  un  passé  de  vingt  ans  pour 
répondre  de  la  solidité  de  mes  convictions. 

Je  me  suis  tenu  pendant  l'Empire  en  dehors  de  toute  lutte  électorale. 
Si  j’aflronle  aujourd’hui  l’épreuve  de  l’élection,  c’est  uniquement  pour 
continuer  à soutenir  la  République  et  le  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale. 


du  9e  Arrondissement 


GUSTAVE 


Paris,  3 yovembre  1870. 


|*jrjÿ.  — luipriitivrâ  Ve  Poitevin,  fc.ltiiou-lV-ioUf’t  Car,  ni**  UiiuiiHIc,  2 et  4. 


MUR.  FOL. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


DEPECHE 

TÉLÉGRAPHIQUE 


Tours,  3 novembre  18"0,  1 heure  de  l’après-midi. 

Arrivée  à la  Préfeclurc,  à i heures. 

MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR  A PRÉFETS  ET  SOUS-PRÉFETS 

Hier,  les  Prussiens  ont  tenté  l’investissement  de  Belfort,  par 
Giroinagny,  oii  un  bataillon  de  mobiles  de  la  Haute-Saône  n’a  * 
tenu  qu’une  beure  et  demie,  cl  par  Boppc,  où  l’ennemi  a eu  le 
dessous,  et  n’a  pu  emporter  le  village  défendu  par  les  mobiles  du 
Rhône.  On  dit  qu’au  moins  150  ennemis  ont  été  mis  hors  de 
combat,  et,  parmi  eux,  un  officier  supérieur.  Nos  pertes  sont 
beaucoup  moindres. 

En  Normandie,  près  de  Su/,a\ , les  avant-postes  des  Mobiles 
de  l’Oise  ont  eu  un  engagement  avec  les  uhlans;  douze  ennemis 
sont  restés  sur  le  terrain. 

Des  uhlans,  en  reconnaissance  à Gournay,  sont  repartis  brus- 
quement, voyant  qu’ils  risquaient  d’ètrc  surpris. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Gironde, 

Amédéc  LAKR1EU. 

bordeaux.—  lmp.  adiumUlrallve  Ragul.  rue  de  U Donne,  It  et  13. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


MAIRIE  DU  IO  ARRONDISSEMENT 


ALIMENTATION 


ROULEMENT 

du  Service  des  Cartes  de  Boucherie 


Ce  roulement  est  disposé  de  manière  que  chaque  porteur  de  carte  soit  tour  & tour  compris 
dans  la  lre  centaine  à servir,  puis  dans  la  2",  la  II'  et  la  4e,  pour  revenir  ensuite  à la  pre- 
mière. 


l.es  Numéros  1 ik  40  seront  servis  de  huit  heures  à huit  heures  et  demie. 

ft 

41-  8U 

Jt 

huit  heures  et  demie  à neuf  heures. 

9 

81  - 120 

• 

neuf  heures  h neuf  heures  et  demie. 

» 

121  • 160 

M 

neuf  heures  et  demie  à dix  heures. 

9 

161  - 200 

9 

dix  heures  h dix  heures  et  demie. 

11 

201  - 240 

9 

dix  heures  et  demie  à onze  heures. 

■ 

241  - 280 

9 

onze  heures  à onze  heures  et  demie. 

» 

281  -320 

n 

onze  heures  et  demie  à midi. 

9 

321  - 360 

9 

midi  à midi  et  demi. 

Lu  autres  à partir  de  midi  et  demi. 

Toute  personne  qui  aura  deux  cartes  de  distribution  ou  qui  prendra  plus  de  rations  qu’elle 
n'y  aura  droit  sera  poursuivie  avec  touto  la  rigueur  des  lois. 

R.  DUBAIL,  Maire, 

Kits.  BREIAY,  a.  MURAT,  DEGOUTE  DENUNCQUES,  Adjoints . 

Kirts.  Typographie  ALLES  JITBAU  et  Fiw,  paisaje  du  Caire,  29  ei  3'. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MltERXÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


i>t: 

Cinquième  Arrondissement 


Los  Maires  des  A ingt  arrondissements,  ainsi  que  leurs  Adjoints, 
doivent  être  renommés  samedi  îi  novembre. 

Le  Gouvernement  et  l'opinion  publique  demandent  qu'en  ce  mo- 
ment, l'autorité  municipale  s'occupe  avant  tout  des  questions  admi- 
nistratives. 

Les  souffrances  sont  (grandes,  elles  ne  sont  ignorées  de  .personne, 
et  des  administrateurs  sont  les  hommes  que  les  circonstances  pré- 
sentes demandent  impérieusement.  ia 

Dans  des  réunions  préparatoires,  un  grand  nombie  d’EIccteurs 
ont  porté  leur  choix  sur  le  citoyen  Cii.  MAURIN 

M.  M.viiuv,  industriel,  dirigeant  une  maison  très-importante,  est 
connu  honorablement  dans  notre  arrondissement;  en  rapport  journa- 
lier avec  la  population  ouvrière,  il  connaît  les  besoins,  et  nous  semble 
l'homme  sur  lequel  notre  choix  devra  se  porter. 


SA  POLITIQUE,  NOUS  LE  GARANTISSONS, 

EST  CELLE  DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE. 

A une  démarche  faite  auprès  du  citoyen  Cu.  M uiu\  on  a obtenu 
son  complet  assentiment. 

Dans  la  journée,  une  nouvelle  affiche  fera  connaître  les  trois  candidate  aux  fonctions 

d’ Adjoint. 

Pjrt*.—  Imprimerie  DK  SOYK  cl  Fils,  5,  place  du  Panthéon, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTE,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

ÉLECTIONS  MUNICIPALES 


Comilé  île  Défense  du  l\c  \rrondisseiiieiil 


U Comité  de  Défense  propose  au  voie  des  Electeurs  du  IV  arrondissement 
les  noms  des  citoyens  : 

Ulysse  PARENT,  ueien  ï‘  Adjoint  : MAIRE 
GARTERET,  ancien  Conseiller  d'Éla!  \ 
PPuYROUTON,  Avocat  ’ ADJOINTS 

VILLIAUME,  Économiste  et  Historien  ) 

Ces  noms  signifient  : 

Au  Point  de  vue  politique  : 

Affirmation  des  PRINCIPEN  RÉPEBLIiAINfi  et  défense  à 
outrance  contre  I/KTR.V  KUER. 

Au  point  de  vue  administratif;  ils  veulent  dire  : 

ORDRE  — ÉCONOMIE  — HONNÊTETÉ 

COMITÉ  DE  DEFENSE. 

Paris,  le  3 Novembre  1870. 

- RÉUNIONS  ÉLECTORALES 

HUIT  HEURES  DU  SOIR 

| CASI  A'O.  rue  Cadet. 

THÉÂTRE  IM  * iEINES  ARTISTES,  rue  de  la  Tour- 
d'Auvergne. 

860  — Pari».  — Imprimerie  Acu  ni:  VALLEE.  10.  rue  <lu  CroiiMnl. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Considérant  que  les  Maires  des  vingt  arrondissements  de  la  ville  de  Paris,  régulièrement 
convoques  à l’Hôlol  de  ville,  ont  émis  à l'unanimité  le  vœu  qu’il  fut  procédé,  en  deux  voles 
distincts,  à l'élection  des  Maires  et  à celle  des  Adjoints, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  1er.  Le  scrutin  du  5 novembre  sera  exclusivement  consacré 
h l’élection  des  Maires. 

Les  bulletins  de  vote  ne  porteront  par  conséquent  qu’un  seul  nom. 

Les  bulletins  qui  porteraient  plus  d’un  nom  seront  valables,  mais 
le  premier  nom  porte  sur  la  liste  sera  seul  compté. 

Le  candidat  qui  aura  obtenu  la  majorité  absolue  des  suffrages 
exprimés  sera  proclamé  Maire. 

Si  aucun  des  candidats  n’a  réuni  la  majorité  absolue,  le  scrutin 
sera  continué  au  lendemain  dimanche  8 novembre. 

Art.  2.  Il  sera  procédé  le  7 novembre  à l’élection  des  Adjoints.  • 

L’élection  aura  lieu  au  moyen  d’un  bulletin  portant  trois  noms. 

Les  bulletins  qui  contiendraient  plus  de  trois  noms  seront  valables, 
mais  les  trois  premiers  noms  seront  seuls  comptés. 

Les  trois  candidats  qui  auront  obtenu  la  majorité  absolue  des 
suffrages  exprimés  seront  proclamés  Adjoints. 

Si  un  second  tour  de  scrutin  est  nécessaire,  il  aura  lieu  le  lende- 
main, 8 novembre. 

Art.  3.  Prendront  seuls  part  au  vote  pour  les  Maires  et  Adjoints, 
les  électeurs  domiciliés  dans  l’arrondissement,  inscrits  sur  les  listes 
électorales  ou  ayant  acquis,  depuis  la  clôture  des  listes,  leurs  droits 
électoraux. 

Art.  4.  Tout  électeur  de  Paris  est  éligible,  dans  chacun  des  vingt 
arrondissements,  quel  que  soit  l’arrondissement  où  il  réside. 

Art.  o.  Le  scrutin  sera  ouvert,  tous  les  jours  indiqués  ci-dessus, 
de  8 heures  du  matin  à 6 heures  du  soir. 

Fait  à l’Hôtel  do  Ville,  le  4 Novembre  1870. 

ï.e s Membres  du  Gouvernement  de  la  Défemt  nationale , 

Général  TROCIMJ,  Jules  FAVRE,  Emmanuel  ARAGO,  Jules  FERRY, 
GARNIER-PAGÈS,  Eugène  PELEETAN,  Ernest  PICARD,  Jules  SIMON. 


3 meniMKI-.IE  NATIONALE.  — Normbn  ISTO. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

GARDE  NATIONALE  DE  LA  SEINE. 


Gardes  nationaux  de  la  Seine, 

Appelé  pour  la  seconde  fois  et  après  vingt-deux  ans  d’intervalle  à l’hon- 
neur insigne  de  vous  commander,  j’ai  accepté,  sans  présomption  comme  sans 
faiblesse,  ces  fonctions  difficiles,  parce  que  je  sais  le  concours  que  trouvera 
toujours ,*lans  votre  patriotisme  un  chef  pénétré  de  ses  devoirs  et  qui  saura 
s’inspirer  de  votre  esprit. 

Mon  seul  regret  est  de  n’avoir  pu  décider  le  patriote  éprouvé  que  je  rem- 
place à conserver  son  commandement. 

La  crise  que  nous  traversons,  mes  chers  camarades,  crise  dont  vous  connais- 
sez les  causes  et  les  ailleurs,  est  une  de  celles  où  une  nation  doit  périr  ou  se 
régénérer  par  un  effort  sublime. 

Cet  effort,  vous  êtes  résolus  à le  tenter;  et  aujourd'hui  qu’un  vole  librement 
exprimé  prouve  la  confiance  que  peuvent  mettre  en  vous  les  citoyens  émi- 
nents auxquels  vous  avez  confié  le  soin  de  vos  destinées,  préparons-nous  fi 
celte  action  décisive  que  vous  appelez  de  tous  vos  vceux. 

Votre  vieux  général  sera  toujours  heureux  et  fier  de  marcher  à votre  tète; 
mais  n’oubliez  pas  que  dans  les  épreuves  qui  nous  sont  réservées,  le  courage 
personnel  ne  saurail-sullirc  : il  faut  y joindre  ce  qui  constitue  la  véritable  force 
d’une  armée  : la  discipline,  l’esprit  d’ordre  et,  ce  qui  résume  peut-être  toutes 
les  vertus,  l’abnégation  élevée  jusqu’au  sacrifice. 

Union  ! Confiance  ! et  Vive  la  République  ! 

Paris,  le  4 novembre  18“0. 

Le  Commandant  supérieur  de  » Gardei  Xationalet  de  la  Seine, 

CLÉMENT  THOMAS. 

lUI'RlUERIE  NATIONALE.  - A -i.inLr. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉPÊCHE 

TÉLÉGRAPHIQUE 


Tours,  le  4 novembre  1870. 

Le  Minière  de  f inférieur  aux  préfets  et  sous-préfets,  généraux  commandant  divisions, 
départements  et  corps  d'armée. 

Je  vous  adresse  sans  retard,  et  dans  son  texte,  une  dépêche  tombée  d'un  ballon,  à la  Flèche, 
tout  en  vous  laissant  le  soin  d'apprécier  la  valeur  et  la  puissance  de  ce  document.  Je  vous 
prie  de  lui  donner  la  plus  grande  publicité  par  tous  les  moyens  dont  vous  pouvez  disposer. 


La  Flèche,  4 novembre,  9 h.  SO  m. 

Le  sous-préfet  au  Ministre  de  l'intérieur  A Tours, 

lîn  ballon  a laissé  tomber  une  dépêche  officielle  du  h,  dont  voici  le  résume  : 

Les  élections  se  sont  accomplies  dans  le  plus  grand  ordre.  Résultat  connu  le 
3,  à 11  heures  du  soir,  275, 22i  OUI,  19,383  NON. 

Proclamation  du  Gouvernement,  discours  de  MM.  Trochu  et  Jules  Favre  sur 
le  perron  de  l’hôtel  de  ville  devant  une  foule  immense. 

Acclamations  enthousiastes. 

Un  rapport  militaire  dit  qu’aucun  mouvement  offensif  n’a  eu  lieu  ni  d’un  côté 
ni  de  l’autre.  Les  canons  des  forts  commuent  à détruire  les  ouvrages  de  l’en- 
nemi au  fur  et  à mesure  qu’ils  s’élèvent. 

Un  nouveau  ballon  partira  le  G. 

Signé:  MONTIGNY. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfel  de  la  Loire t 

César  liERTHOLON. 

B ELEVENT,  imprimeur  de  la  Préfecture,  place  de  1'Hùlel-dc-' Ville,  J,  à Saint- Etienne. 
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MAIRIE  DE  GRENOBLE. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


DÉFENSE  LOCALE 

— 

AVIS  IMPORTANT 


L’administration  municipale  de  Grenoble  invite  tous  les  ouvriers  terrassiers 
ou  antres  qui  pourraient  prendre  part  à l’exécution  des  retranchements  de 
Sainl-Égrève  et  de  Sassenage,  à se  faire  inscrire  immédiatement  à la  Mairie 
de  leur  commune. 

Elle  fait  également  appel  au  patriotisme  des  travailleurs  volontaires  dont 
elle  acceptera  avec  reconnaissance  le  concours.  Leurs  offres  seront  reçues  à 
leur  mairie  respective. 

Les  travailleurs  volontaires  ou  salariés  devront  indiquer,  en  se  faisant 
inscrire,  les  outils  dont  ils  peuvent  disposer. 

MM.  les  Maires  des  communes  environnantes  sont  priés  de  donner  la 
plus  grande  publicité  au  présent  avis,  de  recevoir  les  inscriptions  et  de 
les  remettre  à l’agent  qui  se  présentera  ultérieurement  au  nom  de  la  ville 
de  Grenoble. 

Fait  à l’Hôtel  de  Ville,  le  5 novembre  1870- 

l.e  Président  du  Comité  exécutif 

ANTHOARD. 


«01 , — Granofete,  K.  ALUBft  PERE  *t  FILS,  imprimeur»,  Grande-Rue.  i. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉPÊCHE  TELEGRAPHIQUE 


» m 


— — efig&JSteæ* 


Tours,  le  5 novembre  1870. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur, 

Am.v  Préfets , Sous-Préfets  et  Généraux  commandant  les  Divisions 

et  Subilivisions  militaires , 

RÉSULTAT  DU  VOTE  DU  5 NOVEMBRE  1870. 

442,000  Oui. 

* 49,000  Non. 

Proclamation  du  Gouvernement  disant  : Vous  nous  ordonnez  de  rester  au 
poste  de  péril  que  nous  assigna  la  Révolution  du  i septembre,  avec  la  force 
venant  de  vous.  Nous  avons  le  sentiment  des  grands  devoirs  que  votre  confiance 
nous  impose,  le  premier  est  celui  de  la  défense  et  continuera  à être  notre  oc- 
cupation exclusive. 

Nous  préviendrons  les  mouvements  criminels  par  une  sévère  exécution 
des  lois. 

Proclamation  de  Jules  FAVRE  disant  : N’ayons  tous  qu’un  cœur  et  une 
pensée  : Délivrance  de  la  Patrie. 

La  délivrance  n’est  possible  que  par  l’obéissance  aux  chefs  militaires  et  le 
respect  des  lois. 

Hier  soir,  la  Garde  nationale  est  allée  féliciter  le  Gouvernement  réuni  chez 
le  Gouverneur  de  Paris. — TROCHU  remercie  et  dit  : La  République  seule  peut 
nous  sauver.  Si  nous  la  perdions,  nous  serions  perdus  avec  Elle.  — Applau- 
dissements enthousiastes. 

Clément  THOMAS  est  nommé  Commandant  des  Gardes  nationales.  — 
Tranquillité  parfaite. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Sarthe , Georges  LE  CHEVALIER. 

Le  Mans.  — Imprimerie  Eo.  MONNOYER.  place  des  Jacobins.  — Novembre  1870. 

• l 


Digitized  by  Google 


— 360 


République  Française 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


AUX  ÉLECTEURS 

DU 

CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT 


Citoyens, 

Plusieurs  Electeurs  m’ont  fait  savoir  qu’ils  sont  dans  l'intention  de  voter  pour  me  conti- 
nuer la  fonlion  de  Maire  du  V*  arrondissement  que  je  remplis  à titre  provisoire. 

Je  les  remercie  de  leur  confiance,  mais  je  veux  dire  publiquement  que  si,  d’une  part,  je 
tiens  <t  la  conservation  du  Gouvernement  delà  Défense  nationale,  je  ne  puis  en  approuver 
tous  les  actes,  cl,  pour  m'en  tenir  aujourd'hui  à ce  qui  concerne  les  Municipalités,  je  ne  puis 
admettre,  comme  il  résulte  de  la  proclamation  du  2 novembre,  du  Ministre  de  l'Intérieur,  que 
les  Mairios  soient  administrées  par  des  Maires  qui  ne  seraient  que  « des  agents  du  pouvoir 
exécutif  »,  et  sans  contrôle  de  Conseils  municipaux. 

Les  franchises  municipales  sont  la  base,  l'élcment  indispensable  de  toutes  les  libertés  na- 
tionales, et  les  municipalités  ne  sauraient  être  en  possession  de  ces  franchises  que  par  la 
constitution  de  Couse  iis  municipaux  élut,  avant  à leur  tête  des  Magistrats  municipaux. 

Une  seule  chose  importe  & la  paix  publique  — Importe,  pour  ce  pouvoir  comme  pour  tous 
les  autres;  c'est  qu’il  ne  soit  pas  usurpateur;  qu'il  reste  pouvoir  municipal  absolument  civil. 

Je  conclus  : 

Que  le  pouvoir  municipal  n'usurpe  pas  les  attributions  du  pouvoir  central,  comme  Ta  fait  la 
Commune  de  93  Mais  que  de  son  cité,  le  pouvoir  central  n'usurpe  pas  les  franchises  muni- 
cipales, comme  l’ont  fait  toutes  les  tyrannies. 

Les  Electeurs  qui  voleront  pour  le  docteur  BERTILLON,  voleront  pour  ces  principes  et 
pour  leur  application;  car  il  prend  l’engagement,  tout  en  faisant  la  part  aux  circonstances, 
d’en  hftler  la  réalisation  par  tous  les  moyens  légaux  en  son  pouvoir. 

Dr  Bertillon. 

VIVE  LA  REPUBLIQUE! 


PARIS.  — Imprimerie  DK  SOYE  et  Fili,  S,  plice  du  Panthéon. 
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Liberté  — Égalité  — Fraternité 

i-  w 

X“  ARRONDISSEMENT 

ELECTION  DD  MAIRE 

2r  Tour  rie  Scrutin 

6 NOVEMBRE  1870 


Candidat  Républicain 


il 


LFRED 


011IT1 


I 


Les  Citoyens  soussignés  prient  les  Électeurs 
qui  leur  ont  donne  leurs  Suffrages  de  reporter 
leurs  Voix  sur  le  Citoyen  OLLIVE 

HENRI  BRISSON,  A.  MURAT,  O’REILLY. 


I 


MÜK.  POL. 


Paris,  Typogupliie  Jl’LK  JUTKAC  et  Fils,  jasstgc  du  Caire,  20  et  31. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTE.  ÉGALITÉ.  FRATERMTÉ. 


CIRCULAIRE 


Du  Ministre  de  VIntérieur  aux  Préfets 


Le  résultat  «tu  vote  «lu  5 novembre  sur  la  question  suivante  ! 

• La  Population  de  Parie  maintient-elle  oui  ou  nus  les  pouvoirs  du  Gouverna- 
it meut  de  la  défense  nationale,  » 

a donné  ; 

442,000  OUI. 

40,000  NON. 


Une  Proclamation  du  Gouvernement  dit  ; 

« Vous  nous  ordonnez  do  rester  au  poste  de  péril  que  nons  assigna  la  Révotu- 
« lion  du  4 septembre.  Nous  y resterons  avec  la  force  qui  vient  de  vous,  avec  le 
« sentiment  des  grands  devoirs  que  votre  confiance  nous  impose.  Le  premier,  qui 
« est  celui  de  la  défense,  continuera  b être  notre  occupation  exclusive.  Nous  pré- 
« viendrons  les  mouvements  criminels  par  une  sévère  exécution  des  lois.  > 

Une  proclamation  de  Jules  Favre  dit  : 

« N'ayons  tous  qu'un  cœur  et  uno  pensée  -.  la  délivrance  de  la  Patrie.  La  déli- 

• viance  n’est  possible  que  par  l’obéissance  aux  Chefs  militaires  et  le  respect  des 

• lois.  » 

Hier  soir  la  Garde  nationale  est  allée  féliciter  le  Gouvernement  réuni  chex  le 
Gouverneur  de  Paris.  TRUCHU  l’a  remerciée  et  a dit: 

« La  République  seule  peut  nous  sauver;  si  nous  la  perdions,  nous  serions  per- 
> dus  avec  elle.  » 

Applaudissements  enthousiastes. 

Clement  THOMAS  est  nommé  commandant  des  Gardes  nationales. 


Tranquillité  parfaite. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  la  Guerre, 

L.  GAMBETTA. 


Pour  copie  conforme  *. 

Lyon,  le  o Novembre  1870. 

Le  Préfet  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement' 

P.  CHALLKMliL-LACOUl. 


Uï on.  — Imprimerie  J.  NlGON,  rue  d-*  ta  Poulaillcric,  2. 


Digitized  by  Google 


— 309  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


5'  ARRONDISSEMENT. 


SCRUTIN  DE  BALLOTAGE 


Candi  dature 

du  Citoyen  VACHEROT 


Le  Citoyen  VACHEROT,  ayant  obtenu  la  majorité  relative  au  premier  tour 
de  scrutin  (5,366  voix  sur  12,091  votants),  maintient  sa  Candidature  et  se 
présente  de  nouveau  avec  confiance  aux  suffrages  de  ses  Concitoyens. 

P*rû.  — Typ.  CIlAllLES  DE  MOt'IWil'ES  fràm.  ri**  J«*n-Jat«|ue»-lloii«*e«ul  Ü8.  — il57.  * 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉOALITÉ,  FRATERNITÉ 

COMITÉ  de  DÉFENSE 

DU 

IXe  ARRONDISSEMENT 

• -*m-m  --TBT-  — - 

CLUB  DU  COIHITE  DU  IXe  ARRONDISSEMENT 

Le  Ciib  lietl  set  Séances  Inos  les  jones,  à 8 heures  do  soir 

SALLE  DU  CASINO,  RUE  CADET 


PRIX  D'ENTRtE  POUR  LES  FRAIS  D’ÉCLAIRAGE 

VINGT-CINQ  CENTIMES 

Les  Orateurs  qui  désireront  prendre  la  parole  devront  se  faire  inscrire 
préalablement. 

R76.  — Paris,  — Imprimerie  A Mena  VALLEE,  16,  rue  du  freinant. 
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I-e  Gouvernement  de  la  défense  nationale  décrète  : 

A l'avenir,  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur  sera  ex clv*ivemeni  réservée  à la  récompense  des  services  militaires  Çl  des  âdCS  de  bravoure  et 
de  dévouement  accomplis  en  présence  de  l'ennemi. 

General  Ttuiciru,  Jules  Favre,  Garnier-Pagès,  Jules  Simon,  Heurt  Rocuefobt, 
Eugène  Pelletas,  Emmanuel  Aiugo,  Jules  Ferry. 
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République  Française 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRRTERRITÉ 


DÉPÊCHE 

TÉLÉGRAPHIQUE 

CIRCULAIRE 


Le  ministre  de  F intérieur  « MM.  les  préfets  : 

Tours,  le  6 novembre  1870. 

Un  décret  du  4 novembre  mobilise  tous  les  homme*  valides  de 
21  à 40  ans,  mariés  ou  veufs  avec  enfanta.  Les  exemptions  à 
titre  de  soutien  de  famille  sont  supprimées. 

La  République  adopte  les  enfants  des  citoyens  morts  pour  la 
défense  de  la  Patrie;  elle  secourra  les  familles  nécessiteuses. 

Les  nouveaux  bataillons  seront  organisés  par  vos  soins;  il* 
passeront  ensuite  sous  l'autorité  du  ministre  de  la  guerre. 

Le  19  novembre,  l’organisation  devra  être  terminée. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Loire, 

César  BERTH0LON. 

BENEVEKT,  imprimeur  de  la  Préfecture,  place  de  Ufôtcl-de-Vulc,  4. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

PREFECTURE  DU  RHONE. 


ABRITÉ  PRÉFECTORAL 

— . - 


LE  PREFET  Dl  RHONE,  Commissaire  extraordinaire  du  GonverBement, 

Considérant  qu’il  est  important  de  prendre  toutes  les  précautions  pour 
mettre  la  ville  de  Lyon  à l’abri  de  toute  surprise. 

ARRÊTE 

Article  premier. 

Il  est  institué  un  Comité  dit  des  Barricades. 

Art.  2. 

Ce  Comité  a pour  mission  de  préparer  l’étude,  la  construction  et  la  défense 
de  barricades  et  d’obstacles  de  toute  nature  à créer,  tant  dans  la  zone  comprise 
entre  les  lignes  de  défense  que  dans  les  faubourgs  et  la  banlieue  de  Lyon. 

Art.  3. 

Les  Membres  de  ce  Comité  sont  munis  de  cartes  spéciales,  indiquant  les 
pouvoirs  dont  ils  sont  investis  et  portant  la  signature  et  le  cachet  du  Préfet. 

Art.  4. 

Les  Citoyens  sont  priés  de  faciliter  aux  membres  du  Comité  l’exécution  de 
leur  mandat  ; les  Autorités  civiles  et  militaires  leur  doivent  aide  et  protection. 

Lyon,  le  5 novembre, 

♦ 

Le  Préfet  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  de  ta  République, 

P.  CHAI.T.TÎMEL-LACOPR. 

Lro.i.  — lmp.  J.  MGü\  nie  de  la  Pvulaillerie,  î. 
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Les  Electeurs  du  1er  Arrondissement 
ont  témoigné,  par  le  vote  du  5 Novem- 
bre, que  le  Maire  avait  leur  confiance. 

Notre  Municipalité  a puisé  sa  force 
dans  runion  et  la  solidarité  de  ses 
Membres. 

C’est  justice  de  voter  d’un  même 
accord  pour  les  Deux  Adjoints  qui  ont 
concouru,  avec  tant  de  patriotisme,  à 
l’Administration  de  l'Arrondissement. 

UN  ÉLECTEUR. 

0 novembre  1870. 

83W  pifi< . — H t.lihnyrapyp  «»  N\(  I.I)E.  «If  1)1. 

MAIRIE  DU  IX  ARRONDISSEMENT 


9 

Elections  du  9 novembre  1870 

-■  -i  ■KjgCBJn- 


ULYSSE  PARENT 


Ancien  premier  Adjoint 

MAIRE 

|!»J7  Pari*.—  EWU'AIID  DI  OT.  n*  Blmr,  7,  m i*in  il*  la  • it*  Trhif. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


ARRÊTÉ. 

le:  MINISTRE  DE  L’AGRICULTUBE  et  du  commerce, 

Vu  l’arrêté  du  7 octobre  1870  établissant  la  taxe  sur  la  viande  de  cheval, 

ARRÊTE  : 

Art.  iof.  Dans  1ns  étaux  autorisés  à vendre  de  la  viande  de  cheval, 
le  prix  de  vente  de  ladite  viande  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Aloyau  et  faux-filet 1 fr.  80  c.  le  kil. 

Tende  de  tranche,  culotte,  gîte  & la  noix,  tranche 

grasse 1 40 

Tous  autres  morceaux 0 50 

Le  filet  n’est  pas  taxé  et  se  vendra  à prix  débattu. 

Art.  2.  Le  présent  arrêté,  devra  être  placardé  dans  l'endroit  le 
plus  apparent  de  la  boutique  de  chaque  débitant  de  viande  de 
cheval. 

Art.  5.  Il  aura  une  durée  de  sept  jours,  à partir  de  lundi 
7 Novembre. 

Art.  4.  Toute  infraction  aux  dispositions  du  présent  arrêté  sera 
punie  des  peines  édictées  par  les  articles  479  et  480  du  Code  pénal, 
ainsi  conçus. 

« Art.  479.  Seront  punis  d’une  amende  de  il  k 15  francs  les  bouchers  qui  ven- 
« dront  la  viande  au  delà  du  prix  fixé  par  la  taxe  légalement  faite  et  publiée. 

« Am\  480.  Pourra,  selon  les  circonstances,  être  prononcée  la  peine  d’emprison* 
« nement  pendant  cinq  jours  au  plus.  » 

Fait  h Paris,  le  3 Novembre  1870. 

Le  Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce, 

i.  MAGNIN. 
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RÉPUBLIQUE  FHM0MS1 

COMMUNE  DE  LYON. 

AVIS 

■ i ma  i i 


Lf  Conseil  Municipal  invite  instamment  les  Travailleurs  des 
chantiers  à tenir  pour  suspects  tous  avis,  invitations  ou  ordres 
qui  n’émaneraient  pas  directement  de  la  Municipalité  ou  de  toute 
autre  Autorité  reconnue. 

Il  les  engage,  en  outre,  à arrêter  les  Fauteurs  de  désordres  et  à 
les  conduire  au  poste  le  plus  rapproché. 

Si  les  Travailleurs  sont  convaincus  de  la  nécessité  de  chasser 
l’ennemi,  ils  doivent  faire  justice  des  agitateurs,  qui  cherchent  à 
perdre  la  République. 

Mort  aux  Traîtres  ! 

Honte  aux  Lâches  ! 

VIVE  LA.  RÉPUBLIQUE! 

Lyon,  le  6 Novembre  1870. 

Pour  le  CoDseil  Municipal  : 

Le  Maire  de  Lyon, 

CIIEPIÉ,  adjoint, 

rr  ■ ...  ■ 

Lyo*.  — Imprimerie  J,  NIGO.N,  rue  de  la  roulaiilerie,  3. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


SIXIÈME  ARRONDISSEMENT 


ELECTIONS  DU  7 NOVEMBRE 


NOMINATION  DES  ADJOINTS 


Citoyens, 

I.e  citoyen  HÉRISSON,  est  nommé  Maire,  comme  nous  l’avons  désiré. 

Il  reste  à compléter  la  Municipalité  : sortie  du  suflrage  universel,  elle 
doit  avoir  une  signification  politique  dont  l’inllucnce  se  fasse  sentir  dans 
les  Conseils  du  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale. 

Nous  voulons  des  Républicains  convaincus,  pour  la  résistance  absolue 
aux  insultes  de  l’étranger. 

Nous  voulons  aussi  des  Administrateurs  qui  sachent  organiser  les  sub- 
sistances, réformer  renseignement  primaire,,  assurer  le  maintien  des  insti- 
tutions républicaines. 

Nous  proposons  à vos  suffrages,  pour  remplir  ce  mandat,  les  ci- 
toyens 

PAUL  JOZON, 

ALBERT  LEROY, 

CHARLES  LAUTH 


Adjoint  sortant. 

Membre  de  la  Commission  de  l'ensei- 
gnement communal. 

Chimiste  manufacturier,  vice-président 
de  la  Société  chimique. 


BAUDOIN,  91,  rue  de  Vangirard. 

CAZALA,  35,  rue  Saint-Placide 
DF.LABAlUtE  (P.),  87,  r.  du  Cherchc-Midl. 
DEMOMBYNES,  -20,  rue  Bonaparte. 
GLAIZE,  99,  rue  de  Vaugirard. 
HUBERT-VALLEROUX,  27,  rue  Madame. 
1SAMBERT,  91,  rue  de  Seine. 

EAEDNER,  60,  rue  Mazarine. 

LEBLANC,  126,  rue  de  Rennes. 


MEUNIER  (Victor),  23,  rue  de  Vaugirard. 
M1DY,  93,  rue  de  Vaugirard. 

MOULIN,  108,  rue  de  Vaugirard. 

POUCIIET  (Georges),  1,  rue  llautefeuille. 
I'OUZI,  112,  rue  de  Rennes. 

SOITOUX.  91,  rue  de  Vaugirard. 
STE1N1IE1L,  85,  rue  du  CUerchc-Midi. 
VIALAY,  31,  rue  Notrc-Dame-dcs-Champs. 
V1L1.EMINOT,  105,  rue  de  Vaugirard. 


Paris.  — Imprimerie  Jules  BoxAvliata».  U>.  quai  de»  Gr.uaU-Aliguains. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


TÉLÉGRAPHIQUE 


Tours,  7 novembre  1870. 

Le  ministre  de  l'intérieur  ci  MM.  les  préfets  : 

Avant-hier,  un  combat  a eu  lieu  près  de  Brazey  ; il  s’est  terminé  à notre 
avantage  ; les  francs-tireurs  de  Garihaldi  ont  repoussé  l’ennemi  qui  tentait  de 
passer  la  Saône  et  qui  s’est  retiré  à Brctonnières,  près  Dijon.  Des  engagements 
nouveaux  paraissent  avoir  eu  lien  hier  dans  la  même  direction,  rien  de  précis 
à ce  sujet. 

L’ennemi  s’est  montré  à N'eufchâteau’menaçant  Chaumont. 

Près  Chàteaudun,  hier  les  mobiles  du  Cher  et  les  francs  tireurs  de  Paris  ont 
surpris  un  régiment  de  cuirassiers  ennemis  et  en  ont  tué  et  blessé  un  certain 
nombre. 

En  Normandie,  près  Tillières,  rive  gauche  de  la  Seine,  un  engagement  a eu 
lieu  entre  des  Prussiens  munis  d’artillerie  et  des  mobiles  de  l’Oise  qui,  renforcés 
à temps,  ont  pu  repousser  l’ennemi  vers  Etrepagny, 

Pour  no^ie  conforma  : 

Le  Préfet  de  la  Loire. 

César  BERTHOLON. 

BENEVE.NT,  imprimeur  de  U Préfecture,  plecede  l'Hûtel-de-Vilfa,  4,  4 Se int-E tienne. 
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ÉLECTION  MUNICIPALE 

DES 

ADJOINTS  DD  1"  ARRONDISSEMENT 

Candidats  proposés  par  un  grand  nombre  d’électeurs  : 

DETVILLER 

AUBIN 

ADAM 

Pari*.  — Imprimerie  DLBI'ISSOX  et  C'.  rue  Coq-Hiîron,  S.  513 


Adjoints  an  Maire  du  Ier  Arrondissement 


CANDIDATS  RECOMMANDÉS 

MEllINE,  adjoint  en  fondions, 
MEUR1ZET,  adjoint  en  fondions. 
ADAM,  drapier,  rue  Croix-des-PditsCItamps, 
AUBIN,  négociant  en  farines. 

31 4 Pari*.  — Imprimerie  Dubuùsen  et  C*,  rue  Coq-HiTon,  3 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


Ville  de  Paris  — ÂIJe  arrondissement 


ÉLECTION  DES  ADJOINTS 

SCRUTIN  DE  BALLOTTAGE 


RÉSULTAT  DU  VOTE  DU  7 NOVEMBRE  1870 


Nombre  des  votants 

: 7106. 

— Majorité  absolue  : J 

»554. 

DENIZOT  .... 

3365 

GREPPO 

1939 

DUMAS 

2808 

MEYNARD.  . . . 

1785 

TURILLON.  . . . 

2516 

VERTUT 

1764 

COLLIN 

2314 

DUCHENE.  . . . 

1672 

MILLIERE.  . . . 

2259 

DIVERS 

404 

Aucun  Candidat  n'ayant  obtenu  la  majorité  absolue  au  pre- 
mier tour  de  Scrutin,  il  y aura  un  Scrutin  de  ballottage  demain 
mardi  il  novembre,  aux  lieux  et  heures  précédemment  indi- 
qués. 


Paris,  le  7 novembre  ls70. 


Le  Maire, 

Alfred  GRIVOT. 


Imprimerie  Dubwiuoü  et  C*,  IM  OiqdltfMi,  5.  SUS. 


Aduviuittniüun  d'afOetwg*  drçor  tentent»  lr  E„  P -nier  cl  O,  nie  .l’Aboukir,  3. 


MLR.  POL. 
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République  Française. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


Mairie  du  Xe  Arrondissement 


7 novembre  1H70 

Le  Maire  du  V Arrondissement  de  Paris  : 

Considérant  que  des  Plaintes  nombreuses  lui  ont  été  successivement 
adressées  sur  la  manière  dont  le  Service  se  faisait  dans  les  Boucheries 
municipales  de  l'arrondissement  et  des  nombreux  abus  qui  s’y  produisaient, 
bien  que  la  surveillance  de  ce  Service  eût  été  confiée  à la  Carde  Nationale 
auxiliaire  ; 

Considérant  que,  pour  donner  satisfaction  à ces  Plaintes,  il  a été  placé 
dans  chaque  Boucherie  un  Employé  salarié;  que,  malgré  celte  précaution,  de 
nouvelles  réclamations  se  sont  encore  produites  ; 

ARRÊTE  : 

Le  service  d’ordre  à la  porte  des  Boucheries  municipales  de  l’arrondissement 
sera  fait  dorénavant  par  la  Carde  Nationale  sédentaire. 

L’Inspecteur  général  de  la  Boucherie  du  X*  arrondissement  devra  s’entendre, 
dans  le  plus  bref  délai,  avec  le  Major  de  la  subdivision  pour  assurer  l’exécution 
du  présent  Arrêté. 

fait  à la  Mairie  du  Xe  arrondiuemenl  le  7 novembre  1870. 


Le  Maire  provisoire, 

OREIIXY. 

Les  Adjoints  provisoires, 

PARMENTIER,  DUJARK1ER.  OL1.IVE. 

li,  o l.nh,  jur>  jl'ïkuj  pt  ni:,,  e.  d,  *>;a. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté , Égalité,  Fraternité. 

ririiMüii'»  ii.  — ■ 

AUX  ELECTEURS 

DU  3 ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

Le  nombre  des  suffrages  qui  me  maintiennent  dans  les  fonctions  de  Maire 
du  11'  Arrondissement,  me  récompense  en  un  jour  de  mes  efforts  pour  l’aller- 
inisscment  de  notre  chère  République.  J’en  suis  touché,  j’en  suis  glorieux.  Eli 
dépit  d’INSINUATIONS  MAUVAISES,  et  de  MANOEUVRES  PASSES  qui  ne  peu- 
vent flétrir  que  ceux-là  mêmes  qui  les  emploient,  j’ai  pu  compter  mes  amis  et 
je  les  remercie  d’une  confiance  qui  va  doubler  mes  forces  et  retremper  mon 
courage. 

Vous  le  savez  d’avance.  Citoyens,  mes  actes  seront  dignes  de  ma  mission. 
J’étais,  je  suis,  je  resterai  acquis  au  devoir  sacré  de  la  Défense  nationale,  cer- 
tain plus  que  jamais  qu’on  sauvera  la  République  en  sauvant  la  Patrie,  et  que  la 
Patrie  ne  sera  sauvée  que  par  la  République. 

Le  jour  où  il  faudra  que  les  élus  du  peuple  se  joignent  à ses  défenseurs  en 
armes,  c’est  au  premier  rang  que  vous  me  verrez,  n’eu  doutez  pas. 

uc-là,  et  après  encore,  je  continuerai,  sans  que  rien  puisse  m’en  détour- 
œuvre  commencée  : l’Enseignement  laïque  largement  cl  efficacement 
répandu,  l’armement  et  l’équipement  véritablement  complets;  l’assistance 
patriotique  équitablement  répartie;  la  solution  sincèrement  républicaine  des 
questions  qui  intéressent  le  plus  grand  nombre. 

Pour  ces  accomplissements,  Citoyens,  j’ai  à vous  demander  votre  concours 
dès  demain;  c’est-à-dire  d’étendre  votre  confiance  en  moi  à ceux  qui  m’ont  si 
patriotiquement  aidé  précédemment,  de  ne  pas  séparer  ceux  qu’ont  unis 
étroitement  le  travail,  le  dévouement  et  le  même  amour  profond  de  la  Répu- 
blique. 

Utilisez  encore  ces  hommes  de  conviction  indomptable  eide  loyale  volonté; 
ne  cherchez  pas  mieux  : rappelez-les;  et  ces  Citoyens-là,  cl  vous,  cl  moi-même, 
nous  marcherons  d’un  pas  plus  ferme  encore  vers  l’avenir  réparateur. 

SALIJT  ET  FRATERNITÉ. 

BOJX  VALET. 


Jusq 
ner,  1’ 


Fuiu  — Typb  MORRIS  pèn  et  Alt,  rue  Attelai,  RA. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉPÊCHE  ÎÉIH.IIW'IIIOl'E 


Tours,  le  7 .membre  1870. 


* L'armistice  à Peflel  «l’élire  Assemblée  nationale  est  repoussé  à l’una- 
nimité par  le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale.  La  Prusse  n’ayant 
pas  voulu  accepter  ravitaillement  de  Paris  et  n'ayant  accepté  qu'avec  des 
réserves  participation  de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine  au  vote. 

« A V Officiel  de  ce  matin,  formation  de  trois  armées  dans  Paris  dont 
une  de  gardes  nationaux  sédentaires.  Ordre  parfait  à Paris.  » 


La  France  accueillera  avec  une  commune  ardeur  patriotique 
cette  nouvelle  preuve  de  l’arrogacnc  de  nos  ennemis  5 elle  ac- 
ceptera avec  joie  les  sacrifices  nécessaires  pour  nous  assurer  la 
victoire. 

Aux  prétentions  prussiennes  répondons  tous  par  le  cri  qui 
alTirme  notre*  résolution  énergique  de  ne  pas  laisser  nmrcelcr  la 
Patrie. 


Vive  la  République  une  et  indivisible! 


Le  J faut,  le  7 membre  1870. 


Le  Préfet  de  la  Snrllie, 

Georges  LE  CHEVALIER. 


\*  M»nt.  — Tfp.  C«l,  RL-nUwwf,  luipri«w«r  la  Pr«4rvturi\  — Nuvnat-rr  1*70, 
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RÉPUIÎLIOUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ.  — ÉGALITÉ.  — FRATERNITÉ. 


2 me  Arrondissement 


ECOLES  MUNICIPALES 


L’Administration  Municipale  du  2°  Arrondissement  a l'honneur  de  prévenir 
ses  Concitoyens,  que  d’accord  avec  la  Commission  des  Ecoles  constituée  par 
son  initiative,  elle  ouvrira  Lundi  9 courant. 


1°  Une  Ecole  communale  laïque  de  Garçons,  rue  Montorgueil,  49, 

Directeur,  M.  SIOU. 

2°  Une  Ecole  laïque  de  Filles,  rue  Grenela,  il . 

Directrice,  M11'  MALLET. 

3°  Une  Ecole  laïque  de  Filles,  rue  Saint-Sauveur,  22. 

Directrice,  M"11'  DUCHEM1.N. 

4°  Une  Ecole  laïque  de  Filles,  rue  Beauregard,  2!). 

Directrice,  M“*  DËSEUS. 


Pour  faire  admeltre  leurs  enfants  dans  les  établissements,  les  parents  devront 
se  munir  d’un  certificat  constatant  qu'ils  ont  été  vaccinés,  et  les  faire  inscrire 
avant  l’ouverture  des  cours,  au  Secrétariat  de  la  Mairie  ; l’Administration  leur 
en  fait  une  recommandation  toute  spéciale. 

Les  Adjoints, 

E.  BRELAY,  CHÉRON, 

LOISEAU-P1NSON. 

|d,|inm*ri<  K'i.m.r.  17.  Mu»ud  .lu  l .ir.,  17. 


Le  Maire, 

T1RARD. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


ARRÊTÉ. 


LE  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


Vu  les  dérrets  du  Gouvernement  de  I#  Défense  nationale  des  29  septembre  et  1"  octobre  tSTO, 
ARRÊTE  : 

Article  mien  ici. 

Réquisition  est  faite,  au  nom  du  Gouvernement,  de  toutes  les  bêtes  A cornes  et  à laine 
existant  dans  l'enceinte  de  Paris. 


Aht.  2. 

Les  vaches  laitières  sont  comprises  dans  la  présente  réquisition.  Cependant  les  propriétaires 
de  ces  vaches  qui  prouveront  qu’ils  possèdent  les  moyens  de  les  nourrir  pendant  le  délai  d'au 
moins  un  mois  seront  libres  de  les  conserver,  à charge  par  eux  de  déclarer  leur  intention. 

Ant.  3. 

Par  le  fait  de  cette  réquisition  et  de  la  publication  du  présent  arrêté,  les  propriétaires 
d’animaux  requis  ne  pourront  plus  en  disposer. 

Art.  4. 


Les  propriétaires  ou  détenteurs  d'animaux  devront  en  faire  la  déclaration  avant  samedi 
12  novembre,  à 5 heures  du  soir,  au  Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  rue  Saint- 
Dominique,  o°  60,  1er  bureau  de  la  Direction  de  l'Agriculture. 

Art.  5. 


Conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du  19  brumaire  an  111 , applicables  en  matière  de 
réquisition,  la  peine  de  la  confiscation  des  aliments  requis  sera  prononcée  contre  les  pro- 
priétaires ou  détenteurs  qui  n'cu  auraient  pas  fait  la  déclaration  dans  le  délai  tlxé. 

Art.  6. 


Les  animaux  dont  il  est  fait  réquisition,  A l’exception  des  vaches  laitières  dont  la  conserva- 
tion aura  été  autorisée,  devront,  dans  les  délais  indiqués  au  moment  de  la  déclaration,  être 
conduits,  par  les  propriétaires  ou  détenteurs,  A l'abattoir  de  la  Villettc,  de  Villejuif  ou  de 
Grenelle. 

La  qualité  en  sera  appréciée  par  l'inspecteur  de  l’abattoir,  contradictoirement  avec  le  pro- 
priétaire ou  son  représentant. 

En  cas  de  désaccord  cotre  l'Inspecteur  de  l'abattoir  et  le  propriétaire  ou  son  représentant, 
ils  choisiront  immédiatement,  comme  tiers  arbitre,  un  des  bouchers  de  l’abattoir. 

Les  animaux  seront  pesés  vivanls  A l'eolrée  de  l'abattoir;  ils  seront  payés  aux  prix  de 
65  centimes,  85  centimes  ou  de  t franc  le  kilogramme,  poids  vivant,  selon  la  catégorie  dans 
laquelle  ils  auront  été  classés  par  les  arbitres. 


Paris,  le  8 Novembre  1870. 


IVMMSLKIL  NAlInVU.L.  — So.r.Lrr  t»7o. 


I > Minitlre  de  V Agriculture  ri  dw  Commerce, 

J.  MAGNIN. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Le  Gouvernement  de  I»  Défense  nationale, 

Pour  satisfaire,  par  des  dispositions  nouvelles,  aux  néceïsté*  des  opérations  militaires  et  répondre  aux  vœux 
unanimement  exprimés  par  la  lia  rdc  nationale, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  i,f.  Chaque  bataillon  de  la  Garde  nationale  sera  composé,  suivant  son  eiïeclif,  de  8 A 10 
compagnies. 

Art.  2.  Les  quatre  premières  compagnies,  dites  compagnies  de  guerre,  auront  chacune  un  effectif 
de  ÜiO  hommes,  cadre  compris,  dans  les  bataillons  d<’til  r**IT«*etif  est  de  1,300  hommes  cl  au-dessous, 
et  de  12"»  hommes,  cadre  compris,  dans  les  bataillons  ayant  plus  de  1.200  hommes. 

Ces  compagnies  seront  fournies  par  les  hommes  valides  des  catégories  ci  dessous,  en  suivant 
l'ordre  des  catégories  et  en  ne  prenant  dans  l’une  d’elles  que  lorsque  la  categorie  précédente  aura  été 
épuisée  : 

!•  Volontaires  de  tout  âge; 

2°  Célibataires  ou  veufs  sans  enfants  île  20  à 30  ans; 

3»  Célibataires  ou  veufs  sans  enfants  de  33  A 45  ans: 

4°  Hommes  mariés  ou  pères  de  famille  de  20  A 35  ans; 

5°  Hommes  mariés  ou  pères  de  famille  de  35  A 45  ans. 

Art,  3.  Les  autres  compagnies  destinée»  au  servira  de  la  défense  ayant  autant  que  possible  un 
effectif  uniforme,  comprendront  le  reste  du  bataillon.  Hiles  constitueront  le  dépôt  et  fourniront  les 
hommes  nécessaires  pour  combler  les  vides  faits  dans  les  compagnies  de  guerre. 

Art.  4.  Chacun  des  bataillons  armés  de  fusils  & tir  rapide  conservera  un  nombre  de  ces  fusils  égal 
A son  effectif  de  guerre,  et  il  en  tiendra  l ‘excédant  à la  disposition  du  Commandant  supérieur  de  lu 
Garde  nationale  qui  lui  fera  remettre  eu  échange  des  fusils  à percussion. 

Art.  5.  Chacun  des  113111110118  pourvus  d'armes  « percussion  recevra  un  nombre  de  fusils  A tir 
rapide  égal  & son  effectif  do  guerre,  et  il  remettra,  sur  l’ordre  du  Commandant  supérieur  de  la  Garde 
nationale,  l'équivalent  en  fusils  à percussion,  pour  remplacer  les  armes  h tir  rapide  délivrées  par 
d'autres  bataillons. 

Ast.  6.  Dan»  chaque  bataillon,  chacune  des  quatre  compagnies  de  guerre  nommera  son  cadre,  «oit 
dans  les  cadres  existants  du  bataillon,  soit  parmi  les  gardes  qui  la  composent. 

L’effectif  de  ce  cadre  sera  de  : un  capitaine,  un  lieutenant,  un  sous-lieutenant,  un  sergent-major,  un 
sergent-fourrier,  quatre  sergents,  huit  caporaux,  un  tambour  et  un  clairon. 

Art.  7.  Lorsque  les  quatre  compagnies  de  guerre  recevront  l’ordre  de  participer  aux  opérations 
militaires,  le  commandement  sera  pris  par  le  chef  de  bataillon  ou,  à son  défaut,  par  le  plus  âgé  des 
capitaines  de  ces  compagnies. 

Art.  8.  Chaque  chef  de  bataillon  devra  avoir  remis  A l’clat  major  général,  avant  le  11  novembre 
au  soir  t 

1"  L’ctat  du  personnel  de  ces  quatre  compagnies  de  guerre; 

2°  Les  procès-verbaux  d’élections  des  cadres  de  ces  compagnies; 

3°  Le  tableau  exact  de  l'armement  de  son  bataillon. 

Art.  9.  Tout  garde  national  qui  se  sera  soustrait  A l'exécution  du  présent  décret  sera  considéré 
comine  réfractaire  et  poursuivi  comme  tel. 

Art.  10.  L'arrêté  du  25  octobre  4870  sur  la  solde  des  bataillons  de  volontaires  est  applicable  aux 
compagnies  de  guerre  qui  font  l’objet  du  présent  décret. 

Art.  11.  Les  dispositions  du  décret  du  26  oclobre  1870  et  de  l'arrêté  du  19  octobre  1870  sont 
rapportées  en  ce  qu'elles  ont  de  contraire  au  présent  décret. 

Parts,  le  8 Novembre  1870. 

Le*  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Général  TROCHU,  Jules  FAVRE,  Emmanuel  AKAGO,  Jolis  FERRY, 
GARNI  ER- P AGÉS,  Eugène  PELLETAN.  Ernest  PICARD,  Jules  SIMON. 

2 IMPRIMERIE  NATIONALE.  — Ptamnbrt  1S70  . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


ARRÊTÉ. 


L1C  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE, 

Considérant  que  la  similitude  de  l’aspect  de  la  viande  de  mulet,  comparée 
à celle  du  cheval,  donne  lieu  à de  nombreuses  fraudes  de  la  part  des  bouchers 
tenant  des  établissements  hippophagiques; 

Considérant  que,  dans  l’intérêt  général,  il  y a lieu  de  mettre  un  terme  à cet 
état  de  choses; 

Vu  l’arrêté  en  date  du  7 octobre  1870,  établissant  la  taxe  sur  la  viande  de 
cheval,  et  l’arrêté  du  5 novembre  1870,  réglant  le  tarif  de  celte  taxe, 

ARRÊTE  : 

Article  premier. 

A dater  de  mercredi  9 novembre,  et  jusqu’à  ce  qu’il  en  soit 
autrement  ordonné,  la  taxe  établie  pouf  la  viande  de  cheval,  est 
applicable  à la  viande  de  mulet. 

Art.  li. 

Le  présent  arreté  devra  être  placardé  dans  l’endroit  le  plus 
apparent  de  chaque  débitant  de  viande  de  cheval  ou  de  mulet. 

Fait  à Paris,  le  8 Novembre  1870. 

Le  Minitire  de  ï Agriculture  el  du  Commerce, 

J.  MAGNIN. 


IMPHIMKIUF.  NATIONAt.E.  - SWrakir  <1170. 
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COÜCERSAST 

le  Cours  de  l’Argent  Allemand 

EM  F BAKCE, 

Un  Ttaaler,  ou  Ecu  Prussien,  a la  valeur  réelle,  et  il  sera  accepté  dans  les  Caisses  au  taux  uni- 
forme de 

TROIS  FRAIC'N  KOUtASTE-VlUVIE  CENTIMES. 

Le  Florin  Allomand,  appelé  Gulden,  a la  valeur  réelle  de 

BEC*.  FRANCK  ||IT\IE  CENTIMES, 

en  sorte  que  quinze  Francs  sont  équivalents  à sept  Florins  ou  Guidon  Allemands,  ou  à quatre 
Thalers  de  Prusse. 

Il  n’y  a que  le  Florin,  ou  Guidon  Autrichien,  qui  vaut 

BEUX.  FRANCK  CINQUANTE  CENTIMES*. 

Mais,  comme  les  subdivisions  des  Monnaies  Allemandes  ne  coïncident  pas  toujours  avec  les  subdivi- 
sions du  Franc,  il  a été  établi,  pour  faciliter  les  paiements,  h côté  de  la  valeur  réelle  des  subdivisions. 

UN  COI  HS  FORCÉ 


auquel  les  Monnaies  Allemandes  doivent  être  acceptées  sous  peine  d'amende  de  CENT  FRANCS  ou 
d'emprisonnement. 


Rtiim,  le  8 Notembre  1870.  Le  Gouverneur  Général. 

s.  WL. 

ROSENBERG-GRUSZCZYNSKI, 

■.■nros.urr  osstasi- 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

— «5=>e»<KŒ>=» — » 

MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


A R R Ê T É. 


LE  MINISTRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE, 

En  exécution  du  décret  du  i 1 septembre  1870,  qui  a rétabli  la  taxe  de  la  viande  de 
boucherie  h Paris, 

A R R ÉTÉ  : 


1"CATESOaiK 


3' Catégorie 


3'  Catégorie. 


ARTICLE  PREMIER. 

A dater  du  vendredi  11  n or  ou  ire  Jusqu'à 
ce  qu’il  en  soit  autrement  ordonné,  la  viande 
de  boeuf  et  U viande  de  mouton  seront  payées, 
dans  la  ville  de  Paris,  aux  prix  suivants  : 

VIANDE  DE  BŒUF, 

Tende  de  tranche. . 

Culotte 

Gtie  il  la  noix 

Tranche  grasse. ... 

Aloyaux 

Paleron. 

Cflle» 

Talon  de  collier... 

Bavette  d'aloyau , . . 

Rognons  de  graisse. 

Collier 

Pis 

Gîtes 

Plats  de  cites. 

Surlongcs. . . , 

Joues 


H fr.  10  le  kil. 


t fr.  10  le  kil. 


1 fr.  30  le  kil. 


Le  Qlet  et  le  faux  filet  détaches,  ainsi  que 
le  rognon  de  chair,  sont  taxés  à 3 francs  le 
k ilogramme. 


t"  Catégorie 


VIANDE  DE  MOUTON. 

Gigots. ...... 


I fr.  80  le  kil. 


( Carré* 

^'Catégorie.  Épaules 1 fr.  30  le  kil. 

j Poitrine j 

3' Catégorie.;  Collet I fr.tOlekil. 

| Débris  decolclcltcs  J 
ART.  2. 

Les  différentes  espèces  et  catégories  de 
viandes  exposées  en  vente  seront  indiquées 

par  des  écriteaux. 


ART.  3. 

Tout  acheteur  de  viande  de  bœuf  aura  le 
droit  de  faire  désosser  complètement  le  mor- 
ceau qu’ilaura  choisi,  à quelque  catégorie  que 
ce  morceau  appartienne.  Dans  ce  cas,  l’ache- 
teur ne  sera  tenu  d'nrccpler  des  os  que  dans 
la  proportion  d’un  cinquième  du  poids  de  la 
viande  désossée  ; 1 00  grammes  d'os  par  cha- 
que 300  grammes  de  viande). 

Pour  lu  viande  de  mouton,  il  continue  d'être 
interdit  anx  bouchers  de  mettre  dans  la  ba- 
lance et  de  livrer  aux  acheteurs  des  os  dé- 
charnés, ni  cc  qu'on  appelle  vulgairement  de 
la  réjouistance. 

ART.  4. 

Les  bouchers  ne  peuvent  obliger  l'ache- 
teur à prendre  avec  le  morceau  de  son  choix 
de  la  viande  d'une  autre  espèce  ou  d'une 
autre  catégorie,  non  pins  que  des  morceaux 
différents  de  la  même  catégorie, 

ART.  5 

11  sera  délivré  à chaque  acheteur,  sans  qu’il 
soit  besoin  pour  cela  d'aucune  réquisition  de 
sa  pari,  un  bulletin  lisiblement  écrit  qui  com- 
prendra la  désignation  de  l’espèce  de  viande 
et  de  la  categorie  de  morceaux,  ainsi  que  le 
poids  et  le  prix. 

ART.  6. 

Le  présent  arrêté  devra  être  placardé  dans 
l'endroit  le  plus  apparent  de  la  boutique  de 
chaque  boucher. 

ART.  7. 

Toute  infraction  aux  dispositions  du  présent 
arrêté  sera  punie  des  peines  édictées  par  la  loi. 

Paris,  lo  9 novembre  1870. 

Le  Ministre  de  f Agriculture 
et  du  Commerce , 

J.  JIAf.NIN. 

ï lUfRISEKIE  .NA1IOSALE.  — !M~0. 
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ARRÊTE 


Nous,  Préfel  du  département  de  Seinc-et-Marne, 

Considérant  que  la  peste  bo\ine  a éclaté  dans  plusieurs  communes 
des  arrondissements  de  Meaux  et  de  Coulommiers; 

Vu  l’article  7 des  ordonnances  du  gouvernement  général  à Heinis, 
en  date  du  i 5 octobre  concernant  cette  matière; 

Avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 

Le  département  de  Seinc-et-Marne  est  déclaré 
atteint  de  la  peste  bovine. 

Les  prescriptions  des  articles  8 à 58  desdites  ordonnances  entrent 
en  vigueur  pour  toutes  les  communes  de  ce  département. 

Tout  individu  qui  ne  se  conformerait  pas  à ces  dispositions  sera 
passible  d’une  amende  qui  pourra  s’élever  à 1,000  francs. 

Meaux,  10  Novembre  18"0. 

Le  Préfet, 

Comte  de  FÜRSTEN STEIN. 


MUR.  FOL. 


51 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTE,  ÉGALITÉ,  FRÀTER.NTÉ. 


RECONSTITUTION 

DK  LÀ 

GARDE  CIVIQUE 

DU  VI*  ARRONDISSEMENT. 

— • ’ — 

La  Municipalité  du  6°  arrondissement, 

Vu  la  nécessité  do  décharger  la  Garde  nationale  du  soin  d'assurer  l’ordre  public,  pour  lui  permettre 
de  se  consacrer  plus  spécialement  au  service  des  remparts; 

Vu  les  explications  échangées  avec  les  officiers  de  la  Garde  civique  de  l’arrondissement,  spécia- 
lement réunis  il  la  Mairie  à cet  effet; 

Vu  la  possibilité,  reconnue  par  tous,  de  rattacher  la  Garde  civique  il  la  Municipalité  par  des  liens 
qui  laissent,  h .l’une  et  h l’autre,  la  somme  d’indépendance  qui  leur  est  nécessaire,  et  règlent  d’une 
manière  satisfaisante  les  rapports  qu’elles  doivent  entretenir  ensemble, 

ARRÊTE  : 

L’arrêté  du  21  octobre  dernier,  qui  prononçait  la  dissolution  de  la  Garde  civique,  est 
rapporté. 

En  conséquence,  la  Garde  civique  est  reconstituée  sur  ses  anciennes  bases. 

Elle  sera  chargée,  à partir  de  lundi  prochain,  H novembre,  de  faire,  sous  le  contrôle  de  la 
Municipalité,  le  service  d’ordre  dans  l'étendue  du  6e  arrondissement. 

Paris,  le  tO  novembre  1870. 

Les  Adjoints,  Le  Maire. 

l'aul  JOZON,  Albert  LE  ROY,  CH.  HÉRISSON. 


l'otif.  —Impriment  de  M**  V*  Boudiard-lluifird,  rue  dt  l'Eperon, î». 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ.  — ÉGALITÉ.  — FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DE  I8me  ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

Vos  suffrages  librement  conférés  nous  imposent  de  grands  devoirs.  Nous  nous 
efforcerons  de  les  remplir. 

L’heure  des  sacrifices  va  sonner.  Par  votre  abnégation  républicaine,  par  votre 
patience  obstinée  dans  les  longues  épreuves  noblement  supportées,  vous  assurerez 
le  salut  de  la  Patrie. 

VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Paris,  le  10  Xovemhre  1870.  Les  Adjoints,  Le  Maire, 

J. -A.  LATONT.  O.  CLÉMENCXAU. 

8.  SEREURX. 
jaclard,  empêché). 


Pc*».  — l’IUSSETTE,  j.mtjrt  Kuiicr,  17.  Mn.tdii  |>utage  Su  Caire,  17. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


VILLE  DE  SAINT-ÉTIENNE 


GARDE  NATIONALE 

1 > 0|0I<  « 


Inexactitude  et  la  discipline,  nécessaire!»  à toute  organisation,  de- 
viennent, dans  la  crise  que  traverse  la  France,  une  nécessité  publique 
et  un  devoir  patriotique. 

Le  Commandant  supérieur  rappelle  à tous  les  Gardes  nationaux, 
que  tous  se  doivent  au  service  de  la  Garde  nationale,  et  que  les  in- 
fractions à ce  devoir  seront  sévèrement  punies  par  les  Conseils  de 
discipline.  Il  pense  qu'on  aura  pas  besoin  de  rccoui  ir  aux  moyens 
énergiques  qui  peuvent  être  appliqués  en  vertu  de  la  mise  en  état  de 
guerre  du  département,  et  que  ce  dernier  avis  suffira. 

Saint-EUenoc,  le  10  [membre  1870. 


Vu  cl  approuvé  : 

Le  Commandant  supérieur. 


LAGRIYE. 


Le  Major  de  place, 

Y.  1IERYIER. 


Sainl-Elieunr,  imprimerie  RUNTAGSY,  »nglr  de»  itir»  ti-nuot.  1*.  H me  de  Lod»,  1, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

DECRET 


Le  Membre  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  Ministre  de  l'Intérieur 
et  de  la  Guerre, 

Vu  le  décret  du  U octobre  1870,  sur  les  ouvriers  employés  à des  confections 
d'armes,  munitions  et  matériel  de  guerre  ; 

Attendu  qu’il  est  indispensable  de  maintenir  dans  leurs  ateliers  les  ouvriers 
occupés  à fabriquer  le  matériel  d’armement,  mais  que  cependant  ces  ouvriers 
doivent  être  astreints,  quant  à l'organisation  et  à la  discipline,  aux  mêmes  obli- 
gations que  les  autres  citoyens  des  diverses  levées  auxquelles  ils  appartiennent, 

DÉCRÈTE  : 

I"  Dans  les  villes  où  se  trouvent  des  ateliers  de  matériel  d’armement,  il  sera 
constitué  des  compagnies  ou  des  bataillons  (suivant  le  nombre),  formés  avec  les 
ouvriers  de  ces  ateliers  ; 

2"  Les  ouvriers  d’autres  localités  qui  pourraient  être  admis  ultérieurement  dans 
les  ateliers  de  matériel  d’armement,  seront  inscrits  dans  ces  compagnies; 

3“  Lorsque  ces  ouvriers  quitteront  leurs  travaux,  ils  rentreront  dans  les  di- 
verses levées  dont  ils  font  partie; 

4°  Les  compagnies  spéciales  d'ouvriers  de  matériel  d’armement  seront,  toutes 
les  fois  que  cela  sera  possible,  organisées  en  sections  et  batteries  d’artillerie,  et 
devront,  une  fois  par  semaine  au  moins,  être  exercées  à la  manoeuvre  du  canon; 

5“  En  cas  d’urgence,  les  mécaniciens,  fondeurs,  armuriers,  serruriers,  forge- 
rons, charrons,  selliers  et  autres  ouvriers  de  professions  analogues,  pourront 
être  désignés  dans  les  différentes  levées  pour  être  incorporés  d'office  dans  les 
compagnies  de  matériel  d’arinement,  et  attachés  aux  ateliers  où  leur  concours 
est  nécessaire. 

Fait  à Tours,  le  10  novembre  1870. 

Le  Membre  du  Gouvernement,  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  la  Guerre, 

L.  G AMBETTA. 

Pour  le  Ministre  de  la  Guerre  : Pour  le  Ministre  de  flntdriear  : 

Le  Délégué  au  département  de  la  Guerre,  Le  Secrétaire  Général  délégué, 

C.  Dr  FREYCINET.  Jules  CÀZOT. 

Lyon.—  Iin|»rimtîrie  NIGQ.N,  rue  Puulailkrie,  2. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ  — EGALITE  — FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DU  XIVe  ARRONDISSEMENT 


J.^11  frfrO  Il~  i ■ 

AVIS 


La  MUNICIPALITÉ  du  XIV“*  Arrondissement  rappelle  aux  Citoyens  que  la 
Viande  de  Cheval  et  celle  de  Mulet  sont  soumises  à une  Taxe  officielle. 

Tout  Boucher  qui  prétend  vendre  à des  prix  supérieurs  à ceux  de  la  Taxe, 
commet  une  Contravention  entraînant  les  peines  édictées  par  la  Loi. 

En  conséquence,  les  Citoyens,  victimes  de  ces  contraventions,  sont  invités  à 
les  faire  constater  par  leurs  Commissaires  de  po'ice,  qui  en  dresseront  procès- 
verbal  et  qui  donneront  à ces  procès-verbaux  telle  suite  qu’il  appartiendra. 


DE  LA  VIANDE  DE  CHEVAL  ET  DE  MULET 

Le  Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce, 

Vu  l'arrêté  du  7 Octobre  établissant  la  Taie  sur  la  Viande  de  Cheval. 

arrête: 


Article  »•’  = Dans  1rs  étaux  autorisés  & vendre  la  viande  de  cheval,  le  prix  de  vente  de  ladite 
viande  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Aloyau  et  Faux-Filet 1 franc  MO  le  Kilo. 

Teode  deTranche,  Culotte,  Gite  à laNoix,  Tranche  gras  e 1 = 40  ~ 

Tous  autres  morceaux  — O = SO  ss 

Le  Filet  n'est  pas  taxé,  et  se  rendra  à prix  débattu. 


Art.  *.  = Le  présent  Arrêté  devra  être  placardé  dans  l’endroit  le  plus  apparent  de  la  boutique 
de  chaque  débitant  de  Viande  de  cheval. 

Art.  S.  = Il  aura  une  durée  de  sept  jours  à partir  du  lundi  T Novembre. 

Art.  4.  = Toute  infraction  aux  dispositions  du  prisent  Arrêté  sera  punie  des  peines  édictées  par 
la  Loi. 


Fait  à Paris,  le  5 Novembre  1670. 


Paris,  le  10  Sotembre  1870. 


J.  MAGNIN. 


Les  Adjoints, 

HÉLIGON  — Nf.ORB  — PÉRIN. 


Le  Maire  du  XIV*  ArroiitLUeement, 

Louis  Assf.lixb. 


Pan».  — Imprimerie  A.-E.  Rochelle,  90,  boulevard  Montparnasse, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


PRÉFECTURE  DE  LA  LOIRE 

i » m — 


Le  membre  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  ministre 
de  l’Intérieur, 

En  vertu  des  pouvoirs  à lui  délégués  par  le  Gouvernement,  par  décret  en  date  à Paris  du 
t»r  octobre  1870; 

Attendu  qu’en  présence  des  dangers  de  la  patrie  et  devant  la  nécessité  urgente  d’augmenter 
la  puissance  de  notre  artillerie,  un  grand  nombre  de  paroisses  et  de  consistoires  ont  offert  spon- 
tanément les  cloches  des  églises  cl  des  temples  pour  servir  à la  fonte  des  canons; 

Attendu  que  des  offres  d’un  patriotisme  aussi  élevé  doivent  être  encouragées  par  tous  les 
moyens  et  profondément  honorés, 

DÉCRÈTE  : 


Art.  Ior.  Les  préfets  sont  autorisés  à accepter  les  offres  de  cloches 
qui  leur  seront  faites  par  les  paroisses  et  par  les  consistoires 

Afin  de  perpétuer  à jamais  le  souvenir  d’actes  aussi  méritoires,  ’on 
gravera  sur  le  bronze  des  canons  les  noms  des  paroisses  ou  des  con- 
sistoires qui  auront  fourni  les  cloches. 


Fait  à Tours,  le  10  novembre  1870. 


Le  délégué  spécial  du  ministre  de  l'intérieur. 
Signé  ; M.  LEVY. 


J.e  Membre  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 
Ministre  de  l’Intérieur  et  de  la  Guerre, 

Léon  GAMBETTA. 


Pour  copie  conforme  ; 

Le  Préfet  de  la  Loire  : César  BERTHOLON. 


I1KNEVENT,  imprimeur  de  la  Préfecture,  place  de  l'HOtel-de-Ville,  t.  h Saint-Étienne. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté , Egalité,  Fraternité. 


3™  ARRONDISSEMENT.  - MAIRIE  DU  TEMPLE 

'■■■  " I » » n 


En  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été  conférés  par  les  Elections  des  5 et  6 Novembre 
dernier. 

Conformément  au  décret  organique,  en  date  du  4 Novembre  1870. 

A'oui  MAIRE  et  ADJOINTS,  formant  ta  Municipalité  du  3'  Airundiseement  ; 

VU  : le  concours  désintéressé  et  persévérant  que  plusieurs  Citoyens  dévoués  ont  bien  voulu 
nous  apporter  dans  la  tâche  difficile  de  l’organisation  des  différents  services  qu'il  était  urgent 
de  créer  dans  la  Mairie,  depuis  le  4 Septembre  dernier  jusqu’à  ce  jour; 

VU  : les  services  qu'ils  ont  rendus  à l’Arrondissement  pour  le  bien-être  de  tous,  en  nous 
aidant  à instituer  les  Ambulances,  les  Secours  pour  les  familles  atteintes  par  le  manque  absolu 
de  travail,  l’organisation  de  la  Garde  Nationale,  son  équipement  et  son  armement;  l'Ensei- 
gnement scolaire  laïque,  la  réglementation  de  la  Boucherie  et  du  rationnement;  la  commission 
Scientifique,  la  commission  des  Canons  et  de  transformation  d'armes. 

ET  AFIN  QUE  PERSONNE  N'EN  IGNORE,  ARRÊTONS  CE  QUI  SUIT  ; 


Art.  1".  — Nous  maintenons  dans  les  différents  services  qu'ils  ont  organisés,  et  font  partie 
du  Conseil  de  la  Municipalité  du  3™*  Arrondissement  : 

IjES  ClIOIEfff  i 


T.  F* Rai  H,  rue  du  Perche,  Directeur  ici  Amhulancn. 

oiiUABS  fils  101,  rue  du  Temple,  Directeur  de  CAuistanee  municipale  et  des  suliiii- 

tancri. 


ILOT 

ruscOLiH 
d vamm 
u d rnÎBz 

m— 

BBODiKT 

ROUSSEL 


RALLIER 

HIDELOT 

Miserai 

tlCOHOSMUIt 

TONS 


8,  rue  des  Enfants-Rouges, 
94,  rue  Saint-Claude, 

100,  boulevard  Sébastopol, 
18,  rue  Chariot, 

7,  rue  Dupuis-Béranger, 

8,  rue  des  Enfants-Rouges, 

3,  rue  de  Braque, 

96,  rue  Turt-uoe, 

1 C,  rue  Micbcl-le-Comle. 

34,  boulevard  du  Temple, 

14,  quai  de  Béthune, 

41,  rue  Turbigo, 

47,  boulevard  Beaumarchais, 
14,  rue  Neuve-Bourg-l'Abbé, 


Organisation  de  la  Garde  nationale  et  Armement. 
Président  de  la  Commission  des  Écoles . 

Chirurgien,  Inspecteur  ici  Anàulane». 

Chef  du  Service  de  Santé  et  d' Hygiène. 

Receveur  de I Boucheries  municipales. 

Chef  du  service  de  l'Equipement. 

Chef  de  la  Répartition  des  Secours. 

Homme  de  Lettres,  Publiciste. 

Directeur  du  Service  de  la  Boucherie. 

Architecte , Membre  de  la  Commission  scientifique. 
Membre  de  la  Commission  scienliflqur  et  des  Canons. 
Commandant  le  Si'  Bataillon  de  la  Uarie  nationale. 
Commandant  le.  205'  Bataillon  de  la  Garde  nationale . 
Secrétaire - Rédacteur. 


Art.  2.  — La  Municipalité  recevra  tous  les  jours  les  propositions,  les  observations  et  récla- 
mations qui  lui  seront  faites  dans  l'inlérét  général  de  l'Arrondissement. 

Art.  3.  — Un  avis  ultérieur  publiera  les  noms  des  différents  Citoyens  qui  aident  de  leur 
concours  ces  différents  services. 


Paru,  U 10  Nnrrmire  1870. 

Les  Adjoints, 

CURAT,  MURAT,  MOUSSERON 

Ml.  — T, il-  FloimlS  1-iif  rl  llb,  ne  A 3 vli.l,  Cl. 


Le  Maire , 

BON-VALET. 
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République  Française 

PRÉFECTURE  DU  RHONE 


DÉPÊCHE  OFFICIELLE 

-r.m^CKS-—  - 


Le  Misistrr  im  l’Irtérirur 

mu-  Préfets,  Sous-Préfets  el  nui  Généraux  commandait  la  Dilations  et  Subdivisions. 

Taure,  le  U novembre  1070, 11  heures  40  du  malin. 

L'armée  de  la  Loire  sous  les  ordres  du  Général  d’AcmuEs  de  Paudise  s’est 
emparé,  hier  10  novembre,  d'Orléans  après  une  lutte  de  deux  jours.  Nos  pertes  tant 
en  tués  qu'en  blessés  n'atteignent  pas  2,000  hommes.  Celles  de  l'ennemi  sont  plus 
considérables.  Nous  avons  fait  plus  d'uu  millier  de  prisonniers  el  le  nombre  augmente 
par  la  poursuite.  Nous  nous  sommes  emparé  de  2 canons  modèle-prussien,  de  vingt 
caissons  chargés  de  munitions  tout  attelés  et  d’une  grande  quantité  de  fourgons  et 
de  voitures  d’approvisionnements.  La  principale  action  s’est  concentrée  autour  de 
Coulmiers,  dans  la  journée  du  9. 

L'élan  des  troupes  a été  remarquable  malgré  le  mauvais  temps.  Il  y a lieu  d'espérer 
que  cette  première  opération  militaire  ouvre  une  ère  nouvelle  pour  la  France.  Nos 
ressources  en  hommes  sont  immenses,  le  patriotisme  est  partout  réveillé  et  le  pays 
doit  se  montrer  prêt  aux  plus  grands  sacrifices.  Nous  avons  été  trop  éprouvés  par  la 
fortune  pour  nous  laisser  égarer  par  des  illusions  nouvelles.  Nous  avons  repris 
l’offensive  ; c’est  un  grand  point.  Cette  offensive  signifie  qu’au  lieu  de  déplacer  notre 
base  d'opérations  pour  la  mettre  en  arrière,  nous  la  reportons  en  avant.  Arec  de  In 
résolution,  delà  prudence,  de  l'énergie  et  surtout  en  restant  unis  sur  le  terrain  de 
la  lutte  h outrance  contre  l'envahissement,  la  République  sauvera  la  Fiance. 

Lyon,  le  11  novembre  1870. 

Certifié  conforme  : 

Le  Préfet  dn  Rhdne,  Commissaire  extraordinaire  de  la  République, 

P.  CHALLKMEL-LACOUR. 

l»«  — lmp  ).  sinus,  tm  J-  la  Paalaillaria,  4. 
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LIBERTÉ 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

— ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


MAIRIE  DU  XIV'  ARRONDISSEMENT 


ARRÊTÉ 

La  MUNICIPALITÉ  du  \IVm*  Arrondissement  : 

Considérant  que  l'Assemblée  des  Délégués  des  Conseils  de  famille  de  la  Garde  Nationale  a volé  .H 
l'unanimité  la  suppression  des  lions  de  secours  en  papier-monnaie  ou  assignais  et  leur  remplacement 
par  des  secours  en  espèces; 

y uc.  d'un  antre  coté,  l’Administration  centrale  de  la  Ville  de  Paris  a notifié  à la  Mairie  du  XIVm* 
Arrondissement  qu’ii  partir  du  douze  novembre,  il  six  heures  du  soir,  les  lions  en  papier  non  pré- 
sentés à la  vérillcaation  ne  seraient  pas  remboursés  par  la  Ville  de  Paris,  la  Ville  étant  absolument 
décidée  ii  ne  pas  encourir  plus  longtemps  la  responsabilité  pécuniaire  de  cette  opération  ; 

Arrête  : 

Article  t,r  = Tous  les  détenteurs  de  Bons  en  papier,  délivrés  par  la  MA1IIIK  du  XIV' Arron- 
dissement, sont  invités  à présenter  lesdits  Bous  il  la  Mairie,  pour  être  vérifiés,  jusqu'au  Mnmesll 
Novembre,  à « heures  du  soir. 

Art.  *.  = Tout  Bon  qui  ne  sera  pas  présenté  il  la  Vérification  dans  les  délais  ci-dc;sus  fixés,  ne 
sera  pas  reconnu  par  la  MAlllllv,  et  constituera  un  titre  dépourvu  de  toute  valeur. 

Art.  S.  = A partir  du  IMmanrhe  18  Novembre,  les  Secours  attribués  aux  Familles  nécessi- 
teuses des  Gardes  Nationaux,  seront  délivrés  en  espèces,  d’après  des  K lais  dressés  par  les  Conseils 
de  Famillo. 

Paris,  le  II  Novembre  1870. 

* Ij's  Adjoint?,  Le  Maire, 

IIHI.IGON  — NËGIlli  — PÉKIN.  Louis  ASSELINE. 

pâtit , — Ittfiritir.ic  À.-E  Itot-lirti**  ‘JO,  bf^curd  Mon»pjru»««e. 


CLUB  des  MONTAGNARDS 



Les  citoyens  réunis  au  CLUB  DES  M OJSTA  GIS  J RDS,  houle-  1 
yard  de  Strasbourg,  50,  ont  voté,  à runanimilé,  les  deux  propositions 
suivantes  : 

1°  Le  Club  adhère  complètement  à la  déclaration  du  Comité  central  Ré- 
publicain, relative  à la  détention  arbitraire  des  citoyens  arrêtés  à la  suite 
de  la  manifestation  du  31  octobre. 

2*  Le  Club  demande  au  Gouvernement  leur  mise  en  liberté  immédiate; 
il  engage  tous  les  Clubs  et  Sociétés  démocratiques  à protester,  au  nom  de 
la  solidarité  qui  nous  unit,  contre  les  violences  dont  les  Républicains  sont 
l’objet. 

Mi  r.tii.  — Aiuciaiioa  (îaiMilt  if|<jri|.liii|u«,  ror  do  Faukaaic-Salat-lkaii,  tt>  ïlk,ilirlra.j  <1  C‘). 
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MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


ARRÊTÉ. 

I.e  Ministuf  [>f.  l' .V.Bir.n.TinE  et  nu  Commerce, 

Vu  les  décrets  des  11  septembre  et  1"  octobre  1870, 

ARRÊTE  : 

ART.  I", 

A partir  du  samedi  12  novembre  1870,  tous  les  chevaux,  mulets  et  Anes  destinés  A la  bou- 
cherie seront  achetés  exclusivement  par  l'Etat,  qui  les  payera  comptant  de  50  à 90  centimes 
le  kilogramme,  poids  vivant,  suivant  qualité. 

ART.  2. 

I.cs  propriétaires  qui  voudront  vendre  leurs  chevaux  , mulets  et  Anes  pour  l'abatage 
devront  les  présenter  au  marché,  boulevard  d'F.nfcr,  n°  C. 

Ce  marché  sera  ouvert  tous  les  jours,  A partir  de  samedi  malin. 

I.es  animaux  seront  introduits  de  8 heures  Alt  heures  du  malia. 

Ils  seront  examinés  par  ta  Commission  d'examen,  qui  constatera  leur  bon  état  sanitaire  au 
moyen  d'une  marque  de  feu. 

H seront  ensuite  pesés  cl  payés. 

ART.  3. 

f.a  viande  et  les  abats  des  chevaux,  mulets  cl  Anes  destinés  à la  consommation  seront  dis. 
tribués  chaque  jour  entre  les  vingt  mairies  de  Paris,  proportionnellement  A In  population, 
d'après  le  recensement  qui  a servi  jusqu'ici  de  hase  à la  répartition  de  la  viande  de  bivuf  et  de 
mouton. 

Chaque  mairie  est  chargée  d'organiser  le  débit  dans  son  arrondissement,  sans  qu'il  puisse 
être  dérogé  à la  laxe  établie,  qui  devient  aussi  applicable  A la  viande  d'Anc. 

ART.  4. 

I.cs  chevaux,  mulets  et  Anes  actuellement  marqués  devront  être  abattus  au  plus  tard  dans 
h journée  de  dimanche  13  novembre. 

A compter  de  lundi  1 4 novembre  au  matin,  il  est  expressément  interdit  aux  abattoirs  de 
laisser  abattre  aucuns  chevaux,  mulets  ou  Anes  en  dehors  de  ceux  qui  seront  remis  par  l'Etat. 

ART.  S. 

I.cs  infractions  au  présent  arrêté  seront  passibles  des  peines  portées  au  décret  du  10  no* 
Membre  1*70. 

Le  Préfet  de  police,  en  ce  qui  le  concerne,  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  ainsi 
que  de  veiller  rigoureusement  A la  répression  de  tous  abatages  clandestins. 

Paris,  le  11  Novembre  1870. 

Le  Minitire  Je  l' Agriculture  el  du  Commerce, 

I.  UAGMN. 


i iver.Mf  r.it:  naiikmi.e.  — x.,.  u.Sr, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Libcrll.  — Egalité.—  FraterniU. 


AUX  HABITANTS 

DU  3 ARRONDISSEMENT 

SOUSCRIPTION  POUR  LA  FABRICATION  DES  CANONS 


Vous  avez  déjà  répondu  h notre  premier  appel.  Grâce  aux  sommes  déjà  versées, 
aux  matières  déjà  recueillies,  le  3*  Arrondissement  pourra,  dans  quelques  jours, 
offrir  à la  République  une  demi-batterie  complète.  Nous  venons  faire  un  nouvel 
appel  à votre  patriotisme.  Des  Quctcs  à domicile  vont  commencer  aujourd'hui;  elles 
seront  laites  par  des  personnes  munies  d’un  mandat  régulier  délivré  par  la  Muni- 
cipalité. 

Afin  de  concentrer  nos  efforts,  toutes  les  sommes,  toutes  les  matières  recueillies 
devront  être  versées  à la  Mairie,  au  bureau  de  la  commission  des  Canons. 

Ilàtons-nous!  De  notre  artillerie  dépendent  la  Délivrance  de  Paris,  et  le  salut  de 
la  France. 

tarit,  le  II  .Yocrmère  1 870. 

CLÉRAV  President,  Ml’KAT  Vice-Président.  Le  Maire,  B O Y VALET. 

l'aria  — MORRIS  l’iic  cl  Fil*,  rue  Antcl»!,  01. 


THEATRE  DE  L’ATHÉNÉE 

Rat  Scribe,  X°  17 


LES  PRINCIPES  ET  LES  MOTS 

CONFÉRENCE 

PAR 

M ANDRÉ  LÉO 

Dimanche  15  Novembre  11)70,  « ileu.v  heures  île  l'après-mitli 
Prix  des  places  : t fr  ; 2 fr.;  3 fr.  — En  location  : I fr.  50;  2 fr.  50  et  4 fr. 


I.e  bureau  de  location  sera  ouvert  Samedi,  de  10  heures  du  matin  à 5 heures  du  soir, 
et  Dimanche  depuis  10  heures. 


? PARU,  • a«MCun»a  Un**U  nrvaatHitu,  M«  *t  niNiii  ititMiut,  !‘J,  luialuil  af  c*. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

: ' ! : ...  

Liberté.  Egalité.  Fraternité. 


ARMEE  DE  LA  LOIRE 


tjuartier  général,  li  novembre  1870. 


Le  Minisire  de  l'Intérieur  cl  de  I*  Guerre  «'est  rendu  à Orléans,  pour  féliciter  l'Armée  de  la  Loire 
du  résultat  des  journées  des  9 et  10  novembre.  Il  a adressé  aux  troupes  l'allocution  suivante  : 

Soldats  de  l'armée  de  la  Loire  1 votre  courage  et  vos  efforts  nous  ont  enfin  ramené  la  victoire, 
depuis  trois  mois  déshabituée  de  nos  drapeaux. 

La  France  en  deuil  vous  doit  sa  première  consolation,  son  premier  rayon  d’espérance  ! Je 
suis  heureux  de  vous  apporter,  avec  l'expression  de  la  reconnaissance  publique,  les  éloges  et 
les  récompenses  que  le  Gouvernement  décerne  à vos  succès. 

Sous  la  main  de  chefs  vigilants,  fidèles  et  dignes  de  vous,  vous  avez  retrouvé  la  discipline 
et  la  force,  vous  nous  avez  rendu  Orléans  enlevé  avec  l'entrain  de  vieilles  troupes,  depuis  long* 
temps  accoutumées  à vaincre. 

A la  dernière  et  cruelle  Injure  de  la  mauvaise  fortune,  vous  avez  montré  que  la  France,  loin 
d’ètre  abattue  par  tant  de  revers,  inouïs  jusqu’à  présent  dans  l’histoire,  entendait  répondre  par 
une  générale  et  vigoureuse  offensive. 

Avant-garde  du  pays  tout  entier,  vous  êtes  aujourd'hui  sur  le  chemin  de  Paris.  N'oublions 
jamais  que  Paris  nous  attend  et  qu'il  y va  de  notre  honneur  de  l'arracher  aux  étreintes  des 
Barbares  qui  le  menacent  du  pillage  et  de  l'incendie.  Redoublez  donc  de  constance  et  d'ardeur, 
vous  connaissez  maintenant  nos  ennemis.  Jusqu'ici  leur  supériorité  n'a  tenu  qu'au  nombre  de 
leurs  canons  : comme  soldats,  ils  ne  vous  valent  ni  en  courage,  ni  en  dévouement;  retrouvez 
cet  élan,  cette  furie  française  qui  ont  fait  notre  gloire  dans  le  monde  et  qui  doivent  aujourd’hui 
nous  aider  è sauver  la  Patrie. 

Avec  des  Soldats  tels  que  vous,  la  République  sortira  triomphante  des  épreuves  qu'elle 
traverse;  car,  après  avoir  organisé  la  défense,  elle  est  en  mesure  à présent  d'assurer  ta  revan- 
che nationale. 

Vive  la  France  I vive  la  République  une  et  indivisible  1 

Le  Membre  du  Gourernement  de  la  Dèfente  nalionitlrt 
Minitlre  de  l’Intérieur  el  de  la  Guerre, 

Léon  GAMBETTA. 

Le  Ministre  est  rentré  b Tours  dans  l’après-midi,  ayant  recueilli  sur  l'attitude  de  l'armée,  les 
impressions  les  plus  satisfaisantes. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  Sarthe,  Grondes  LE  CHEVALIER, 
Le  Muns.  — Imprimerie  En.  IIONXÜYER,  place  des  Jacobins.  — Novembre  1870. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Liberté',  Égalité,  Fraternité, 


MAIRIE  ou  XIe  ARRONDISSEMENT 

ALIMENTATION 


A son  entrée  en  fonctions,  la  Municipalité  du  VI  Arrondissement 
croit  devoir,  dans  les  circonstances  présentes,  s’adresser  à la  probité 
cl  au  patriotisme  des  marchands  et  leur  représenter  : 

Que  si  la  hausse  et  la  baisse  des  prix  sont  dans  la  nature  même  du 
commerce  quand  elles  proviennent  du  fait  de  la  rareté  ou  de  l’abon- 
dance des  objets  à vendre; 

Une  hausse  excessive,  résultat  d'accaparements,  devient  illégitime, 
criminelle  même,  si  elle  s’applique  aux  denrées  alimentaires.  • 

Aussi  ladite  municipalité  a-t-elle  institue  une  commission  qui  re- 
querra les  denrées  nécessaires  à la  subsistance  quand,  après  enquête, 
il  sera  reconnu  que  des  réserves  auront  été  faites  par  des  marchands 
dans  le  but  de  spéculer  sur  la  misère  publique  et  sur  l’impossibilité 
dans  laquelle  la  capitale  se  trouve  momentanément  de  renouveler  ses 
approvisionnements. 

PARIS,  UE  12  NOVEMBRE  «70. 

Let  Adjoints,  Le  Maire, 

BUNCHON,  POIRIER,  TOLUIN.  JULES  MOTTU. 

Paris.  — Imprimerie  MORRIS  père  el  fils,  rue  Amelot,  «4. 
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CONSIGNE 

DES  GARDES  NATIONAUX  AUXILIAIRES 

chargés  du  Service  de  Boucherie 
DU  X™  A DIION  DISSEMENT 


APRÈS-MIDI  Il  sera  envoyé  chaque  jour  dans  chaque  Boucherie  pour  le  ser- 
vices des  inscriptions  et  délivrance  des  numéros  d'ordre,  pour  le 
jour  suivant,  DLL'X  GARDES  ainsi  répartis  : 

I"  Un  planton  h la  porte  du  boucher  pour  faire  entrer  avec  ordre 
par  2 personnes  h la  fois,  et  leur  ménager  une  sortie  facile,  aussitôt 
qu’elles  auront  reçu  leur  numéro  ; 

Un  garde  auprès  de  la  caisse  pour  inscriro  les  noms,  demeures 
de  chaque  personne  et  le  nombre  des  rations  qu’elle  entend  prendre 
LES  JOURS  SUIVANTS,  et  lui  délivrer  un  numéro  d’ordre  corres- 
pondant o celui  de  son  inscription. 


Il  sera  renvoyé  chaque  jour  dans  chaque  boucherie,  pour  le  ser- 
A vice  de  distribution  de  rations,  TROIS  GARDES  qui  seront  ainsi 

7 HEURES  1/2  réPor,is ’ 

du  matin. 

1»  Un  planton  à la  porte  du  boucher,  oui  devra  ne  faire  entrer 

que  par  DEUX  à la  fois  les  personnes  munies  d’un  numéro  d'ordro 
délivré  d'avance,  et  dans  l’ordre  de  ce  numéro,  et  ménager  une 
sortie  facile  -, 

2°  Un  garde  auprès  de  la  caisse  pour  recevoir  le  numéro  d'ordre, 
pointer  sur  la  liste  au  numéro  correspondant,  le  nom  de  l’acheteur, 
et  timbrer  sur  les  cartes  les  quantités  de  rations  livrées  ; 

3°  Un  garde  dans  l'intérieur  de  la  boucherie,  pour  surveiller  les 
pesées,  vérifier  le  bulletin  délivré  par  le  boucher  h l'acheteur,  dési- 
gnât i la  catégorie  et  le  poids  de  la  viande,  — veiller  spécialement  h 
ce  que  chaque  acheteur  ne  soit  porteur  que  de  TOK  à trois 
cartes  Ali  pi,rs,  et  i la  condition  qu'elles  aient  été  inscrites 
h l’avance. 

\ 

Les  Inspecteurs  de  quartier  et  les  Capitaines  de  Compagnie,  sont 
chargés  de  faire  exécuter  TRES  RIGOUREUSEMENT  cette  consigne, 
qui  sera  visiblement  affichée  dans  chacune  des  Boucheries  muni- 
cipales. 


Paris.  Tyi».  ei  l.iîh,  JULES  JlTfcAl  bt  Kim,  p*3saj;e  du  Caire,  21)  cl  3\ 
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PRÉFECTURE  DE  LA  MAYENNE 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Egalité,  Fraternité 

LE  PRÉFET  DE  LA  MAYENNE 

Aux  Ouvriers  de  Mayenne 

Qu’il  invite  a se  rendre  a Confie. 


La  miscro  va  devenir  lourde;  les  Prussiens  ont  dévore  un  quart  de  la  France.  Heureux 
ceux  qui  peuvent  travailler!  Plus  heureux  ceux  qui  peuvent  combattre! 

Les  Français  courageux  doivent  accepter  joyeusement  tous  les  sacrifices  pour  la  Patrie. 
Si  le  pain  est  de  qualité  inférieure,  songez  que  les  Prussiens  en  mangent  encore  de  plus 
mauvais.  Si  le  travail  du  Comp  est  rude,  rappelez-vous  que  les  ennemis  couchent  à la  belle 
étoile,  sans  tente,  sans  abri.  Rappelez-vous  qu’ils  bouleversent  nos  roules,  font  sauter  ici  les 
ponts,  les  rétablissent  là-bas,  toujours  avec  ordre,  toujours  avec  fermeté,  fusillant  le  soldat 
ou  l'ouvrier  en  état  d'ivresse,  et  marchant  toujours  ainsi,  féroces  à froid,  jurant  d’exterminer 
la  Nation  française. 


Rappelez-vous  tout  cela,  et  alors  vous  trouverez  votre  pioche  plus  légère,  votre  pain 
meilleur,  votre  tente  un  abri  enviable,  et  quand  votre  courage  menacera  de  faillir,  relevez- 
vous  d’un  seul  bond,  en  songeant  que  la  République  vous  a faits  Citoyens  français, et  que  vous 
travaillez  pour  la  mère  Patrie. 

Laval,  le  11  Novembre  1870. 

I.c  Préfet  de  ta  Mayenne, 

Eugène  DELATTRE. 


Laval,  lyp.  de  L.  MOIlEAU,  imprimeur  de  la  Préfecture,  rue  du  Lieutenant,  2.  — 1870. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

COMMUNE  DE  LYON. 


AVIS 


Commission  des  Intérêts  Publics. 


Le  Service  des  approvisionnements  de  la  Ville  csl  assuré  par  des  achats  de 
Farines  cl  de  bétail. 

La  Commission  laisse  à la  libre  initiative  du  Commerce  le  soin  de  pourvoir  la 
Ville  de  : 

lu  Légumes  secs. 

2"  Pommes  de  terre. 

3°  Sel. 

•i°  Sucre. 

5°  Café. 

6"  Huiles. 

7“  Fromages. 

8“  Vin. 

9"  Salaisons. 

19“  Houilles. 

et  enfin  de  toutes  les  denrées  alimentaires  de  consommation  usuelle. 

F.llc  invite  les  Commerçants  à s’approvisionner,  dans  la  limite  des  besoins  de 
leur  clientèle,  pour  une  durée  de  trois  mois  au  moins. 


Lyon,  le  12  novembre  1870. 


Lyon.—rlmp.  de  J.  .Y itiOS,  rue  delà  htulaillerit,  i. 


Le  Maire  de  Lyon , 

IIÉNON. 
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PREFECTURE  D'EURE-ET-LOIR. 

Bulletin  départemental  du  Samedi  12  Novembre  1870. 
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VILLE  D’ORLÉANS 

AVIS 


Par  Ordre  du  Général  Commandant  supérieur 
à Orléans,  les  habitants  de  la  commune  qui  ont 

chez  eux  des  Allemands  blessés  ou  non  blessés, 
sont  tenus  d’en  faire,  sans  exception,  la  décla- 
ration immédiate  à la  Mairie. 

Faute  de  celle  déclaration  dans  les  heures, 
ceux  des  habitants  chez  lesquels  on  trouvera  des 
individus,  quel  que  soit  leur  emploi  et  leur  po- 
sition, appartenant  à l’armée  allemande,  seront 
poursuivis  comme  aidant  ceux-ci  à se  soustraire 
aux  recherches  de  l’Autorité. 

Orléans,  le  lit  novembre  SÎ170. 

Le  Maire, 

CRESPIN. 
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Liberté,  Egalité,  Fraternité. 


LE  MAIRE  du  10' ARRONDISSEMENT 


Considérant  que  la  Mobilisation  d’une  partie  de  la  Canlc  nationale 
sédentaire  en  Compagnies  de  guerre , et  l’appel  de  l’autre  partie  à un 
service  plus  fréquent  aux  remparts,  exigent  que  les  Citoyens  qui  la 
composent,  soient  décharges  du  Service  des  boucheries  municipales  ; 


Considérant  que  ce  Service  peut  être  convenablement  fait  par  la 
Carde  nationale  auxiliaire , qui  par  l’autorité  de  l’Age,  l’expérience, 
et  l’honorabilité  de  scs  membres,  présente  les  garanties  désirables 
pour  le  maintien  du  bon  ordre  et  des  prescriptions  légales  imposées 
au  débit  de  la  viande, 


ARRÊTE  : 

A partir  du  Mardi,  15  Novembre,  la  GARDE  NATIONALE  AUXI- 
LIAIRE est  chargée  de  la  surveillance  des  bouchet'ies  municipales , à raison 
de  deux  boucheries  par  compagnie. 

Les  Capitaines  Commandants  organiseront  ce  Service  sous  l’autorité  immé- 
diate du  Maire. 

Fait  en  Mairie,  le  12  Novembre  1870. 

DTJBAIL, 

Maire, 

les  Adjoints  : Eun.  BRELAY,  A.  MURAT,  DEGOUVE  DENUNCQl’ES. 


T jr,.  « Liih.  JULES  JUTEAU <(  FILS.  Pu...  du  C»itr,  S9-3I. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


ARRÊTÉ. 


LE  MINISTRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE, 


Vu  les  arrêtés  des  7 octobre,  g cl  11  novembre  1870  établissant  la  taxe  sur  la  viande  de  cheval, 
de  mulet  et  d'âne, 


ARRÊTE  : 


ARTICLE  PREMIER. 


A partir  du  mardi  15  novembre  et  jusqu'à  ce  qu’il  en  soit  autrement  ordonne,  la  viande  de 
cheval,  de  mulet  et  d'âne  sera  payée,  dans  la  ville  de  Paris,  aux  prix  suivants  : 


Filet. 


1"  Catégobie.  . 


*2*  Catégorie.  . 


3*  Catégoeie  . . 


. . . 3 fr.  le  kilogr. 

, Tende  de  tranche 1 

Culotte ! 

Gîte  à la  noix J 2 fr.  le  kih  gr. 

Tranche  grasse I 

Aloyau  ou  laux-Hlet ] 

Paleron I 

COIes I 

, Talon  de  collier ) I fr.  50  c.  le  kilogr. 

Bavette  d’aloyau L 

' Rognons  de  graisse | 

I Collier. . | 

I Poitrine  et  flanchet I 

; ^ janll,cs | 50  centimes  le  kilogr. 

\ Plats  de  cOtcs [ 

I Surlonges.  .*. 1 

[ Joues . I 


ART.  2, 

Les  différentes  espèces  et  catégories  de  viande  exposées  en  rente  seront  indiquées  par  des 
écriteaux. 

ART.  3. 

Le  présent  arrêté  devra  être  placardé  dans  l’endroit  le  plus  apparent  de  la  boutique  de 
chaque  boucher. 

ART.  4. 

Toute  infraction  aux  dispositions  du  présent  arrêté  sera  punie  des  peines  de  l'amende,  do 
l’emprisonnement  et  de  l’afQchage  édictées  par  le  décret  du  10  novembre  1870. 

Paris,  le  t'2  novembre  1870. 

Le  Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce, 
J.MAGNIN. 

i mraniEiui  natio.vale.  — Xo<.«s,.  iho. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 

10e  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 


VENTE  oc*  ABATS 


DU  MINISTÈRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE 

*00^00< 

LE  KILOGRAMME 

Mou 

))Fr‘ 

80e- 

Rate 

1 

» 

Cœur 

2 

» 

Foie 

_2 

» 

Cervelle 

_2 

» 

Langue! 

3 

» 

( cornet 

» 

80 

Rognons 

__4 

» 

Toute  Livraison  de  Triperie  vaut  ration  de  viande , poids  égal 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEMENT 

DE  LA  DÉPENSE  NATIONALE. 


AVIS. 

IvCS  célibataires  ou  veufs  sans  enfants,  Agés  de  25  à 55  ans, 
u’ayant  point  servi  dans  l’année  active,  ont  été  mis,  par  la  loi 
du  10  août  1070,  à la  disposition  de  l'autorité  militaire. 

En  conséquence,  les  jeunes  gens  de  cette  catégorie  qui  se  trouvent 
actuellement  à Paris  sont  requis,  quel  que  soit  leur  domicile  d’ori- 
gine, de  se  présenter,  dans  les  48  heures  du  présent  avis,  aux 
.Hoiries  des  arrondissements  qu’ils  habitent,  pour  s’y  faire  ins- 
crire. 

Ils  déclareront  leurs  noms,  profession,  domicile  habituel,  lieu 
de  naissance}  ils  feront  connaître  s’ils  font  partie  de  la  garde 
nationale  sédentaire  ou  d’un  des  corps  francs  reconnu  par  l’auto- 
rité militaire,  et,  s’ils  invoquent  une  des  causes  d’exemption  ad- 
mises par  les  lois  des  21  mars  1852  et  l*r  février  18(>8,  ils 
produiront  les  pièces  à l’appui. 

Le  Conseil  de  révision  se  réunira  incessamment  pour  statuer 
sur  les  causes  d’exemption. 

Paris,  le  12  Novembre  18"0. 

Le  Membre  du  Gouvernement, 

Délégué pt à l'Administration  du  département  de  la  Seine, 

Jules  FERRY. 


mrnniEME  NATIONALE.  - Nmaibra  18T0. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  MAYENNE. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


ARRÊTE 


Vu  noire  arrêté  en  dale  «lu  1$  octobre  1870,  concernant  les  fonctions  nouvelles  imposées  par  la 
République  aux  instituteurs  «le  notre  dépirlemeDt,  en  ce  qui  touche  l'éducation  civique; 

Vu  la  dépêche  du  Ministre  de  l’intérieur  et  de  la  guerre,  approuvant  la  mesure  prise  par  nous  et 
annonçant  son  intention  de  la  généraliser  par  toute  la  France; 

Vu  la  circulaire  du  même  Ministre  organisant  dans  toute  l’étendue  du  territoire  français  l’envoi, 
trois  fois  par  semaine,  du  Hullitin  de  la  République,  cl  enjoignant  aux  instituteurs  la  lecture  pu- 
blique de  tous  les  documents  susceptibles  de  faire  connaître  et  aimer  la  Patrie; 

Considérant  que  l'intention  du  Ministre,  démocrate  et  républicain,  a été  certainement  de  traiter 
tous  les  citoyens  français  avec  un  esprit  d’égale  justice,  cl  que  l'exposé  public  des  cITorts  de  la  Patrie 
est  une  joie  et  une  lorcc  auxquelles  ont  droit  également  tous  les  esprits  virils  et  tous  les  cœurs 
vaillants; 

Considérant  que  les  bataillons  d«a  corps  mobilisés  sont  composés  des  citoyens  de  la  même  Patrie, 
ayant  droit,  par  conséquent,  h la  distribution  et  à la  lecture  du  Oullelin  de  la  République, 

ARRÊTE  : 

Arl  Ie*.  — Chaque  compagnie  îles  corps  mobilisés,  placés  sous  noire  autorité,  a droit  à un  eiem- 
plaire  du  Bulletin  de  la  République. 

Arl.  2.  — Le  Colonel,  les  Lieutenant*  colonels,  les  Chefs  de  bataillons,  les  Capitaines,  devront 
prendre  le»  mesures  nécessaires  pour  que  la  lecture  publique  du  ütallrtin  ail  lieu  dan»  chaque  com- 
pagnie, ainsi  que  le  Ministre  l'ordonne  dans  toutes  les  communes  de  France. 

Arl.  3.  — Le  prix  de  l'abonnement  au  Bulletin  sera  payé  sur  la  masse.  Si  des  compagnies  se 
trouvaient  dans  une  situation  trop  peu  aisée  pour  s'abonner,  il  en  sera  donné  connaissance  au 
Préfet,  qui  avisera. 

Art,  <4.  — L indemnitc  donnéo  au  lecteur,  dans  la  compagnie,  sera  de  50  centimes  par  numéro. 

Ce  lecteur  sera  nommé  au  suffrage  universel  de  la  compagnie,  par  assis  et  levé;  il  est  nommé  pour 
huit  jours.  La  somme  de  50  centimes  sera  prélevée  sur  la  masse. 

Art.  5.  — Les  Bulletins  de  la  Compagnie,  après  la  lecture  publique,  seront  confiés  aux  soins  du 
Porte-drapeau,  chargé  de  les  répandre  le  mieux  qu'il  pourra  dans  los  villages  traversés  par  la 
compagnie. 

Laval,  le  12  novembre  1870. 

Le  Préfet  de  la  Mayenne , 

Eugène  DELATTRE. 

La  IrcloM  <!»  rellP  aRUb»  iforavl  l« 

peuple  UKiUé  #*t  t«uAéa  xpKiikuietxt  au 

ilri***Benl  •*«  MM.  In  UiUiuiçur» 


Lava),  lmp.  L MOREAl',  imprimeur  de  la  Préfecture,  roc  du  Lieutenant.  2,  — 1870. 
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ACTES  Dlf  GOUVERNEMENT. 

Circulaire  du  Ministre  des  affaires  étrangères. 
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RÉPUBLIQUE  FRAiÇAIiE 

LIBERTÉ  _ ÉOAU TÉ  — FB.ATJER.N ÏTX . 

MAIRIE  DU  18»  ARRONDISSEMENT 

AVIS  IMPORTANT 


Tous  les  Citoyens  de  20  à 45  ans  qui  ne  font  partie  ni  de  la  Carde  Mobile 
ni  de  la  Garde  Nationale  sédentaire,  sont  tenus  de  venir  se  faire  inscrire  à la 
Mairie,  dans  le  délai  de  trois  jours. 

Faute  de  se  conformer  an  présent  Avis,  ils  seront  considérés  comme 
RÉFRACTAIRES  et  poursuivis  conformément  à la  loi. 

Paril,  le  12  Novembre  1870. 

Les  Adjoints,  Le  Maire, 

J.-A.  LAFONT,  G.  CLEMENCEAU. 

S.  DEREURE, 

(JACLARD.  empêché). 

Pari*. — Imprimerie  PK1SSKTTË,  [assume  Kieiner,  17.  — Maison  passage  du  Caire,  17. 


MAIRIE  DE  SAINT-DENIS. 


Tous  les  Citoyens  de  20  à 55  ans,  qui  n’appartiennent  pas  à l’Armée 
et  qui,  pour  diverses  causes,  ne  se  trouvent  pas  incorporés  dans  la 
GARDE  NATIONALE,  devront  se  présenter,  sans  aucun  délai,  à la 
Mairie  pour  y réclamer  leur  inscription. 

Les  contrevenants  an  présent  avis  seront  poursuivis  selon  la  ligueur  des 
LOIS  MILITAIRES. 

Saint- Dénié , le  12  Novembre  1870. 

Le  Maire  de  Saint-Denis, 

* MOREAUX. 

Soiut-Deiii*.  — Tyiiogiuiihio  do  A.  MOULIN,  rue  de  l'ari»,  17. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — EGALITE  — FRATERNITE 


MAIRIE  DU  XIVe  ARRONDISSEMENT 

■■■  'ri- 


INSCRIPTION 

POt’ft  LA 

DISTRIBUTION  de  la  VIANDE 


Lanouvelle  MUNICIPALITE  du  XIV*  Arrondissement,  résolue  à mettre  Un  aux  inconvé- 
nients tic  tous  genres  qui  résultent  du  mode  actuel  de  Distribution  de  la  Viande  et  surtout  à 
ces  Queues  qui  exposent  si  gravement  la  santé  des  Femmes  et  des  Enfants; 

Considérant,  qu'un  mode  de  Distribution  très -commode  et  très-rationnel  fonctionne  avec 
plein  succès  dans  d'autres  Arrondissements,  notamment  dans  le  IV*  et  dans  le  V',  et  que  ce 
qui  est  possible  dans  un  Arrondissement  doit  l’ètre  dans  les  autres, 

Arrête  ce  qnl  «ait  : 

Article  l*r.  = Les  Citoyens  domiciliés  dans  le  XIV'  Arrondissement  sont  invités  il  se  faire 
inscrire,  Anjourd'hui  Dimanche.  13  Novembre,  & la  Boucherie  la  plus  proche  de  leur  domicile,  de 
• heures  du  Malin  il  4 heures  du  Soir,  de  façon  4 ce  qar  le  nouveau  mode  de 
Distribution  puisse  fonctionner  Lli.VDI,  14  Aotrmbre, 

Art.  3,  = Chaque  Doucher  recevra  ces  Inscriptions  jusqu'il  concurrence  de  Trois  Cent  neuf 
Inscriptions  par  Boucherie,  et  ce  chiffre  rempli  renverra  ies  personne*  qui  se  présenteront  se  pour- 
voir à une  autre  Boucherie. 

Art,  S.  = Les  Uouchcrs  distribuer*. ni  des  Numéros  JAUNES,  do  1 à Itl3  aux  103  premiers 
inscrits  ; des  Numéros  BOUGES  de  104  b 308  aux  10'3  Clients  suivants,  et  des  Numéros  BLANCS 
de  30»  à »«»  aux  101  derniers  inscrits. 

Art  4.=  Les  Numéros  I il  SS  de  chaque  Série  seront  servis  de  8 à 10  heures  du  malin;  les 
Numéros  38  il  30  de  10  heures  à midi  et  les  Numéros  31  à 103  de  midi  à 2 heures. 

Pour  éviter  toute  apparence  d'injustice,  et  pour  que  ceux  qui  ont  été  servis  les  derniers,  on  jour, 
soient  servis  les  premiers  quand  la  couleur  de  leur  Série  se  représentera,  on  suivra  l'ordre  inverse 
des  .Numéros,  c'est-à-dire  que  les  Numéros  103  à 31  seront  servis  de  8 heures  à 10  heures.  Les 
Numéros  30  h 31»,  de  10  heures  à midi,  el  les  Numéros  33  à 1 de  midi  à 2 heures,  de  façon  à 
établir  une  allernation  profitable  à tous. 

Art,  5.=  Chaque  Boucherie  sera  ouverte  tous  les  jours,  et  fournira  In  premier  jour  les  Numéros 
Jaunes,  le  second  jour  les  Numéros  Rouges  et  le  troisième  jour  les  Numéros  Blancs,  et  recommen- 
cera celte  Série  tous  les  trois  jours.  Une  affiche  de  même  couleur  que  les  Numéros  du  jour  en  dis- 
tribution sera  apposée  à la  devanture  de  chaque  Boucherie  et  portera  celte  mention  : « Aujourd’hui 
les  Numéros  de  telle  couleur,  s 

Art.  8.  = L'Inscription  reçue  par  chaque  Bouclier,  sur  un  rcglslre  tenu  cl  contrôlé  par  le  Délégué 
de  la  Mairie,  et  contenant  le  Nom  de  la  personne,  son  Domicile  el  le  nombre  de  Rations  nécessaires 
à sa  famille  A raison  île  Cinquante  Grammes  par  tête)  remplacera  les  Caries  distribuées  jusqu'ici  et 
qu'elle  rend  inutiles. 

Paris,  le  13  Novembre  1870. 

Les  Adjoints,  Le  Maire  du  XIV"  Arrondissement, 

IILliuon  — Néant:  — Pénis,  Laits  Asseunk. 


Péri*.  — lmp,  A.-E. Rackette,  lloul,  Slunttuni as*e,  00, 
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PÉRISSENT  LES  COLONIES 

PÉRISSE  LA  RÉPUBLIQUE 

PÉRISSE  LA  FRANCE 

1*1  ut igiriiii  l*rinci|»e  !!S 


IVrissonl  les  Colonies  plutôt  qu’un  Principe! 

Paraît*  penmêmt/re  pttt  R.lttpUtrt  a tu  CùmUiUaatt,  en  mai  IKN. 


Os  irais  propositions  sc  rapportent  à une 
seule  el  même  idée,  et  cette  idée  peut  se  ré- 
sumer en  celte  haute  maxime.  Hue  faut  ja- 
mais hésiter  & sacrifier  s«n  intérêt  îi  la  justice. 
Ces  préliminaires  posés,  entrons  dans  le  cœur 
de  la  question. 

La  nation  française  vient  de  se  constituer 
de  nouveau  en  République  : or  le  mol  in.ei  - 
SUOt'E  ; rupitblica)  est  le  plus  heau  mot  de  la 
langue  latine  cl  de  sa  fille,  la  langue  française; 
nous  pourrions  même  dire  de  toutes  les  lan- 
gues; il  signifie  la  chute,  le  droit  de  tous,  et. 
d'après  Arislote,  « le  droit  est  tout  a la  fois 
• le  juste,  la  règle  du  juste  et  la  réalisation 
» du  juste,  par  l'attribution  à chacun  de  ce 
> qui  lui  appartient.  » Voilà  donc,  bien  éta- 
blies, les  lettres  de  noblesse  du  mol  rcpubli- 
i ■pie;  or  noblesse  oblige  ; pour  rester  toujours 
digne  de  cette  haute  origine,  ii  ne  faut  point 
faillir. 

Kh  bien,  de  quoi  s'agit  il  aujourd'hui?  Il 
s'agit  de  fonder  à tout  jamais  en  France  une 
République,  et  celle  jeune  République  se 
trouve  placée  entre  ces  deux  alternatives  : 
Vivre  apres  une  paix  imposée  ; périr  après  une 
défaite  glorieuse.  Pour  le  premier  cas,  c'est 
la  vie  dans  lu  honte;  pour  le  second,  c'est  la 
mort  dans  l’honneur; 

ho  Barra,  de  Viala  le  sort  nous  lait  envia  : 

Ils  sont  morts,  nuis  ils  ont  vaincu  t 
l.e  lâche  accablé  d'ans  n'a  point  connu  la  vie; 

Qui  meurt  pour  le  peuple  u vécu  ! 

Mais  la  République  de  1870  n'a  pas  le  droit 
de  mourir;  elle  ne  le  veut,  elle  ne  le  doit,  elle 
ne  le  peut  pas  ; car  elle  porte  dans  les  plis  do 
son  drapeau  l’aveuir  du  monde.  Elle  est  la 
ligure,  elle  est  le  symbole  du  progrès.  Tous 
les  peuples  l'attendent  comme  jadis  o»  atten- 
dait le  Messie.  Le  soufllr  puissant  de  celle 
généreuse  plébéienne  enflammera  bientôt  scs 
sieurs  ; la  Iielgique,  1 Espagne,  la  Hollande, 
l'Italie,  et...  l’Allemagne;  el  ce  sera  l’cre  de 
la  République  universelle.  Alors  toutes  enton- 
neront en  chœur  l'hymne  magnifique  du  pro- 


phète Joad,  qui  s'applique  on  ne  peut  mieux 
à la  République  future,  à celle  Sion  prédes- 
tinée ; 

Quelle  Jérusalem  nouvelle 
Sort  do  fond  du  désert,  brillante  de  clartés. 

Kl  porte  sur  le  front  une  marque  immortelle? 

Peuple*  de  la  terre,  chsnti  x ; 

Jérusalem  renaît  plus  charmante  et  plus  belle. 

D'«0  lui  viennent  de  tou*  côtés 
fies  enfants  qu'en  von  sein  elle  n'a  point  portés? 
lève.  Jérusalem,  lève  le  léle  altière; 
llegardc  tous  ces  ruts  de  fa  gloire  étonné*; 

Les  ruisdes  nations,  devant  toi  prosternés, 

Oe  tes  pieds  baisent  la  pemssiérc. 

Peut-on  mourir  quand  on  porte  dans  son 
sein,  dans  ses  entrailles,  d'aussi  magnifiques 
destinées?  Mais  il  faut  qu'à  son  origine  cette 
République  suit  pure  de  toute  défaillance;  on 
ne  reste  véritablement  un  modèle  que  lors- 
qu'on sc  rapproche  de  l'idéal,  car  il  en  est  du 
domaine  politique  comme  du  domaine  artis- 
tique, et  la  Vénus  de  Milo  ne  serait  pas  deve- 
nue le  type  de  la  statuaire  si  elle  avait  eu  un 
défaut,  uue  tache,  une  verrue.  Pardon  pour 
cétle  comparaison  vulgaire;  mois  elle  rend 
exactement  notre  pensée,  par  conséquent, 
point  de  defaut,  point  de  tache,  point  de  ver- 
rue à notre  République,  qui  doit  sortir  belle 
et  pure  des  flancs  de  la  Révolution  du  i Sep- 
I letubre.  — Donc  : 

I point  d'urmillirc. 

Point  tir  pair. 

Point  tir  moiriM  d'air  cnn  jritré, 

Point  tir  prttrntlant , 

Point  tir  branche  «tn/c. 

Point  (tr  branche  cadette. 

Point  de...  Oh!  ne  parlons  pas  de  ce  qui  n'existe 
plus,  de  ce  qui  a perdu  toute  foi  me  humaine,  de 
ce  qui  n'est  plus  même  un  cadavre,  enfin  de  ce 
ui,  pour  nous  servir  du  magnifique  langage  de 
ossucl,  » est  devenu  un  je  ne  sais  quoi  qui  n'a 
plus  de  uom  dans  aucune  langue!!!  » 

Donc  : la  guerre  à outrance.  Telle  esl  l'o- 
piniun  de 

DIT  TB  AI  BÉFVBLICAUf 

pli  a rnis  cks  mots  rot  a dev  ise  politicce  ; 

* Pt  iront  /hpiibliijut  qui  dtirr.  a 


Péfu.  — l-.pcMwcm  )ut>  IHKV.WLMlfUL,  *|'Mi  J't  Gniub- .^{><11  >,  Ui 
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VILLE  DE  PARIS 


XIIe  ARRONDISSEMENT 


BOUCHERIES  MUNICIPALES 


Dans  le  bat  d’améliorer  le  système  de  rationnement  actuellement  mis  en 
pratique,  le  Maire  du  XII0  Arrondissement  croit  devoir  prendre  les  mesures 
suivantes  : 

Toutes  les  personnes  qui  se  présenteront  dans  les  Boucheries  municipales  les 
15  et  16  courant  devront  laisser  leur  Carte  entre  les  mains  des  Bouchers.  Kilos 
leur  seront  rendues  les  17  et  18  courant  portant  au  revers  l’indication  du  nom 
du  Boucher  et  le  cachet  de  la  Mairie,  et  sur  les  coupons  les  heures  auxquelles 
on  devra  sc  présenter. 

Ces  cartes  ne  seront  plus  valables  que  pour  la  boucherie  désignée,  et,  le 
nombre  de  cartes  étant  proportionné  à la  quantité  de  viande  à délivrer,  chacun 
sera  assuré  d’avoir  la  part  à laquelle  il  a droit. 

Passé  midi,  les  bouchers  ne  seront  plus  tenus  d’avoir  en  réserve  de  la  viande 
pour  les  cartes  en  retard. 

A partir  du  15,  les  boucheries  ne  pourront  être  ouvertes,  sous  aucun  pré- 
texte, avant  7 heures  du  matin. 

Les  personnes  qui,  pour  une  cause  quelconque,  n’auraient  pu  remettre  leur 
carte  pour  y faire  inscrire  l’indication  d’une  boucherie,  devront  les  apporter  à 
cet  effet  à la  Mairie. 

13  Novembre  1870. 


LE  MAIRE, 

Alfred  GRIVQT. 

Imp.  de  Dl'UUNM),N~ri  C‘’,  r*f  tlrjarirn.»in»l , E_  KL-MfcPi,  rwe  d'Aboukir,  3~ 
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VILLE  D’ORLÉANS 


AVIS 


Par  Ordre  du  Général  Commandant  supérieur  à Orléans,  les 
habitants  (Marchands  oit  (mires)  sont  requis  de  déposer  immédiate- 
ment, au  Quartier-Général,  à la  Boulc-d’Or,  rue  d’I  Hiers,  n"  9,  les 
plans  et  cartes  de  la  Ville  et  de  ses  environs  existant  entre  leurs 
mains.  Il  sera  donné  récépissé  de  ces  pièces  qui  seront  ultérieure- 
ment restituées  à leurs  propriétaires. 

Par  Ordre  de  la  même  Autorité  militaire,  les  habitants  de  la  com- 
mune sont  de  nouveau  requis  de  faire  immédiatement  à la  Mairie,  la 
déclaration  de  tous  les  blessés  ou  malades  allemands  qui  se  trouvent 
chez  eux,  ainsi  que  des  chenaux  en  leur  possession  provenant  de 
l'armée  ennemie.  Les  contrevenants  à cette  prescription  seront  pas-" 
sihlcs  des  peines  édictées  par  la  loi  martiale. 

Orléans , le  1 1 novembre  1870. 

Lt  Maire  d'Orléans, 

CRESP1N. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


GOUVERNEUR  DE  PARIS 

Aux  Citoyens  de  Paris, 

A la  Garde  nationale, 

A l’Année  et  à la  Garde  nationale  moliilc. 


Pendant  que  s'accomplissaient  loin  de  nous  les 
douloureuses  destinées  de  notre  pays,  nous 
avons  fait  ensemble,  à Paris,  des  efforts  qui  ont 
honoré  nos  malheurs  aux  veux  du  inonde.  L’Eu- 
rope a été  frappée  du  spectacle  imprévu  que  nous 
lui  avons  offert,  de  l'étroite  union  du  riche  et  du 
pauvre  dans  le  dévouement  et  le  sacrifice,  do 
notre  ferme  volonté  dans  Ja  réaisiance,  et  enfin 
des  immenses  travaux  que  celle  volonté  a créés. 

L’ennemi,  étonné  d’avoir  été  retenu  près  de 
deux  mois  devant  Paris,  dont  il  no  jugeait  pas  la 
population  capable  de  celte  virile  attitude;  at- 
teint, bienplusquenousne  leernyons  nous-mêmes 
dans  des  intérêts  considérables,  cédait  à rentrai* 
nement  général.  11  semblait  renoncer  â son  im- 
placable résolution  de  désorganiser,  au  grand 
péril  de  l’Europe  et  de  la  civilisation,  la  nation 
française,  qu’on  ne  saurait,  sans  la  plus  criante 
injustice,  rendre  responsable  de  cette  guerre  et 
des  maux  qu’elle  a produits.  Il  est  aujourd'hui 
de  notoriété  que  la  Prusse  avait  accepté  les  con- 
ditions du  Gouvernement  de  la  défense  pour  l’ar- 
mistice proposé  par  les  Puissances  neutres,  quand 
la  fatale  journée  du  31  octobre  est  venue  com- 
promettre une  situation  qui  était  honorable  et 
digne,  en  rendant  à la  politique  prussienne  scs 
espérances  et  ses  exigences. 

A présent  que,  depuis  de  longs  jours,  nos  rap- 
ports avec  les  départements  sont  interrompus, 
l'ennemi  cherche  à affaiblir  nos  courages  et  à se- 
mer la  division  parmi  nous,  par  des  avis  exclusi- 
vement originaires  des  avant-postes  prussiens  et 
des  journaux  allemands  qui  s’échangent  sur  plu- 
sieurs points  de  nos  lignes  si  étendues. 

Vous  saurez  vous  soustraire  aux  effets  de  celte 
propagande  dissolvante,  qui  seraient  la  ruine  des 
chers  intérêts  dont  nous  avons  la  tutelle.  Vos 
cœurs  seront  fermes,  et  vous  resterez  unis  dans 
• l’esprit  qui  a été  depuis  deux  mois  le  caractère  de 
la  défense  de  Paris. 

Pendant  que  nos  travaux  fermaient  la  ville, 
nous  avons  conçu  la  pensée,  dans  l'incertitude 
où  nous  étions  de  l'appui  que  pourraient  nous 
fournir  les  armées  formées  au  dehors,  d’en  former 
une  au  dedans.  Je  n’ai  pas  à énumérer  ici  les  élé- 
ments constitutifs  qui  nous  manquaient  pour  ré- 
soudre ce  nouveau  problème  plus  difficile  peut- 
être  que  le  premier.  En  quelques  semaines  nous 
avons  réuni  en  groupes  réguliers,  habille,  équipé, 
armé,  exercé  autant  que  nous  l'avons  pu,  et  con- 
duit plusieurs  fois  à l'ennemi  les  masses  pleines 
de  patriotisme,  mais  confuses  et  inexpérimentées, 
dont  nous  disposions.  Nous  avons  cherché,  avec 
le  concours  désintéressé  et  dévoué  du  génie  civil, 
de  l'industrie  parisienne,  des  chemins  de  fer,  à 
compléter,  par  la  fabrication  de  canons  modernes 
dont  les  premiers  vont  nous  être  livrés,  l'artillerie 
de  bataille,  que  le  service  spécial  de  l’artillerie  de 


l'armée  formait  avec  la  plus  louable  activité.  La 
garde  nationale.  île  son  e<’té.  après  avoir  plus  que 
quintuplé  ses  effectifs,  cl  bien  qu'absorbée  par  les 
travaux  et  par  la  garde  du  rempart,  s’organisait, 
s'exerça  il  tous  les  jours  et  par  tous  les  temps  sur 
nos  places  publiques,  montrant  un  zèle  încompa- 
j rable  auquel  elle  devra  d’être  prochainement  en 
| mesure  d'entrer  en  ligne  avec  ses  bataillons  de 
guerre. 

Je  m’arrête,  ne  pouvant  tout  dire;  mais  je 
doute  qu’eu  aucun  temps  et  dans  l'histoire  d’au- 
cun peuple  envahi  après  la  destruction  de  ses 
armées,  aucune  grande  cité  investie  et  privée  de 
communications  avec  le  reste  du  territoire  ait 
opposé  à un  désastre  en  apparence  irréparable  de 
plus  vigoureux  efforts  de  résistance  morale  et 
matérielle.  L’honneur  ne  m’en  appartient  pas,  et 
je  n'en  ai  énuméré  la  succession  que  pour  éclai- 
rer ceux  qui,  avec  une  entière  bonne  foi,  j’en  suis 
sur,  croient  Qll’après  la  préparation  de  la  défense 
l’offensive  à fond  était  possible  avec  des  masses 
dont  l'organisation  et  l’armement  étaient  insuffi- 
sants. 

Nous  n’avons  pas  fait  ce  que  nous  avons  voulu, 
nous  avons  fait  ce  que  nous  avons  pu,  dans  une 
suite  d’improvisations  dont  les  objets  avaient  des 
proportions  énormes,  au  milieu  des  impressions 
les  plus  douloureuses  qui  puissent  affliger  le  pa- 
triotisme d’une  grande  nation.  Eh  bien!  l’avenir 
exige  encore  de  nous  un  plus  grand  effort,  car  le 
temps  nous  presse.  Mais  le  temps  presse  aussi 
l’ennemi,  et  scs  intérêts,  cl  le  sentiment  public  de 
l'Allemagne,  et  la  conscience  publique  euro- 
péenne le  pressent  encore  plus.  Il  no  serait  pas 
digne  de  la  France  et  le  monde  ne  comprendrait 
pas  que  la  population  et  l’armée  de  Paris,  après 
s’êlrc  si  énergiquement  préparées  à tous  les  sa- 
crifices, ne  sussent  pas  aller  plus  loin,  c’est-à-dire 
souffrir  et  combattre  jusqu’à  ce  qu’elles  ne  puis- 
sent plus  ni  souffrir  ni  combattre.  Ainsi,  serrons 
nos  rangs  autour  de  la  République,  et  élevons  nos 
cœurs. 

Jc  vous  ai  dit  la  vér’to  telle  que  je  la  vois.  J’ai 
voulu  montrer  que  notre  devoir  était  de  regarder 
en  face  nos  dillicnlic*  et  nos  périls,  de  les  abor- 
der sans  trouble,  de  nous  cramponner  à toutes 
les  formes  de  la  résistance  et  de  In  tulle.  Si  nous 
triomphons,  noos  aurons  bien  mérité  de  la  pairie, 
en  donnant  un  grand  exemple.  Si  nous  succom- 
bons, nous  aurons  légué  à la  Prusse  qui  aura  rem- 
placé le  premier  Empire?  dans  les  fastes  sanglants 
de  la  conquête  cl  de  la  violence,  avec  une  œuvre 
impossible  à réaliser,  un  héritage  de  malédictions 
et  de  haines  sous  lequel  cio  succombera  à son 
tour. 

Paris,  le  14  Novembre  1870. 

Le  Gouceraeur  de  Paris, 
Général  TROCIIU. 

S IMumEAU  RATtONALB.  - br*  lirw. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PRÉFECTURE  DE  POLICE 

■ ïiï  \m  ni  — m 

ARRÊTÉ 

coaceraaiit  l'Eclairage  an  Gaz  des  Établissements  otnerls  an  publie. 

T-r'ft».»»;;.-»- 


Paris,  le  U Novembre  1870. 

AOl  S,  Préfet  de  Poi.ice, 

Vu  l'in  parieuse  nécessité,  dans  l'intérêt  de  la  Défense  nationale,  d'affecter 
et  de  réserver  spécialement  aux  services  publics  les  ressources  d’éclairage  par 
le  gaz, 

Avons  arrête  et  arrêtons  ce  qui  suit 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  Cafés-concerts,  Cafés,  Restaurants,  Débits  de  boissons,  Liquoristcs  et 
autres  Etablissements  de  même  nature  ouverts  au  public,  cesseront  d’être 
éclairés  par  le  gaz  à partir  de  7 heures  du  soir. 

ARTICLE  IL 

Sont  autorisés  à rester  ouverts  jusqu’à  minuit,  ceux  des  Etablissements  ci- 
dessus  désignés  qui  emploieront  un  autre  mode  d’éclairage. 

Il  reste  entendu,  toutefois,  qu’en  vue  de  l'examen  des  risques  d’explosion 
ou  d’incendie  que  pourraient  offrir  les  appareils  et  substances  dont  il  serait  lait 
emploi  dans  ces  conditions,  déclaration  devra  en  être  faite  préalablement  au 
Commissaire  de  Police  du  quartier. 

ARTICLE  III. 

Les  présentes  dispositions  recevront  leur  effet  à dater  de  ce  jour. 

Le  Préfet  de  Police, 

CRESSON. 

(KKRiQCtN,  i««|*.  «le  U Pn4mnn  de  Nirr,  me  de  I»  ?»|e  Cli»p»l|r.  5. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR. 


Aux  Habitants  et  aux  Défenseurs  de  Paris. 


Mes  chers  Concitoyens, 

C’est  avec  une  joie  indicible  que  je  porte  à votre  connaissance  la  bonne  nouvelle  que  vous 
allez  lire.  Gr&ce  à la  valeur  de  nos  soldats  la  fortune  nous  revient,  votre  courage  la  fixera; 
bientôt  nous  allons  donner  la  main  à nos  Frères  des  départements,  et  avec  eux  délivrer  le  sol 
de  la  Patrie. 


VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! VIVE  LA  FRANCE! 
Taris,  le  14  Novembre  1870. 


Le  Afim'tfre  de  ïlntt'rieur  par  intérim, 
J lies  FAVRE. 


Gambetta  à Troc.hu. 

Tours,  le  II  Novembre  1810, 

L’armée  de  la  Loire,  sous  les  ordres  du  général  d’Aurelles  de  I’aladines, 
s’est  emparée  hier  d’Orléans  après  une  lutte  de  deux  jours.  Nos  pertes  tant  en 
tués  qu’en  blessés  n’atteignent  pas  2,000  hommes.  Celles  de  l’ennemi  sont  plus 
considérables.  Nous  avons  fait  plus  d’un  millier  de  prisonniers,  et  le  nombre 
augmente  par  la  poursuite.  Nous  nous  sommes  emparés  de  deux  canons, 
modèle  prussien,  de  plus  de  vingt  caissons  de  munitions  et  attelés,  et  d’une 
grande  quantité  de  fourgons  et  voitures  d’approvisionnement.  La  principale 
action  s’est  concentrée  autour  de  Coulmicrs  dans  la  journée  du  9.  L’élan  des 
troupes  a été  remarquable  malgré  le  mauvais  temps. 

I*onr  copie  conforme  t 

Le  Ministre  det  Affaire * étrangères, 
chargé  par  intérim  du  departement  de  l'Intérieur , 

Ji'lbs  FAVRE. 

I cumut.l-.il  VATIUNJU  R — fematutinO. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

CIRCULAIRE 


Tours,  le  15  novembre  1870,  heures  5 minutes. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur 

« MM.  1rs  Préfets  et  Sous-Préfets , 

Faites  publier  immédiatement  le  Décret  suivant  : 

La  Délégalion  du  Gouvernement, 

Considérant  que  les  Effets  de  Commerce  souscrits  avant  la  guerre,  à la 
diflércnce  des  Effets  souscrits  après  la  guerre,  l’ont  été  sous  l’ignorance  d’un 
événement  inattendu  qui  a jetc  tout  à coup  la -perturbation  dans  le  Commerce, 
cl  rendu  sinon  impossible,  du  moins  très-difficiles  les  moyens  de  libération. 

Décrète  ; 

Article  premier.  — Jusqu’au  15  Décembre  prochain,  aucun  protêt  ne 
pourra  être  fait,  aucune  poursuite  exercée  pour  les  Effets  de  Commerce 
souscrits  avant  le  15  Août  dernier. 

Art.  2.  — Tous  les  Effets  de  Commerce  souscrits  posterieurement  au  15 
Août  dernier,  demeurent  soumis  au  décret  du  5 novembre,  dont  toutes  les 
dispositions  non  contraires  à l'article  1er  sont  maintenues. 

Fait  à Tours,  le  l i novembre  1870. 

Les  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défente  nationale , 

Cremieix,  Gi.ais-Bizoix,  Foiriciiox,  Gambetta. 

Le  Directeur  général, 

C.  LAURIER. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement. 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 

Lyon.  — Imprimerie  I,  NIGflN,  rue  U*-’  la  Ppultillerie,  2. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

L1UKIITK,  ÉGALITÉ,  FUATKRMTK. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


Consommation  du  Gaz  courant  à l'intérieur  des  habitations. 


Un  arrêté  du  26  octobre  dernier,  executoire  à partir  du  I'r  novembre  sui- 
vant, a prescrit  aux  consommateurs  de  gaz  d’éclairage,  ayant  plusieurs  brûleurs 
dans  une  môme  pièce,  d’en  réduire  l’allumage,  dans  la  proportion  de  un  bec 
sur  deux,  et,  la  consommation  étant  réglée,  soit  au  compteur,  soit  à l’heure, 
de  la  diminuer  de  moitié,  en  abaissant  la  hauteur  des  flammes;  enfin,  d’éteindre 
tous  les  brûleurs  à 10  heures  et  demie  du  soir,  au  plus  tard;  le  tout  sous  peine, 
pour  les  contrevenants,  d’être  poursuivis  devant  les  tribunaux  compétents  et, 
par  mesure  administrative,  privés  de  l’usage  du  gaz. 


Le  public  n’ayant  pas  tenu  un  compte  suffisant  de  ces  prescriptions,  cl  la 
quantité  de  charbon  approvisionnée,  pour  la  fabrication  du  gaz,  étant  limitée, 
par  suite  de  l’investissement  de  la  Capitale,  le  Maire  de  Paris  rappelle  instam- 
ment les  prescriptions  de  son  arrêté  du  26  octobre  dernier,  et  insiste  sur  la 
nécessité,  on  ne  peut  plus  impérieuse,  dans  laquelle  il  se  trouverait,  de  faire 
supprimer,  immédiatement  et  d’oflice,  le  gaz  aux  consommateurs  contreve- 
nants, sur  le  vu  des  procès-verbaux  dressés  par  les  agents  du  Service  municipal 
de  l’éclairage. 


Paris,  le  lt  novembre  1870. 


Le  Maire  de  Paris , 

ETIENNE  ARAGO. 


Tjjk  CHARLES  1)E  MOUUGCES  frère»,  Imprimeur»  de  D Mairie  de  Pari»,  rue  J.*J.  Roture*  u,  M. — $206. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ.  * 

Mairie  du  1er  Arrondissement 


GARDE  NATIONALE  AUXILIAIRE 

(VOLONTAIRES  VÉTÉRANS) 

i ) ooe  ( ■ 

Au  moment  où  les  Compagnies  de  guerre  et  de  réserve  de  la  Garde  nationale  font  un  service 
chaque  jour  plus  pénible,  il  importe  que  leurs  fatigues  soient  autant  que  possible  allégées,  et 
que  pour  cela  elles  soient  déchargées  des  services  intérieurs. 

Dans  ce  but,  la  Municipalité  fait  appel  à tous  ceux  qui  privés,  pour  des  motifs  reconnus  lé- 
gitimes, de  faire  le  service  actif  de  la  Garde  nationale,  désireraient  néanmoins,  dans  la  mesure 
de  leurs  forces,  contribuer  & l'accomplissement  d'un  devoir  pntrioliquc. 

Elle  leur  rappelle  que,  sous  le  titre  de  VOLONTAIRES  VÉTÉRANS,  elle  a depuis  plus  do 
deux  mois  crïè  pour  le  temps  de  la  guerre  uu  corps  auxiliaire  de  Garde  nationale  chargé  des 
services  intérieurs  et  dont  les  rangs  sont  prêts  ù s'ouvrir  à tous  les  hommes  de  hoone  volonté. 

Par  leur  inscription  sur  les  contrôles  des  Volontaires  Vétérans,  non-seulement  les  Gardes 
nationaux  auxiliaires  renoncent  à invoquer  à leur  proGil  les  exemptions  portées  par  la  loi  de 
1851,  mais  encore  ils  s’obligent  implicitement  à se  soumettre  à toutes  les  lois,  décrets  et 
ordonnances  qui  régissent  la  Garde  nationale  active. 

Ainsi  constituées  par  des  obligations  librement  contractées  cl  régies  par  une  sévère  disci- 
pline, les  Compagnies  de  Volontaires  Vétérans  de  l'arrondissement  suppléeront  utilement  ù 
la  Garde  nationale  active. 

I.C3  inscriptions  sont  reçues  chez  les  Sergents-Majors  des  Compagnies,  tous  les  jours  de  la 
semaine, 

Savoir  t 

Première  Compagnie,  quart!»  gaiüt>grrmaln-l'Aux»rol« 

M.  CHEVALLIER,  rue  Bcrtiu-I’oirée,  0,  de  9 à 10  heures. 

Deuxième  Compagnie,  quartier  des  Halles. 

MM.  FOL’QUEROLLE,  rue  Saint-Denis,  89,  de  midi  ù 1 heure. 

Y MON,  rue  de  ta  Grande-Truanderie,  5,  de  midi  à 1 heure. 

DELAHAYE,  rue  Saim-llonoré,  108,  de  8 à 10  heures. 

Troisième  Compagnie,  quartier  du  Palals-Hogal. 

M.  MALARD,  rue  d'Argenteuil,  35,  de  midi  à 1 heure. 

Quatrième  Compagnie,  quartier  de  la  Place  Vendôme. 

M.  CHEMIN,  rue  Sainl-llonoré,  314.  de  1 h 2 heures. 

Le  Maire, 

Th.  TJE  W AIIalaE-SAlalfti  1%  Y. 

rjius.  ispnini  kir  mil  nuroxT.  - tac. 
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AU  CITOYEN  GAMBETTA 

Ministre  de  l’intérieur  et  de  la  guerre  du  gouvernement  de  la  défense  nationale; 


ES  LU  BEIirrm  LE  MURIE  OFPIIT  A LA  BÊPCBLIQrE  PAR  les  dames  de  tours, 

LE  14  NOVEMBBE  1870. 

* I 


Ciloyen  Gambetta,  de  la  puissante  voix 
Dis  h la  France  enfin  quels  seront  nos  exploits  : 
Chaque  femme  Française  au  don  de  cinq  centimes 
Apporte  le  courage  aux  élaus  magnanimes. 

Les  femmes  en  principe  amènent  l'union. 

Les  forces  et  la  vie  avec  un  seul  million, 

Un  seul  million  par  jour  nourrira  noire  armée. 

Nos  enfants  tous  soldats,  dont  notre  âme  alarmée, 
Déplore  en  gémissant  le  sort  dur  et  cruel, 

Mais  que  notre  civisme  a fait  grand  immortel  ! 
SouvieiuMoi,  citoyen,  souviens  toi  de  la  mère. 

Nous  sacrifierons  tout  jusqu'à  l'heure  dernière, 

Pour  sauver  nos  epoux,  et  pour  sauver  nos  fils. 

Pour  chasser  à jamais  tes  Germains  ennemis. 

Oui,  nous  donnerons  tout,  que  faut-il  davantage? 

Plus  les  dangers  croîtront,  plus  croîtra  le  courage. 
Aide-nous  aujourd'hui,  que  la  publicité, 

Disant  partout  notre  omvrc  en  la  célébrité. 

Fasse  en  France  en  un  jour  lever  toutes  les  femmes, 
Pour  sauver  à l'instant  notre  pairie  en  larmes, 

Pour  armer  tous  nos  fils,  pour  délivrer  Paris, 

Ramener  la  victoire,  enhardir  nos  amis! 

El  nous  aurons  l'honneur  ici  toutes  ensemble 


De  montrer  que  jamais  un  cœur  Français  ne  tremble! 
Aux  chevaliers  jadis,  ta  dame  tairait  don 
De  la  couleur  aimée  ornant  Icurgonfalon; 
lis  Allaient  au  lointain,  ces  preux  cheval emtq nés 
Pour  soutenir  le  faible  et  vaincre  le&TndttÂijnes. 

La  France  est  une  femme  : en  ses  flancs  g'jjjéreux, 
Elle  enfante  sans  cesse  un  peuple  valeureux. 

La  femme  représente  aussi  la  Rcpublii|Be, 

La  nature  en  un  mot,  l'âme  patriotique. 

• 

Ne  délaissez  donc  point  no»  nobles  sen»è»i*«ls, 

Que  les  hommes  enfin  croient  à nos  dévouements. 
Aujourd'hui  nos  enfants  sont  toujours  file  de  France, 
Tous  volent  comme  un  seul  pour  notre  délivrance. 

Nos  francs-tireurs  partout  harcelant  l'ennemi. 

Se  dévouent  à la  mort  du  combat  sans  merci! 

Nous  voulons  les  aider  dans  la  tâche  héroïque, 

Par  notre  amour  ardent  pour  notre  république! 

Et  les  dames  de  Tours  en  offrant  cc  drapeau, 

Veulent  montrer  b tous  l'exemple  le  plus  beau. 

Celui  de  tous  s'unir  pour  sauver  la  patrie, 

Pour  montrer  aux  prussiens  une  ligue  ennemie: 

La  ligue  h jamais  sainte  animant  tous  les  rarurs, 

Des  inères  des  Français  qu'elles  rendront  vainqueurs  ! 

A.  BESSlf.RES  F'  d'BIhom 

Présidente  du  Comité  des  Citoyennes  de  Marseille 
pour  l'Armement,  fondé  le  13  Septembre  1870^ 


AutDf.  Ch,  Caillant,  T«»r*. 
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(Louis),  FONTAINE  (Arthur),  GROSSETÊTE. 

Suiiu-lVoU.  — Tj|^r»pkiB  .lf  A.  ÏIIKLI.N,  (m  a*  f«r»( 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


BRIGADE 

DES 


DU  RHONE 


CITOVFAN, 

Les  hommes  énergiques  el  résolus,  |>rêls  à se  plier  aux  rigueurs  de  la 
discipline  et  à la  faire  observer,  sont  informés  (pic  la  llriKacle  «les 

■Cclalr«*urN  républicain*  «lu  ItliOnc  recevra  enrore  mille  en- 
gagements pour  la  durée  de  la  guerre;  il  suffit  d’être  Français  et  d'aimer 
sa  Patrie  pour  en  faire  partie. 

Les  hommes  de  80  à 40  ans,  compris  dans  la  levée  en  masse,  sont 
admis  à faire  partie  de  ce  corps  ainsi  que  les  Gardes  Nationaux  mobi- 
lisés non  encore  en  Légion. 

Les  lCnrOlementa  sont  reçiiN  à la  Hoirie. 

Saint-Etienne,  le  18  novembre  1870. 

Pour  lo  Commandant  de  la  brigade  cl  par  ordre, 

Le  Capitaine  Adjudant-Major, 

Ch.  BEAUVOIR. 


1.1ns.  — lmp.  V*  CHANOINE,  plate  de  U Chant-,  10. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

— «l-'Ffrf  - — 

PRÉFECTURE  DE  POUCE 

t ) oto  < I 

AVIS 

. i c 


LE  PRÉFET  DE  POLICE, 

Vu  : 1"  la  loi  des  |fi-2i  août  1790,  concernant  la  Sécurité  cl  la  Commodité 
du  passage  dans  les  rues; 

2’  Le  décret  des  18-20  mai  1791; 

3"  Le  décret  du  12  messidor  an  VIII; 

4°  La  loi  du  10  décembre  1830  et  les  autres  lois  et  ordonnances  relatives  à 
l’affichage  -, 

Considérant  que  le  nombre  toujours  croissant  des  affiches  rend  difficile,  pour 
la  population,  la  communication  des  avis  et  des  faits  que  le  Gouvernement  cl 
l’Administration  municipale  veulent  porter  à sa  connaissance; 

Qu’il  est  d’ailleurs  essentiel  aux  besoins  de  la  publicité  que  les  affiches  dis- 
paraissent aussitôt  que  leur  utilité  a cessé; 

Considérant,  en  outre,  que  l’apposition  des  affiches  des  particuliers,  partout 
ailleurs  que  sur  les  points  à ce  adeclés,  amène  entre  les  afficheurs  et  les  pro- 
priétaires des  maisons  où  a lieu  cette  apposition,  des  conflits  regrettables; 

CROIT  DEVOIR  RAPPELER  TOL'S  LES  INTÉRESSES  à l’exécution  de  la 
législation  existante. 

En  conséquence,  les  concierges  cl  gardiens  des  établissements  et  édifices 
publics,  ainsi  que  les  propriétaires  ou  les  principaux  locataires  des  maisons 
particulières  sont  invités  à faire  disparaître,  dans  le  délai  de  quarante-huit 
heures,  les  alliches,  de  quelque  nature  qu’elles  soient,  dont  la  date  remonterait 
au-delà  du  12  de  ce  mois,  et  qui  aurait  été  placardées  sur  les  édifices  publics 
ou  les  propriétés  privées. 

A l’avenir,  les  alliches  ne  pourront  être  apposées  que  sur  'es  points  de  la 
voie  publique  afl'ectés  à cet  usage. 

Pari»,  le  15  Novembre  18*0.  ’ 

IKJCCQUIJf,  mtpMnrnr  Jt  l«  l'r.-frciur*  d«  Poli*»,  ru*  J#  l»  |t. — hrli,  Iü70 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


Mairie  du  Dixième  Arrondissement 

OUVERTURE 

d'un 

GROUPE  SCOLAIRE  LAÏQUE 

Rue  des  Vinaigriers , 47 

Le  Maire  du  10e  Arrondissement  a l'honneur  de  prévenir  ses 
concitoyens  qu'un  groupe  scolaire  composé  d’une  ECOLE  DE  GAR- 
ÇONS, d'une  ECOLE  OE  FILLES  et  d'une  SALLE  D ASILE,  sera  ouvert, 

à partir  du  Mercredi  f(>  Novembre  présent  mois,  dans  les  locaux 
appropriés  à cet  effet,  Hue  des  4 inaigriers,  17. 

Ce  groupe  remplace  provisoirement  celui  Je  la  rue  des  Vinaigriers  et  de  la  rue  do  Mar- 
seille, dont  les  locaux  sont  momentanément  aliénés  au  service  des  Ambulances. 

F êU  à Parût  IIAformArt  1870. 

I.e  Maire, 

■U  BAIL 

Le*  Adjoint » : Ers.  BRELAY,  A.  MUUAT,  DECOUVE  DENUNCQUES. 

Typographie  JULES  JUTEAU  et  tu. s.  paxMgc  du  Statrc,  49  rt  31. 


M.  Thobois,  architecte-inspecteur  des  travaux  de  la  Rildiulhûque  nationale,  et  t|ui  a 
été  chargé,  autrefois,  avec  M.  Kenan,  de  la  mission  scientifique  de  Phénicie,  a l'hon- 
neur d'iuformer  le  public  qu’il  a découvert  le  moyen  de  se  diriger  dans  l’air  et 
contre  le  vent;  et,  qu’4  partir  du  jour  où  200,000  francs  et  la  place  du  Carrousel 
seront  mis  à sa  disposition,  un  mois  apres,  jour  pour  jour,  la  France  et  l'Allemagne 
seront  délivrées. 

J.  THOBOIS. 

Le  15  novembre  18*0.  * j 

I I4RS.10  P„it.  — T,,.  JASAIS,  IK  4.  I.HU.  «4.  } 
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République  Française 


ARHIËE  DES  VOSGES 


Habitants  de  la  Côte-d'Or  ! 

Le  Général  Garibaldi  a mis  son  courage  et  son  expérience  au  service  de  la  République 
française.  Le  gouvernement  de  la  défense  nationale  l'a  chargé  spécialement  de  l'organisation 
et  du  commandement  des  corps  de  Francs-Tireurs  et  de  Volontaires,  sous  la  direction  du 
général  Cambricls,  commandant  en  chef  les  départements  de  l'Est. 

Nul  mieux  que  le  Patriote  italien  n'est  apte  à organiser  celte  guerre  de  guérillas.  C’est  donc 
ù juste  titre  qu'il  vous  dit  de  compter  sur  lui  et  sur  son  courage  indomptable. 

I.' Administrateur  provisoire, 

L.  D’AZINCOURT. 


Volontaires  et  Francs-Tireurs! 

Je  viens  prendre  Ic-çommandcmcnl  des  Coips  formés  pour  la  défense  nationale. 

I.a  Prusse  sait  qu'elle  doit  maintenant  compter  aussi  avec  la  Nation  armée.  Je  ne  vous 
adresse  pas  de  longues  paroles. 

Je  vous  adresse  des  instructions  qui  vous  serviront  de  régies  dans  vos  opérations  contre 
l'envahisseur  et  l'ennemi  de  la  République. 

Je  compte  sur  vous,  vous  pouvez  compter  sur  moi. 

Vive  fa  République! 

GARIBALDI. 


lmp.  J«4ur4. 


MUR.  POL. 


57 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


SOUS-PRÉFECTURE  DE  REAUNE 


SOUSCRIPTION 

Entre  toutes  les  Femmes  françaises,  dans  le  but  de  fournir  aux 
Mobiles  et  aux  Francs-Tireurs  des  Vêtements  qui  leur  permetlent 
de  supporter  la  rude  saison  d’hiver. 


JUSTICE  A PRÉFETS 

Tours , le  7 *Xocernbre  1870,  10  heures  25  matin. 

Mesdames  CRÊMIEUX,  FOL’RICHON  et  TtUERS  ont  pris  l'initiative  d’une 
Souscription  pour  laquelle  elles  demandent  le  c mcotirs  patriotique  de  toutes  les 
Femmes  françaises. 

Cette  Souscription  a pour  objet  de  fournir  à nos  braves  Mobiles  et  Francs- 
Tireurs  des  Vêtements  qui  leur  permettent  de  supporter  la  rude  saison  d’hiver. 

Ce  but  ne  serait  pas  atteint  si,  pauvres  ou  riches,  toutes  les  Françaises  ne 
pouvaient  y participer. 

Les  Journaux  ont  reproduit  notre  ap|>el  ; mais  tout  le  monde  ne  lit  pas  les 
Journaux,  dans  nos  Campagnes  surtout.  Les  braves  femmes  des  Cultivateurs  qui 
ont,  comme  nous,  des  Fils,  des  Frères,  des  Etres  qui  leur  sont  chers,  parmi  nos 
défenseurs,  toutes  voudront  apporter  leur  obole  pour  celle  pieuse  mission. 

Nous  prions  donc  Messieurs  les  Préfets  et  Maires  de  faire  imprimer  sous  fo  me  d'allidies 
cette  lettre  dans  chaque  commune  de  France. 

Par  cette  publicité,  notre  but  sera  rempli  et  dos  espérances  réalisées, 

Amélie  CREMIEUX. 

Les  Vêtements  et  autres  Objets  pourront  être  donnés  en  nature.  Les  Offrandes  seront  remues 
dans  chaque  Mairie. 

POUR  COPIE  roRFOHUE  : 

/.«  Som-Préftt,  Paul  BOUCHARD. 

Rtatup*.  — |i»|ariMt*r I AMIlKRT. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


PRÉFECTURE  D’EURE-ET-LOIR. 


£ £ « 

| 1 > 
g i i 


b tt  n 

T ^ i 


c » 

O "ii  ij 

*—  »*  3 

■ û-  5 S 

: c c-ü 


* a.  a 
: s — * 

^ § E^2 

: ? ^ si 

i s ®-  g 

■?  *oj  .as  a 

iS  ta  55 

5 2 i2  2- 

ft  — ii  w 2 *- 

a s .2  — « 

" •_  a jy  c . 

r.  S t-  .Ü  o -* 

y cru  ^ Ü U 

- « -a  2 3 

- . o “ c 

3 I (S  i *•« 

J.  • « I b -- 

ut  ^ o •» 

j»-  5J  tl. 

s*e?^  S 

;<§<£• 


Digitized  by  Googl 


I S I « «-  » 

'sg-s 

r o 2 § I £ 

i = s;ï» 

- "M  S5î" 

5 «.il” 

s s C i •• 

, r — = S 

« « ,3  -jr^ 


s '3  "3  » j 
•—  -sj  s ^ ; 

3 ■-  2 * 1 

’>  ® S g J 

e?-§  “ 

^ "O  O M»  ■« 

I gf  i ' 

is  s|  «• 
= = ;-!- 

= £?| 

; « J<2  S- 


V = -2  g - 
— O r>  E 

= 0 3,  ••  : 

5tJ—sv 

g S s B * 

-o  « © „ Î 


g wl  H-  -, 

§!  * 


s s g §?■ 
j “£-8^ 

> o — 

» s a * g 1 

• cr  a - 

• -^5  = 

i C *<  « 

■"«  ti  i'  t 
?*  ws  g - 


: a.  C.  w 

-g  « C : 

î-£ *c  ét" 

S.-2  CJ  • 

(.gS-f-T 

■-iZ  SSi 


» l (0  “ Kl  2 k; 

3J  es  *-  •"  i>  ? 3 

3 eu  a»  3 a> 
:,w,a  ©*  2 3 C 

= ^ o • S ci  : 3 

“ *0  ^ WJ  Q S 

« » a ■g  •:? 

r J » .1  ®*  2 s 

; 3 .i  »!as 

" ■/!  —»  “ o «■*  c 

: J « 3 ■5  -a  6 

î rt  2\fiî  2 * c c 

"g  « 

r.®  s | â 3 ’s-o 

? H.S'S  3!  J . 


3 ® i S 
■3  S ;.o 

«2f  « 

s * t c 

» o.— 

a -5  ’âs  3 

« « ï a 

u " 

c c 

S «3  « a 

•St  3 

« *“g  - 

2 u o « 
.£  c o , 
.3  -#  « • 
C Sm  c O ; 
CJ  ‘T*  SJ  3 « 
a *8  BS" 

« t S .2  i 

— “ eu  * ; 


d » « 

s»  « a> 

g** 

- wj  •—  a 
,©  ^ 3 3 
3 's  '5 

® «*'  £ g 


5®  ri-S  « ^ 

« .2  § ? * 2 "g 
s s - ÿ 

=0  3^2-18 
s « c a £ £ - 

.2'=  «t  . E » s • 
•*  S»'4*  ■«*  o > 3* 

■S  c a £ g 3 

i = « S « &•*  „• 

* a * 03  J2  u - « « 

o.  « * g .2  -g  5 

- g 3 g -8  “ = E (*• 

-ni.: 


3*0  £ J. 

O .31  " ••  ■ 

2 '3  - Wî 

: i a 
® 3 c 

# a - 5' 

3 > o «3 

3-.- JR  . 


__  -v  » 
WJ  V CO  A 

5 o •■“  c 

-3  - “ :« 
. « " -- 
S £ £ g 
SS  ïli 

«:»* 
US  ' U 4j 
t*  U *3 
**  3 y. 

a f ’•** 
t *sg 

441  3 «j  .2 
g*  - 3 O 

gü-  - 

•ï  •*>  § * 

us  ,2  =5 

^ O s-  CJ- 

•s  - *-=  s 

U.  g>  — P? 

« c ^ 

1.1  8 £ 

ur  uq  e — 


5 3 o = 

§.=  B’S 

'£  .i® 

“ S^iS 

2 5 |-i 
.S  © w s 


-o  O .5  . ra  03  _, 

w ytaJwla1*® 

o « J.  « S ”■ 

► O 3 u u O 

*i3  MI«B  >S”3  -3  ”3 


2 £ El 
iJSS  B 

H J2  feoü 

* S B g 

wi  3 3 
JJ  1»  O 


l!jj  . 
IIHI 

S»*.  J; 

» 3 © 'S 

> N « »•  WJ 

O ë *2  I O 

ï g siu 

3 -C  CJ  “*  43 
fl  « C 

l«g5 

C-  a.  c .2  W 
= < .2  » g 
S 3 3.* 

LC  -je  «-»  *j 


T3  £ 

uj  â*  ë s 


au-»-, 

c * yw  «a  - 
'Si,—  c 
£ u 3 ’r*  ‘ 

« WJ 

5 frS  2 
t ? «*  .2  - 
© o '^*S 

U O S u 

= WJ -2-  S 

C/3  ►>  es 


•3  0 4)  u 3 »4>  3 

. « CL—  U = - 2 

*©  w»^3  M 

1 » 3 s g g a 

— '/■  O 3 .3  O 

4»  a>  *©  •*  ^ *3 

= = « "| E g 

J-3ÎJ»  ^ «-  — 

*3  «2  « S .S  © 
^”3  5 •£  -o  wj  “ 
g SU  = =J2 

2 8 5 .*>  o..^:  « » 

“ifl  »1  "3  — t» 

-S  tss  » fe •* 

wg  g.3  «'S 

3,1»  JS  is  2 

. « 2 "5  S ■=  » s I 
S g S s « | ,2 
S » » *r  s 03  -■ 

3 l'£  § =r|f« 

■3  w 3*“  « c 

^ S’rt®  - 3 . 
2 ® t-  c“  « u- 

•5,  £ a •;  £ ■§  Z _f 
î u “'=2  a o. « 

ïOJa.  --a 
■'"  r - 5 = "- 
Jo®Sj=S”3 
ij  = .“îg  S «‘C 
■ S — S-  « tr  - b 

: -•£  S?  2 S I 8 

I 4J  ^ W B r«  B 


« 3 a ?.  Z.  3 ^ 

5 » a;  a"  2, 

|e.s=<ï'î 


«r.  cî  Ç 

C !J  rt 
a O > 

^ 5 s 

. y j 


0^1 

— ü s: 


•n  g g- 

C £ ” 

o 5*  vT 
te  i O 
‘O  c -3 
•s  C8  * 


•r:  *r 
tes 
« £ -3 
£ £ _ 


3 3 « > 

es  3 wj  3b 


Digitized  by  Google 


Iiufirutiri le  ik  A,  G^tVI.I'iNtlTi. 


— 452  — 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


COMMUNE  LYON 

SERVICE  DES  ENTREPOTS  GRATUITS 

DE 

DENRÉES  ALIMENTAIRES 


Les  grains,  farines,  légumes  secs  et  autres  denrées  alimentaires  en  sacs,  sont  reçus  immé- 
diatement en  entrepôt  gratuit,  dans  deux  magasins  clos  et  couverts. 

Les  vins  ne  seront  reçus  qu'en  plein  air  ou  dans  des  bateaux  affranchis  du  droit  d'aliache, 
et  sous  la  seule  responsabilité  de  leurs  propriétaires. 

Les  fourrages  ne  seront  reçus  qu'en  meules,  en  plein  air  et  aux  mêmes  conditions. 

Les  bestiaux  seront  reçus  sous  des  hangars  construits  par  la  Ville,  à charge  de  payer  une 
location  de  20  francs  par  tète  de  bétail,  pour  la  durée  de  l'entrepôt.  Celte  somme  sera  payée, 
au  plus  tard,  à la  sortie  du  bétail. 

Un  certificat  sanitaire,  délhrè  par  un  vétéi  inaire  breveté,  cl  légalisé  par  le  maire  de  la 
commune,  sera  exigé  à l'entrée  en  ville,  pour  chaque  tète  de  bétail. 

Les  bestiaux  seront  nourris  et  soignés  par  leurs  propriétaires  et  à leurs  risques  cl  périls. 

La  Ville  fournira  l'eau  de  la  Compagnie. 

Les  fourrages  cl  bestiaux  seront  reçus  dans  les  emplacements  suivants  : 

PROVENANCE  DE  LA  RIVE  GAUCHE  DE  LA  SAONE,  DU  PLATEAU  DF,  LA  BRESSE 
ET  DU  BUGEY  : Boulevard  dé  la  Croix-Rocs.se,  Clos  Jouve,  Boulevard  des  Chartreux. 

PROVENANCE  DU  DAUPHINÉ  : Boulevard  du  Parc,  Quai  u'Albret. 

PROVENANCE  DU  BEAUJOLAIS  ET  DE  LA  RIVE  DROITE  DE  LA  SAONE  : Axcies 
Marche,  Quai  iie  Vaisk,  Ciikhix  de  St-Jlst. 

PROVENANCE  DES  MONTAGNES  DU  LYONNAIS  ET  DE  L'ARRONDISSEMENT  RURAL 
DE  LYON  : Olab  du  Riiôxe  et  de  la  Saôxe,  Cours  de  Perraciik,  Cours  Rimbaud. 


Les  grains  et  légumes  secs,  en  sacs,  seront  reçus  immédiatement  et  sans  avis  préalable. 
Les  bestiaux  ou  fourrages  ne  scrout  reçus  qu'aprés  réponse  de  la  Direction  des  Entrepôts, 
aux  demandes  qui  lui  seront  adressées  au  Bureau  des  Entrepôts  gratuits  de  la  Ville  de  Lyon, 
Palais  de  la  Bourse,  entrée  par  la  place  des  Cordeliers. 


Lvo.x,  le  16  Novembre  1870. 


LtM,  i»p.  IUj  cl  Seitnif.  r»e  Sarul-€ÿm*,  i. 


Le  Maire  de  Lyon, 

Signe'  : HI  XJY 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


8"  Division  Militaire. 

ÉVACUATION 

De  la  Saône  et  de  ses  Affluents 

T„-n  


Ordre  esl  donné  à tons  propriétaires  de  Bateaux,  Bacs,  Bateleis  cl  Radeaux 
en  station  sur  la  Saône  et  d’approvisionnements  de  bois  en  dépôt  sur  ses  rives, 
de  les  faire  descendre  immédiatement  au  dessous  de  Lyon. 

Faute  par  lesdits  propriétaires  de  s’èire  conformés  à ccl  ordre  avant  le  22 
novembre  courant,  il  sera  procédé,  par  les  soins  de  l’Ingénieur  en  chef  du  ser- 
vice spécial  de  la  Saône,  au  coulage  à fond  ou  à la  destruction  de  tous  les  Ba- 
teaux ou  approvisionnements  qui  resteront  sur  ce  fleuve  ou  sur  scs  rives. 

Sur  la  réquisition  de  l’Ingénieur  en  chef  ou  de  ses  délégués,  la  force  armée 
prêtera  main  forte  pour  l’exécution  du  présent  ordre. 

Lyon,  le  l(i  novembre  1870. 

Le  Général  Commandant  la  8"'*  Division  militaire, 

BRESSOLLES. 

1-V"H  — Imprimerie  NI». ON,  ru*  IVmlailIrri*», 
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/'«ris,  le  19  novembre  1970. 


COMMERÇANTS 

Dès  le  début  de  la  guerre  actuelle,  l'arrêt  spontané  des  allaites  commerciales 
conseillait  une  mesure  prudente  daus  l’intérêt  général  de  tous. — Cette  mesure, 
c’est  la  loi  décrétée  eu  août  dernier,  prorogeant  d’un  mois  tontes  les  échéances. 
— Par  rapport  à l’état  des  choses  et  au  prompt  succès  légitimement  espéré  pour 
nos  armes,  ce  délai  paraissait  suffisant. 

L’impéritie  du  gouvernement  déchu  changea  nôs.  espérances  en  désillusions 
et  prolongea  jusqu’à  quand?...  une  lutte  qu’elle  rendit  inégale.  — L’cnvahisse- 
ment  de  notre  territoire,  la  durée  imprévue  de  la  guerre  ont  déjà  rendu  néces- 
saires trois  prorogations  de  celle  loi.  — La  dernière,  qui  date  du  I i novembre, 
par  rap|>orl  à notre  position  aggravée  par  quatre,  mois  de  nullité  absolue  d’al- 
laires,  devient  illusoire  et  ne  sert  tout  au  plus  qu’à  reculer,  en  les  augmentant, 
les  sinistres  commerciaux  que  celle  loi  avait  pour  but  d’éviter.  — En  effet,  les 
ressources  de  chacun  auront  diminué  dans  une  proportion  d’autant  plus  grande 
que  les  frais  généraux  auront  augmenté  par  suite  du  renchérissement  sensible 
de  tout  le  nécessaire.  — Or,  en  supposant  que  nous  imposions  la  paix  le  10  de 
n'importe  quel  mois,  croyez-vous  qu’il  suffira  de  i jours  au  négociant,  quel 
qu’il  soit,  pour  rétablir  l’équilibre  normal  dans  ses  affaires  ? — Non,  évidem- 
ment! — Croyez-vous  que  tout  le  commerce  ne  supporterait  pas  plus  coura- 
geusement la  situation  qui  lui  est  farte  si  la  loi  avait  accordé  de  suite  un  délai  de 
.1  mois  après  signature  d’une  paix? 

Ce  délai  eût  sauvé  la  situation  de  milliers  de  commerçants  qui,  avec  la  loi 
actuelle,  devront  sombrer. 

Il  serait  à désirer  que  le  (•ouvcrncincnl  de  la  défense  nationale  s’inspirât  des 
considérations  qui  précèdent  pour  édicter  une  loi  sauvegardant  l'honneur  du 
commerce  français. 

C’-cstceque  tous,  citoyens  commerçants,  vous  devez  attendre  et  réclamer 
de  son  patriotisme  éclairé. 

UN  ANCIEN  NÉGOCIANT. 


l’jri».  — luiislUKrie  umnssox  Pi  r.',  ni?  I,-|  lli  r .11  s.  ,’ilT 
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REPUBL1  QUE  OGC  I DENTALE 

ORItKK  KT  PROGRÈS 


ADRESSE 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  POSITIVISTE 

DE  PARIS 


AU  GOUVERNEMENT  0E  u DEFENSE  NATIONALE 

A propos  de  la  convocation  immédiate  d'une  Assemblée. 


Les  mêmes  hommes  qui  poussaient  à la  guerre  sous 
Bonaparte  quand  ils  espéraient  qu'elle  leur  serait  fruc- 
tueuse, et  qui  sont  devenus,  depuis  Sedan,  partisans 
de  la  paix  k tout  prix,  essayent  en  ce  moment  d'arri- 
ver à leur  véritable  but  en  affectant  de  considérer 
comme  le  seul  salut  possible  pour  la  Franco*  cl  pour 
la  République,  la  convocation  immédiate  d une  Assem- 
blée. 

Ils  sont  soutenus  dans  leurs  efforts  par  un  groupe 
assez  nombreux  de  révolutionnaires,  qui,  sans  tenir 
compte  des  leçons  récentes  de  l'histoire,  semblent  im- 
patients do  remettre  Iss  deetioiee  du  paye  entre  les 
main»  des  sept  millions  de  votants  qui  ont  naguère 
acclamé  l'Empire. 

La  Société  positiviste  de  Paris,  usant  de  ce  noble 
privilège  dès  États  républicains,  d'après  lequel  chacun 
peut  soumettre  au  Gou  vernement  les  projets  et  les  con- 
seils qu'il  croit  utiles  k la  chose  publique,  est  d'avis 
que  la  convocation  d'une  Assemblée  aurait,  dans  les 
circonstances  actuelles*  tin  résultat  déplorable*  et  elle 
base  son  opinion  sur  les  motifs  suivants  : 

Ce  qui  caractérise  politiquement  le  Gouvernement 
de  la  Défense  nationale  et  le  rend  supérieur  à celui  do 
Bonaparte*  c'est  qu'il  n’est  pas  issu  du  suffrage  uni- 
versel. 

Il  n'est  pas  davantage  le  résultat  d'une  émeute,  puis- 
qu’il n’y  a eu  ni  réai>lance,  ni  lutte. 

Il  s'est  imposé  A tous,  au  lendemain  de  nos  dé- 
sastres, comme  étant  h la  fois  inévitable  et  indispen- 
sable, et  Paris  menacé  s'est  soi  ré  autour  de  lui,  en  ne 
lui  demandant  qu'une  chose  : accepter  la  continuation, 
devenue  nécessaire,  de  la  lutte  si  uéplnrahlrnienl  cnm* 
mencée  par  Bonaparte,  et  prendre  pour  programme  : 
Expulsion  de  l'étranger*  Intégrité  du  territoire. 

Cne  telle  origine  et  une  telle  situation  définissent 
nettement  les  limites  dans  lesquelles  le  Gouvernement 
peut  et  doit  sc  mouvoir*  et  lui  donnent,  par  cela 
même,  plein  pouvoir*  dans  de  telles  limites*  pour  l’ac- 
compliseemcnt  de  sa  fonction. 

La  première  condition  de  son  action  était  nécessai- 
rement l'élimination  immédiate  cl  radicale  des  débris 
du  régime  qui  venait  de  tomber  par  son  propre  poids. 

Eu  prenant  le  nom  caractéristique  et  nouveau  dans 
l’histoire  de  Gouvernement  de  la  Défense  nationale , 
les  hommes  qui  arrivaient  au  Pouvoir  ont  donc  fait 
preuve  d'un  véritable  sens  politique,  car  il  s'agissait 
de  construire,  en  dehors  de  toute  abstraction  consti- 
tutionnelle* un  gouvernement  spécial  adapté  à une 
destination  spéciale,  de  même  qu'à  une  fonction  dis- 
tincte il  faut  un  organe  correspondant. 

C'est  ainsi  que*  dans  des  circonstances  plus  diffi- 
ciles encore,  le  profond,  génie  politique  de  Danton, 
supérieur  aux  illusions  métaphysiques  de  son  temps, 
osa  concevoir  et  réaliser  le  plan  trop  peu  admiré  du 
Gouvernement  révolutionnaire , comme  un  méca- 
nisme approprié  à une  situation  transitoire,  et  cela 
au  moment  où.  autour  de  lui*  on  construisait  le  plan 
abstrait  du  meilleur  Gouvernement  possible  applicable 
à tous  les  temps*  à tous  les  lieux  et  à toutes  les  situa- 
tion», ee  qui  U'  rend  nécessairement  inapplicable  à toute 
situation  précise  et  déterminée. 

En  se  laissant  porter  au  Pouvoir  par  les  événements 
dans  la  journée  au  4 septembre*  les  députés  de  Paris  . 
et  leur  collègue  du  Gouvernement  actuel  ont  donc  | 


obéi  h un  inst'net  profondément  scientifique  oui  était 
de  se  déclarer  légitimes  parce  qu’ils  étaient  necessai- 
res, acceptant  spontanément  et  faisant  accepter  par  la 
population  française  ce  principe  de  politique  positive 
qui  dirigera  de  plus  en  plus  les  véritables  hommes 
d'Etat,  que  : La  légitimité  d'un  Gouvernement  ne  vient 
ni  du  droit  (brin,  ni  du  suffrage  universel,  mais  il  ré- 
sulte de  sa  pleine  harmonie  avec  les  nécessités  d'une  si- 
tuation donnée. 

A ce  titre  le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale 
est  le  plus  légitime  qui  ait  dirigé  la  France  depuis 
celui  des  Dantonicns. 

Outre  cette  considération  capitale  et  suffisante,  il  en 
est  encore  deux  autres  que  l’on  peut  faire  ressortir.. 

La  première,  c'est  que  le  Gouvernement  acclamé  par 
Paris  a été  accepté  par  ta  Province,  puisqu’elle  lui 
obéit,  les  grandes  villes  activement,  le»  campagnes 
passivement,  scion  la  nature  propre  à chacune  de  ces 
deux  populations; 

La  seconde*  c’est  qu'au  plébiscite  du  3 novembre, 
ses  pouvoirs  ont  été  confirmés  par  la  majorité  de  la 
population  parisienne,  et  aussi  par  la  majorité  de  la 
Garde  mobile  et  de  l'Armée  représentant  à Paris  la 
jeunesse  départementale*  te  nui  constitue,  pour  ceux 
qui  croient  le  vote  indispensable,  le  plus  haut  degré  de 
légalité  que  comporte  la  »iiuation  actuelle. 

Par  ces  motifs,  les  membres  soussignés  de  In  Société 
positiviste  de  Paris,  ayant  pour  doctrine  que  la  politi- 
que doit  se  fonder  désormais  sur  l'examen  des  faits, 
et  non  sur  des  principes  abstraits,  sur  des  lois  décou- 
vertes, et  non  sur  des  lois  inventées; 

Se  basant  sur  l'expérience  des  vingt  dernières  an- 
nées. qui  démontrent  que  ce  sont  des  assemblées 
nommées  par  le  suffrage  universel  qui  ont  rnis  la 
France  dans  la  situation  où  elle  »e  trouva  en  soute- 
nant à outrance  la  désastreuse  politique  aussi  anar- 
chique que  rétrograde  du  dernier  Bonaparte; 

Convaincus  qu'une  Assemblée  nommée  dans  les  cir- 
constances actuelles  créerait  A la  Défense  nationale  des 
obstacles  nouveaux  cl  peut-être  insurmontables,  et 
qu'il  faut,  pour  le  moment,  nou  pas  disséminer  l'au- 
torité, mais  la  concentrer  énergiquement  entre  les 
mains  de  quelques  hommes* 

Invitent  respectueusement  le  Gouvernement  de  la 
Défense  nationale  à ne  pas  réunir  d’Assembléc  cons- 
tituante ou  législative  avant  d'avoir  terminé  la  mission 
qu'il  a acceptée,  et  à ne  se  laisser  détourner  par  quoi 
que  ce  suit  de  l'accompli  tsement  de  cette  mission  ; 

Que  si  !c  cours  des  événements  rendait  nécessaires, 
dan»  ce  court  espace  de  temps,  des  modifications  quel- 
conques par  adjonction,  élimination  ou  substitution 
dans  le  personnel  gouvernemental*  le  Gouvernement 
devrait  les  faire  lui-uiême  et  sou»  sa  propre  responsa- 
bilité, en  ne  perdant  pas  de  vue  que,  dans  cette  lutte 
héroïque  de  la  France  républicaine  contre  la  Prusse 
féodale,  il  a les  pleins  pouvoirs,  mais  aussi  l’en- 
tière responsabilité  en  face  de  la  Postérité*  et  qu'il 
faut,  pour  sou  honneur  et  pour  sa  gloire,  qu'ou  puisse 
dire  plus  taid  que  le  Gouvernement  de  In  Défense 
nationale*  le  jour  où  il  déclara  sa  mission  terminée  et 
déposa  le  Pouvoir,  laissa  la  France  délivrée  et  la  Ré- 
publique irrévocablement  fondée. 

taris*  te  1 1 Frédéric  K2. 

18  novembre  1870 


Pour  la  Société  positiviste  : 


MAGNIN*  Président ; LAFFITTE,  UADKRY*  FlLt,  LAPORTE,  BAZALGETTE,  ADE.NIS, 
LONCUAMPT,  SOIERIE, 

Iai|riarric  JuiiauO,  ru«  Sftifll-lUafcrt,  338. 
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GARDE  NATIONALE  DE  LA  SEINE. 


ORDRE. 

La  distribution  des  effets  de  campement,  d’habillement,  de  grand  et  de 
petit  équipement,  pour  les  bataillons  de  guerre,  commence  aujourd’hui  même 
au  Palais  de  l’Industrie. 

Celte  distribution  continuera  sans  interruption  les  jours  suivants,  dans  la 
mesure  des  ressources  dont  le  service  de  l’Intendance  pourra  disposer. 

On  suivra,  pour  l’appel  des  bataillons  à celte  distribution,  un  ordre  établi 
par  l’État-major  général,  et  qui  sera  communiqué  d’avance  aux  chefs  de 
bataillon  avec  les  instructions  nécessaires  pour  la  répartition  de  ces  objets. 

Le  Commandant  supérieur  rappelle  aux  gardes  nationaux  qu’ils  doivent 
bien  comprendre  que  les  effets  leur  sont  fournis  dans  les  mêmes  conditions 
qu’ils  pourraient  l'être  aux  troupes  de  l’armée,  c’est-à-dire  que  les  détenteurs 
des  effets  en  sont  responsables,  que  la  perte  ou  la  détérioration  de  ces  effets 
serait  imputée  sur  la  solde  de  ceux  qui  les  auraient  perdus  ou  détériorés,  sans 
préjudice  des  peines  disciplinaires  édictées  par  les  lois  militaires,  en  cas  de 
dissipation. 

Le  Commandant  supérieur  est  du  reste  persuadé  qu’il  ne  sera  jamais  nécesj 
saire  de  recourir  à des  moyens  de  rigueur;  il  a trop  de  confiance  dans  le  bon 
sens  et  le  patriotisme  de  ses  camarades  pour  leur  faire  l’injure  de  supposer 
qu'ils  ne  comprennent  pas  tous  la  gravité  de  la  situation  et  la  nécessité  de  mé- 
nager les  ressources  dont  nous  disposons. 

Les  effets  d’habillement  et  d’équipement  sont,  à ce  titre,  sur  le  même  rang 
que  les  armes  et  les  munitions  de  guerre. 

Pnrls,  18  mbre  1870. 

Le  Général  commandant  supérieur  des  Gardes  nationales  de  la  Seine , 

CLÉMENT  THOMAS. 


« ÎÎVRmERIK  NATIONALE.  - Kowmkir'ltiTU. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

PRÉFECTURE  L)U  RHONE. 


APPEL  A L’ACTIVITÉ 

DF.  I.A 

GARDE  MOBILE 


De  la  Classe  de  1870. 

— rnrnffSSniÆBUr.  t— '■ 


Nous  PRÉFET  DU  RHONE,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement, 

Invitons  les  Jeunes  Gens  formant  le  contingent  de  la  Garde 
Mobile  de  la  Classe  de  1870,  à se  rendre  Jeudi  24  Novembre 
courant,  à la  Caserne  des  Frères,  à St-Genis-Laval  (Hhdnc), 
pour  être  incorporés. 

Ceux  d’entre  eux  qui  n’obéiraient  pas  à la  présente  convocation 
seront  déclarés  insoumis  et  passibles  des  lois  militaires. 

Lyon,  le  18  Novembre  1870. 

Le  Préfet  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  dit  Gotwenement, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 

Lyon.  — Imprimerie  J.  NR'.ON,  rite  dn  la  Poulaillerie,  ‘J. 
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ORDRE  DD  JOUR. 

—-.-a»  pop  «-  ■ 


Dans  toutes  les  communes  occupées  par  les  troupes  sous  mes 
ordres,  les  hommes  et  les  chevaux  seront  nourris  par  les  habitants. 
On  devra  donner  chaque  jour. 

1 . Aux  sous-officiers  et  aux  soldats  : 

A midi  : une  soupe,  500  gr.  de  viande,  un  plat  de  légumes  et  un 
demi-litre  de  vin  ; 

Le  Boir  1 une  soupe  et  200  gr.  de  viande  ou  de  fromage; 

Le  matin  : du  café  avec  du  sucre;  chaque  jour,  un  kiiogr.  de  pain, 
1 00  gr.  de  beurre. 

2.  Aux  officiers  : 

A midi  î un  dîner,  composé  d’une  soupe,  d’un  plat  de  légumes 
avec  de  la  viande,  d’un  rôti  et  d’un  litre  de  vin  ; 

Le  matin  : un  déjeuner  de  café  ou  de  thé  avec  du  pain  et  du 
beurre; 

Le  soir  : un  souper  de  thé  avec  du  pain,  du  beurre  et  de  la  viande 
froide  — ou  un  plat  chaud  avec  de  la  viande; 

3.  Pour  chaque  cheval: 

0 Iiilogr.  d’avoine. 

5 — de  paille. 

3 — de  foin. 

Le  Général  en  chef , 

Signé:  de  YOIGTS-RHETZ. 


Digitized  by  Google 


— 461  — 

PRÉFECTURE  D’EURE-ET-LOIR. 


Bulletin  départemental  du  Samedi  19  Novembre  1870. 


NOUVELLES. 

t'ixe-il'Or  — Le  li,  de  l à 6 heures  du  soir,  un  corps  prussien  d'environ  8,000  hommes  avec 
1,800  à 2,000  cavaliers  et  une  nombreuse  artillerie,  est  entré  à Dijon.  D’autres  troupes  et  de  la  cava- 
lerie sont  encore  rentrées  pendant  la  nuit. 

A la  même  date,  11  heures  du  matin,  les  Prussiens  out  envoyé  sur  Auionne  des  bombes  qui  ne 
sont  pas  arrivées  jusqu'aux  mors.  La  place  a répondu  avec  succès,  et  depuis,  ils  se  contentent  de 
nous  observer  à distance.  L'ennemi  a mis  le  feu  aux  bois  de  Vonges.  Hier  les  Prussiens  étaient  1 SOO 
à Champdotre  et  1,000  h Varanges,  à deux  heures  et  demie,  ils  se  sont  tous  dirigés  sur  Saint-léan- 
de-Losnea. 

Vrinr  rt.tlarne.  — Le  15  novembre,  les  Prussiens  ont  brûlé  la  gare  et  plusieurs  maisons  à 
Nemours. 

Ardennes.  — Le  1S  novembre,  Mézières  paraissait  environné  presque  de  tous  les  cOlés  par  le» 
Prussiens.  Il  y avait  échange  de  coups  de  canon  avec  la  place.  f 

Le  16,  l'investissement  se  poursuivail.  Le  canon  delà  place  a repoussé  l'ennemi  ptrtout  où  il  s'est 
montré  à portée  de  nos  pièces. 

Le  16,  entre  Longwy  et  Harey,  300  mobiles  et  100  francs-tireurs  ont  en  un  engagement  sérieux 
avec  2,500  ennemis  armés  de. canons;  nous  avons  eu  3 tués  et  12  blessés:  les  pertes  de  l'ennemi  sont 
beaucoup  plus  considérables. 

■ ■soldent  russe.  — Le  bruit  se  répand  de  plus  en  plus  à Londres  que  le  gouvernement  an- 
glais va  agir  vigoureusement  contre  les  prétentions  de  la  Russie. 

On  parle  d'une  ligue  sur  le  point  de  se  former  entre  l’Angleterre,  l'Autriche,  l'Italie  et  la  Turquie. 

Espagne.  — Les  Cortès  espagnoles  ont  élu  pour  roi  le  duc  d'Aoste,  Ris  du  roi  d'Italie  nar  soi 
suffrages  sur  311  votants.  ' e 


NOUVELLES  DU  DÉPARTEMENT. 


D’après  le  Moniteur,  les  Prussiens  ont  quitté  Patay  ; ils  auraient  même  évacué  Toury  pour  se  r* 
plier  sur  Angerville  el  Boisseau.  1 

la»  positions  actuelles  seraient  celles-ci  : Cormainville,—  Orgères,—  Tillay-le-Peaeux.— Basochea- 
les-llaules,—  Gvrmignon ville, — Guillerille, — Voves  et  la  route  de  Chartres. 

Dans  la  partie  est  du  département,  l'ennemi  a fait  un  mouvement  en  avant  sur  toute  la  ligne. 

Dreux.,  attaqué  par  des  forces  supérieures  soutenues  par  des  canons,  a été  évacué  par  nos  mo- 
biles après  un  combat  sur  lequel  nous  n’avons  pas  reçu  de  détails. 

Dans  les  environs  de  ChJleauneuf,  l'ennemi  a occupé  Saint-Jean  de  Rebervilliers  et  le  Chasteau- 
Tresneau. 

Le  Cli3teau-Tresne.au,  abandonné  d'abord  par  les  mobiles  de  la  Corrèxe,  a été  réoceuné  nar  env 
et  Saint-Jean  de  Rebervilliers  a été  évacué  par  V ennemi.  ^ * 

Lisndelle*.  — 3,000  Prussien»  avec  canons  ont  attaqué  nos  troupes,  qui  ont  conservé  leurs 
positions. 


Dernières  tou.  elles,  tg.  3 heures.—  Le  17,  à Landelles,  les  Prussiens  ont  eu  20  hommes 
hors  de.  combat;  ils  se  sont  repliés  sur  Courville;  nous  avons  gardé  nos  positions.  No»  pertes  «a 
bornent  à 7 hommes  légèrement  blessés.  F 

Le  18,  à midi,  on  enleml  de  Pontgouin  une  assez  vive  canonnade  dans  la  direction  de  Villebon  et 
Bailleau-le-Pm. 

Le  combat  de  Dreux  dq  t7  a eu  lieu  près  do  cette  ville  et  a duré  3 heureB.  L'ennemi  occupe  la 
hauteur  de  Cherisy.  ^ 

C'Isilteauneuf.  — Le  18,  A une  heure,  l’attaque  recommence  surTorçav.  On  annonce  qu'une 
colonne  enuemie  marche  sur  Chitcauneuf.  Des  canons  sont  braqués  sur  la  forêt. 

' l«<M»n.  — Le  16,  dits  francs-tireurs  el  des  chasseurs  français  ont  surpris  des  cavaliers  enne- 
mis à Viabon.  Dans  celte  rencontre,  une  vingtaine  de  hussards  prussiens  ont  été  blessés  dix  ont  été 
tués  et  quatre  faits  prisonniers. 

Le  t J,  les  chasseurs  et  francs-tireurs  oui  rencontré  au  même  endroit  un  escadron  prussien  auquel 
ils  ont  lue  et  blessé  quelques  hommes.  ’ 


Nogent-le-Rotrou,  18  Novembre,  4 heures  du  soir,  le  Priftt  AEurert-Loir, 

Emile  LABICHE. 

K«fcvlnU>nolrou)  Imprimait  d«  A.  GOUVERNEUR. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LE  SOUS-PRÉFET  DE  REAUNE 

Aux  Population». 

A Messieurs  les  Maires  de  Reaune  et  de  l’Arrrondisse- 

ment. 

Monsieur  le  Maire , 

J’ai  sous  les  yeux  les  ordres  de  réquisition  que  l’ennemi  se  permet  de  vous 
adresser. 

Est-il  besoin  de  vous  recommander  de  n’en  tenir  aucun  compte? 

Ces  ordres,  leur  teneur,  la  façon  dont  ils  vous  parviennent,  sont  le  comble 
de  l’impertinence,  de  l’insolence,  de  l’injure. 

Quand  ils  vous  arrivent  par  la  poste,  retonmez-les  à leur  auteur; 

Quand  ils  vous  arrivent  par  des  agents,  emparez-vous  aussitôt  de  ces  agents, 
êtres  d’autant  méprisables  qu’ils  sont  Français,  et  amenez-les  sous  bonne  es- 
corte à la  prison  de  Beattne. 

Point  d’autre  réponse  à faire  à M.  de  Wcrder. 

Si  ce  n’est  encore  : 

Que  vos  biens  sont  vos  biens,  que  nul  n’a  le  droit  d’y  prétendre,  et  que 
vous  sauriez  les  défendre  contre  qui  tenterait  de  vous  dépouiller. 

Tenez-leur,  tenons-leur  ce  langage  à tous  ces  ennemis  qui,  vus  de  près, 
sont  après  tout  moins  dangereux  qu’on  ne  pense.  Soyons  enfin  fermes, 
résolus,  énergiques,  et  bientôt  vous  verrez  s’arrêter  leur  œuvre  d’impiété 
et  de  destruction. 

I^ur  faudra-t-il  encore  quelques  nouvelles  victimes?  Mais  qu’importe 
quelques  victimes  de  plus,  quand  il  s’agit  d’en  finir  avec  un  pareil  fléau 
et  de  sauver  le  Pays. 

Beaune,  le  19  Novembre  1870. 

Paul  BOUCHARD 


CI- AP  RE  S UN  SPÈ  CIM  EX  DES  REQUISITIONS: 

Le  Général  commandant  de  l'armée  allemande  & Dijon  ordonne  b la  commune 
de  de  livrer  aux  magasins  de  Dijon  (Place  Saint-Bénigne) 

(Suit  la  désignation  et  la  quantité  des  Objets  compris  dan»  la  réquisition], 

La  moitié  jusqu'au  18  novembre,  & midi;  l’autre  moitié  jusqu'au  21,  & midi,  sous  peine 
d'une  contrainte  militaire  immédiate. 

Le  Général  promet  complète  sûreté  pour  l'arrivée  et  le  retour  du  voiturier  et  de  son 
équipage  conduisant  les  denrées  requises.  DK  WKKDKR. 

Bt«*nr,  — ImprlMtri*  MMBEflT, 
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SALLE  HESZ 

Rue  de  la  Victoire,  48. 

Lundi  21  novembre,  à 1 henre  et  demie  précise 

MATINÉE 


Au  profit  de  l’ AMBULANCE  DE  LA  BUE  ALBOUY 

AVEC  I.E  CONCOURS  DE 

M,,e  AGAR,  Ml,e  ARNAUD 

De  la  Comcdie-Française.  De  l'Opéra. 

Mlle  Stella  BONHEUR 


ET  DE  MESSIEURS 

AURELE 

Dn  Théâtre  des  Variétés. 

LEBRUN  * 

De  la  Société  des  Concerts  du  Conservatoire. 

NORBLIN 

Violoncelliste. 

BRÉGY 

De  la  Société  des  Concerts  du  Conservatoire. 


AUBERTY 

Du  Théâtre  Lyrique. 

LAFITTE 

Maîiro  de  chapelle  de  Saint-Nicolas. 

PIKAÊRT 

Organiste  de  Noire- Dame-des-Yictoirca. 

THOMÉ 


BEAUDET  et  NOYER 

Auteurs  du  Piano-Violoncellp. 


Parquet. 


PRIX  DES  PLACES  : 

3 francs.  — Pourtour 2 francs. 


On  trouve  des  Billets,  chez,  les  principaux  Editeurs  et  Marchands  du  musique. — A l'am- 
bulance de  la  rue  Albouy,  '28.  — Et  à la  Salle  HERZ. 


Impi  jthCf  jc  Dubciuaoo  cl  O,  lue  Cotpllvruti,  S.  Adwi*i»Jr»liut»  de  Infliiiiagr  irturuUl  K.  If.ntwr.  3.  ru  « «l'Abouku. 


MUR.  POI.. 


5!» 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉCHET. 

I.es  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

En  vertu  des  pouvoirs  5 eux  délégués: 

Considérant  que  les  corps  dont  la  désignation  suit  se  sont  particulièrement 
fait  remarquer  par  leur  intrépidité  et  leur  sang-froid,  dans  les  combats  qui  ont 
amené  la  reprise  de  la  ville  d’Orléans, 

DÉCRÈTENT  : 

Les  régiments  de  la  Garde  nationale  mobile  de  la  Dordogne  cl  de  la  Sarthe 
sont  mis  à l’ordre  du  jour  de  l’armée. 

Tours,  le  I"  novembre  1870. 

Le*  Membres  du  (iouveruemeut  : 

Signé  : L.  GAMBETTA,  Ad.  CRÉMIEUX, 

A.  POURICHON,  GLA1S-B1Z01N. 

Par  le  Ministre  : 

Le  Délégué  dit  Ministre  an  département  de  la  Guerre, 

C.  de  FREYCINET. 

Le  nommé  TRIAI!  Justin,  habitant  de  la  commune  de  Lulz,  hameau  de 
Baigneau  (Eure-et-Loir),  convaincu  d’espionnage,  a été  condamné  à la  peine 
de  mort,  par  l’une  des  Cours  martiales  du  161'  corps  d’armée. 

Ce  jugement  a reçu  son  exécution  le  15  du  courant,  à T heures  du  malin. 

Le  Mans,  le  19  novembre  1870. 

Le  Préfet  de  la  Sarthe, 
Georges  LE  CHEVALIER. 

I.r  ïf»n*.  — EJ,  JtMiMJvr,  lnij^im»ur  d«  U Pr«frvt«rt\—  Nr.v<"»brr 
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Préfecture  de  la  Gironde 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DEPECHE 


TÉLÉGRAPHIQUE 


Tours,  20  Novembre  18"0,  2 heures  30  du  soir. 
Arrivée  à la  Préfecture,  à 5 heures  30  soir. 

Le  Minisire  (le  l'Intérieur  au  Préfet  de  la  Gironde. 


A Lhàtillon-sur-Seinc,  7 à 800  ennemis  ont  été  surpris  par 
Kiccioti  Garibaldi.  Us  ont  tous  été  .mis  hors  de  combat  ou  faits 
prisonniers. 


Les  Prussiens  sont  arrivés  hier  subitement  devant  Evreux.  Us 
ont  tiré  une  vingtaine  de  coups  de  canon  sur  la  ville.  La  {jarde 
nationale  à résisté.  L'ennemi  s’est  replié,  à la  nuit,  à une  petite 
distance. 


üix-sept  cavaliers  ennemis  ont  paru  devant  Montarjjis  et  se  sont 
retirés  en  laissant  un  tué  et  un  prisonnier. 


Sifjnr  : GAMBETTA. 

Pour  copie  conforme  : 

Lo  Préfet  de  la  Gironde, 

Atncdcc  LAimiKf. 


lionienux. — lmp.  a^inmibtrativc  lîa^ot,  r.ie  de  la  llouiie,  1 1 cl  IJ. 
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PKÉI'ECTI'RR  DE  I.%  HiVESNE 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Kiberlé,  Egalité,  Fraternité 


AVIS 

du  Préfet  de  la  Mayenne. 


Les  bruits  persistants  qui  avaient  circulé  sur  l’arrivée  d’une  colonne  prus- 
sienne sont  controuvés.  Il  est  certain  qu’ils  provenaient  tous  de  la  même 
source,  ainsi  que  l’établissent  les  dépêches  suivantes  reçues  cette  nuit  : 

« 

1°  Général  Labouidee  à Préfet  Laval. 

Prière  d’arrêter,  si  possible,  le  départ  des  900  mobilisés  des  Côtes-du-Nord.  Gambetta  Tenu 
hier  soir.  J'attends  des  ordres.  Merci  pour  réquisitions.  Marche  des  Prussiens  est  encore  incer- 
taine. Mobiles  en  débandade,  venus  de  Mamers  à Sillé. 

Signé  : LABOUEDEC. 

2"  Prétidenl  Comité  de  défense  Sillé , à Préfet  Laval. 

lirait  de  Sillé  menacé,  vient  de  la  Ferronays,  parti  ce  malin  pour  Le  Mans,  par  ordre  du  gé- 
néral Jaurès.  Commandant  Chasseurs  Vincenncs  b Sillé,  avec  débris  d'un  bataillon,  est  parti  ce 
matin  pour  Laval.  Ne  crois  pas  M’arrivée  de  l'ennemi  d'ici  deux  jours  au  moins;  en  tous  cas, 
rien  jusqu'à  celte  heure  n'indique  que  l'ennemi  ait  dépassé  Mamers,  Itonnelable  et  Ballon,  et 
qu’il  se  dirige  sur  Sillé. 

Signé  : TOUCHARD. 

3°  L'ne  autre  dépêche  émanée  de  M.  le  Chef  du  mouvement  au  Mans  déclarant  qu'hier  soir 
la  ligne  d’Alençon  n'était  pas  envahie. 

Le  Préfet  de  la  Mayenne  rappelle  aux  habitants  qu'il  leur  a promis  de  leur 
donner  communication  de  toutes  les  dépêches  quelles  qu’elles  fussent,  pouvant 
intéresser  la  sécurité  du  département.  Toutes  les  mesures  sont  prises,  de  concert 
avec  les  autorités  militaires  locales  et  les  généraux  qui  manœuvrent  devant 
nous,  pour  opposer  la  plus  vive  résistance. 

Que  tous  les  patriotes  de  la  Mayenne  élèvent  leur  courage  à la  hauteur  de  la 
situation,  et  pas  un  Prussien  ne  mettra  le  pied  dans  le  pays. 

Le  Préfet  de  la  Mayenne , 

Euuèse  DELATTRE. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Secrétaire  y encrai, 

R.  RENOULT. 

Lavai,  ttp.  d(-  L.  MOHEAII,  imprimeur  de  ta  Préfecture,  rue  du  Lieutenant,  3.  — IH70. 
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Paul  JOZÜN,  Albert  LE  ROY,  Ch.  LAUTH. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ—  ÉGALITÉ  — FRATERNITE 

MAIRIE  Mi  XIVe  ARRONDISSEMENT 


ABUS 

DES 

ARMES  A FEU 


Ln  MUNICIPALITÉ  «lu  \1YC  Arrondissement  reçoit  tous  les  jours  des  plaintes 
contre  l’abus  des  armes  à feu  sur  la  voie  publique. 

On  nous  signale  les  faits  les  plus  déplorables  : la  sécurité  des  Citoyens  est 
menacée  jusque  dans  leurs  foyers,  par  des  imprudents  auxquels  la  République 
n’a  pas  confié  des  armes  pour  en  faire  un  pareil  usage.  Des  femmes  ont  vu  des 
balles  traverser  leurs  logements;  des  promeneurs  inoffensifs  ont  été  atteints 
par  des  projectiles;  quelques-uns  ont  été  mortellement  frappés.  Celte  conduite 
est  doublement  coupable,  car  elle  constitue  à la  fois  un  attentat  contre  la  sûreté 
publique  et  une  dilapidation  des  munitions  distribuées  per  l’Etat  pour  com- 
battre l’ennemi,  dilapidation  qui  est,  dans  les  circonstances  présentes,  un  crime 
de  lèse-patrie.  La  Municipalité  du  XIV"  Arrondissement  invite  tous  les  bons 
Citoyens  à saisir  et  à consigner  an  poste  le  plus  voisin  les  délinquants.  Elle 
prend  les  mesures  les  plus  sévères  pour  que  tout  homme  convaincu  d’avoir  dé- 
chargé ses  armes  dans  les  rues,  jardins,  places,  terrains  vagues  clos  ou  non,  de 
l’Arrondissement,  soit  désarmé  et  poursuivi  selon  toute  la  rigueur  des  Lois.  La 
Municipalité  aime  à invoquer,  dans  ces  questions  de  sécurité  générale,  l’aide  et 
le  concours  de  tous  les  Citoyens.  Elle  espère  que  cet  appel  sera  entendu,  et 
que  chacun  lui  prêtera  main-forte  en  pareille  matière. 

Paris,  le  20  Novembre  1870. 

Les  Adjoints.  I.e  Maire  du  XIV*  AnvuuU*êofnent, 

HÉLIGOX  — N F. GUE  — PÉIUN.  I.Ol'IS  ASSEUVB. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 



GOUVERNEUR  DE  PARIS 


ARRÊTE. 

LE  GÉNÉRAL,  GOUVERNEUR  DE  PARIS, 

Considérant  que  l'affichage,  les  placards  ou  tous  autres  moyens  analogues  de  publication 
de  Journaux,  feuilles  publiques  ou  écrits  politiques,  constituent  une  violation  des  lois  sur 
l'affichage  ; 

Que  ces  infractions  sont  fréquentes;  ‘ 

Considérant  que,  d'autre  part,  les  lois  de  l'état  de  siège  imposent  aux  chefs  militaires  le 
devoir  d’interdire  les  publications  de  nature  à exercer  sur  l'armée  et  les  citoyens  une  influence 
pernicieuse, 

ARRÊTE  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Sont  interdits  tout  affichage  et  placards  de  Journaux,  Feuilles  publiques  ou  Ecrits 
politiques  de  même  nature. 

ARTICLE  11. 

Le  Préfet  de  Police,  les  Commandants  militaires  et  les  Officiers  de  la  Garde  na- 
tionale sont  chargés  de  faire  arracher,  détruire  et  supprimer  les  publications  affichées 
en  violation  de  l’interdiction  ci-dessus. 

ARTICLE  lit. 

* 

Les  contrevenants  seront  poursuivis  conformément  aux  lois.  Ils  pourront  être 
déférés  h la  justice  militaire. 

ARTICLE  IV. 

Le  Préfet  de  Police  est  chargé  de  '.  exécution  du  présent  arrêlé. 

Fait  ri  Parti,  U 20  novembre  1870. 

Gêxêral  TROCIIU. 


EXTRAIT  UE  LA  LOI  DU  LO  DÉCEMBRE  1850. 

Art.  Ier.  — Aveu»  écrit,  toit  à la  main,  soit  imprimé . gravi  ou  lithographié,  contenant 
des  nouvelles  politiques  ou  traitant  d'objets  politiques  ne  pourra  être  affiché  ou  placardé  dans 
les  rues,  places  ou  autres  lieux  publics.  Sont  exceptés  de  ta  présente  disposition , les  actes  de 
L'Autorité  publique. 

Art.  V.  — L' infraction  onr  dispositions  des  article*  l‘r  et  IV  de  la  présente  loi  sera  punie 
d'une  amende  de  vingt-cinq  à cinq  cents  francs,  et  d'un  emprisonnement  de  six  jours  à un  mois , 
rumulattvcmenl  ou  Séparément, 

Les  peines  prononcées  par  le  présent  article  seront  appliquées  sans  préjudice  des 

autres  peines  qui  pourraient  être  encourues  par  suite  des  crimes  et  délits  résultant  de  ta  nature 
même  de  t'écrit. 

BOl'C^t  !N , i»p.  il»  U PHettart  il»  Pdiie,  i«ï  4*  U Me  Cl.  ifwIW,  5.  — paru.  1870. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Egalité  — Fraternité. 


DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE 


Circulaire  de  Tours 




Le  ministre  de  l'intérieur  à M.  tes  préfets  ; 

Tours,  21  novembre,  7 h.  50  matin. 

Afin  d’acÿver  les  diverses  confections  des  ateliers  régimentaires,  j’ai 
décidé  qu’il  pourrait  être  pris  parmi  les  gardes  nationaux  mobilisés  des 
ouvriers  civils  qui  seraient  mis  à la  disposition  des  maîtres  ouvriers  des 
corps  et  des  places,  en  subsistance  à ce  titre  dans  les  régiments.  Il  im- 
porte d’éviter  que  les  offres  de  service  ne  se  produisent  tardivement  au 
moment  de  la  mise  en  roule,  on  n’admettra  donc  dans  les  ateliers  régi- 
mentaires que  les  ouvriers  mobilisés  qui  en  feront  immédiatement  la 
demande. 

Faites  placarder  cet  avis  dans  toutes  tes  communes  et  ordonnez-en 
l’insertion  dans  les  journaux  de  votre  département. 

Pour  copie  conforme  t 
Le  Préfet  de  la  Loire, 

César  BERTHOLON. 

BENEVENT,  imprimeur  de  U Prélecture,  place  de  r HOtel-de-Ville,  4,  à Saint-Etienne, 


MUB.  POL. 


60 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MAIRIE  DE  PARIS. 


L‘  Uleinhre  «lu  Gouvernement  «le  la  Défense  nationale,  délégué 
à la  mairie  de  Paris, 

Considérant  qu’il  importe  à la  défense  de  Paris  de  ménager  l’approvi- 
sionnement de  charbon  qui  appartient  ît  la  Compagnie  Parisienne  d’éclai- 
rage au  gaz,  afin  d’assurer  à l'éclairage  de  la  voie  publique,  à l’industrie 
métallurgique  et  au  service  des  ballons  une  large  réserve  ; 

Considérant  que  la  Compagnie  Parisienne  demande  elle-même  la  réduc- 
tion de  son  service  à l’éclairage  de  la  voie  publique, 

ARRÊTE  : 

Aicr.  I,r.  A partir  du  50  novembre  présent  mois,  la  Compa- 
gnie Parisienne  «l’éclairage  et  «le  chauffage  au  gaz  cessera  toute 
livraison  «hr  gaz  aux  particuliers  et  aux  «‘tablisscinents  publics  «le 
toute  nature. 

Art.  2.  La  Compagnie  procédera,  dans  la  journée  du  50 
novembre,  à la  fermeture  de  tous  les  robinets  extérieurs  par  les- 
quels s’opère  l'introduction  du  gaz  dans  les  maisons. 

Paris,  le  21  novembre  1870. 

Jules  FERRY. 

1 tMFnmEME  NATIONAL*.—  Novembre  1810 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

VILLE  DE  PARIS 

MAIRIE  DU  XIIe  ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

Depuis  plus  de  (leux  mois,  vous  subissez  les  rudes  épreuves  d’un 
siège,  avec  une  patience  héroïque  et  un  courage  qui  font  votre 
gloire  et  l’admiration  du  inonde  entier. 

Vous  avez  tout  accepté  sans  vous  plaindre,  et  la  cruelle  nécessité 
du  rationnement,  indispensable  à la  défense,  vous  a trouvés  prêts  et 
insensibles  à le  subir. 

Ce  sublime  patriotisme,  Citoyens,  sauvera  la  Patrie,  et  un  jour 
elle  décrétera  pour  vous  ce  qu’elle  a déjà  décrété  pour  d’autres  mar- 
tyrs: « Que  vous  avez  bien  mérité  d’elle!  # 

Hlais  si  le  jour  de  la  délivrance  est  proche,  il  n’est  pas  encore 
arrivé,  et  votre  dévouement  va  avoir  à subir  les  dernières  et  les  plus 
dures  épreuves  du  siège,  notamment  le  rationnement  de  la  viande 
salée  et  de  la  viande  de  cheval,  qui  vont  remplacer  le  bœuf  et  le 
mouton. 

Nul  doute  que  vous  subirez  cette  dernière  nécessite  romme  les 
autres,  et  que,  votre  courage  étant  à la  bailleur  des  circonstances, 
vous  serez,  quand  même,  les  grands  Citoyens  auxquels  la  Patrie 
devra  le  salut  ! 

Vive  la  République! 

La  Adjoints,  Le  Maire  du  XIIe  arrondissement: 

denizot  Alfred  GRIVOT 

DUMAS 

TURILLON 

lmp.  de  DUBUISSON  fl  (X  rue  Coq»11ér«n,  5.  5Î»4-  AUnIn««iutu>ii  l'.fB.  h*;<-  ih-parlcinenud,  K.  Rl'.NIERVl  O,  ru»  d*Aboukir,  3. 


Digitized  by  Google 


Préfecture  de  la  Gironde 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

MAIRIE  DE  MÉNILMONTANT 

XX"  ABRONDI S SEMENT 


CONCERNANT  LA  VENTE  DE  LA  VIANDE  DE  BOUCHERIE 


La  Commission  Municipale  provisoire  «lu  20'  Arrondissement  reçoit  des 
plaintes  fréquentes,  sur  la  façon  dont  les  bouchers  mettent  en  pratique  le  mode 
de  vente  de  la  Viande. 

Dans  l’impossibilité  de  surveiller  d’assez  près  l’exécution  de  son  arrêté,  la 
Commission  fait  un  appel  pressant  au  patriotisme  de  la  population  et  des  bou- 
chers. 

Chaque  boucher  ne  doit  pas  recevoir  des  inscriptions  pour  plus  de  cinq  mille 
rations.  Avec  ce  chiffre,  il  peut  et  doit  servir  tous  les  citoyens,  à raison  de 
50  grammes  par  personne,  puisqu’il  reçoit  la  quantité  de  viande  nécessaire  à 
cet  effet. 

La  distribution  de  la  Viande  se  fait  avec  ordre  dans  la  majorité  des  bouche- 
ries. La  Commission  est  résolue  à ce  qu’elle  se  fasse  de  la  même  façon  partout. 
Elle  se  verrait,  à regret,  obligée  d’avoir  recours  ù des  mesures  énergiques  de 
répression  contre  les  bouchers  qui  ne  se  conformeraient  pas  aux  dispositions 
arrêtées  dans  l'intérêt  de  la  population. 

Pari »,  lt  2t  Novembre  1870. 

Les  M.«n  lires  de  la  Commission  Municipale  provisoire  du  40'  Arroodisstnm 

J.  CAROZ,  V.  SJMBOI8ELLE,  TOPART,  PA  FEE, 
MÉT1Y1ER,  CHAVANON  et  GÉRARD. 

Pari».  — I »p.  PRlSKKTTK  ï*‘*»E*  Hnitarf.  11.  Mb  •o n pMMpr  da  Caire,  17, 
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Les  Adjoints.  BUNCHON,  POIRIER,  TOUIH.  Le  Maire , JULES  MOTTU 
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AUX  HABITANTS 

DU 

1 8e  arrondissement 


Paris,  le  22  Novembre  1870. 

CITOYENS, 

Pour  débloquer  Paris  et  sauver  la  France  d’un  démembrement  humiliant, 
beaucoup  de  personnes  croient  que,  au  lieu  de  livrer  aux  envahisseurs  des 
batailles  rangées,  il  faut  leur  faire  une  guerre  de  surprises  et  d’embuscades, 
leur  livrer  des  combats  de  nuit,  et  développer  contre  eux,  dans  toute  la  France, 
une  chouaneric  républicaine. 

Celte  opinion  est  notamment  partagée  par  M.  le  capitaine  Quesnay  de  Iieau- 
repaire,  commandant  en  ce  moment  une  compagnie  de  francs-tireurs.  Ce  brave 
défenseur  de  Paris,  homme  jeune,  intelligent  et  d’une  énergie  indomptable,  a 
fait  passer  sa  conviction  dans  l’esprit  de  pins  de  deux  mille  citoyens  réunis 
dimanche  dernier  dans  la  salle  du  gymnase  Paz,  rue  des  Martyrs,  34. 

M.  le  gouverneur  de  Paris,  à qui  ce  système  de  guerre  nationale  a été  exposé, 
l’a  parfaitement  admis  en  principe;  mais  il  a déclaré  au  jeune  capitaine  qu’il  ne 
pourrait  le  seconder  dans  sa  patriotique  entreprise  que  si  celle-ci  avait  l’appui 
de  l’opinion  publique,  le  seul  souverain  que  la  France  reconnaîtra  désormais. 

La  réunion  de  dimanche  dernier,  voulant  s’associer  au  généreux  et  patrio- 
tique projet  du  capitaine  Quesnay  de  Beaurcpaire,  a décidé  que,  dans  chacun 
des  vingt  arrondissements  de  Paris,  un  registre  serait  ouvert  pour  recevoir  les 
adhésions  des  citoyens. 

Pour  le  18e  Arrondissement,  on  peut  se  présenter  chez  M.  Louis  Laurent, 
négociant,  rue  de  l’Evangile,  il,  a La  Chapelle,  pour  signer  une  note  ainsi 
conçue  : 

« Les  citoyens  soussignés  appuient  le  projet  de  M.  le  capitaine  Quesnay  de 
Bcaurepaire,  et  prient  le  Gouvernement  d’organiser  la  guerre  nationale  avec 
tous  les  éléments  de  succès  dont  il  dispose.  » 

Un  second  registre  recevra  les  noms  des  braves  qui  consentiront  à s’enrôler 
sous  la  bannière  de  M.  le  capitaine  de  Beaurepaire. 

S’adresser  rue  de  l’Evangile,  1 1 , près  le  marché  de  La  Chapelle,  de  9 heures 
du  matin  à 2 heures  de  l’après-midi. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  I 

Imprimerie  Alcan-Lévy,  rue  Lidayette»  01,  et  passage  des  Ueux-Scrtirs. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UHFMIÎ , ÊC.AUTÉ,  KltVTFUMTf. 


MAIRIE  DU  VIe  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS. 


GARDE  CIVIQUE 

I il  ÇJ  fl  


Au  moment  où  les  Compagnies  de  guerre  et  de  réserve  de  la  Garde  nationale  font  un 
service  chaque  jour  plus  pénible,  il  importe  que  leurs  fatigues  soient  autant  que  possible 
allègres,  et  qu'elles  soient  déchargées,  ù cet  eiTct,  des  services  intérieurs. 

Dans  ce  but,  la  Municipalité  fait  appel  à tous  ceux  qui,  empêchés,  pour  des  motifs  reconnus 
légitimes,  de  faire  le  service  actif  de  la  Garde  nationale,  désireraient  néanmoins,  dans  la 
mesure  de  leurs  forces,  contribuer  à l’accomplissement  d’un  devoir  patriotique. 

Elle  leur  rappelle  que,  sous  le  litre  de  Garde  civique,  il  a été  créé  pour  le  temps  de  la  guerre 
un  corps  auxiliaire  de  la  Garde  nationale  chargé  des  services  intérieurs  et  dont  les  rangs  sont 
prêts  à s’ouvrir  & tous  les  hommes  de  bonne  volonté. 

La  Garde  civique  est,  par  suite  d’un  accord  intervenu  entre  elle  et  la  Municipalité,  implici- 
tement soumise  à toutes  les  lois,  décrets  et  ordonnances  qui  régissent  la  Garda  nationale 
active. 

Ainsi  constituées  par  des  obligations  librement  contractées  et  régies  par  une  sévère  disci- 
pline, les  Compagnies  de  Gardes  civiques  suppléent  utilement  à la  Garde  nationale,  moins 
nombreuse,  proportionnellement,  dans  notre  arrondissement  que  dans  aucun  autre. 

Les  inscriptions  sont  reçues  chez  les  Sergents-Majors  des  Compagnies,  tous  tes  jours  delà 
semaine, 

1«  Compagnie,  GOURAUD,  rue  Guénégaud,  SI. 

2*  LABOUREUR,  rue  Saint-André-des-Arts,  27. 

;i« PÜSSALLE,  rue  de  Sèvres,  93, 

SCHNEIDER,  rue  Madame,  26. 

a»  GENDR1ER,  rue  Bonaparte,  66. 

6*  THUREAU  D’ANGIN,  rue  de  Vaugirard,  20. 

7*  HOUSSET,  rue  de  Seine,  6. 

8°  KORSTEN,  rue  du  Dragon,  43. 

Les  Adjoints, 

faut  JOZON,  Albert  LE  ROY,  Cb.  LAUTU. 

PatG.—  luipr.  de  V*  nuiCtUBD-UlZAliU.  r.  de  l'Eperon,  6. 


Le  Heure, 

HÉK|§Saii, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Kpulilc,  Fraternité. 

MAIRIE  nu  X ARRONDISSEMENT 


TRIPERIES 

MUNICIPALES 

Ve^tk  les  Jours  Impairs 

25,  27,  29  Novembre;  l r,  3,  5 Décembre 

DANS  LES  HUIT  BOUTIQUES  SUIVANTES  : 

Quartier  bE  u Porte  SI-Marti*.  CARRE,  Faub.  St-Marlîn,  97. 

» » M"‘*  ROCIIAT,  Marché  St-Martiii. 

Quartier  nE  l’ Hôpital  St-Loms.  AL'BEZON,  rue  St-Maur,  198. 

» » TASTÉ,  Rue  Grange-aus-Bclles.  12. 

Qpahtieh  ne  t.A  l’uiiTï-St-Dt'iis.  Me  LOUVEAU.  Faub.  Poissonnière,  87. 

» » M*  MAISON,  rue  de  l’Echiquier,  d. 

Quartier  iie  6t-V ixceht-dp.-Paul.  PISCOT.  marché  Sl-Quentin. 

» » M*  DOUDAN,  faubourg  St-Martin,  187. 


TARIF  MAXIMUM 


{Viande  de  Cheval) 

L 

Rognons,  le  1|2  Kilog. 

1 50  Cervelle,  le  l|2  Küog. 

a W 

Langue,  * 

I » Mou,  Rate,  « 

« nu 

Foie  et  Cœur,  » 

1 » Pied  de  Cheval,  • 

a 40 

50  Gramme»  de  ROGNONS.  LANGUE,  FOIE,  COEUR,  CERVELLE,  équivaudront  à une 
ration  de  50  Grammes  de  Viande  de  Boucherie  ordinaire. 

100  Grammes  de  MOU*  RATE  ou  PiÊD,  équivaudront  à une  ration  de  50  Grammes  de  Viande 

de  Boucherie  ordinaire. 

La  Carie  fera  poinçonnée  en  contëquenec. 

Le  Maire, 

DUBAIL 

Les  Adjoints  : En*.  BRELAY,  A.  MURAT,  DEGOUVE  BENUNCUUES. 

T||i»(ii|ilii(  Jl'UKS-Jl  iKAt  ri  t‘iu,  juitijr  «lu  Cuir*.  fJ  »t  !l| 
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AUX  DAMES  DE  TOURS 


L'ombre  de  Jeanne  d'Arc  d’Orléans  règne  À Tours. 

Elle  rayonne  ici  pour  y vaincre  toujours! 

Pour  dire  à chaque  mère  nrnte  toute  la  France; 

Tes  fils  armés  par  toi  seront  pleins  de  vaillance 
Ils  vaincront  les  Prussiens,  chasseront  l'ennemi 
Apportant  le  massacre  et  répouvante  ici  ! 

Seront  dignes  enfin  du  nom  de  patriote, 

|>U  beau  nom  de  Français  que  la  Prusse  nous  été, 
Qu’elle  anéantirait  dans  la  houe  et  le  sang. 

Si  nous  n'avions  encor  un  ctfür  grand,  noble,  aimaut! 
Ici,  tout  est  si  doux  dans  ce  jardin  île  France; 

Partout  sur  les  côleaux  se  répand  l'abondance, 

La  bonté  du  climat  rend  le  pays  charmant, 

Et  la  beauté  du  ciel  réjouit  le  passant. 

Le  caractère  est  noble  eu  la  bonne  Touraine, 

La  charité  divine  y maintient  son  domaine. 

Ainsi,  c'est  le  pays  de  la  Fraternité, 

De  toute  égalité,  de  toute  liberté! 

Mais  hélas!  retentit  l'horrible  cri  de  guerre, 

Le*  pays  envahis  forment  votre  lisière. 

Les  Prussiens  massacrant  et  brillant,  et  pillant 
Viendront  bientôt  ici  dévaster  votre  champ. 

Nous  femmes  soutenons,  d'un  sublime  courage. 

Nos  époux  haletant,  succombant  au  carnage. 

Et  n’attendons  pas  plus  que  le  hideux  Prussien 
Assassine  l'enfant,  ravage  notre  bien  ; 

Et  disons  hautement  Tours  notre  capitale 
Du  grand  patriotisme  est  seule  sans  rivale  ! 

Les  Gauloises  jadis,  dans  notre  beau  pays 
Aux  assauts,  aux  combats  portaient  aux  ennemis 
Et  la  crainte  et  l'effroi  : quand  la  vaine  panique 
S'emparait  de  leur  fils,  l'élan  patriotique 
Des  matrones,  venuit  repousser  aux  combats 
Les  hommes  qui  fuyaient  éperdus  leurs  étals  I 
Elles  savaieul  ainsi  sauver  la  république 
Les  femmes  d'autrefois  do  la  vieille  Armorique. 

C'est  dans  nos  doux  climats  A jamais  illustrés 
Par  les  pays  jadis,  unis,  confédérés. 

Ils  savaient  enlreux  tous  se  passer  d'un  grand  maître 
Teulatès  leur  seul  Dieu  leur  faisait  tout  connaître 


Le  chêne  dont  la  force  initiait  le  Gaulois 
A fuir  tons  les  tyrans,  A vaincre  tous  les  rois. 

La  voix  de  Dieu  résonne  en  un  seul  peuple  immense 
Et  l'acclamation  disait  : guerre  ou  défense. 

I.e  eonseil  des  anciens,  des  matrones  aussi 
Guidait  eu  la  Jeunesse  un  bras  mal  affermi. 

Les  femmes  dans  ce  temps,  je  le  répète  encore 
Lauçaiciit  aux  ennemis  le  javelot  qu'honore 
Ici  l’esprit  humain,  qui  se  souvient  du  teinpB 
Où  la  femme  était  bien  mère  de  ses  enfants. 

Où  de  son  saint  amour  elle  éveillait  leur  Ame, 

Leur  apprenait  toujours  A respecter  la  femme. 
Happrions-nous  comme  eux  qu'il  n'est  point  d'étranger. 
Que  les  Gaules  étaient  en  commun  au  danger. 

Ce  paya  fut  conquis,  fut  soumis  A son  maître, 

Quand  la  division  citez  lui  vint  apparaître. 

C'est  alors  qu'il  |>aasa  sous  le  joug  des  Romains, 

Malgré  ce  enfanta  du  Vrais  républicains. 

Descarie  eut  une  mère,  elle  fut  digne,  austère, 

Et  sut  dès  le  bas  Age  éclairer  la  lumière 
Dans  ce  jeune  cerveau,  par  la  réflexion. 

Il  devint  un  penseur,  l'honneur  de  hi  nation! 

Grégoire  illustre  Tours,  Martin  s'y  fait  un  trône 
Du  soldat  généreux,  toujours,  A tous  il  donne. 

Voilà  le  saint  élan  qui  nous  fait  entr'aimer, 

Qui  noue  rend  frères  tous,  pour  tous  nous  eutr'aider: 
C'est  en  un  mot  la  base  où  nati  la  république. 

C'est  la  seule  parfaite,  elle  est  évangélique. 

Jésus  la  proclama  même  au  prix  de  son  sang, 
Souvenons- nous  toujours  qu'il  meurt  en  pardonnant. 
Les  Germains  veulent  tous  étouffer  l'alliance. 

Qui  devrait  nous  unir  en  un  seul  |ieuple  immense. 
Nous  saurons  arrêter  par  les  bras  de  nos  fils, 

La  barbarie  humaine  en  ces  fiers  ennemis. 
Laissons-nous  donc  tous  sur  les  bords  de  la  Loire 
Et  Jeanne  d'Arc  encor  donnera  la  victoire. 

Et  nous  les  forcerons  A dire  comme  nous, 

Les  peuples  sont  unis,  mort  aux  tyrans  jaloux  ! 

Vive  à jamais  partout  la  sainte  République, 

Humains  vivons  en  paix  dans  la  nation  unique. 

A.  BE8S1ÊRES,  F*  d'Elliom. 


AsU>f,  Ch.  GlulUuil,  Tvuh, 
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VILLE  „E  LYON 

t 


Le  flaire  de  la  Ville  de  Lyon 

Prie  ceux  de  scs  Concitoyens  qui  seraient  possesseurs  de  sabres 
d’Qtticiers,  ancien  ou  nouveau  modèle,  de  vouloir  bien  en  faire 
don  à la  Commune,  qui  en  armera  les  Officiers  élus  dans  la  Cittixlc 
Nationale  ne  pouvant  faire  face  à cette  dépense. 

Les  dons  en  espèces  ayant  le  meme  but,  seront  également  reçus 
avec  reconnaissance. 

Les  sabres  et  les  dons  en  espèces  devront  être  remis  à l’État-Majur 
de  la  Garde  Nationale  (Bureau  (lu  Commandant  CIIAPOTOT ), 
lequel  inscrira  sur  un  registre  ail  lioe,  le  nom  des  donateurs  et  en 
délivrera  récépissé. 

LYON,  le  23  Novembre  1810. 

Le  Maire  de  Lyon, 

HÉNON. 

Lf*»,  uup.  IWy  ci  S«  mue,  rue  St«C4inr,  i. 
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Meaux,  den  23  Novembcr  1870. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


AUX  HABITANTS  DE  BORDEAUX 


MES  CHERS  CONCITOYENS, 

Des  nouvelles  il  sensation.  île  provenances  suspectes,  les  unes  alarmantes,  les  au- 
tres, au  contraire,  de  nature  & provoquer  des  accès  de  confiance  et  de  joie,  bientôt 
suivis  d'un  abattement  d'autant  plus  profond  que  l'opinion  a été  plus  fortement  im- 
pressionnée, sont  chaque  jour  mises  en  circulation  dans  la  ville  de  Bordeaux,  d'où 
elles  se  répandent  dans  nos  campagnes. 

Des  dépêches  sans  caractère  officiel  et  souvent  de  pure  invention  sont  répandues 
journellement  dans  le  public  et  vendues  comme  officielles  sur  la  rue,  par  des  indus- 
triels sans  pudeur,  qui  exploitent,  avec  le  plus  audacieux  cynisme,  la  curiosité  pu- 
blique. 

Il  est  temps  de  mettre  un  terme  h cet  état  de  choses.  Jusqu'à  présent  j’ai  laissé 
faire,  comptant  que  le  bon  sens  et  le  patriotisme  de  mes  concitoyens  suffiraient,  à 
eux  seuls,  pour  réprimer  ces  écarts  d’une  spéculation  scandaleuse,  derrière  laquelle 
se  cachent  peut-être  des  manœuvres  et  des  espérances  coupables.  Mais  la  tolérance 
doit  avoir  des  bornes.  Je  suis  décidé  à sévir  rigoureusement  contre  quiconque  se 
permettra,  à l’avenir,  de  publier  ou  de  colporter  des  bruits  mensongers,  relatifs  a 
notre  Situation  militaire. 

Si  les  auteurs  et  les  propagateurs  de  ces  bruits  ont  conscience  du  mal  qu’ils  font,  je 
les  dénonce  h tous  les  honnêtes  gens  comme  de  mauvais  citoyens.  Ou  pourrait  croire 
qu’ils  sont  de  complicité  avec  l’ennemi,  car  dans  les  circonstances  douloureuses  et 
solennelles  où  se  trouve  le  Pays,  les  fausses  nouvelles,  quelle  qu’en  soit  la  nature, 
ne  peuvent  qu’exercer  sur  l’opinion  la  plus  fâcheuse  influence  : elles  portent  le 
trouble  et  l’agitation  dans  les  esprits.  - Or,  nous  n’avons  jamais  eu  besoin  de  plus  de 
calme  et  de  sang-froid.  Restons  maîtres  de  nous-mêmes  ; ne  nous  laissons  aller  ni 
aux  inspirations  du  découragement,  ni  aux  illusions  d’une  confiance  exagérée. 

Citoyens,  ne  prêtons  pas  l’oreille  à de  vaines  rumeurs.  Je  comprends  et  je  partage 
votre  légitime  et  patriotique  impatience-,  mais  sachons  attendre  avec  calme  les 
événements.  Ayons  confiance  dans  le  gouvernement  de  la  République.  Vous  le  savez, 
les  hommes  dévoués  et  courageux  qui  ont  accepté  le  fardeau  du  pouvoir,  sont  inca- 
pables de  vous  tromper.  Us  ne  vous  cacheront  rien;  ils  vous  diront  la  vérité  tout 
entière:  n’ajoutons  donc  foi  qu'aux  communications  officielles.  Si  le  Gouvernement 
garde  le  silence,  c'est  qu'il  n’a  rien  à vous  communiquer,  et  qu'il  ne  veut  vous 
donner  que  des  nouvelles  sûres. 

J'espère,  citoyens,  que  le  présent  avertissement  suffira  et  que  je  ne  serai  pas  dans 
la  dure  nécessité  de  recourir  à des  mesures  de  rigueur  devant  lesquelles  je  ne  recu- 
lerais pas,  si  les  faits  que  je  viens  de  signaler  continuaient  à se  produire. 

Bordeaux,  le  23  novembre  1870. 

Le  Préfet  de  la  Gironde, 
Amédèe  LARRIEU. 

Bordeaux.—  lmp.  administrative  Ragot,  rue  de  la  Bourse,  tl  et  13. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRITERRITÉ 


VILLE  DE  PARTS. 


XIX'!  ARRONDISSEMENT 

MAIRIE  DES  BUTTES-CHAUMONT 


CITOYENS, 

Vos  souffrances  déjà  si  grandes  semblent  s'accroître  depuis  la  réforme  apportée  dans  le 
service  de  la  Boucherie. 

Tout  avait  été  fait  pour  vous  les  épargner.  La  malveillance  a déjoué  tous  les  efforts  de  la 
Mairie. 

Les  Commandants  de  In  Corde  Nationale  avaient  bien  voulu  mettre  à noire  disposition  le 
nombre  d'hommes  nécessaire  au  recensement,  ù la  rédaction  et  à lu  distribution  des  cartes. 

Les  erreurs  ont  été  si  nombreuses,  si  scandaleuses,  qu'elles  ne  peuvent  pus  avoir  été  invo- 
lontaires; elles  ont  été  inspirées  et  commandées  pur  une  intrigue  dont  nous  comptons  retrou- 
ver la  source  et  que  nous  saurons  réprimer. 

Des  gardes  nationaux  n’ont  pas  craint  d’exiger  un  salaire  des  citoyens  auxquels  ils  devaient 
remettre  les  cartes;  d’autres  en  ont  remis  en  blanc  à qui  en  voulait,  d’autres,  enlin.  les  ont 
jetées  dans  la  rue.  Et.  cependant,  ces  gardes  nationaux  étaient  suffisamment  rémunérés  par 
l’Administration.  — L’enquête  se  poursuit, justice  sera  faite. 

[l’autre  part,  des  difficultés,  qui  ne  s’étaient  jamais  produites  avant  ce  jour,  nous  ont  été 
opposées  par  l’administration  do  l’abattoir,  toujours  atiu  de  compromettre  la  Municipalité  aux 
yeux  de  la  population . 

Vous  ne  vous  laisserez  pas  prendre  à ces  perfldes  manœuvres.  Citoyens,  vous  savez  qu'en 
acceptant  vos  suffrages,  nous  avons  sacrifié  nos  propres  intérêts  et  notre  tranquillité,  que  notre 
seul  but  est  de  consacrer  nos  efforts  désintéressés  au  bien-être  de  l’arrrondissemcnt.  Si  tout 
devait  encore  conspirer  contre  nous,  si  nous  ne  parvenions  pas  à délier  les  trames,  au  moyen 
desquelles  nn  veut  nous  paralyser,  si  vous  laissiez  1c  champ  libre  à la  conspiration  des  rivalités 
mécontentes,  des  hostilités  politiques  que  notre  élection  avait  condamnées,  nous  serions  ré- 
duits h user  des  moyens  rigoureux  qui  sont  & notre  disposition,  et  nous  le  ferions  sans  hésiter. 

Vous  nous  épargnerez  ces  pénibles  nécessités,  et  par  votre  attitude,  vous  donnerez  un  dé- 
menti aux  actes  coupables,  que  nous  vous  dénonçons,  vous  réduirez  les  malveillants  au  si- 
lence. 

Nous  profiterons  de  la  circonstance,  pour  vous  annoncer  que  désormais  les  gardes  nationaux 
de  garde  au  rempart  auront  droit  à une  ration  en  plus  de  la  ration  personnelle,  qui  sera  jointe 
ù leur  carte  de  famille. 

Pendant  que  les  compagnies  de  guerre  seront  dehors,  la  carte  personnelle  des  gardes  qui 
font  partie  de  ces  compagnies,  restera  également  annexée  h leur  carte  de  famille. 

Paris,  le  23  Novembre  1870. 

Lu  Adjoints,  Le  Maire, 

J.  MIOT,  Cm.  QUENTIN,  E.  OUDET.  CH.  DELESCLUZE. 

Pari*.  — Imprimerie  PHISSCTTK,  passage  Kiruocr,  17.  Maison  passage  du  Caire,  17. 
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AUX 

OUVRIERS 

DES  ATELIERS  COMMUNAUX 

DE  LA  VILLE  DE  ROUEN 


Citoyens, 

Le  Général,  Président  du  Comité  militaire  de  la  Seinc-lnfcrieurc, 
requiert  tous  nos  ouvriers  valides,  pour  les  travaux  de  défense  de 
notre  ligne. 

Notre  Maire,  connaissant  Lien  le  patriotisme  qui  vous  anime,  a 
répondu  que  tous  s’empresseraient  d’apporter  le  tribut  de  travail  et  de 
dévouement  que  réclame  la  défense  du  pays. 

4 l’œuvre  donc,  et  que  tous  les  hommes  valides  de  1U  à oO  ans  se 
portent  en  foule  aux  travaux  de  défense  de  la  Cité  ! 

Le  salaire,  calculé  nu  minimum  à deux  francs  par  jour,  pourra 
s’élever  selon  la  somme  de  travail  accompli. 

Que  tous  soient  réunis  lundi  matin,  à 7 heures,  place  du  Cliamp- 
de-Mars;  là,  des  instructions  leur  seront  données  par  l’Autorité 
militaire,  et  ils  seront  dirigés  sur  les  points  qu'indiquera  le  Génie. 

Rouen,  le  24  novembre  1870. 

Le  Maire , 

E.  NETIEN. 


Itoueu»  — J.  LECK.KK.  imprimeur  de  U Gt>ur  d'iippd  et  de  la  Mairie,  rue  de»  Ikm*-KnFanU.  id-48. 
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Les  Délégués  des  Vingt  . 


Le  Gouvernement  qui,  le  \ Septembre,  s'esl  chargé  de  la  défense  nationale  a-t-il 
rempli  sa  mission  ? — Non  ! 

Nous  sommes  500,000  combattants  et  200,000  Prussiens  nous  étreignent  ! A qui 
la  responsabilité,  sinon  à ceux  qui  nous  gouvernent?  Ils  n'ont  pensé  qu’à  négocier,  ail 
lieu  de  fondre  des  canons  et  de  fabriquer  des  armes. 

Ils  se  sont  refuses  à la  levée  en  masse. 

Ils  ont  laissé  en  place  les  bonapartistes  et  mis  en  prison  les  républicains. 

Ils  ne  se  sont  décidés  à agir  enfin  contre  les  Prussiens,  qu'après  deux  mois,  au  len- 
demain du  51  Octobre. 

Par  leur  lenteur,  leur  indérision,  leur  inertie,  ils  nous  ont  conduits  jusqu’au  bord  de 
l'abîme  : ils  n’ont  su  ni  administrer,  ni  combattre,  alors  qu'ils  avaient  sous  la  main 
toutes  les  ressources,  les  denrées  et  les  lionimes. 

Us  n’ont  pas  su  comprendre  que,  dans  une  ville  assiégée,  tout  ce  qui  soutient  la  lutte 
pour  sauver  la  patrie  possède  un  droit  égal  à recevoir  d’elle  la  subsistance;  ils  n'ont  su 
rien  prévoir  ; là  où  pouvait  exister  l’abondance,  ils  ont  fait  la  misère;  on  meurt  de  froid, 
déjà  presque  de  faim  : les  femmes  souffrent  ; les  enfants  languissent  et  succombent. 

La  direction  militaire  est  plus  déplorable  encore  : sorties  sans  but;  luttes  meurtrières, 
sans  résultats;  insuccès  répétés,  qui  pouvaient  décourager  les  plus  braves;  Paris  bom- 
bardé. — Le  Gouvernement  a donné  sa  mesure;  il  nous  tue.  — Le  Salut  de  Paris  exige 
une  décision  rapide.  — Le  Gouvernement  ne  répond  que  par  la  menace  aux  reproches! 
de  l’opinion.  Il  déclare  qu’il  maintiendra  l'OKDRE,  — comme  Bonaparte  avant  Sedan. 

Si  les  hommes  de  1’Hôtel-dc-Yillc  ont  encore  quelque  patriotisme,  leur  devoir  est  de  se  retirer, 
de  laisser  le  peuple  de  Paris  prendre  lui-méme  le  soin  de  sa  délivrance.  La  Municipalité  ou  la  Com- 
mune, de  quelque  nom  qu’on  l’appelle,  est  l’unique  salut  du  Peuple,  son  seul  recours  contre  la  mon. 

Toute  adjonction,  on  immixtion  au  pouvoir  actuel  ne  serait  rien  qu’un  replâtrage,  perpétuant  I 
mômes  errements,  les  mômes  désastres.  — Or,  la  perpétuation  de  ce  régime  c’est  la  capitulation,  ci 
Met/,  et  llouen  nous  apprennent  que  la  capitulation  n’est  pas  seulement  encore  et  toujours  la  famin- 
mais  la  ruine  de  tous,  la  ruine  et  la  honte.  — C’est  l’Armée  et  la  Garde  nationale  trans|>ortr<- 
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: DE  PARIS 

.rrondissements  de  Paris 

prisonnières  en  Allemagne,  et  défilant  dans  les  villes  sons  les  insultes  de  l’étranger  ; le  commerce 
détruit,  l’industrie  morte,  les  contributions  de  guerre  écrasant  Paris  : Voilà  ce  que  nous  prépare 
l’impéritie  on  la  trahison. 

Le  Grand  Peuple  de  89,  qui  détruit  les  Pastilles  et  renverse  les  trônes,  attendra-t-il,  dans  un 
désespoir  inerte,  que  le  froid  et  la  famine  aient  glacé  dans  son  cerur,  dont  l'ennemi  compte  les 
battements,  sa  dernière  goutte  de  sang?  — Non  ! 

La  population  de  Paris  ne  voudra  jamais  accepter  ces  misères 
et  cette  honte.  Elle  sait  qu’il  en  est  temps  encore,  que  des 
mesures  décisives  permettront  aux  travailleurs  de  vivre,  à 
tous  de  combattre. 


Rcqiifcitioiiueiiiciit  général , — Rationnement 
gratuit,  Attaque  en  niaNse. 

La  politique,  la  stratégie,  I administration  du  A septembre 
continuées  de  l’Empire,  sont  jugées.  PLACE  AU  PEUPLE  ! 
PLACE  A LA  COMMUNE  ! 

Les  délégués  des  Vingt  Arrondissements  de  Paris, 


ADOCÊ 
ANSKI. 

Antoine  ARNAl  I» 

J.  F.  ARNAUD 
Edm.  AUBERT 
ÜAlIlCk 
BAILI.ET  pète 
A.  BAI1.LKT 
DKDÜUCH 
CIL  BESLAY 
J.  M.  BOITARD 
BONNARD 
Casimir  DOITS 
Leon  BOURDON 
AM  BOUSQUET 
Y.  DOVER 
BRAXDKLY 
Gabriel  BRI  BEAU 
L.  CARIA 
CÀULLKT 
CRALVKT 
Cll  AMP  Y 
cHAPrrEL 
CIIARUONNEAU 
CHARDON 
CHARTINI 
Karen»*  CHATELAIN 
A.  CH AU PET 

farta.  — St-IUmU.  ».  lintiM— y «<  C*. 


J.  II.  CHAITARD 

(U».  CERARPIN 

F.  LEMAITRE 

PUGET  _ 

CHAUVI  ERE 

Eu*,  <it.lt  A DPI  N 

K.  I.EVERPAYS 

D.-TH  REGERK 

Cl.AMOtssK 

L.  GENTON 

Armand  LEVY 

REITERER  aine 

A.  CLARIS 

GILLET 

I.UC1P1A 

Aristide  RE  Y 

CLAVIER 

P.  GIRARD 

AmbroUa  LYAZ 

J.  R II. il  Ait  P 

CLEMENCE 

CIROl  D-1R011LI.IKR 

Pierre  MALLET 

KOSKLJ.I -MOLLET 

Lucien  COMB  ATT 

J.  (iOUERT 

M.VI.ON 

Edouard  ROt'I.LIER 

Julien  CONDUISE 

Albert  GOUtUJ-' 

LouP  MARCHAND 

Benjamin  SACHS 

DELACE 

GHANDJEAN 

MARNER 

SAINSON 

DELARUE 

GROT 

J.  MARTEL  ET 

TH.  SAPIA 

DEM  A Y 

HENRY 

Conviant-  MARTIN 

SALLES 

P.  DENIS 

Fortune  HENRY 

MAILLION 

Sa I radar  DANIEL 

DEBEUX 

HOIRT0UL 

Léon  ME  II. 1.1  ET 

SCHNEIDER 

PURINS 

A Ipb.  HUMBERT 

x.  Missm. 

SERAY 

DUPAS 

JAMKT 

IV  Tony  MOIUN 

SICARP 

DU  VAL 

JollANNARD 

MOLLEVKAUX 

STORPEUR 

PIM  VIER 

Michel  JOLY 

MORTELLE 

TARDIF 

R.  EST! EU 

JOUS8KT 

J.  MORTELS 

TR  Eli. LARD 

FABRE 

JOUVAItP 

MOU  I ON 

TESSEREAU 

F.  FEUX 

LACORD 

MYARD 

THALLEK 

Jules  FERRE 

LAFARGUK 

N AI  TAS-PIQUET 

TIIEISZ 

1 M.  FER  R ET 

LAFFITTE 

Emile  OUDET 

THIOLIER 

FLOTTE 

A 1.  A ELEMENT 

PARISEL 

TRIDON 

KRUXEaU 

LAMBERT 

II.  l'IKPNOIR 

ITUtAIN 

C.-J.  CAKNIKR 

LANGE 

PE RK VE 

VlARP 

L.  GARNIER 

J.  LARMIER 

PILLOT  (docteur) 

KD  VAILLANT 

M.  CARREAU 

LAVOHEL 

PINDY 

Jule»  VALLES 

CENTH.INI 

LERALI.KUR 

Martial  PORTALIKR 

VIELLET 

•>»le  a Itli  hr  ••  pnil  Mrs  ipfuaA*  «jn*h  fiiMbUw. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

PROCLAMATION 

DU 

Ministre  de  l’Intérieur  et  de  la  Guerre 


l.i'  Main*,  il  Doti’iubre  iNTO.tt  heures  dupÿir. 

Soldais, 


Après  trois  jours  entiers  passés  au  milieu  de  vous  à m'enquérir  de  tous  vu#  besoins,  à orga- 
niser et  à recomposer  toutes  vos  forces,  je  pars  avec  la  certitude  que  vous  aller  marcher  ü 
une  revanche. 

Les  derniers  événements  vous  ont  été  contraires  parce  que  vous  étiez  trop  disséminés  et 
trop  peu  nombreux.  Je  vous  laisse  ralliés  et  renforcés. 

Vous  avei  & votre  tète  des  chefs  énergiques,  dévoués,  aussi  anges  qu’intrépides.  Il  faut 
leur  obéir  aveuglément.  Ils  vous  conduisent  au  sucrés.  Sans  cesse  préoccupés  de  vous,  ils 
ont  en  retour  le  droit  d'exiger  l’ordre,  la  discipline,  la  sobriété,  la  bravoure,  vertus  républi- 
caines dont  ils  vous  donnent  tous  les  jours  l'exemple. 

Votre  vie  est  rude,  pleine  de  hasards  et  de  sacrifices  ; mais  songez  que  vous  vous  battez 
pour  sauver  à la  fois  la  France  et  la  République,,  désormais  indissolublement  liées  dans  la 
bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  Si  celle  noble  pensée  vous  possède  cl  vous  domine, 
ni  les  périls, ni  ia  mort  ne  vous  paraîtront  redoutables;  car  qui  de  vous,  désirerait  conserver 
une  vie  désormais  déshonorée  par  l'ahaitécmcnl  de  la  Patrie ï 

Vous  n'êles  pas  inférieurs  à vos  frères  d’armes  de  l'armée  de  la  Loire;  vous  êtes  enfants 
d'une  même  mère,  vous  lui  devez,  tout;  et  vous  défendez  sur  la  Sarlhc,  une  position  aussi 
précieuse  pour  l'avenir  de  ia  France  que  les  rives  de  la  Loire.  Vous  concourez  enfin  à ce 
glorieux  mouvement  de  la  France  vers  sa  Capitale  ; vous  ne  voudrez  pas  perdre  plus  long- 
temps du  terrain,  car  chaque  pied  du  sol  que  vous  abandonnerez,  c'est  un  jour  de  plus  de 
cruelles  angoisses  que  vous  infligez  aux  assiégés.  Prêtez-vous  donc  le  serment  les  uns  aux 
autres,  comme  nos  pères,  de  ne  plus  reculer  et  de  marcher  tous  d’un  pas  égal  à la  délivrance 
de  la  France,  afin  qu’il  soit  dit  de  vous,  comme  de  vos  ainés  : Us  ont  bien  mérité  de  la  Patrie 
et  de  la  République. 

Vive  la  France!  vive  la  République  une  et  indivisible! 

Le  Membre  du  Goueernement,  Ministre  de  T Intérieur  et  de  in  Guerre, 

Léon  GAMBETTA. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  In  Sarlhc,  Gboiiges  LE  CHEVALIER. 


I jet  M.iiu, — Ko.  MONNUYlill,  imprimeur  de  la  Préfecture.  — Novembre  IH70. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LinKHTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 


VOLONTAIRES  VÉTÉRANS 

POMPIERS  et  PUPILLES 

DU  16  ARRONDISSEMENT 


Copie  de  la  Lettre  adressée  au  Commandant  OD1ER  par  M.  le  Chef  d’Etat- 
Major  DENUC,  au  nom  de  l’Amiral  commandant  le  (V  secteur. 

QUARTIER  GÉNÉRAL 

Pose  y {Château  de  la  Mutile ),  le 'U  Noeemhre  1876. 

Les  Compagnies  des  Volontaires  Vétérans  étant  composées  par  rincorpuration  individuelle 
et  volontaire,  sans  intervention  des  autorités  légales;  la  constitution  du  corps  et  le  respect  des 
règlements  étant  sous  In  sauvegarde  de  la  parole  engagée  et  de  l’honneur  des  contractants; 
tes  manquements  & la  police  et  & la  discipline  militaire  ne  pouvant  être  punis  disciplinairement, 
selon  le  Code  militaire,  ces  manquements  seront  punis  d'après  les  principes  de  loyauté  et 
d'honneur  que  tout  citoyen  dévoué  à son  pays  porte  dans  son  cœur. 

En  conséquence,  les  Conseils  de  famille  de  chaque  compagnie  auront  le  droit  d'appliquer  les 
peines  suivantes  aux  Volontaires  Vétérans  qui  le  mériteraient  par  infraction  au  service. 

Article  PREMIER. 

Le  manque  au  service  commandé,  absence  du  poste,  sera  puni  la  première  fois  de  la  ré-  ♦ 

p rimande. 

Article  2. 

Pour  le  même  délit  qu'en  l'article  1e'  répété  deux  fois,  par  la  réprimande  et  un  doublement 
de  tour  de  garde  ou  h 3 fraucs  au  moins  d'amende  versés  au  Conseil  de  famille  de  la  compagnie 
du  délinquant. 

Article  3. 

Pour  récidive  aux  articles  1 et  2,  par  l’application  de  l'article  2 avec  inscription  sur  le  cahier 
d'ordre  de  la  compagnie,  et  lecture  devant  la  compagnie  assemblée,  s'il  y a lieu. 

Article  4. 

Le  manque  de  respect  envers  ses  supérieurs,  propos  offensants  ou  toute  tentative  de 
désordre  subira  les  peines  édictées  aux  articles  1,  2 et  3.  par  le  renvoi  et  la  radiation  des 
rôles  de  la  compagnie,  avec  inscription,  lecture  de  l'ordre  du  jour,  et  même,  selon  le  vas,  avec 
affichage  public. 

Article  5. 

Les  délits  définis  par  les  lois  de  l'état  de  siège  seront  poursuivis  conformément  à ces  lois, 

JLe  l'rmiMuiM/loNf  du  bataillon  tlt’m  la lonlaireu 
Irfrraiu,  Pompier»  et  Papille*  if«  fa  ArroneUtuememl 

Signé  : Édouard  0D1ER. 

l’OCR  l'amiral  commandant  le  6f  secteur  : 

JLr  Chef  ri' Klal-Majoe 

Signé  : DEMJC. 

rock  ampliation  ; 

te  Maire  ri  m / B’  ArronHI»»emenl, 

Signé  : IL  MARTIN. 

l.illtofTi|.h»r  MANSION,  fur  Jt-jn-ÏL.lug*»',  4.  * Hm>], 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ:,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


ADMINISTRATION  DU  DÉPAMIENT  UG  LA  SM. 


APPEL 

DES 

Jeunes  Soldats  des  départements  en- 
vahis (Classe  1 869)  et  des  Engagés 
volontaires. 


AVIS. 


Les  jeunes  soldats  des  départements  envahis  appartenant  à la 
classe  de  1869,  et  les  engagés  volontaires  qui,  après  avoir  contracté 
leur  engagement,  se  sont  trouvés  dans  l’impossibilité  de  «joindre 
leur  corps,  sont  invités  à se  présenter  au  Bureau  de  Recrutement  de 
la  Seine,  rue  Saint-Dominique-Saint-Gcrmain,  n"  147,  afin  de  ré- 
gulariser leur  position. 

Ils  seront  immédiatement  dirigés,  par  l’Autorité  militaire,  sur  un 
des  dépôts  de  Paris  ou  de  Vincennes. 

Paris,  le  24  novembre  1870. 

Le  Membre  du  Gouvernement 
délégué  à V Administration  du  Département  de  la  Seine, 


Jules  FERRY. 


Tjp.  CHAR liS  DF.  riCiUGUES  trèr»»,  Imprimeur»  de  la  Mairie  de  Pari».  raa  J..J.  RouMraii,  &&.— 8i33, 
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PRÉFECTURE  DE  LA  MAYENNE. 


APPEL  AUX  DAMES 


Le  Préfet  de  la  Mayenne  fait  appel  au  patriotisme  et  aux  senti- 
ments d'humanité  de  toutes  les  Dames  de  Laval  et  du  departement, 
pour  procurer  à nos  Gardes  nationaux  mobilises  lin  abri  contre  la 
pluie. 

Il  s’agit  de  transformer  immédiatement  12,000  tentes  en  man- 
teaux h capuchon. 

L’industrie  est  impuissante  à opérer  cette  transformation  en  temps 
utile.  Cependant,  nos  Gardes  nationaux  vont  être  exposés  aux  intem- 
péries de  l’hiver,  et  plusieurs  peueent  être  gravement  atteints. 

En  conséquence,  toutes  les  Dames  sont  invitées  à vouloir  bien  se. 
réunir  à l’Hôtcl-dc-Yillc,  salle  des  concerts, 

LE  LUNDI  28  GOURANT,  A 2 HEURES 

oii  le  médecin-major,  M.  Laforgue,  chirurgien  en  chef  du  dépar- 
tement, aura  l'honneur  de  leur  expliquer  comment  elles  peuvent, 
en  quelques  heures  de  travail,  amoindrir  les  rudes  souffrances  de 
la  guerre  à leurs  concitoyens  qui  sont  leurs  frères,  leurs  maris,  leurs 
pères. 

Laval,  le  St  novembre  1870. 

Le  Préfet  de  la  Mayenne, 

Eugène  DELATTRE. 

Le  Secrétaire  général,  R.  RENOULT. 

I.iival,  iiti|i  I*.  MOHK.VU,  imprimeur  de  I*  Préfecture,  rue  du  I/ieuleWmL  i,  — 1870. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

COMMUNE  DE  LYON 


SERVICE 

des  Approvisionnements 


LE  MAIRE  DE  LYON, 


Vu  la  délibération  du  Conseil  municipal,  en  date  du  24  novembre  1870; 

Considérant  que  l’accumulation  d’un  trop  grand  nombre  de  têtes  de  bétail 
dans  les  locaux  provisoires  construits  à cet  cflet,  peut  devenir  une  cause  de 
dépérissement  et  de  perte  de  ces  animaux; 

Considérant  qu’un  grand  nombre  de  propriétaires  veulent  garder  le  bétail 
de  leurs  fermes  et  ne  le  vendront  que  dans  le  cas  de  dangers  imminents; 

Qu’il  y a lieu  de  régler  en  conséquence  le  service- d’approvisionnement  de 
la  ville; 

ARRETE  : 


La  Commission  d'approvisionnement  est  autorisée  à passer  des  marchés 
avec  les  propriétaires  de  bétail. 

Le  bétail  sera  acheté  conditionnellement  et  au  poids. 

Les  propriétaires  resteront  chargés  de  leur  bétail  jusqu'à  réquisition  de  la 
ville  menacée  d’investissement.  A ce  moment,  ils  seront  amenés,  reconnus, 
pesés  et  payés  immédiatement. 

Ces  marchés,  valables  pour  un  mois,  pourront  être  renouvelés. 


Lyon,  le  25  Novembre  1870. 


Le  Maire  de  Lyon, 

HÉNON. 


Lyon,  lmp,  llty  tl  SUsww.  ns  S»ir.l-4^.mt,  t. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Le  Gouvernement  dr  la  Défense  nationale. 

Considérant  qu’il  importe  d'établir  un  recensement  exact  des  chevaux,  Anes  et  mulets 
existant  b Paris  et  dans  la  banlieue,  alin  do  dresser  la  statistique  de  ceux  do  ces  animaux 
qu’il  convient  de  conserver  pour  les  services  publics  de  toute  nature, 

DÉCRÈTE  : 

ART.  1".  Il  sera  fait  dans  la  journée  du  29  novembre  un  recensement 
général  de  tous  les  chevaux,  ânes  et  mulets  existant  à Paris  et  dans  la 
banlieue. 

ART.  2.  Le  recensement  sera  ail  au  moyen  de  déclarations  signées  par 
les  propriétaires  des  animaux. 

ART.  3.  Les  déclarations  seront  reçues  : 

Pour  Paris,  dans  les  vingt  mairies  d’arrondissement; 

Pour  la  banlieue,  dans  les  mairies  des  communes  suburbaines- 

ART.  i.  Les  déclarations  seront  conformes  au  modèle  distribué  par  les 
mairies;  elles  mentionneront  l’usage  spécial  auquel  les  animaux  sont  af- 
fectés. 

Ces  déclarations  seront  faites  à la  mairie  qui  correspond  aux  lieux  où  les 
animaux  sont  logés,  sans  avoir  égard  au  domicile  du  propriétaire. 

ART.  5.  A partir  du  1er  décembre,  il  ne  pourra  être  vendu  ni  cheval,  ni 
âne,  ni  mulet,  sans  que  le  vendeur  en  ait  fait  au  préalable  notification  à la 
mairie  dans  laquelle  l’animal  a été  recensé. 

ART.  6.  Tout  animal  non  déclaré  deviendra  la  propriété  de  l’État. 

ART.  7.  Le  Ministre  du  Commerce  et  le  Membre  du  Gouvernement  délégué 
à l’administration  du  département  de  la  Seine  et  à la  Mairie  de  Paris  sont  char-  . 
gés  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Fait  & Paris,  le  25  Novembre  1870. 

Les  Membres  du  Goucerneiiient  de  la  Défense  nationale, 

Général  TROCHU,  Jui.es  FAVRE,  Emukcel  AllAGO,  Joies  FF.RRY, 
GARNIER-PAGÈS,  Eucèse  PELLKTAN,  Ebmest  PICARD,  Jcus  SIMON. 

3 ntPTim.KIK  NATIONALE,  — K»<rmhr> 
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MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


AVIS 

CONCERNANT  LA  RÉQUISITION 

DES  VACHES  LAITIÈRES. 

..  ~~ — i i B 00  ■ ■ I ■ 

L’arrêté  de  réquisition  du  il  novembre  a mis  à la  disposition  de 
l’État  toutes  les  vaches  existant  dans  Paris. 

L’autorisation  provisoire  donnée  aux  possesseurs  de  vaches  lai- 
tières de  conserver  ces  animaux  n’a  point  détruit  le  droit  absolu  d’en 
disposer  dans  l’intérêt  général. 

Par  une  décision  du  24  novembre,  la  saisie  de  1,720  vaches  lai- 


tières a été  ordonnée. 

Ce  chiffre  est  ainsi  composé  : 

Vaches  déclarées  après  le  délai  prescrit 954 

Vaches  dont  l'alimentation  n’était  pas  suffisamment  assurée.  . . ils 
Vaches  n'ayant  jamais  clé  déclarées 350 

Total  égal 1,720 


Aux  termes  de  l’arrêté  du  il  novembre,  tous  ces  animaux  seraient 
non-seulement  sous  le  coup  de  la  réquisition,  mais  sous  le  coup  de  la 
conliseation. 

Par  conséquent,  en  les  payant  comme  animaux  de  boucherie, 
l’Administratiou  est  loin  d’user  de  rigueur. 

Après  cette  saisie,  il  restera  dans  Paris  4,217  vaches  laitières  dé- 
clarées. 

La  disette  de  lait  n’est  donc  pas  à redouter. 

Paris,  le  25  Novembre  1870. 

Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 

J.  MAGNIN. 

I IMWUtfElUS  NATIONALE.  — N*»c»bre  IfflT 
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I»K  U 

SOLIDARITE 

SECTION  CENTRALE 

Rue  de  Turbigo,  69.  — École  Turgot 

r Réunion  publique  le  U1HAKCIIE  27  novembre,  à 2 heures  précises 


PROGRAMME 

1°  RÉVOLUTION  POLITIQUE;  2°  RÉVOLUTION  SOCIALE; 
3°  REVOLUTION  PHILOSOPHIQUE. 


Ordre  du  Jour  pendant  le  siège  : 

LA  DÉFENSE  DE  PARIS 

COMPOSITION  DU  BUREAU 

1 Président;  2 Vice-présidents;  4Assesseurs;  1 Secrétaire;  1 Secrétaire-adjoint 

le  Bureau  aiuii  rt>mp mi  leva  réélu  chaque  mois,  à la  majorité  relative,  par  les  membres  du  Club 


(UisniTun  »'  mt.uiLSKniaj 


Ksi  admis  à faire  partie  du  Club  tout  citoyen 
réunissant  les  conditions  suivantes  : 

1”  Êlre  présenté  par  deux  membres  du  Club, 
lequel  décidera,  apres  une  enquête  d'ail  moins 
dix  jours,  de  l'admission  ou  du  rejet,  celle  en- 
quête ayant  pour  but  de  s'assurer  de  l'honorabi- 
lité et  des  principes  républicains  du  candidat; 

2"  litre  affranchi  do  toute  obligation  religieuse; 
P S'engager  îi  combattre  do  toute  son  énergie, 
t“  pour  l'inviolabilité  et  l'intégrité  du  territoire; 
2*  pour  la  défense,  euters  et 'contre  tous,  de  la 
Iténublique  une  cGndivisiblc; 
i"  Verser  uno  cotisation  do  50  centimes  par 


Le  Club  de  la  Rlolidarilé  est  destiné  h 
former  le  noyau  d’une  séria  de  sections  qui  se- 
raient îi  créer  dans  lea  divers  arrondissements  de 
Paris,  le  20  novembre  1870. 


Paris,  et,  s’il  y a lieu,  dans  la  province,  et  se  re- 
liant imites  à la  section  centrale. 

Kn  dehors  do  scs  réunions  privées,  le  Club 
tiendra  des  réunions  publiques  régulières,  où  Ions 
les  citoyens  pourront  assister  et  prendre  la  parole 
par  ordre  d’inscription. 

Toutes  communications  ou  réclamations,  et 
notamment  celles  émanant  des  citoyens  actuelle- 
ment sous  les  drapeaux  : — Soldats,  (juntes 
natiottntix,  mobiles,  seront  reçues  et  examinée* 
par  le  Bureau,  qui  en  fera  la' lecture  publique, 
s'il  le  juge  intéressant  pour  le  Club  ou  utile  aux 
intérêts  de  la  llépiiblique.  — Les  signatures  des 
correspondants  ne  seront  divulguées  que  sur  leur 
autorisation  expresse. 

Lelliirean  dirige  seul  les  discussions;  — seul, 
il  est  chargé  do  la  police  de  l'assemblée.  — Unit 
affiche  ultérieure  indiquera  les  jours  et  heures  des 
réunions  suivantes. 


LES  MEMBRES  FONDATEURS  : 

A V«tKli,  Al'HEHT,  HEANC',  BUTER  ju  re.  HAT  ER  (Ils.  tntt  VEAI  , 
Al  J.tKIMV,  A.  JEIWIT,  Euelrn  UEOmiOT,  I'IoxIm  I.AMI  «Kl», 
I*.  I.TTDECtt,  F.  MA KttTERE,  Ernest  B.INNEK,  MI  R AT,  PATTE- 
MAHER,  l'AHIN,  Pll'.lItU,  Hll'UAHD,  Ilrnrl  ROIHEEORT, 
TIOLLAT. 

NOTA.  — Les  Membres  du  Club  se  réuniront  le  mime  jour,  b 8 heures  du  soir,  salle  de  l'Amphithéâtre,  même 
local. 

Âil«ûnor,ti4«  de  l'-tl]cii,|j«  ety.  A.  Item,,  ru,  tl'Abowklf,  Ai  Fini,,  — I ie  l)L lit.  IS>üV  H C-,  ne  C-q-tUruu,  5.  ses. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

X.IBEBTÉ.  — ÉGALITÉ.  — FU  ATF.  UNITÉ . 


VOLONTAIRES  VÉTÉRANS 

POMPIERS  et  PUPILLES 

du  16e  Arrondissement 


Paris-Passy,  le  25  Novembre  1870. 

Mes  Chers  Camarades, 

Le  Siège  do  Paris  entre  dans  une  phase  nouvelle  el  l'on  nous  demande  un  nouveau 
service.  Vous  devez  me  comprendre  et  je  ne  veux  pas  que  les  Prussiens  me  comprennent. 

Je  viens  donc  pour  un  très-court  espace  de  temps  faire  un  appel  à votre  zèle  et  à votre 
énergie.  C'est  au  nom  de  l'ordre  dans  l'intérieur  de  notre  Cité  et  de  la  défense  nationale,  pour 
lo  salut  de  la  France  entière,  que  je  m’adresse,  à votre  courage  et  à votre  bonne  volonté 
dans  le  service  relativement  doux  encore  malgré  notre  âge,  en  ces  moments  critiques. 

Je  profite  de  celte  occasion,  mes  Chers  Camarades,  pour  être  l'interprète  auprès  devons 
des  sentiments  de  notre  supérieur  Commandant  le  6"  Secteur,  Monsieur  le  Contre-Amiral 
FLEURIOT  DELANGLE  qui  est  plein  d'admiration  pour  le  concours  si  zélé  et  volontaire  de 
notre  Bataillon. 

Recevez  mes  Chers  Camarades,  l'expressiou  de  mes  sentiments  tout  dévoués. 

CoiiiinaiMtaNf, 

Édouard  ODIER. 


Le  Maire  du  16e  Arrondissement  ne  peut  que  joindre  instamment  sou  appel  à celui  de 
Monsieur  le  Commandant  des  Vétérans,  Pompiers  el  Pupilles.  11  espère  que  lo  sentiment  du 
devoir  dans  la  période  décisive  où  nous  entrons  suffira  pour  raiïcrmir  la  discipline  et  assurer 
le  service. 

t.e  Maire, 

Signé  : Henri  MARTIN. 


l.i'liogropfeic  MANSION,  tut  4,  à Pat»y. 


RÉPUBLIQUE  UNIVERSELLE 


Le  messager  de  la  JUSTICE,  vengeur  de  la  RÉVOLUTION, 
Paris,  le  25  Novembre  1870, 

J.  THOBOIS. 

i.  ru.:  .Il  Lille,  SI, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

VILLE  DE  PARIS 

MAIRIE  DD  XIIe  ARRONDISSEMENT 


Le  Maire  du  XIIe  arrondissement  a l’honncut  d’informer  ses  administrés  qu’à 
partir  de  dimanche  prochain,  27  du  courant,  il  sera  vendu  chaque  malin,  à la 
mairie  cinquante  litres  de  lait  destiné  exclusivement  aux  malades  et  aux  enfants 
en  bas  âge  de  l’arrondissement. 

Ce  lait  sera  vendu  sur  la  présentation  d’un  certificat  du  médecin,  à raison  de 
70  centimes  le  litre.  Il  n’en  sera  pas  délivré  plus  d’un  demi-litre  par  personne. 

25  novembre  1870.  Le  Maire, 

Alfred  GRIVOT. 

A(Jinini»Lratioii  de  ruflkhafte  il**narl« me nl.il,  A.  HENIKH,  rue  d'Aboukir,  3. 

Paris.  — Imprimerie  de  DVDUISSON  et  lue,  me  Coq  HOrou,  5.  üflO 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


VILLE  DE  PARIS 


MAIRIE  DD  XH“  ARRONDISSEMENT 


Le  Maire  du  XIIe  Arrondissement  de  Paris  a l’honneur  d’informer  ses  Admi- 
nistrés qu’il  sera  vendu  du  fromage  de  Gruyère  et  de  Hollande,  demain 
Dimanche  27  du  courant,  à 9 heures  du  matin,  dans  les  endroits  ci-après 
indiqués  : 

Rne  d’Aligre , 5.  . . . Ecole  des  Garçons. 

Rue  de  Reuilly,  39.  . . id. 

Rue  de  Gharenton,  £71.  id. 

Ce  fromage  sera  vendu  à raison  de  4 fr.  le  kilogramme.  11  n’en  sera  délivré 
qu’une  demi-livre  par  personne,  sur  la  présentation  de  la  carte  de  boucherie. 

26  novembre  1870.  Le  Maire , 

Alfred  GRIVOT 


AdninHtniiii  de  l’illckijr  dep.,  ItiMtH,  me  d Aboukir,  3.  Parie.  — lmp.  de  iuuiiwmiv  LT  f,  tc«  Oq-lltrea,  5,  SÎ4I 


— t»08 


MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


AVIS 


• 


L’article  5 (lu  décret  du  25  Novembre  1570  est  ainsi  conçu  l 

« A partir  du  ior  Décembre,  il  ne  pourra  être  vendu  ni  cheval,  ni 
u âne,  ni  mulet,  sans  que  le  vendeur  en  ait  fait  au  préalable  la  noti- 
« fication  à la  Mairie  dans  laquelle  l’animal  a été  recensé.  » 

Cette  déclaration  à la  Mairie  n’est  pas  obligatoire  pour  les  chevaux 
vendus  à l’État  au  Marché  aux  chevaux. 


AVIS 

CONCERNANT  LES  VACHES. 

Toutes  les  vaches  étant  réquisitionnées,  ceux  qui  ont  été  autorisés 
à les  conserver  ont  cessé  d’en  être  propriétaires. 

Aucune  vache  ne  peut  donc  être  vendue  à qui  que  ce  soit,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 

J.  MAGNIN. 


IMI'HIMKIIIE  NATIONALE.  — No««br«  1*0. 
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Pans,  le  28  Novembre  1870. 
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Citojens  de  Paris, 

Soldats  de  la  Garde  nationale 
et  de  l’Armée, 


La  politique  «l'envahissement  et  «le  conquête  entend  achever 
son  (cuvrc.  Elle  introduit  en  Europe  et  prétend  fonder  en  France 
le  droit  de  la  Force.  L’Europe  peut  subir  cet  outrage  en  silence, 
mais  la  France  veut  combattre,  et  nos  frères  nous  appellent  au 
dehors  pour  la  lutte  suprême. 

Après  tant  de  sang  versé,  le  sang  va  couler  de  nouveau. 
Que  la  responsabilité  en  retombe  sur  ceux  dont  la  détestable 
ambition  foule  aux  pieds  les  lois  de  la  civilisation  moderne  et 
de  la  justice. 

Ulettant  notre  confiance  en  Dieu,  marchons  en  avant  pour  la 
Patrie. 


Paris,  le  28  Novembre  1870. 


Le  Gouverneur  de  Paris, 
Général  THOCIIll. 


hlWIIIFRIK  NATIONALE,  — Novembre  1870. 
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Soldats  de  la  année  de  Paris, 

I.e  moment  est  venu  de  rompre  le  cercle  de  fer  qui  nous  enserre  depuis  trop 
longtemps  et  menace  de  nous  étouffer  dans  une  lente  et  douloureuse  agonie  ! A 
vous  est  dévolu  l’bonneur  de  tenter  cette  grande  entreprise  : vous  vous  en  mon- 
trerez dignes,  j’en  ai  la  certitude. 

Sans  doute,  nos  débuts  seront  difficiles;  nous  aurons  à surmonter  de  sérieux 
obstacles  ; il  faut  les  envisager  avec  calme  cl  résolution,  sans  exagération  comme 
sans  faiblesse. 

La  vérité,  la  voici  : dès  nos  premiers  pas,  touchant  nos  avant-postes,  nous 
trouverons  d’implacables  ennemis  rendus  audacieux  et  confiants  par  de  trop 
nombreux  succès.  Il  y aura  donc  là  à faire  un  vigoureux  effort,  mais  il  n’est  pas 
au-dessus  de  vos  forces  : pour  préparer  votre  action,  la  prévoyance  de  celui  qui 
nous  commande  en  chef  a accumulé  plus  de  400  bouches  à feu,  dont  deux  tiers 
au  moins  du  plus  gros  calibre  : aucun  obstacle  matériel  ne  saurait  y résister, 
et,  pour  vous  élancer  dans  cette  trouée,  vous  serez  plus  de  150,000,  tous  bien 
armés,  bien  équipés,  abondamment  pourvus  de  munitions,  et,  j’en  ai  l’espoir, 
tous  animés  d’une  ardeur  irrésistible. 

Vainqueurs  dans  celle  première  période  de  la  lutte,  votre  succès  est  assuré, 
car  l’ennemi  a envoyé  sur  les  bords  de  la  Loire  ses  plus  nombreux  et  ses  meil- 
leurs soldats;  les  efforts  héroïques  et  heureux  jusqu’à  présent  de  nos  frères  les 
y retiennent. 

Courage  et  confiance  ! songez  que,  dans  celte  lutte  suprême,  nous  combat- 
trons pour  notre  honneur,  pour  notre  liberté,  pour  le  salut  de  notre  chère  et 
malheureuse  patrie,  et  si  ce  mobile  n’est  pas  suffisant  pour  enflammer  vos 
cœurs,  pensez  à vos  champs  dévastés,  à vos  familles  ruinées,  à vos  sœurs,  à 

vos  femmes,  à vos  mères  désolées. 

• 1 

Puisse  cette  pensée  vous  faire  partager  la  soif  de  vengeance,  la  sourde  rage 
qui  m’animent,  et  vous  inspirer  le  mépris  du  danger. 

Pour  moi,  j’y  suis  bien  résolu,  j'en  fais  le  serment  devant  vous,  devant  la 
nation  tout  entière  : je  ne  rentrerai  dans  Paris  que  mort  ou  victorieux  ; vous 
pourrez  me  voir  tomber,  mais  vous  ne  me  verrez  pas  reculer.  Alors,  ne  vous 
arrêtez  pas,  mais  vengez-moi. 

En  avant  donc,  en  avant,  et  que  Dieu  nous  protège  ! 


Paris,  le  28  Novembre  1870. 


Le  Général  en  chef  de  la  2'  armée  de  Paris , 
A.  DUCROT. 


i WI.IHHilK  NATIONALE.  — N<t«#«brr  IKTO. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  MAYENNE 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


AVIS 

AUX 

GARDES  NATIONAUX 


An  moment  où  la  résistance  nationale  doit  se  livrer  à un  imminent  et  suprême  effort  sur 
toute  l’étendue  du  territoire,  le  Gouvernement  de  la  République  invite  les  Gardes  nationaux 
sédentaires  de  toutes  les  communes,  appelés  à prendre  part  à des  combats  contre  l'ennemi, 
de  quelque  importance  qu'ils  soient,  à se  considérer  comme  soldats  et  & s'inspirer  de  tous  les 
devoirs  de  la  vie  militaire. 

Le  premier  service  que  les  Gardes  nationaux  doivent  rendre,  c'est  de  se  montrer  prévoyants 
pour  eux-mêmes;  Ils  ne  devront  quitter  leurs  foyers  qu'avec  les  armes  en  bon  état,  leurs 
munitious  soigneusement  mises  b l'abri  et  pourvus  de  chaussures  de  chasse  ou  de  routes, 
susceptibles  do  résister  à de  longues  marches,  et  d'un  sac  contenant  des  provisions  de 
vivres. 

Ceux  de  nos  concitoyens  qui  voudraient  faire  de  leur  fortune  ou  de  leur  aisance  un  noble 
et  patriotique  usage  penseront  & leurs  voisins  les  plus  pauvres,  en  les  aidant  de  leur  bourse 

et  de  leurs  conseils. 

11  s’établira  ainsi,  entre  tous  les  habitants  d'une  même  commune,  une  confraternité  mili- 
taire qui  contribuera  puissamment  à la  bonne  attitude  des  troupes,  et  ces  précautions,  qui  ne 
sauraient  coûter  à l'initiative  individuelle  aucun  effort,  seront  pour  l'Admininislration  de 
l'intérieur  un  concours  et  un  soulagement  précieux. 

En  conséquence  dudit  avis,  les  Gardes  nationaux  sont  invités  à se  munir  de  couvertures  ou 
de  peaux  de  mouton  et  de  lentes  : pour  ce  dernier  objet,  ils  pourront  s’adresser  soit  aux 
industriels  de  Laval,  soit  ù >f.  Bary,  au  Mans, 

Le  Préfet  de  la  Mayenne,  Euoêke  DELATTRE. 

Pour  copie  conforme  : 

I*  Secrétaire  général,  It.  RENOCLT. 

tjval.tvp.  de  !..  MOilÉAl1,  Imprimeur  de  la  l'rvf'cture,  ruo  du  Lieutenant,  2,  — 1870. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

liberté  - Egalité  — fraternité. 

MAIRIE  DU  XIV  ARRONDISSEMENT 


INSTRUCTION  LAÏQUE 

— — =— — - 


Conformément  à la  Jurisprudence  (jui  admet  les  Conseils  municipaux  à for- 
muler des  vœux  sur  le  choix  des  Instituteurs  communaux,  le  Comité  d’Arme- 
ment  du  XIV""  Arrondissement  a émis  le  vœu  suivant  : 


La  Municipalité  du  XIV1"®  Arrondissement 
de  Paris,  réunie  en  Conseil,  avec  l’assistance 
des  Citoyens  composant  le  Comité  d’Armc- 
ment,  désigné  par  elle  pour  faire  fonction  de 
Conseil  municipal,  a adopté,  dans  sa  séance 
du  25  Novembre,  le  Manifeste  suivant  relatif  à 
l’enseignement  primaire. 

Des  nombreuses  pétitions  adressées  à l'Ad- 
ministration, il  ressort  qu’un  grand  nombre 
de  Citoyens  de  l'Arrondissement  demandent 
la  substitution  des  Ecoles  communales  laïques 
aux  Écoles  communales  congréganistes. 

Les  principes  républicains  doivent  primer 
des  faits  qui  ont  été  engendrés  par  les  agisse- 
ments des  Gouvernements  antérieurs. 

Un  de  ces  principes  est  que  l’éducation 
d’hommes  libres  ne  peut  être  faite  que  par 
des  hommes  libres,  et  que  les  congréganistes 
sont  soumis  à des  vœux  et  à des  règles  qui 
leur  ôtent  une  partie  de  leur  indépendance. 

Sous  le  rapport  de  la  Moralité,  il  y a incon- 
vénient grave,  ainsi  que  l’ont  prouvé  de  trop 
nombreux  procès,  à ce  que  les  Kcolcs  soient 
confiées  à des  hommes  jeunes  astreints  au 
célibat. 

Si  des  donations  ont  été  faites  en  faveurdes 
établissements  congréganistes  par  des  parti- 
culiers, les  questions  d’intérêt  pécuniaire  ne 
doivent  pas  empêcher  le  Gouvernement  de 
donner  satisfaction  à un  intérêt  social,  en 
mettant  l'Instruction  publique  au-dessus  des 
atteintes  d’un  parti  qui  prend  son  mol  d’ordre 
à l'étranger. 

Paris,  le  29  Novembre  1870. 

Les  Adjoints, 


Le  retour  à l’enseignement  laïque  n’est  pas 
seulement  une  affaire  de  principes;  c’est  en- 
core une  question  de  bonne  fol  envers  les  Fa- 
milles. Nombre  de  parents  sn  plaignent  qu'a- 
près  quatre  ou  cinq  ans  d’école,  leurs  enfants 
ne  savent  rien.  La  raison  en  est  que  le  caté- 
chisme et  la  récitation  des  prières  absorbent 
au  moins  trois  ans. 

Le  prêtre,  en  effet,  n’eiueigne  pas;  il  n’est 
que  répétiteur.  Il  exige  que  les  élèves  sachent 
prières  cl  calécliisme  avant  d’arriver  à son 
cours;  c'est  sur  l'Instituteur  que  pèse  le  gros 
de  la  besogne. 

La  séparation  de  l’instruction  et  des  cultes, 
des  Eglises  cl  de  l’État,  c’est,  dans  la  sphère 
de  renseignement,  le  même  principe  qui,  ail- 
leurs, s'appelle  division  du  travail,  séparation 
et  spécialisation  des  pouvoirs. 

Les  Familles  savent  que  leurs  enfants  ne 
vont  pas  à l’cglisc  pour  apprendre  la  lecture, 
l’ccrilure,  le  calcul,  la  géographie  et  l'histoire. 
De  même  doivent-elles  être  garanties  qu’à  l’é- 
cole on  enseignera  les  sciences  humaines,  non 
la  dogmatique,  la  liturgie  et  les  spéculations 
d’ordre  divin.  Chacun  son  métier,  dit  un 
aphorisme  de  la  Bagesse  des  nations,  aussi 
naïf  dans  sou  expression  que  profond  dans  Sa 
portée. 

Par  ces  considérations,  la  Municipalité  du 
XIV»  Arrondissement  émet  le  vau  que  les 
Ecoles  congréganistes  dudit  Arrondissement 
soient  immédiatement  remises  entre  les  mains 
d’instituteurs  et  d’institutrices  laïques. 

Le  Moire  du  XIV'  Arrondissement, 

Lot  is  Assemne. 

Asl  \ix,  Assêzvt,  Bihck,  llounnon,  Ciiau- 
iikv,  G.  Di’citfoK,  Durit,  Girod,  Gra- 
delet,  L.  HfixiR,  Le  Cokir,  Mii.laat, 
Aristide  Rev,  RtvifcRE,  Ch.  Rollix. 


IIkugox  — Nègre  — Pkrin. 

Les  Membres  du  Comité 
d'Armemcnt 
du  XIVe  Arrondissement 


l'oris.  — Imprimerie  A.-E.  Rochelle;  W,  boulevard  Montparnasse. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale 
à la  population  de  Paris. 

CITOYENS, 

L’effort  que  réclamaient  l’honneur  et  le  salut  de  la  France  est  engage. 

Vous  l’attendiez  avec  une  patriotique  impatience  que  vos  chefs  militaires 
avaient  peine  à modérer.  Décidés  comme  vous  à débusquer  l’ennemi  des 
lignes  où  il  se  retranche,  et  à courir  au-devant  de  nos  frères  des  départe- 
ments, ils  avaient  le  devoir  de  préparer  de  puissants  moyens  d’attaque.  Ils  les 
ont  réunis;  maintenant  ils  combattent  ; nos  cœurs  sont  avec  eux  : tous,  nous 
sommes  prêts  à les  suivre,  et  comme  eux,  à verser  notre  sang  pour  la  déli- 
vrance de  la  Patrie. 

A cette  heure  suprême  où  ils  exposent  noblement  leur  vie,  nous  leur  devons 
le  concours  de  notre  constance  eide  notre  vertu  civique.  Quelle  que  soit  la 
violence  des  émotions  qui  nous  agitent,  ayons  le  courage  de  demeurer  calmes. 
Quiconque  fomenterait  le  moindre  trouble  dans  la  cité  trahirait  la  cause  de  ses 
défenseurs  et  servirait  celle  de  la  Prusse.  De  même  que  l’armée  ne  peut 
vaincre  que  par  la  discipline,  nous  ne  pouvons  résister  que  par  l'union  et 
l’ordre. 

Nous  comptons  sur  le  succès;  nous  ne  nous  laisserions  abattre  par  aucune 
épreuve.  Cherchons  surtout,  notre  force  dans  l’inébranlable  résolution  d’étouf- 
fer, comme  un  germe  de  mort  honteuse,  tout  ferment  de  discorde  civile. 

VIVE  LA  FRANCE  ! VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Les  Membre s du  Gouvernement  : 

J ILES  FAVRE,  vice-président  du  Gouvernement,  Emxasüel  ARAGO,  Jiles  FERRY, 
GARNIER-PAGÈS,  EccfcSt  PELLETAN,  Erskst  PICARD,  Jiles  SIMON. 

Le i Ministres  : 

Général  LE  FLO,  DOR1AN,  J.  MAGNIN; 

Les  Seere'mires  du  Gouvernement  : 

Asuré  LAVERTUJON,  F.  llÉROLLl,  A.  DRÉO,  DURIER. 

I IMPRIMERIE  NATIONAL*:  — N«*emMre  ifsO 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATEH-KITÉ 


VILLE  DE  PARIS. 

MAIRIE  DU  IN ARRONDISSEMENT 


Les  Écoles  Communales  sont  pleines.  Le  temps  manque  pour 
en  créer  de  nouvelles. 

Cependant  il  importe  que  les  enfants  puissent  recevoir  gratui- 
tement l’instruction  à laquelle  ils  ont  droit. 

La  Municipalité  du  lü'  Arrondissement  vient  de  conclure  un 
arrangement  avec  un  tris-grand  nombre  d'instituteurs  et  d’insti- 
tutrices libres  qui,  moyennant  une  subvention  municipale  déter- 
minée, s’engagent  à recevoir  gratuitement  un  certain  nombre 
d’élèves. 

Que  les  parents  dont  les  enfants  n’ont  pu  être  placés  dans  les 
Écoles  Communales  se  hâtent  donc  de  venir  chercher  leur  Carte 
d’inscription  à la  Mairie.  Tous  les  enfants  qui  se  présenteront 
seront  immédiatement  dirigés  sur  une  école  libre  où  ils  seront  reçus 
gratuitement. 

Parie,  le  29  Pfot emlre  1870. 

Les  Adjoints.  Le  Maire, 

J.-A.  LAFONT,  G.  CLÉMENCEAU. 

S.  DEREURE, 

(JACLARD,  empêché). 

Paris.  — InprtmerM  PIUSSE1TE,  pasM|»  kustusr,  Il  — Mataou  paisafs  du  Caire.  17. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


VILLE  DE  PARIS 


MAIRIE  DU  XIF  ARRONDISSEMENT 

SUBSISTANCES 


En  présence  des  trop  justes  réclamations  qui  se  sont  produites  ces  jours  derniers,  sur  la 
façon  dont  les  vivres  de  diverse  nature  ont  été  distribués,  le  Maire  du  XII*  arrondissement, 
désirant  décliner  toute  responsabilité,  a l'honneur  de  porter  à la  connaissance  de  ses  Admi- 
nistrés : 

Que,  par  sa  circulaire  en  date  du  17  du  courant,  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Com- 
merce annonçait  qu'  immédiatement  apres  les  trois  jours  de  distribution  de  viande  de  bœuf  salé, 
il  serait  fait,  tous  les  jours,  cl  pendant  un  temps  indéterminé,  une  distribution  de  viande  fraîche 
de  cheval  ; 

Que,  par  sa  circulaire  en  date  du  24,  M.  le  Ministre  a déclaré  que,  n'ayant  pu  se  procurer 
les  chevaux  nécessaires  pour  faire  sur-le-champ  face  aux  besoins  de  la  consommation,  l'ali- 
mentation serait  ainsi  réglée  : Samedi  20,  du  l'ope  salé;  Dimanche  27,  de  la  Morue;  Lundi 
28.  Mardi  29  et  Mercredi  HO,  de  la  Viande  fraîche  de  bœuf; 

Que,  par  sa  circulaire  en  date  du  26  courant,  M.  le  Ministre,  changeant  ces  dispositions, 
annonça  que  la  résistance  des  détenteurs  de  vaches  s'opposant  & l’exécution  de  son  arrêté  de 
réquisition,  il  serait  délivré,  Dimanche  27  pour  Lundi  28,  une  pesée  de  lard,  et  Lundi  pour 
Mardi  29,  une  pesée  de  morue  ; cl  qu'un  avis  ferait  connaître  ultérieurement  Bi  la  consomma- 
tion de  Mercredi,  jeudi  et  Vendredi  serait  fournie  en  viande  de  cheval; 

Que,  par  sa  dernière  circulaire  en  date  du  28,  M.  le  Ministre  annonce  pour  Mercredi  une 
pesée  de  viande  fraîche  de  cheval,  et  pour  Jeudi  une  pesée  de  viande  conservée  mais  non  salée. 

Ces  deux  distributions  réparties  ainsi  devant  avoir  pour  résultat  de  donner  les  viandes  con- 
servées aux  personnes  ayant  eu  de  la. morue  pendant  deux  jours,  le  maire,  dans  un  but  de 
juste  répartition,  fera  tous  scs  efforts  pour  que  cet  ordre  soit  interverti  de  façon  A ce  que  ces 
personnes  profilent  de  la  distribution  de  viande  fraîche. 

Paris,  le  29  Novembre  1870. 

Le  Maire  du  XIIe  arrondissement, 

Alfred  GRIVOT. 


P«*m.  — !*•!'  Dl'BtlvSUS  ft  C*.  rur  Coq  II.  ro*.  & 578  Ailmi*t»ir*ii»ii  ilr  l alBchip»  drjari.  K,  flKMFIl  et  C\  ne  d’AbeuVir,  3. 
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Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale 
au  Peuple  de  Paris. 


Hier  soir  28,  les  opérations  projetées  ont  commencé  dans  la 
presqu'île  de  Gcnncvilliers.  De  nombreuses  batteries  de  mortiers, 
de  fusées  et  d’artillerie,  établies  à proximité  des  points  d’Argcntcuil 
et  de  Bczons,  ont,  par  leur  feu  ouvert  à 6 heures  du  soir,  jeté  le 
trouble  dans  ces  positions  que  l’ennemi  occupait  fortement.  L’in- 
cendie s'est  développé  sur  plusieurs  points;  le  feu,  commencé  avec 
une  grande  intensité  pendant  une  partie  de  la  soirée,  a repris  à 
minuit.  Bios  troupes  se  sont  logées  dans  l’ilc  de  H ara  n te  et  au 
Pont-aux- Anglais,  oii  elles  ont  établi  des  retranchements. 

Hier,  au  lever  du  jour,  une  forte  reconnaissance  a été  faite  sur  les 
positions  de  Btizenval  et  sur  les  hauteurs  de  Boispréau. 

Du  cdtc  du  sud,  le  général  Yinoy,  appuyé  par  une  artillerie 
considérable,  a fait  un  mouvement  en  avant  contre  l’Hay  et  la  Ci  are - 
aux-Ihruls  de  Clioisy-le-Roy.  L’affaire  a été  vive.  La  garde  nationale, 
la  garde  mobile  et  la  troupe  ont  été  engagées.  Le  but  que  se  pro- 
posait le  Gouverneur  a été  atteint. 

D 'autre  part,  une  dépêche  du  Gouverneur,  reçue  à l’instant 
(2  heures),  fait  connaître  qu’il  occupe  solidement  la  position  qu’il 
avait  en  vue,  et  que  l’opération  suit  son  cours. 

Paris,  h:  2‘J  Novembre  187®. 

Les  Membres  du  Gouvernement  : 

Jules  FAVRE,  Vice-Président  du  Gouvernement,  Kxmam'el  ARAGO,  Jura  FERRY, 
GARNIER-PAGÈS,  Eugese  PELLETAN,  Ersest  PICARD,  Jules  SIMON. 


t IMralVEMI,  SAIIORALE—  KolrmWr  mu 
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GOUVERNEMENT 

DE  U DÉFENSE  NATIONALE. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale 
DÉCRÈTE  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Réquisition  est  laite,  au  nom  du  Gouvernement,  des  viandes  de 
porc  salé  et  denrées  de  charcuterie  de  toute  nature,  telles  que  jam- 
bons, lard,  saucissons,  etc.,  existant  chez  les  charcutiers  et  inarchands 
de  comestibles.  Cette  réquisition  ne  s’étend  pas  aux  simples  provi- 
sions de  ménage.  • 

art.  2. 

Les  détenteurs  des  marchandises  frappées  de  réquisition  seront 
tenus  de  l'aire  la  déclaration  des  quantités  qu’ils  possèdent,  soit  au 
Rureau  des  subsistances  du  Ministère  du  commerce,  soit  à la  Mairie 
de  leur  domicile,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  promulgation  du 
présent  décret,  sous  les  peines  portées  par  la  loi. 

art.  3. 

Les  prix  seront  fixés  par  deux  arbitres  l l’un  désigné  par  le  Minis- 
tère du  commerce,  l’autre  par  le  Syndicat  des  charcutiers  et  au 
besoin  par  un  tiers  arbitre  désigné  par  le  Président  du  Tribunal 
de  commerce. 

Fait  à Paris,  le  29  Novembre  1870, 

Ltt  Membres  du  Gouvernement  : 

Jules  FAVRE,  Vice-Président  du  Gouvernement;  Emmanuel  ARAGO,  Jules  FERRY, 
GARNIER-PAGÈS,  Eugène  PELLETAN,  Ernest  PICARD,  Jules  SIMON. 


< IMPRIMERIE  NATIONALE.  - N»«a.U.  1810. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Paris,  le  50  Novembre  1870. 

S HEURES  DU  SOIR. 

Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale 
au  Peuple  de  Paris. 

L’action  est  engagée  vivement  sur  plusieurs 
points. 

La  conduite  des  troupes  est  admirable.  Elles 
ont  abordé  les  positions  avec  un  grand  entrain. 

Toutes  les  divisions  de  l’armée  du  général 
Ducrot  ont  passé  la  Harne  et  ont  occupé  les 
postes  qui  leur  étalent  assignés. 

Le  gros  de  l'affaire  est  à Cceuilly  et  à Vllliers- 
sur-Marne. 

La  bataille  continue. 

LES  MEMBRES  DU  GOUVERNEMENT 

DE  LA  DEFEASE  XATIOXALE. 

S IMPRIMERIE  NATIONAL!.  - Wmbr*  |»T0. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEMENT  DE  U DEFENSE  NATIONALE. 


Saint-Denis,  8 h.  20  ni.  du  soir. 

Le  Vice- Amiral,  commandant  en  chef  à Salnl- 
Denls  au  Gouverneur  de  Paris, 

Le  programme  que  vous  m’avez  tracé  a été  accompli  en  tous  points.  Ce 
matin,  la  brigade  Lavoignet,  à laquelle  étaient  adjoints  les  Mobiles  de  l’IIérault 
et  de  Saône-et-Loire,  soutenue  par  la  division  de  cavalerie  llcrtin  de  Vaux, 
s’est  avancée  dans  la  plaine  d’Aubervilliers,  a occupé  Drancy  et  a continué  son 
opération  jusqu’il  Groslay. 

L’ennemi  s’est  concentré,  avec  une  nombreuse  artillerie,  dans  ses  retran- 
chements, en  arrière  de  la  Morée  et  n’est  pas  sorti  de  scs  positions. 

Dans  l’après-midi,  avec  une  vive  canonnade  des  forts  et  de  la  batterie 
flottante  n*  4,  la  brigade  Henrion,  sous  un  feu  très-nourri  d’artillerie,  s’est 
emparé  du  village  retranché  d’Epinay. 

Le  135',  deux  compagnies  de  matelots-fusiliers  et  les  1er,  2°  et  10'  bataillons 
de  Mobiles  de  la  Seine  ont  enlevé  le  village  avec  un  entrain  remarquable. 

J'ignore  encore  le  chiffre  de  nos  perles.  Je  le  crois  faible. 

Le  Commandant  Saillard,  du  1"  bataillon  de  Mobiles  de  la  Seine,  qui  com- 
mandait une  des  colonnes  d’attaque,  a reçu  trois  blessures  qui  ne  mettent  pas 
sa  vie  en  danger. 

Soixante-douze  prisonniers,  dont  un  aide  de  camp,  des  munitions  et  deux 
pièces  nouveau  modèle  sont  restés  entre  nos  mains. 


Rosny,  7 h.  42  m.  du  soir. 

Gouverneur  au  Général  Sehmilz,  au  Louvre. 

La  fin  de  la  journée  a été  bonne. 

Une  division  du  général  d’Exéa  ayant  passé  la  Marne,  l’offensive  a été  reprise, 
et  nous  couchons  sur  les  positions. 

L’ennemi  nous  a laissé  deux  canons  et  a abandonné  sur  place  ses  blessés  et 
ses  morts.  

i mriuHoir  XiTio.vALe.— .wi«  i»to. 
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ORDONNANCE 

CONCERNANT 

la  Perception  des  Contributions 

DIRECTES  ET  INDIRECTES 


NOUS,  GOUVERNEUR  GÉNÉRAL  SIÉGEANT  A REIMS, 


Considérant  que  la  Perception  des  contributions,  impôts  et  droits  de  toute  nature  a été  interrompue 
en  Franco  dès  le  début  de  la  guerre  et  que  leur  rentrée  d’après  les  lois  françaises  est  devenue  iucxé- 
cutable  par  le  refus  constant  des  employés  supérieurs  français,  chargé  du  service  régulier. 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Aiticlk  1".  — A dater  du  1"  Septembre,  la  perception  fixée  par  les  lois  françaises  des  contribu- 
tions directes  ou  indirectes,  quelle  qu'en  soit  la  nature  ou  la  désignation,  est  et  demeure  suspendue 
dans  les  parties  de  la  France  occupées  par  les  armées  allemandes  et  soumises  b nos  ordres. 

Art.  2.  — Tous  ccs  divers  droits  seront  remplacés  dans  le  département  de  la  Marne,  h dater  dudit 
jour,  pr  une  seule  et  unique  contribution  directe.  Quant  aux  autres  départements,  la  perception  des 
contributions  sera  réglée  par  une  ordonnance  spéciale. 

A ht.  3.  — ladite  contribution  est  composée  : A,  de  la  somme  fixé*  peur  l'an  ISTO  par  les  Conseils 
d'arrondissement  dans  les  Etals  généraux  de  sous-répartement  des  contributions  directes  entre  les 
communes  on  la  quote-part  de  chacune  d'elles  est  prévue;  et  B,  de  la  somme  du  produit  des  droits 
d’enregistrement  et  de  timbre  ainsi  que  des  contributions  indirectes,  non  compris  le  revenu  du  tabac, 
du  sel  et  de  la  poudre. 

A»t.  i.  — La  somme  fixée  pour  chaque  commune  sera  répartie  entre  les  contribuables  par  le 
Maire  et  le  Conseil  Municipal. 

Art.  3.  — Les  Maires  des  communes  auront  à percevoir,  au  commencement  de  chaque  mois,  un 
douzième,  qui  devra  être  versé  entre  les  mains  des  Maires  de  leurs  cantons  jusqu'en  6 du  mois  sui- 
vant; en  sorte  que  le  produit  mensuel  pourra  être  déposé  par  les  Maires  de  cantons  b la  Caisse  géné- 
rale établie  dans  chaque  département  jusqu'au  10  du  mois,  dernier  délai,  sous  (mine  de  poursuites 
militaires, 

Aar.  8.  — Les  communes  sont  responsables  de  la  rentrée  des  contributions  réparties  b la  Caisse 
générale. 

Ait.  T.  — Le  Maire  de  chaque  commune  jouit  d'une  remise  de  trois  pourcent;  au  Maire  de  chaque 
canton  il  sera  accordé  une  remise  d'un  pour  ccnt  pour  frais  d'encaissement  et  de  versement  b la 
Caisse  générale. 

A chaque  versement,  les  remises  seront  b déduire  de  la  rceeltc. 

Art.  8.  — M.  Pochhammcr,  Commissaire  général  de  l'Administration  des  Contributions,  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente. 

Nous  espérons  que  les  Maires  prêteront  une  obéissance  absolue  b cette  ordonnance  et  qu’ils  ne 
noua  forcerons  pas  aux  mesures  rigoureuses  prévues  par  les  lois  de  la  guerre. 


Reims,  le  33  Octobre  1870. 


Le  Gouternenr  Général. 


FREDERIC  FRANÇOIS, 

Grand-Duc  de  Mecklcmbourg-Schwérin. 


NOUS,  GOUVERNEUR  GÉNÉRAL  SIÉGEANT  A REIMS, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  : 

Article  seul  et  unique. 

L’Ordonnance  donnée  par  S.  A.  R.  le  Gouverneur  Général,  datée  de  Reims,  le  22  Octobre  1810, 
concernant  la  Perception  des  Contributions,  prend  force  de  loi  dans  toute  sa  teneur  et  toate  son 
étendue  pour  le 

DEPARTEMENT  DE  SEINE-ET-MARNE 


La  date  exacte  à partir  de  laquelle  les  contributions  seront  perçues  dans  les  différentes  communes 
sera  publiée  ultérieurement  par  M.  le  Commissaire  général  de  l'Administration  des  Contributions. 


Reims,  le  I**  Décembre  1870. 


Le  Goucemeur  Général, 


E.  R. 

De  R8SHBU16  GRÜSÏCITFSII, 
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BËPUBLIOUB  FRANÇAISE. 


Jeudi,  1"  Décembre  1870, 

3 HEURES  APRÈS  MIDI. 

L'artillerie  placée  sur  le  plateau  d’Avrou 
ue  cesse  pas  de  couvrir  l’ennemi  de  ses  feux. 
Nos  troupes,  solidement  établies  dans  leurs  po- 
sitions, n’ont  point  été  inquiétées.  Elles  sont 
prêtes  à reprendre  le  combat  au  premier  signal, 
et  ne  demandent  qu’à  marcher.  L’enlèvement 
des  blessés  prussiens  a pris  une  partie  de  la 
journée.  D’un  moment  à l’autre  la  lutte  peut 
recommencer.  Les  Chefs  de  corps  sont  très- 
satisfaits  de  l’action  d’hier  et  pleins  de  con- 
llance. 

Le  Ministre  de  T Intérieur  par  intérim, 

JULES  FAVRE. 

i mrcMMUK  XA1I0MLE.  — On  roln.  I»». 
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Aux  Citoyens  de  l’Isère. 


SOUSCRIPTION 

PATRIOTIQUE 


Les  Citoyens  de  l’Isère  habitant  Paris  sont  informés  que  la  Souscription 
patriotique,  décidée  dans  leur  réunion  du  i Novembre  1870,  est  ouverte 
dès  aujourd'hui. 

ON  SOUSCRIT  Chez  : 

MM.  Yigjer  (pharmacie  Gobley),  rue  du  Bac,  60. 

Cotte,  restaurateur,  rue  Royalc-Sainl-Honorc,  1t. 

(juillet,  horloger,  rue  Saint-Honoré,  314. 

Bouvier,  avocat,  rue  de  Valoir,  33  (Palais-Royal). 

Jules  Berge,  rue  de  Verneuil,  IG,  et  rue  de  Valois,  33. 

Geuiu  (Braueri*  modirne),  rue  du  Faubourg-Montmartre,  9. 

Vigier  (pharmacie  Charlard),  boulevard  Bonno-Nouvelle,  13. 

Guignard,  bijoutier,  boulevard  du  Temple,  39. 

Kaby,  rue  de  l'Ourcq,  30. 

Vical,  négociant,  rue  Saint-Denis,  133.  w 

Prud'homme,  bijoutier,  rue  du  Marché-Sainl-llonoré,  4. 

Faure,  restaurateur,  quai  de  la  Mégisserie,  2. 

Lespinache,  traiteur,  rue  Nationale,  49  bit. 

Guioct,  bottier,  rue  Montorgueil,  43. 

Chantelouve,  café  du  Daocmarck,  rue  Saiul-llonoré,  196. 

Juvel,  imprimeur,  cour  des  Miracles,  9. 

• Andrevoo,  rue  Dareau,  83;  — Tonniel,  cité  Bergère,  4. 

CONVOCATION. 

Les  Citoyeas  de  l'Isère  sont  informés  qu'une  réunion  générale  aura  lien  le  dimanche 
1 décembre,  i 2 heures,  à l'Eldorado,  Boulevard  de  Strasbourg, 

Paru  — I»p,  TURFIS  H A»,  JL  VF.T,  caar  4m  Mirait»*.  O,  pii-«  la  place  du  Caire. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


C her*  CimrltovenH  ! 

Grèce  à votre  sage  concours,  grâce  an  dévouement  et  au  patriotisme  de  tous,  la  ville  de 
Bordeaux  et  le  département  de  la  Gironde  ont  donné.  A la  France  et  an  monde,  le  spectacle 
de  l'ordre  et  de  toutes  les  vertus  civiques.  Je  vous  on  remercie  ! 

Sous  cetts  salutaire  influence,  le  terrain  de  In  République  s'est  & la  fois  étendu  cl  afTermi. 

J’aurais  voulu  poursuivre  quelque  temps  encore,  nu  milieu  de  vous  et  avec  vous,  cette 
œuvre  de  régénération  politique  et  de  salut  national.  Mais  voilà  que  comme  un  soldat  blessé 
sur  la  brèche,  je  suis  forcé  d'abandonner  mon  poste  de  combat. 

Sans  doute,  avec  l'aide  désintéressée  de  mes  jeunes,  ardents  et  habiles  collaborateurs, 
j'aurais  pu,  sans  me  compromettre,  couvrir  de  mon  nom  tous  les  actes  de  l’administration 
conllée  temporairement  à leurs  soins;  mais  j'ai  pensé  qu'un  grand  département  comme  celui 
de  la  Gironde  avait  besoin,  dans  les  temps  difficiles  où  nous  vivons,  d'un  chef  unique  toujours 
présent  et  responsable.  J'ai  dû  solliciter  mon  remplacement  au  moins  provisoire,  et  le  gou- 
vernement de  la  Défense  nationale  a fait  choix  d'un  homme  dont  le  caractère  et  les  talents 
sont  de  sûrs  garants  de  son  administration  ferme  et  éclairée. 

CITOYENS, 

Pendant  les  trois  mois  dorant  lesquels  J’ai  dirigé  les  affaires  du  département  de  la  Gironde, 
je  me  suis  efforcé  d’élre  juste;  si  quelque  erreur  a été  commise,  je  me  suis  attaché  à la 
réparer  des  qu'elle  m'a  été  signalée. 

J'ai  laissé  a la  presse  et  aux  réunions  publiques  la  plus  grande  liberté,  pensant  bien  que 
le  bon  sens  public,  dont  il  ne  faut  jamais  se  méfier,  ferait  justice  des  excès  de  certaines 
plumes  et  des  utopies  de  certains  orateurs. 

J'ai  porté  un  œil  vigilant  sur  les  menées  bonapartistes,  qui  n'ont  été  que  trop  réelles  dans 
ces  contrées,  depuis  la  capitulation  de  Sedan  : Je  le  dis  avec  honte  et  douleur.  Quant  aux 
autres  partis,  ils  reconnaissent  tous  loyalement  que  la  République  est  notre  plus  sûr  lien, 
pour  travailler  ensemble  à la  délivrance  de  la  Patrie.  Nos  amis  les  plus  exaltés  eux-mêmes 
attendent,  avec  calme  et  confiance,  l'expulsion  des  Prussiens  pour  poser  les  bases  définitives 
du  Gouvernement  Républicain. 

El  maintenant,  mes  chers  Concitoyens,  après  avoir,  pendant  trois  mois,  fait  ici  mon  devoir 
dans  la  mesure  et  peut-être  au  delà  de  mes  forces,  je  vais,  dans  une  retraite  momentanée, 
puiser  des  forces  nouvelles  pour  être  au  plus  lût  en  élat  de  reprendre  notre  œuvre  commune. 

La  fortune,  après  nous  avoir  si  longtemps  poursuivie  de  ses  rigueurs,  commence  colin  à 
nous  sourire  et  nous  récompense  de  la  constance  dont  nous  avons  fait  preuve  au  milieu  de  nos 
revers.  C’est  pour  moi,  Citoyens,  une  joie  bien  vive  d'avoir  eu  & vous  annoncer,  au  moment 
où  j’allais  prendre  congé  de  vous,  nos  premiers  succès,  présages  certains  de  succès  futurs, 
plus  importants  et  décisifs. 

Si  ma  santé  sc  rétablit,  mes  chers  Concitoyens,  vous  m'ouvrirei  vos  rangs,  je  l'espère,  et 
je  reviendrai  au  milieu  de  vous  servir,  a quelque  titre  que  ce  soit,  jusqu'à  mon  dernier  souffle, 
la  République  cl  la  Patrie. 

lise  >n  France!  Vite  lu  République! 

__  Amédéo  LARRIEU. 

lUrifaM,— faf,  rt,  4»  uflnnm,  II  ei  13, 
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SOUS-PRÉFECTURE  RE  VIRE 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ, 


Citoyens, 


C'est  au  moment  où  la  défense  de  U Patrie 
devient  forcément  Punique  pensée  de  tous,  que 
j'arrive  & la  tête  de  l'arrondissement  de  Vire, 

La  honteuse  capitulation  de  l'homme  de  Sedan 
est  suivie  de  la  capitulation  plus  honleuse  en- 
core de  Basainc,  traître  à l'honneur,  traître  au 
pays. 

Cependant  les  Prussiens  sentent  déjà  que  la 
victoire  leur  échoppe  des  mains.  Se  fiant  toute- 
fois à la  terreur  répandue  par  leurs  Insolents 
triomphes,  ils  r.e  proposent  qu'un  annblice 
Inacceptable  et  dérisoire. 

Un  armistice,  sans  ravitaillement  pour  Paris, 
c’esl-à-dire  la  capitulation  consentie  cl  préparée 
par  la  France  même,  alors  que  depuis  huit  se-  | 
pinines  ces  hordes  sauvages  rôdent  autour  du  ! 
lion  dont  les  griffes  leur  paraissent  si  longues 
et  si  puissantes  qu'elles  n'oscut  pas  se  mettre  à 
leur  portée  ! 

Des  élections,  auxquelles  l'Alsace  et  la  Lor- 
raine ne  concourraient  pas  dans  les  mémos 
conditions  que  le  reste  déjà  France,  c'est-à- 
dire  l'abandon  par  le  pays  de  ces  héroïques 
provinces  mises  à feu  et  à sang  par  l'envauls- 
seur  I 

Il  n'est  nas  en  France  un  homme  de  cœur 
qui  pourrait  accepter  de  telles  conditions,  lors 
même  que  des  échecs  nouveaux  rendraient 
notre  position  pins  mauvaise, — mais  il  n'en 
est  rien.  — 

Tandis  que  chaque  jour  les  Prussiens  perdent 
du  terrain  autour  de  Paris,  et  tout  des  efforts 
inutiles  pour  établir  leurs  batteries  de  siège, 


toute  lu  Frange  se  Jfcvc  pour  les  écraser.  Paris 
mémo  a trois  armée*  prêtes  à sortir. 

Sur  tout  le  territoire,  la  fabrication  des  armes  * 
à longue  portée  se  poursuit  aol i veinent;  partout 
l’on  fond  de*  canon».  Le  Gouvernement  appelle 
tons  les  citoyens  à la  défense  commune  et  prend 
les  mesures'  les  plus  énergiques -pour  donner  h 
tous  de*  armes  terribles. 

Courage  et  confiance!  ne  permettons  pas  que 
l'invasion  vienne  ruiner  les  pays  qu'elle  n’a 
paa  encore  entamés!  nVllcudons  pas  que  uos 
campagne* soient  ravagée*,  nos  bestiaux  enlevés, 
nos  récolte*  et  no*  maisons  incendiées  on  dé- 
truites. Il  s'flglt  de  défendre  uos  foyers,  nos 
femmes  et  nos  enfants  ! 

Aux  armeslJ!  üu'uii  effort  suprême  montre 
au  monde  entier  que  la  Franco  ne  vent  pas 
mourir!  et,  devant  deux  millions  d'hommes 
debout  pour  les  anéantir,  les  Prussiens  déci- 
mé* déjà  par  la  maladie,  le  froid  et  la  faim, 
imploreront  bientôt  une  paix  dont  les  condi- 
tions seront  alors  diclées  par  la  France! 

Citoyens,  levcr.-vous!  notre  temps,  notre  vie 
vous  appartiennent!  car  nous  n'avons  qu'une 
seule  pensée,  le  salut  du  pays!  A toute  heure, 
à tout  instant,  jusqu'il  ce  que  l'étranger  ait  été 
chassé  de  France,  unissons  nos  efforts  dans  co 
but  suprême!  rallions-nous  autour  du  drapeau 
glorieux  encore  de  la  France! 

L'Empire  nous  avait  perdu,  la  République 
noue  sauvera  ! 

La  République  uo  traite  pas  avec  l'envahis- 
seur; elle  le  citasse! 


Vive  la  France  I Vive  la  République  ! 

te  Sous-Prêfel  de  f Arrondissement  de  Vire, 

A.  Lamarle. 


Vire,  imp.  de  Adam  fils,  rue  GRANDE-RUE,  en  face  le  Valhérel.  — 1 ü*70. 


Préfecture  de  la  Gironde 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale 
au  Peuple  de  Paris. 

Pari»,  le  2 Décembre  1K"0.  3 HEURES  30. 

Dès  cc  matin,  à l’aube,  l’ennemi  a attaqué  les  positions  de  l’armée  du  général 
Duerol  avec  la  plus  grande  violence. 

Nos  tronpes  étaient  prêtes  à recevoir  le  combat. 

l'n  développement  considérable  d’artillerie,  appuyé  par  les  forts  de  Nogent, 
de  la  Faisanderie,  de  la  Gravelle,  des  redoutes  de  Saint-Maur  et  du  fort  de 
Cbarenlon.  a empêché  l’ennemi  de  gagner  du  terrain. 

Les  dernières  nouvelles  du  champ  de  bataille  sont  de  I heures  45  minutes. 
L’infanterie  prussienne  se  repliait  dans  les  bois,  et,  jusqu’à  présent,  nous  avons 
l'avantage. 

Aussitôt  la  nouvelle  de  l’attaque,  le  Chef  d’état-major  général  a demandé  des 
troupes  au  général  Vinoy  et  au  général  Clément  Thomas,  qui  avait  déjà  conduit 
lui-même  sur  les  lieux  trente-trois  bataillons  de  la  garde  nationale. 

Les  généraux  de  Reauforl  et  de  Lignières  ont  été  prévenus  de  tenir  leurs 
troupes  prêtes,  et  nos  positions  du  Sud,  sous  les  ordres  du  général  Yinov, 
appuient  la  bataille  par  une  vigoureuse  diversion. 

Le  combat  continue. 

l.f»  Memhret  du  Gouvernement  : 

Jiius  FA  VUE,  Vice-Président  du  Gouvernement;  I.mmam.el  ARAGO,  Jn.8s  FERRY, 
GARNI  ER-PAGËS,  Eucf.sr.  PELLETAN,  Ebnest  PICARD.  Jules  SIMON. 


NOUVELLES  D’ORLEANS. 

Le  Gouvernement  reçoit  A l’instant  (3  heures  de  l'après-midij  la  dépêche  suivante  ; 

Gambetta  à Trochi. 

30  Novembre  1870. 

K 

N’ai  reçu  que  ce  matin  5 heures  dépêche  du  24,  par  ballon  Descbamps, 
Robert.  Ration  tombé  Christiania,  en  Norwége.  Consul  Franco  recueilli  aéro- 
nautes.  Ai  télégraphié  celte  nuit  votre  dépêche.  Notre  situation  excellente  : 
rien  à craindre  à droite  et  à gauche.  Centre  gauche  à la  date  du  20  novembre 
complètement  dégagé.  Les  Prussiens,  repoussés  ne  peuvent  se  maintenir  ni  à 
Sainl-Calais,  Cloyes,  ni  Châteaudtin.  Depuis  trois  jours  offensive  heureuse 
sur  droite.  Occupons  Montargis, 
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SIFFLET  DE  SECOURS 


L'expérience  a démontre  que,  pour  diverses  rauses,  un  certain  nombre  de  Blesses  échappent, 
après  le  combat,  aux  recherches  des  Ambulances  et  restent  privés  de  soins  sur  le  champ  de 
bataille. 

L'n  comité  a été  constitué  sous  le  patronage  de  la  Société  Française  de  Secours  aux  Blessés 
des  Armées  de  terre  et  de  mer,  des  Ambulances  de  la  Presse,  de  la  Société  Internationale  de 
Prévoyante  en  faveur  de»  Citoyen»  sou»  les  Arme»  cl  de  l Auùlonre  au.r  Mutilés  pauvres. 

M.  le  Général  Gouverneur  de  l’nrls,  M.  le  l/inistrede  la  Guerre  et  M.  le  Général  Comman- 
dant en  chef  des  Gardes  nationales  ont  donné  leur  approbation  & l'Œuvre. 

Kn  conséquence,  tous  les  Soldats,  Gardes  mobiles  et  Gardes  nationaux  sont  invités  il  so 
procurer  le  Sifflet  réglementaire  au  Dépôt  général,  20,  rue  Bergère,  et  dans  les  Bureaux 
ci-dessous  de  la  Loterie  Nationale  au  profit  des  Blessés  Militaires 

AU  PRIX  DE  5 CENTIMES 

I*  Saû«a  du  Km  if  Yèdj,  foltnrfi  iMiagrirt,  il,  lurm  h.  S"  iMprisirrw  A.  Otait  rtCr,  10,  rar  Itiffrr,  barra*  mjlwN  t, 

4®  lialmrfi  dn  llalîm,  a*  15,  Vania  cralril  I.  fi"  ïiUo»  Arif(t»r,  febrioet  4n  76,  f**ktrg 

S"  B*alfA»rd  PfiuMUHrr,  U frw,  Mâmofcd,  btma  aatsltalw  C.  intaio*,  bartift  aaulliirt  I. 

f«  loin  MI  Suitti-U-lKqvn,  ISt.ISt,  H3,r»Sl  l)oii,  ‘♦■'rrtH  l.loliuko,  7,  tan»  niiluit  f. 

hartaa  milnirt  0.  - fi9  OinttUa  dt  Mtij  Opra,  m Gluck. 

En  raison  du  nombre  d<*  Sifflet*  néefmfifwre*,  on  a dû  réunir  les  modèles  de  plusieurs  f*br>cotionR  différentes. 
Certains  sifflet*  mémo  contiennent  ono  petite  boule  destinée  k cadtncer  Iq  ton  ; on  peut,  si  on  le  désire, 
extraire  celte  boule  au  moyen  d'une  pointe  ou  d’un  canif. 

INSTRUCTIONS: 

I.e  SIFFLET  réglementaire  est  muni  d'un  cordon  de  3H  centimètre»  de  longueur; 

Il  doit  (Ire  accroché  au  deuxième  bouton  de  la  tunique , afin  d'élrc  <i  portée  de  la  bouche; 

Il  doit  être  placé  sout  le  ceinturon,  d'oit  le  Blessé  pourra  le  retirer  facilement. 

SOUSCRIPTION 

Le  Comité  de  l'OKuvrc  du  Siffltl  de  Secours  fait  appel  au  patriotisme  de  chacun,  afin  de  pouvoir 
mettra  gratuitement  à la  disposition  des  ClIErâ  DK  CORPS  des  Siffiets  destinés  aux  Combat- 
tants auxquels  il  conviendrait  de  ne  pas  en  (aire  supporter  la  dépense. 

Les  souscriptions  sont  reçues  dans  un  Tronc  spécial  placé  dans  les  Bureaux  dont  l'adresse  est 
ci  dessus. 

On  peut  souscrire  également  par  lettre  affranchie  adressée  à M.  le  Délégué  du  Comité,  fO.  rue 
Bergère  (bureau  auxiliaire  G),  pour  toulo  Compagnie,  Bataillon,  Régiment  ou  Kseadron  auquel 
on  s'intéresse  plus  spécialement.  {Exemple : té  francs  pour  un  bataillon  de  SOU  hommes,  — 
• Ir.  té  c.  pour  une  Compagnie  de  tté  hommes,  etc.) 

("•tApagiiir  general*  «)'aflu4i*|;e.  — IHiOt.UlT  et  tat.  'ne  H. 

Imprimom  vautrait  4c»  tlicmint  4e  fer.  — A CIIAlX  et  Car,  rw*  B«r|trr,  il). 


MUR.  POl. 


68 


Digitized  by  Google 


— m — 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


HABITANTS  1)E  L’AISNE, 

Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  m'a  appelé  depuis  lüenlùl  un  mois  à 
administrer  votre  Département,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  riehes  de  France,  un 
de  ceux  qui  souffrent  de  l'invasion  étrangère. 

Ma  lâche  était  difficile  et  périlleuse,  mais  je  comptais  sur  votre  patriotisme  pour 
m’aider  h l’accomplir.  A côté  de  quelques  actes  isolés  de  pusillanimité  coupable  que 
les  ennemis  de  la  France  et  de  la  République  ont  exagérés  h dessein  pour  montrer 
votre  découragement  et  votre  faiblesse,  je  trouvais  en  effet,  la  belle  défense  d’une 
ville  dont  la  foi  républicaine  a sauvé  l’honneur  du  pays. 

Je  ne  pouvais  espérer,  au  milieu  de  nos  malheurs  arrivés  h leur  comble,  obtenir 
des  armes,  des  troupes,  de  l’argent  nécessaires,  pour  défendre  votre  territoire  ou 
plutôt  pour  le  reconquérir. 

Je  ne  roc  suis  point  découragé;  seul,  sans  bruit,  j’ai  parcouru  vos  villes  pour  me 
rendre  compte  de  vos  besoins,  de  vos  souffrances,  pour  donner  du  cœur  aux  timides 
cl  rendre  In  confiance  à ceux  dont  le  courage  s’était  manifesté  en  vain. 

Aujourd'hui,  grâce  au  concours  du  Gouvernement,  grâce  h la  bonne  volonté  que 
vous  avez  tous  montrée,  j’ai  pu  lever  dans  le  département  et  jusqu’il  18  lieues  au  delà 
des  avant-postes  français  une  légion  de  4,000  hommes,  qui,  armée,  habillée,  équipée, 
pourvue  en  un  mot  do  tous  les  objets  indispensables,  s'exerce  en  ce  moment  derrière 
les  remparts  des  places  fortes  du  Nord.  Dans  quelques  jours,  cette  légion  sera  prête 
marcher  pour  venir  protéger  vos  foyers  et  les  siens  contre  les  réquisitions,  les  contri- 
butions de  guerre,  le  pillage.  Toute  la  population  valide  viendra  se  joindre  h elle. 
Derrière  elle,  par  les  soins  d'une  administration  énergique  et  paternelle  à la  fois,  les 
ruines  se  relèveront  et  les  misères  seront  soulagées. 

Mais  liâions  nous! 

La  victoire  nous  revient,  notre  cause  va  triompher,  si  nous  lardons  les  soldats  de 
l’armée  de  la  Loire  cl  les  républicains  de  Paris  nous  auront  pris  notre  modeste  part 
de  danger  cl  de  gloire. 

Debout  tous!  el  que  de  toutes  les  bouches  el  de  tous  les  cœurs  s'échappe  le  cri  de 
la  délivrance. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  une  ci  indivisible! 
îjjiut-QueuÜB,  3 décembre  1S7U. 

Le  l'réfet  de  /’ Aisne, 

F.  Achaad. 
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l'ne  Commission  de  révision  se  réunira  pour  l’examen  des  hommes  de  25  à 35  ans  catégorie),  appelés  par  le  décret 
du  12  novembre  dernier  et  inscrits  sur  les  listes  des  différentes  Mairies  de  Paris,  suivant  les  indications  du  tableau  ci-après  . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Mairie  du  i*r  Arrondissement. 


VENTE  DE  DENREES. 


Diverses  i leurra  ayant  été  misa  à la  disposition  de  la  Municipalité  du  l,r  Arrondissement 
par  le  Ministère  de  l' Agriculture  et  du  Commerce,  le  Moire  prérient  ses  Concitoyens  que,  pour 
fuire  participer  le  plus  grand  nombre  d'entre  «r  aux  acantayes  de  eette  distribution,  cet 
denrées  leur  seront  vendue»  sur  présentation  de  leur  carte  de  subsistances  et  proportionnellement 
au  nombre  de  rations  inscrites. 

Chaque  ration  donnera  droit,  contre  paiement  de  50  centimes,  À un  seul  des  articles  ci- 
après  ; 

■Soit  : un  kilogramme  de  riz  ; 

Soit  : 125  grammes  de  fromage  de  Hollande; 

Soit  : grammes  de  fromage  de  Gruyère; 

Soit  : 2d0  grammes  de  graisse  alimentaire  ; 

Soit  : 2 litres  1/2  de  pommes  de  terre  ; sans  que  cependant,  pour  ce  dernier  article,  la 

quantité  allouée  au  porteur  d'une  même  carte  puises  excéder  10  Litres. 

Celte  rente  aura  lieu  simultanément  dans  les  locaux  ci-apris  : — rue  des  Halles,  24  ; rue  de 
l'Arbre-See,  3;  — rue  des  Boni-Knfants,  11;  — rue  St-Koch,  37;  — Elle  commencera  le 
2 Décembre,  à Midi. 

Dis  que  de  nouvelles  denrées  seront  mises  <i  la  disposition  de  l’Arrondissement,  elles  seront, 
par  la  même  voie,  réparties  entre  les  personnes  qui  n'auraient  pu  participer  à eette  première 
distribution. 

Le  Maire  ; Th.  TENAlLlÆ-SAIalCtNY. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 

MAIRIE  DU  XIVe  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

Nous  sommes  informés  que  des  doules  se  sont  élevés  sur  l'interprétation  du  Décret  qui  alloue 
un  Subside  de  75  centimes  aux  Femmes  des  Gardes  Nationaux,  dans  ses  rapports  avec  la  dis* 
tri  bu  lion  des  Secours  municipaux. 

Cette  interprétation  est  des  plug  simples  : la  Caisse  de  l'Etat  te  substitue  A celle  de  la 
Mairie  pour  le  paleineut  du  secours  de  75  ceutimes.  Mais  la  Mairie  continuera  à payer  de  la 
même  façon  et  dans  les  mêmes  proportions  les  secours  qu'elle  a accordés  aux  Kufanls  et  aux 
Ascendants. 

Nous  croyons  inutile  de  réfuter  la  confusion  qui  s’est  produite  dans  l'esprit  de  quelques  rares 
Citoyens,  que  les  75  centimes  de  l'Etal  et  les  75  centimes  de  la  Mairie  pourraient  être  cu- 
mulés et  porteraient  ainsi  à 1 fr.  50  le  Subside  alloué  aux  Femmes.  U est  bien  entendu  que 
|es  Femmes  ne  toucheront  en  tout  que  75  centimes. 

Paris,  le  4 Décembre  1870. 

les  Adjoints,  le  Maire, 

HÉLIGON  — NÈGRE  — PÉRIR.  Louis  ASSEUNE. 

!•>]'.  Aa-fc,His;licUf,  BmI.  M«ai|'irus»M,  80. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


Citoyens  (le  1 arrondissement  de  Vire, 

Ce  n’est  pas  sans  vegret  que  je  vous  quitte,  au  moment  où  nous  commencions  à 
nous  connaître  mutuellement.  J’espère  que  j’emporte  votre  estime,  de  môme  que 
je  garderai  toujours  bon  souvenir  des  quelques  jours  passés  au  milieu  de  vous. 

Mais  je  vais  chercher  un  rôle  plus  actif  dans  la  défense  de  notre  malheureux  pays. 
— C’est  aujourd’hui  pour  tout  Français  un  devoir  sévère  de  donner  à la  République 
tout  ce  qu'il  a de  cœur,  d’intelligence  et  de  force.  Il  ne  faut  marchander  ni  notre 
sang,  ni  nos  intérêts  les  plus  chers  ! 

A quelque  distance  que  nous  soyons  les  uns  des  autres,  n’ayons  qu’une  volonté, 
qu’un  même  cri  : 

Sauvons  la  France!  Ecrasons  l’Envahisseur  ! 

Donnons  tout  notre  concours  b ceux  qui  ont  pris  la  charge,  plus  grande  encore 
que  l’honneur,  si  grand  qu’il  soit,  de  relever  le  Drapeau  de  la  France! 

Les  désastres  b réparer  sont  immenses;  mais  aux  Républicains  il  n’est  rien  d'im- 
possible! On  le  voit  déjb  ! 

Ce  n’est  plus  à nous  de  demander  la  paix;  c’est  aux  Prussiens  de  l’implorer  à 
genoux  ! c’est  b eux  de  nous  payer  les  frais  de  la  guerre  ! 

Voilb  le  résultat  b atteindre,  et,  par  le  dévouement  de  tous,  nous  l’atteindrons  ! 

Courage  donc!  Union  et  Espérance! 

Des  jours  meilleurs  viendront. 

VIVE  LA  FRANCE  ! VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 


Le  Sous-Préfet  de  l’Arrondissement  de  Vire, 

A.  Lamarle. 

Vire,  le  1 Décembre  1870. 


Vire,  iinp.  de  Adam  fils,  rue  GRANDE-RUE,  en  face  le  Valhcrcl.  — 1870. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  - PRÉFECTURE  DU  NORD. 

Gardes  Nationales  mobilisées 


FORMATION 

DE  CAMPS  D’INSTRUCTION 


Le  Membre  du  Gouvernement  de  la  Défense 
nationale.  Minisire  de  l'Intérieur  el  de  la  guerre, 

Kn  vertu  des  pouvoirs  i lui  délégués  par  le 
Gouvernement,  |iar  decret  eu  date,  a Paris,  du 
1"  octobre  1870  ; 

Vu  le  décret  du  2 novembre  1810.  relatif  a la 
mobilisation  de  tous  les  hommes  de  21  à 40  ans; 

Vu  le  décret  du  22  octobre  1870,  qui  a êlabli  un 
commandement  spécial  pour  les  forces  mobilisées 
de  la  Bretagne; 

Vu  le  décret  du  12  novembre  1870,  qui  a créé 
auprès  de  Toulouse  un  camp  d'instruction  pour 
les  forces  mobilisées  des  départements  de  la 
Haute-Garonne,  de  Tarn-«t-Garonne,  du  Gers, 
des  Hautes-Pyrénées,  de  l’Ariége,  do  l’Aude  et 
du  Tarn  ; 

Considérant  qu’il  ini|iorte  de  héler  l'organisa- 
tion el  l'instruction  de  toutes  les  forces  na- 
tionales qui  doivent  concourir  à la  délivrance  de 
la  Patrie, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  !•'  — Il  sera  iinmédialcmonl  créé  des 
camps  pour  l'instruction  et  la  concentration  des 
gantes  nationaux  mobilisés,  appelés  sous  les  dra- 
peaux en  vertu  du  décret  du  2 novembre  1870. 

Se ron l également  admis  dans  res  camps,  les 
gardes-uationaux  mobiles,  actuellement  dans  les 
dépôts,  les  corps-francs  en  formation,  ainsi  que 
les  contingenta  de  l'année  régulière  présents  aux 
dépôLs,  au  fur  et  à mesure  des  ordres  du  ministre 
de  la  guerre. 

Art.  2.  — Ces  campa  seront  établis  dans  les 
environs  des  villes  et  recevront  les  contingenta 
de  toute  catégorie  des  déparlements  environnants, 
en  conformité  de  la  nomenclature  ci-après  : 

Saint-Omer  (camp  d'Uelftint}.  — Nord,  Pas-de- 
Calais,  Somme,  Seine- Inférieure,  Oise,  Aisne, 
Ardennes,  Marne,  Meuse,  Muselle. 

Cherbourg  Presqu'île  du  Cotentin'.  — Eure, 
Calvados.  Manrlie,  Orne,  Eure-et-Loir,  Scine- 
et-Oisc,  Mayenne,  Sarttie,  Loir-et-Cher,  Seine. 

Coolie.  — Finistère,  Côtes-du-Nord,  Ille-et- 
Vilaine,  Morbihan,  Loire-Inférieure. 

Ncvcrs.  — Seine-el-Murne,  Aube,  Loiret. 
Yonne,  Nièvre,  Cher,  Indre. 

La  Rochelle.  — Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire, 
Vendée,  Deux-Sèvres,  Vienne,  Haute-Vienne, 
Charente,  Cbareule-luférieure. 


Bordeaux.  — Gironde,  Dordogne.  Lot,  Lol-ct- 
Garounc.  Landes,  Basscs-Pyrétiecs. 

Clermont-Ferrand  — Allier,  Creuse,  Puy-de- 
Dôme,  Haute-Loire,  Cantal  Coriète. 

Toulouse.  — Tarn-et-Garonnc,  Tarn,  Gers, 
Hautes-Pyrénées,  Haute-Garonne,  Ariégc,  Aude, 
Pyrénées-Orientales. 

Montpellier.  — Lozère , Aveyron,  Hérault, 
Gard,  Ardèche. 

Pas-des-Lancieis.  — Haute-Savoie,  Savoie, 
Isère,  Drôme,  Hautes- A l[ies,  Basses-Alpes,  Vau- 
cluse, Boucbos-du-Rhôiie,  Var,  Alpes-Maritimes, 
Corse. 

Lyon  (Sathonav).  — Rhône,  Loire,  Ain,  Saônc- 
el-Loirc,  Jura,  Doubs,  Côle-d'Ot,  llaule-Saône, 
Haute-Marne,  Vosges,  Meurthe,  llaut-Rhin,  Has- 
Rhln. 

Art.  8.  — Chacun  des  camps  sus-énoncés 
devra  èlrc  en  élat  de  contenir  B0.000  hommes  au 
moins. 

Les  camps  de  St-Omer,  Cherbourg,  La  Ro- 
chelle et  du  Pas-dcs-Lancier»  qui,  à raison  do 
leur  situation  géographique  auprès  de  la  iner, 
offrent  des  facilités  exceptionnelles  de  ravitalllc- 
menl  el  de  communications,  seront  en  état  de 
recevoir  chacun  ÎSO.OOO  hommes.  Ce*  ranips 
porteront  le  nom  de  eampt  ilmligiqvet,  pour  les 
distinguer  des  autres,  nommés  simplement  cumpi 
d'instruction,  et  recevront  de  solides  fortiffcalions 
pouvant  èlrc  munies  d'artillerie. 

Art.  4.  — L'emplacement  de  chaque  camp 
sera  déterminé  par  le  comité  militaire  du  dépar- 
tement. institué  en  vertu  du  décret  du  14  oc- 
tobre 1870.  Dans  les  départements  où  ce  comité 
n'eiiste  pas  encore,  il  sera  immédiatement  con- 
voqué par  les  soins  du  chef  militaire  du  départe- 
ment. 

Un  délégué  du  préfet  siégera  au  sein  du  comité, 
pour  prendre  part  à la  disemeisn  relative  au 
choix  de  l'emplacement. 

Ledit  emplacement  dovra  être  déterminé  et  les 
travaux  en  voie  d'exécution  dans  les  cinq  jours 
qui  suivront  la  publication  du  présent  décret.  Ces 
travaux  seront  dirigés  |«ir  le  comité  militaire  et 
exécutés  sous  la  surveillance' il  un  de  scs  membres, 
commis  spécialement  à cet  effet. 

Art.  5.  — Pour  l'exécution  des  travaux,  le 
comité  militaire  jouira  de  tous  les  droits  de  réqui- 
sition prévus  par  les  décrets  du  14  octobre  et  du 
11  novembre  1870. 

Les  frais  servit!  supportes  par  les  déparlcmentj 
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intéressés  el  répartis  entre  eux,  au  prorata  de 
leur  population  respective, 

La  dépense  afférente  aux  départements  dont  le 
territoire  est  occupé  par  l'ennemi,  sera  supportée 
par  l'Htat.  Celle  ■cwiitétf  par  l'établissement 
des  camps  stratégiques  sera  supportée,  moitié 
par  l’ElaÇ  moitié  par  les  départements  île  la  cir- 
conscription. 

Art.  6.  — A chaque  camp  sera  attaché  le  per- 
sonnel supérieur  suivant  : 

Un  commandant  du  camp,  ayant  Je  rang  de 
général  de  division  et  autorité  sûr  tout  le  person- 
nel et  les  troupes  réunies  au  camp; 

Cu  chef  instructeur,  ayant  rang  de  colonel  ou 
de  général  de  brigade; 

Un  chef  de  génie,  ayant  rang  de  colonel  du 
génie; 

Un  administrateur,  ayant  rang  d'intendant  < t 
chargé  de  tous  les  services  relatifs  aux  approvi- 
sionnements; 

Un  médecin  en  chef. 

Art.  7. — Les  fonctionnaires  ci-dessus  désignés 
seront  nommés  par  le  ministre  de  la  guerre.  Us 
seront  pris  indifféremment  dans  l'ordre  civil  ou 
militaire,  sauf  le  commandant  du  camp  qui  sera 
exclusivement  militaire.  Les  nominations  dans 
l'ordre  militaire  pourront  toutes  être  faites  au 
nom  de  l'armée  auxiliaire. 

L’ensemble  de  ces  chefs  de  service  constituera 
le  conseil  d'administration  du  camp,  sous  la 
présidence  du  commandant  du  camp  chargé  de 
l’exécution. 

Il  pourra  être  nommé  un  vice-président,  pris 
dans  l’ordre  civil  et  spécialement  chargé  de  l'or- 
ganisation proprement  dite.  Toutes  les  nomina- 
tions dans  le  personnel  du  camp  ou  pour  le 
commandement  oes  troupes,  seront  fades,  à titre 
provisoire,  par  le  commandant  du  camp,  ('.elles 
des  chefs  de  légion  ou  des  généraux  de  brigade 
seront  faites  par  le  Ministre  du  la  guerre  sur  la 
proposition  du  commandant  du  camp. 

Art.  8.  — L'appel  des  mobilisés  et  autres  con- 
tingents désignés  h l'article  1er.  aura  lieu  h partir 
du  i,r  décembre  prochain,  savoir  : Les  mobi- 
lisés du  1er  ban  entre  le  !fr  el  le  10  décembre,  cl 
les  mobilisés  des  autres  bans  entre  le  20  et  le 
30  décembre. 

Les  hommes  seront  acheminés  au  camp  dans 
l’étut  d'équipement  el  d armement  où  ils  se  trou- 
veront. Uct  équipement  et  cet  armement  seront 
complétés  d'onice  par  les  soins  du  Ministre  de  la 
guerre  er  aux  frais  des  départements  respectifs. 
A partir  de  ce  moment,  l'entretien  et  la  solde 
desiroupes  restent  exclusivement  à la  charge  de 
l’Etat. 

LE  PREFET  DU  NORD; 


Art.  9.  — I.es  troupes  présentes  au  camp  se- 
ront continuellement  instruites  et  exercées,  et 
mèneront  la  rio  des  armées  en  campagne.  Elles 
•eronl  passées  en  revue  deux  fois  par  semaine. 
Elles  seront  soumises  à la  discipline  et  aux  lois 
militaires. 

Toute»  les  semaines,  le  commandant  du  camp 
rendra  compte  au  Ministre  de  l étal  physique  et 
moral  des  troupes.  i>  compte  rendu  sera  accom- 
pagné des  rapports  des  chefs  de  service. 

Art.  10.  — La  commandant  du  camp  aura  le 
droit  de  réorganiser  les  bataillons  de  gardes  mo- 
biles ou  mobilisés  qui  auraient  moins  de  800 
hommes  ou  plus  de  1 .200  hommes.  Il  composera 
des  régiments  de  3 baladions,  et  des  brigadca  de 
i régiments  en  respectant  autant  que  possible 
l'autonomie  de  chaque  département. 

A partir  du  jour  de  l'arrivée  des  troupes  au 
camp,  toute  nomination  ii  faire  dans  les  cadres 
relèvera  de  l'administration  de  la  guerre,  el  aura 
lieu  en  conformité  du  dernier  paragraphe  de  l'ar- 
ticle 7. 

Art.  11. — En  ce  qui  concerne  l'organisation 
des  batteries  d'artillerie  départementales,  pres- 
crites par  décret  du  3 novembre  1870,  les  préfets 
s'occuperont  de  faire  exécuter  les  pièces,  de  les 
faire  équiper,  monter  et  aitcler,  en  conformité  du 
décret.  Mais  le  commandant  du  camp  aura  le  soin 
de  former  et  d'exercer  le  persounel  des  artilleurs 
et  des  conducteurs. 

Aussitôt  qu'une  batterie  sera  prèle,  elle  sera 
expédiée  avec  son  ailetage  et  tous  scs  accessoires 
au  camp,  où  elle  servira  immédiatement  à l'in- 
struction du  personnel. 

Art.  12.  — Il  sera  formé,  parles  soins  du  com- 
mandant du  camp,  des  régiments  de  cavalerie, 
et  des  compagnies  du  génie,  dans  les  proportions 
usitées  pour  les  armées  en  campagne. 

Art.  13.—  Pour  pourvoir  aux  besoins  des  trou- 
pes, le  commandant  du  camp  ou  ses  délégués 
jouiront,  toutes  les  fois  que  les  circonstances  le 
rendront  nécessaire,  du  droit  de  réquisition  di- 
recte sur  les  personnes  cl  les  choses  : ce  droit 
s'exercera  dans  les  limites  de  la  circonscripiion 
desservie  par  le  camp  ; mais  il  ne  pourra  s’éten- 
dre au  delà  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spé- 
ciale du  ministre  de  la  guerre. 

Tours,  le  25  novembre  1810. 

Lt  Membre  du  Gnurrmimenl,  M tniilre  de 
f inférieur  fl  rfe  la  guerre, 

I,.  tanBETTA. 

Par  le  Ministre: 

Le  délégué  au  département  de  la  guerre, 

C.  DE  FREYCINET. 


Arrête  : 

Que  le  décret  qui  précède  sera  immédiatement  publié  et  affiché  dans  toutes 
les  communes  du  département  et  inséré  au  Recueil  des  Actes  administratifs  de 
la  Préfecture. 

Lille,  2 décembre  1870. 

Pierre  LEGRAND. 

70.7037.— LUI#1,  lmp.  L.  U»nel. 
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PROCLAMATION 


Toute  fortification  sur  le  terrain  de  la  Ville 
d'Amiens  doit  disparailre  dans  3 jours  — Sinon 
la  Ville  sera  punie. 


Amiens, 

2 Décembre  1870. 


Comte  VON  DER  GROEBEN 

Lieutenant-Général. 


Imprimerie  YVEHT,  rue  des  Trois-Cailloux,  (il. 
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Le  Commandant  POLISSEUR,  des  Tirailleurs  volontaires  du  Nord,  fait  con- 
naître qn’une  3“'  Compagnie  est  en  formation  dans  son  bataillon. 

Les  hommes  qui  voudraient  Taire  partie  de  celte  compagnie  sont  invités  à se 
présenter,  dans  le  plus  bref  délai,  à Y hôtel  du  Griffon  et  de  l’Europe , rue  des 
Trois-Visages,  59,  de  9 heures  du  malin  à 5 heures  du  soir. 

S'ils  appartiennent  déjà  à uu  Corps  ou  & la  Garde  nationale  mobilisée,  ils  devront  être 
pourvus  de  l'autorisation  de  changement  de  Corps,  signé  par  leur  chef  de  Corps. 
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LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


GARDE  NATIONALE 

SÉDENTAIRE. 

— « < « 


GARDES  NATIONAUX, 

An  moment  où  la  résistance  nationale  doit  se  livrer  à un  immense  et  su- 
prême effort  sur  toute  l’étendue  du  territoire,  le  Gouvernement  de  la  République 
invite  les  Gardes  nationaux  sédentaires  de  toutes  les  communes  appelés  à 
prendre  part  à des  combats  contre  l’ennemi,  de  quelque  importance  qu'il  soit, 
a se  considérer  comme  soldats  et  à s’inspirer  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  mi- 
litaire. 

Le  premier  service  que  les  Gardes  nationaux  doivent  rendre,  c’est  de  se 
montrer  prévoyants  pour  eux-mêmes;  ils  ne  devront  quitter  leurs  foyers 
qu’avec  leurs  armes  en  bon  étal,  leurs  munitions  soigneusement  à l’abri,  et 
pourvus  de  chaussures  de  chasse  ou  de  route  susceptibles  de  résister  à de 
longues  marches,  et  d’un  sac  contenant  des  provisions  de  vivres. 

Ceux  de  nos  Concitoyens  qui  voudraient  faire  de  leur  fortune  ou  de  leur 
aisance  un  noble  et  patriotique  usage  penseront  à leurs  voisins  plus  pauvres, 
en  les  aidant  de  leur  bourse  et  de  leurs  conseils;  il  s’établira  ainsi  entre  tous 
les  habitants  d’une  même  commune  une  confraternité  militaire  qui  contribuera 
puissamment  à la  bonne  attitude  des  troupes,  et  ces  précautions  qui  ne  sau- 
raient coûter  à l’initiative  individuelle  aucun  effort,  seront  pour  l’Administra- 
tion de  l’Intendance  un  concours  et  un  soulagement  précieux. 

Saint-Lô,  le  3 décembre  1870. 

Le  Préfet  de  la  Manche, 

Emile  LENOËL, 


250.— Imprimerie  d'Elleftls,  k Saint- LA,  rue  des  Près,  5. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Dépêche  Télégraphique 


CIRCULAIRE 

Tours,  5 décembre  1870,  & 11  h.  53  du  soir. 

Arrivée  à la  Préfecture  le  6,  à ti  h.  du  matin. 

Intérieur  a Préfets  et  Sous-Préfets 

Après  les  divers  combats  livrés  dans  les  journées  des  2 et  3 décembre,  qui  avaient 
causé  beaucoup  de  mal  à l’ennemi,  mais  qui  en  même  temps  avaient  arreté  la  marche 
de  l'armée  de  la  Loire,  la  situation  générale  de  cette  armée  parut  tout  à coup  inquié- 
tante au  général  commandant  en  chef  d'Aurclles  de  l’aladinc.  Dans  la  nuit  du  3 au 
4 décembre  le  général  d'Aurelles  parla  de  la  nécessité  qui  s'imposait  suivant  lui 
d’évacuer  Orléans  et  d’opérer  la  retraite  des  divers  corps  de  l’armée  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire.  Il  lui  restait  cependaut  une  armée  de  plus  de  200,000  hommes, 
pourvus  de  plus  de  500  bouches  à feu,  retranchés  dans  un  camp,  fortifiés  do  pièces 
de  marine  à longue  portée.  Il  semblait  que  ces  conditions  exceptionnellement  favo- 
rables dussent  permettre  une  résistance  qu'eu  tout  cas  les  devoirs  militaires  les  plus 
simples  ordonnaient  de  tenter.  Le  général  d'Aurelles  n'en  persista  pas  moins  dans 
sou  mouvement  de  retraite.  Il  était  sur  place.  11  pouvait  mieux  que  personne  jugrr 
la  situation  des  choses. 

Après  une  délibération  prise  en  Conseil  de  gouvernement  à l’unanimité,  la  délé- 
gation fil  passer  le  télégramme  suivant  au  commandant  en  chef  de  l’armée  de  la 
Loire  : 

L'opinion  du  gouvernement  consulté  était  do  vous  voir  tenir  ferme  à Orléans,  vous  servir  dos 
travaux  de  défense  et  ne  pas  s'éloigner  de  Paris;  mais,  puisque  vuus  affirmez  que  la  retraite  est 
nécessaire,  que  vous  êtes  mieux  11  même,  sur  les  lieux,  de  juger  la  situation,  que  vos  troupes  ne 
tiendraient  pas,  le  Gouvernement  vous  laisse  le  soin  d'exécuter  les  mouvements  de  retraite  sur  la 
nécessité  desquels  vous  insistez  et  que  vous  présentez  comme  de  nature  i éviter  à la  Défense  natio- 
nale un  plus  grand  désastre  que  relui  même  de  t'évacualiun  d Orléans.  lin  conséquence,  je  relire 
mes  ordres  de  concentration  active  et  forcée  à Orléans  et  dans  le  périmètre  de  vos  leux  de  défense  • 
donnez  des  ordres  d'cxécutiou  k tous  vos  généraux  en  etief  placés  sous  votre  commandement.  ’ 

Cette  dépêche  était  envoyée  à onze  heures;  h midi,  le  général  d’Aurelles  do  Pa- 
ladino  écrivait  à Orléans  : 
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Je  change  mes  dispositions;  je  dirige  sur  Orléans  le  16'  et  le  17'  corps;  j'appelle  le  18* et  le  20'; 
j'organise  la  résistance.  Je  suis  à Orléans,  à la  place.  Signe  ■ D'AURELLES. 

Ce  plan  de  concentration  était  justement  celui  qui,  depuis  vingt-quatre  heures, 
était  conseillé,  ordonné  par  le  Ministre  de  la  guerre.  M.  le  Ministre  de  la  guerre 
voulut  se  rendre  lui-môme  it  Orléans,  pour  s’assuret  de  la  concentration  rapide  des 
corps  de  troupes.  A une  heure  et  demie,  il  partait  par  train  spécial  ; à quatre  heures 
et  demie,  en  avant  du  village  de  La  Chapelle,  le  train  dut  s'arrêter,  la  voie  étant 
occupée  par  un  parti  de  cavaliers  prussiens  qui  l’avaient  couverte  de  madriers  et  do 
pièces  de  bois  pour  entraver  la  marche  des  convois.  A cette  heure,  on  entendait  la 
canonnade  dans  le  lointain  ; on  pouvait  croire  qu'on  se  battait  en  avant  d’Orléans.  A 
Beaugency,  où  le  Ministre  de  la  guerre  était  revenu,  pour  prendre  une  voiture  afin 
d’aller  à Ecouy,  croyant  que  la  résistance  sc  continuait  devant  Orléans,  il  ne  fut  plus 
possible  d'avoir  des'nouvelles.  Ce  n’est  qu’à  Blois,  & 9 heures  du  soir,  que  la  dépêche 
suivante  fut  envoyée  de  Tours  : 

Depuis  miili,  je  n'al  reçu  aucune  dépêche  d'Orléans;  mais,  h l'instant,  en  même  temps  que  la 
vôtre,  6 heures  I minutes,  je  reçois  deux  dépêches  'l'Orléans,  l une  de  l'Inspecteur  d'Orléans,  annon- 
çant qu’on  a tiré  sur  votre  train',  it  La  Chapelle;  l'autre,  du  général  d'Aurelles,  ainsi  conçue  : — 
■ J'avais  espéré,  jusqu  au  dernier  moment,  pouvoir  me  dispenser  d'évarucr  Orléans.  Tous  mes  cITorls 
• oui  été  impuissants.  Cette  nuit,  la  ville  sera  évacuée.  » — Je  suis  sans  autre  nouvelle. 

Signé  : FREYCINET. 

En  présence  de  cette  grave  détermination,  des  ordres  furent  donnés  de  Blois  pour 
assurer  la  bonne  retraite  des  troupes.  Le  Ministre  ne  rentra  h Tours  que  vers  3 heures 
du  matin,  il  trouva  h son  arrivée  ies  dépêches  suivantes,  que  le  public  appréciera  : 

Orléans,  S décembre.  12  h.  10  m.  matin.  Général  de  l’alliéres  h Guerre.  L'ennemi  a proposé  notre 
évacuation  à Orléans,  h tt  heures  et  demie  du  soir,  sous  peine  de  bombardement  de  la  ville. 
Comme  nous  devions  la  quitter  cette  nuit,  j'ai  accepté  au  nom  du  général  ea  chef.  Batteries  de  la 
marine  ont  été  enclouées.  Poudre  et  materiel  détruits. 

Orléans,  Secrétaire  général  h Intérieur.  L'eunemi  a occupé  Orléans  h minuit.  On  dit  les  Prussiens 
entrés  presque  sans  munitions.  Ils  n'on  presque  pas  faits  de  prisonniers. 

A l’heure  actuelle,  les  dépêches  des  différents  chefs  de  corps  annoncent  que  la  re- 
traite s’effectue  en  bon  ordre  ; mais  on  est  sans  nouvelles  du  général  d'Aurelles,  qui 
n'a  rien  fait  parvenir  ou  gouvernement.  Les  nouvelles  reçues  jusqu'à  présent  disent 
que  la  retraite  des  corps  a'armée  s’est  accomplie  dans  les  meilleures  conditions  pos- 
sibles. Nous  espérons  reprendre  bientôt  l’offensive.  Le  moral  des  troupes  est  excel- 
lent. 

Courrier  reçu  par  ballon  Francklut , signale  des  victoires  sous  Paris,  les  2 et  3 dé- 
cembre, Celle  du  3 surtout  a été  très-importante  comme  résultats.  Nous  avons  com- 
battu 3 heures,  dit  général  Trochu,  pour  conserver  nos  positions  et  5 heures  pour 
enlever  celles  de  l’ennemi,  sur  lesquelles  nous  couchons.  Les  pertes  prussiennes  sont 
évaluées  à chiffres  très-considérables-,  400  prisonniers  sont  arrivés  dans  la  journée  b 
Paris.  Les  troupes  ennemies  engagées  le  3 étaient  pourtant  fraîches.  Il  y avait  envi- 
ron cent  mille  hommes,  pour  la  plupart  Saxons  ou  Wurthcnibourgeois.  Rapport 
officiel  dit  que  perles  de  l’ennemi  ont  été  tellement  considérables  que  pour  ta  pre- 
mière fois  de  la  campagne,  il  a laissé  passer  une  rivière  en  sa  présence,  en  plein 
jour,  à une  armée  qu'il  avait  attaquée  la  veille  avec  tant  de  violence.  La  matinée  du  3 
a été  calme.  Grand  effet  moral  produit  dans  Paris. 

Léon  GAMBETTA. 


Pour  copie  conforme 

Le  Préfet  de  la  Gironde, 

H.  ALLAIN-TARGÉ. 

bordeaux.  — lmp.  adumiiitraUve  R.igot,  rue  de  la  Bouim?,  11  et  13. 
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PROCLAMATION 


Les  habitants  de  la  ville  de  Rouen 
sont  avertis  que  toutes  les  armes,  soit 
les  armes  à feu,  soit  les  armes  blanches, 
doivent  être  déposées  immédiatement 
à l’Hôtel-de-Ville,  et  que  chaque  habi- 
tant sera  traduit  devant  le  Conseil  de 
Guerre,  s’il  n’a  pas  remis  ses  armes 
avant  le  Mardi  6 décembre  à deux  heures 
de  l’après-midi. 

Rouen,  le  5 décembre  1870. 

SACHS, 

• Major,  commandant  la  Place. 

Roueu.  — J.  LECEKP,  imprimeur,  rue  den  Bons-EofaüU,  10- 18. 
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AVIS  AUX  HABITANTS  D’ARRAS. 


Les  travaux  de  défense  intéressent  lous  les  habitants  de  la  ville  d’Arras,  sans 
exception  : Hommes,  Veuves  et  Filles.  Il  est  urgent  de  les  faire  exécuter. 

Ceux  de  nos  Concitoyens  qui  ne  peuvent  matériellement  participer  à l’exécu- 
tion de  ces  travaux,  doivent  contribuer  à leur  paiement  dans  la  proporlion  des 
propriétés  mobilières  et  immobilières  qu’ils  ont  à sauvegarder. 

Dans  ces  conditions,  avant  de  recourir  à la  voie  rigoureuse  des  réquisitions, 
ce  qui  aura  lieu  dès  vendredi  malin,  si  cet  appel  n’est  pas  entendu,  nous  invi- 
tons les  propriétaires  et  locataires  à fournir  dans  le  délai  de  trois  jours,  le 
nombre  de  journées  proportionnel  à la  valeur  locative  des  immeubles  dont  ils 
sont  propriétaires  ou  locataires,  en  se  conformant  au  tableau  ci-après  : 

Pour  une  valeur  locative  de  25  à 50  fr.  2 journées. 

50  à 100  A id. 

100  à 150  7 id. 

150  à 200  10  id. 

200  à 250  18  id. 

250  à 300  20  id. 

300  à 400  25  id 

400  à 500  40  id. 

Et  au-dessus  de  500  fr.  50  id. 

(La  valeur  locative  imposable  représente  le  cinquième  de  la  valeur  réelle). 

I rs  personnes  qui  ne  peuvent  faire,  soit  par  elles-mêmes,  soit  par  tours  ouvriers,  le 
nomhre  de  journées  qui  leur  est  assigné  par  le  tableau  ci-dessus,  devront  en  verser  le  prix  à 
raison  de  t fr.  50  par  journée,  dans  le  délai  de  trois  jours  entre  les  mains  du  Receveur  muni- 
cipal. 

Les  personnes  qui  ne  sont  imposées  que  pour  une  valeur  locative  inférieure  à 25  fr.  (valeur 
réelle  125  fr.),  ainsi  que  les  Gardes  nationaux  qui  sont  imposés  pour  une  valeur  inférieure  à 
R0  fr.  (valeur  300  fr.),  seront  dispensés  de  cette  répartition,  sauf  à eux  à exécuter  rigoureu- 
sement en  nature,  les  travaux  auxquels  ils  sont  assujettis  dans  les  proportions  ci-dessus. 

Les  dons  volontaires  versés  A ce  jour  seront  imputés  sur  la  part  à payer  par  chacun. 

A partir  do  ce  jour,  tous  les  ouvriers  et  autres  habitants  requis  sans  exception,  qui  vivent  ou 
qui  font  vivre  leur  famille  du  produit  de  leur  travail,  seront  payés  à raison  d'un  franc  cin- 
quante centimes  par  journée  de  travail  effectif. 

Arras,  le  5 Décembre  1870. 

Les  Membres  de  lu  Commission  municipale  exécutive  de  la  ville  d’Arras, 

K.  Dl  liSY.  Eue  LEDIF.L. 

Arr«*.  iu*|*iuamvr  SCIIOinilEKIt,  rut1  de»  TnHi  Yiwpt. 


Digitized  by  Googli 


— 553  — 


PREFECTURE  DE  LA  SOMME.  - 

AUX  HABITANTS 

du  Département  de  la  Sonuue. 

— — 


Ap  rès  l‘ occupation  du  Département  de  la  Somme  par  les  tr.oupes  royales 
Prussiennes  : 

Toutes  les  lois  Françaises  sur  la  conscription  et  la  Garde  mobile, 

Tous  les  décrets  du  Gouvernement  Français  sur  l'appel  aux  armes,  la  levée 
en  masse  et  l’enrôlement,  soit  à l’armée  régulière,  soit  à la  Garde  mobile  séden- 
taire ou  mobilisée,  soit  aux  Francs-Tireurs  ou  une  autre  troupe  quelconque, 

SONT  ABOLIS. 


Chaque  habitant  qui,  en  contravention  à nos  ordres,  obéira  à la  conscription, 
partira  pour  un  service  quelconque,  s’enrôlera  volontairement  ou  coopérera  à 
une  action  militaire  quelconque,  • 

Sera  soumis  à la  Cour  martiale  Prussienne  et  jugé  d’après  le  Code  pénal  mili- 
taire Prussien  ; en  outre  tous  ses  biens,  sa  famille  et  sa  commune  seront  tenus 
responsables  pour  lui. 

MM.  les  Maires  sont  chargés  de  veiller  assidûment  sur  tons  les  membres  de 
leurs  communes  assujettis  auxdiles  lois  et  décrets  abolis,  d’art  êler  et  d’envoyer 
ici  tout  suspect,  et  de  nous  dénoncer  aussitôt  tout  éloignement  hors  de  la  com- 
mune de  la  part  d’un  homme  valide. 


Amiens,  le  5 Décembre  1870 


Le  Lieutenant  Général, 

GRAF  VON  DER  GROEBEN. 


Le  Préfet  de  la  Somme, 


SULZER. 


— |ii>|iiiiuvt<e  •!«  Lk.M)t!KJ.-IIEllUCAItT,  rvr  dr>  lUbuiHous,  110. 
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Bépuhliqne  française.  Commune  de  Lyou 


RÈGLEMENT 

f'Otlt  UES 

OUVRIERS 

Travaillant  sur  les  Chantiers  de  la  Défense  nationale. 


LE  CONSEIL  MUNICIPAL, 

Vu  la  rigueur  de  la  saison  cl  l’Impossibilité  matérielle  de  continuer  les 
travaux  de  la  défense, 

ARRÊTE: 

Art.  l*r.  Les  ouvriers  actuellement  occupés  sur  les  chantiers,  recevront  provisoirement, 
sous  forme  d'indemnité  : une  somme  de  2 fr.  pour  les  pères  de  famille  et  t fr.  50  pour  les 
célibataires. 

Aut.  2.  Cette  somme  leur  sera  payée  individuellement,  dans  les  Mairies  ci-dessous  dési- 
gnées, sous  le  contrôle  de  deux  membres  du  Conseil  municipal,  d'après  les  listes  actuelle- 
ment existantes,  et  aux  heures  ci-après  : 

Art.  3.  La  Mairie  du  1“  arrondissement  payera  les  ouvriers  du  chantier  de  la  Pape,  à 
1 heure. 

La  Mairie  du  2e,  ceux  de  Véoissieux-Parilly  à 1 heure,  ceux  de  Vénissieux  à 2 heures. 

La  Mairie  du  3*,  ceux  de  Mont-Chat  il  1 heure,  ceux  de  Bron  à 2 heures,  ceux  de  Clos- 
Coignet  à 3 heures,  ceux  de  Cusset-Redoute  à 4 heures,  ceux  de  Cusset-Cvprien  à 4 h.  1/2. 

La  Mairie  du  4",  ceux  du  llaut-Vernay  h 1 heure,  ceux  du  Vcrnay  à 2 heures,  ceux  des 
Mercières^  3 heures. 

La  Mairie  du  5",  ceux  de  St-Fons  à 1 heure,  ceux  de  St-Fons-Mamclon  à 2 heures,  ceux  de 
Sl-Fons-Glacière  A 3 heures,  ceux  des  coupures  d'entrée  des  Hirondelles  et  des  Ponts  à 
4 heures. 

La  Mairie  du  6e,  ceux  du  Grand-Camp  à 1 heure,  ceux  de  la  Tète-d'Or  à 2 heures,  ceux  du 
Château-Gaillard  à 3 heures. 

Art.  4.  Les  Brigadiers  seront  tenus  de  se  présenter  & la  tête  de  leurs  brigades  respectives, 
munis  de  leurs  listes. 

Art.  5.  Les  travailleurs  sont  prévenus  que  les  sommes  indiquées  ci-dessus  ne  leur  seront 
distribuées  dans  l'ordre  énoncé  que  les  7,  8 et  9 décembre. 

A partir  du  10  courant,  des  secours  seront  distribués  en  nature  par  l'intermédiaire  des 
compagnies  de  Garde  nationale,  auprès  desquelles  chaque  ouvrier  doit  faire  les  démarches 
nécessaires  pour  constater  sa  situation  légale  et  nécessiteuse. 

Art.  6.  Egalement  à partir  du  10,  pour  être  admis  sur  les  Chantiers,  les  ouvriers  doivent 
produire  : 1°  un  certificat  délivré  par  le  Maire  de  leur  arrondissement,  constatant  qu'ils  ne 
sont  pas  compris  dans  les  diverses  levées  matiomales  de  20  à 40  AMS,  et  qu’ils  habitent  la  ville 
de  Lyon  depuis  plus  de  six  mois;  2*  un  certificat  du  capitaine  de  leur  compagnie  justifiant 
qu'ils  font  partie  de  la  Garde  nationale  et  qu’ils  ont  resoim  de  travailles  sir  les  Chamtiers. 

Les  Ouvriers  appartenant  à des  industries  où  il  n’y  a pas  de  chômage,  tels  que  Forgerons, 
Charpentiers,  Cordonniers,  Tailleurs,  Boulangers,  etc.,  ne  seront  pas  admis. 

Lyon,  le  6 Décembre  1870.  Pour  le  Maire  de  Lyon  : 

L'Adjoimt  délégué,  C11AVEROT. 

Ijm,  laf,  Rey  et  Saune,  me  SeisK,émc,  t. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  porte  à la  connaissance  de  la  popu- 
lation les  faits  suivants  : 

Hier  au  soir,  le  Gouverneur  a reçu  une  lettre  dont  voici  le  texte  : 

Versailles,  ce  5 Décembre  1870. 

Il  pourrait  être  utile  d'informer  Votre  Excellence  que  l’armée  de  la  Loire  a été  défaite  hier 
près  d'Orléans,  et  que  cette  ville  est  réoccupée  par  les  troupes  allemandes. 

Si  toutefois  Votre  Excellence  juge  à propos  de  s'eu  convaincre  par  un  de  ses  officiers,  je  ne 
manquerai  pas  de  le  munir  d'un  sauf-conduit  pour  aller  et  venir. 

Agréez,  mon  Général,  l'expression  de  la  haute  considération  arec  laquelle  j’ai  l’honneur 
d'être  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Le  Chef  (T  Etal-Major, 

Comte  DE  MOLTKE. 

Le  Gouverneur  a répondu  : 

Paris,  ce  6 Décembre  <870. 

Votre  Excellence  a pensé  qu'il  pourrait  être  utile  de  m'informer  que  l’armée  de  la  Loire  a été 
défaite  près  d'Orléans  et  qne  celte  ville  est  réoccupée  par  les  troupes  allemande*. 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  cette  communication,  que  je  ne  crois  pas  devoir 
faire  vérifier  par  les  moyens  que  Votre  Excellence  m'indique. 

Agréez,  mon  Général,  l'expression  de  la  haute  considération  avec  laquelle  j'ai  l’honneur 
d’être  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  Gouvtmeur  de  Parie, 
Général  TROC11U. 

Cette  nouvelle,  qui  nous  vient  par  l'ennemi,  en  la  supposant  exacte,  ne  nous 
ôte  pas  le  droit  de  compter  sur  le  grand  mouvement  de  la  France  accourant  à 
notre  secours.  Elle  ne  change  rien  à nos  résolutions  ni  à nos  devoirs.  Un  seul 
mot  les  résume  : COMBATTUE  ! 

VIVE  LA  FRANCE'- VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Lee  Membree  du  Gouvernement  : 

Général  TROC1IC,  Jules  FAVRE,  Exmanuel  ARAGO,  mes  FERRY, 
GARNIER  • PAGÈS,  Euuêke  PELLETAN,  Eilvest  PICARD,  Jules  SIMON. 

Les  Ministre e : 

Général  LE  FLO,  ÜOR1AN,  J.  MAGNIN; 

Lee  Secrétaires  du  Gouvernement  : 

Amdré  LAVERTLJON,  F.  HÉROLD,  A.  DREO,  DURIER. 

a wrautEME  katkkiaui.  _ pw>m  triô. 
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VILLE  D’ORLÉANS 


AVIS 




Le  Maire  de  la  ville  d’Orléans  prévient  ses  concitoyens  que  M.  le 
Commandant  de  la  Place  a pris  et  lui  a notifié  l'arrêté  suivant  pour 
être  publié  : 

1°  Tous  les  habitants  détenteurs  d’armes  de  guerre  et  de  chasse  et  de  muni- 
tions de  guerre  on  autres,  sont  tenus  de  les  remettre,  au  plus  tard,  demain 
avant  midi,  au  bureau  du  Commandant,  place  de  l'Etape,  n"  10; 

2°  Les  volets  et  persiennes  des  portes,  fenêtres  et  devantures  de  boutiques 
et  magasins  donnant  sur  la  rue,  doivent  être  immédiatement  ouverts  en  totalité, 
et  rester  en  cet  état  pendant  toute  la  durée  du  jour; 

3"  Les  calés,  estaminets,  cabarets,  restaurants  et  autres  établissements  de  ce 
genre,  seront  fermés,  chaque  soir,  à dix  heures,  au  plus  lard; 

•i°  Les  habitants  ayant  chez  eux  des  soldats  blessés  sont  obligés  d’en  fournir 
de  suite  la  liste  nu  Secrétariat  de  la  Mairie,  en  faisant  connaître  la  maison  où 
se  trouvent  ces  militaires,  leurs  noms  et  l’indication  de  leur  régiment. 

Les  contrevenants  i>  ces  prescriptions  seront  passibles  des  peines  édictées  par 
la  loi. 

Orléans,  U C décembre  1870, 

Le  Maire  d’Orléans, 

Signé  : CRESPIN. 
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PROCLAMATION. 

..4  rgaO30«et»gT».  


Les  troupes  soumises  à mon  commandement  étant  entrées  dans  le  départe- 
ment du  Loiret,  il  est  publié  le  Ibrum  militaire  extraordinaire,  conformément 
au  Code  militaire  prussien,  pour  tous  ceux  : 

Qui  préparent  sciemment  du  danger  ou  du  détriment  aux  troupes  de  Sa 
Majesté  le  Hoi  de  Prusse  ou  de  ses  alliés,  on  qui  prêtent  sciemment  assistance 
au  pouvoir  ennemi. 

Les  personnes  n’appartenant  pas  aux  troupes  de  l’ennemi,  qui  : 

(a)  Servent  d’espions  à l’ennemi,  qui  en  reçoivent,  en  cachent  ou  leur  prêtent 
assistance  ; 

(b)  Qui,  volontairement,  montrent  les  routes  en  qualité  de  guides  aux  troupes 
ennemies,  ou  qui,  comme  tels,  montrent  à dessein  aux  troupes  allemandes  des 
chemins  faux; 

(c)  Qui,  par  ressentiment  ou  par  la  soif  du  gain,  tuent,  blessent  ou  volent  à 
dessein  des  personnes  appartenant  aux  troupes  de  Sa  Majesté  le  Hoi  ou  à ses 
alliés,  ou  à leurs  suites; 

( d ) Qui  détruisent  des  ponts  ou  des  canaux,  qui  coupent  la  communication 
des  chemins  de  fer  ou  des  télégraphes,  qui  rendent  les  routes  impraticables, 
qui  mettent  le  feu  à la  munitfcn,  aux  provisions  de  bouche,  ou  à d’autres  effets 
de  guerre,  ou  aux  quartiers  des  troupes; 

(e)  Qui  prennent  les  armes  contre  les  troupes  de  l’armée  de  Sa  Majesté  le 
Hoi  ou  ses  alliés  ; 

ONT  ENCOURU  LA  PEINE  DE  MORT. 

Cm  décret  aura  force  légale  dans  les  départements  du  Loiret,  de 
Loir-et-Cher,  de  la  Nièvre,  de  Seinc-ct-Oisc,  tic  Scine-eU  Marne, 
d'Eure-et-Loir,  de  l'Orne,  de  la  Sartlic,  du  Citer,  de  l'Indre,  de  la 
Vienne,  des  Deux-Sèvres,  d’Indre-et-Loire,  de  Maine-et-Loire,  et  est 
publié  pour  tout  ce  cercle  par  la  Proclamation  qui  a eu  lieu  dans 
cette  Ville. 

Quartier-général,  Orléans,  le  8 décembre  1870. 

Le  Général  commandant. 

DE  VOIGTS  RETZ. 


MUR.  POL. 
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Préfcclurc  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  _ FRATERNITÉ. 


Citoyens  ! 

Le  Gouvernement  du  i Septembre  avait  trouvé,  pour  le  représenter  dans  la 
Gironde,  un  patriote  dont  le  courage  était  à la  hauteur  des  périls  publics,  et  dont 
le  caractère  devait  J»  la  fois  faire  aimer  et  respecter  la  République. 

Entre  les  mains  de  M.  Larrieu  l’autorité  ne  pouvait  courir  aucun  risque.  Son 
irréprochable  passé  était  trop  connu  de  tous  pour  qu’il  fût  permis,  meme  aux 
adversaires,  de  demeurer  défiants  et  de  se  montrer  injustes. 

C’est  un  grand  honneur  pour  moi,  mais  un  embarras  plus  grand  encore,  d’être 
appelé  à continuer  l’administration  de  votre  cher  Préfet,  qui  a voulu  momenta- 
nément s’éloigner  des  affaires.  Mais  dans  le  temps  où  nous  sommes,  chacun  de 
nous,  sans  raisonner,  doit  aller  au  poste  où  on  l’envoie. 

Je  n’ai  qu’un  litre,  qui  m’a  désigné  sans  doute  au  choix  du  Gouvernement,  et 

3ui  me  vaudra  peut-être  votre  confiance:  c’est  que  j’ai  mis  depuis  longtemps 
cjà  ce  que  j’ai  de  force  cLde  volonté  au  service  de  la  République. 

Ce  n’est  pas  aux  citoyens  de  la  grande  Gironde  qu’il  est  besoin  de  l’expliquer. 
Votre  Montesquieu,  s'il  voyait  l’état  actuel  de  l’Europe  et  s’il  étudiait  les  Etats- 
Unis  d’Amérique  comme  il  étudiait  l’Angleterre,  il  y a cent  cinquante  ans,  ferait 
aujourd’hui  la  démonstration  lumineuse  de  l'incontestable  vérité  : avec  le  suf- 
frage universel,  en  présence  des  monstrueuses  monarchies  militaires,  la  Répu- 
blique seule  peut  donner  à la  France  la  liberté,  l'ordre,  l’égalité,  la  justice,  la 
richesse,  la  grandeur. 

Depuis  trois  mois,  vous  assistez  à un  spectacle  qui  frappe  les  étrangers  d’éton- 
nement et  d’admiration.  La  République  avait  retrouvé  la  France  sans  soldats  et 
sans  armes,  envahie  par  les  hordes  ennemies.  Depuis  trois  mois  elle  se  défend; 
elle  a déjà  l’honneur,  elle  a ranimé  tous  les  courages;  encore  des  ellorls,  encore 
de  la  patience  elle  sauvera  l’iutégrilé  du  territoire. 

Je  viens  donc  travailler  avec  vous  à l’œuvre  de  la  Défense  nationale.  La  Gi- 
ronde a fait  beaucoup.  Vous  avez  donné  votre  argent  sans  compter.  Vos 
conscrits,  vos  gardes  mobiles,  vos  francs-tireurs  ont  déjà  versé  leur  sang.  Vos 
gardes  nationales  s’exercent  et  demandent  à partir.  Je  n’ai  point  à craindre  de 
me  trouver  en  désaccord  avec  vous,  car  votre  patriotisme  va  au-devant  de  tous 
les  sacrifices  que  réclame  de  vous  la  Républque. 

Le  Préfet  ite  ta  Gironde, 

H.  ALLAIN-TARGÉ. 

ttorJiAui. — lmp,  «dnipitirititultagot,  me  «le  In  thj«r*«*,  tl  »t  13, 
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VILLE  DE  ROUEN. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DfiPÊCHE 

S 

TÉLÉGRAPHIQUE 


Tours,  le  3 décembre  1870,  & 1 heure  du  matin. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur  à MM.  les  Préfets 

La  translation  du  siège  du  Gouvernement  de  Tours  à Bordeaux  a 
été  décidée  aujourd’hui  ; elle  aura  lieu  dans  la  journée  de  demain. 
Continuez  à m’adresser  vos  dépêches  à Tours  jusqu’à  demain  soir 
O décembre  à minuit.  IV e soyez  pas  inquiets  de  cette  translation  qui  a 
uniquement  pour  but  d’assurer  la  parfaite  liberté  des  mouvements 
stratégiques  des  deux  armées  composées  avec  l’armée  de  la  Loire. 

La  situation  militaire,  malgré  l’évacuation  d’Orléans,  est  bonne; 
et  le  général  Chanzy , depuis  deux  jours,  lutte  avec  succès  contre  Fré- 
déric-Cbarlcs  et  le  refoule.  IN'os  ennemis  jugent  eux-mêmes  leur  si- 
tuation critique.  Patience  et  courage,  nous  nous  tirerons  d’affaires. 
AJ  ez  de  l’énergie,  réagissez  contre  les  paniques,  défiez-vous  des  faux 
bruits  et  croyez  en  la  bonne  étoile  de  la  France.  Mes  collègues  se 
rendent  à Bordeaux;  je  pars  demain  pour  l’armée  de  la  rive  droite  de 
la  Loire. 

Léov  GAMBETTA. 

Pour  copie  conforrao  : 

Le  Préfet  de  la  Gironde, 

H.  ALLAIN -TARGÉ. 

Bordeaux.  i»r.  «4uuaiatra«ne  Ibfcol.  ruede  !•  Itowrt*.  Il  ci  13. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MINISTÈRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Mairie  du  12*  Arrondissement 

FONDATION 


I)C  LA 


LECTURES  & CONFÉRENCES  POPULAIRES 


Le  Maire  dn  4 * ArrondiMenieiit, 

Considérant  que  le  triomphe  de»  idée»  et  des  Inslitiilions  républicaines  comporte  l’absolue  nécessité 
de  IraTailler  à l'élévation  du  niveau  inlcllccluel  des  citoyens  ; 

Considérant  que,  même  au  milieu  des  plus  graves  préoccupations,  il  est  du  devoir  d'une  adminis- 
(ration  démocratique  de  ne  jamais  oublier  la  mission  moralisatrice  dont  elle  est  investie,  et  dont  elle 
doit  compte  à l'avenir  du  pays  ; 

Vu  le  rapport  de  M.  Jules  CLtRETlE,  exprimant,  au^  nom  de  la  Mairie  centrale,  le  vœu 

3 ne,  dans  chaque  arrondissement,  il  soit  fondé  une  Itllillotlièqur  communale  et  organisé 

es  Lecture*  et  Conférence*  |»opuIalresi 

Vu  aussi  les  mesures  prises,  antérieurement  à ce  rapport,  par  l'administration  du  13'  arrondis- 
sement ; 

ARRÊTE  : 

Une  commission  est  instituée  pour  procéder  activement  à la  fondation  de  la  Bibliothèque 

communale  et  à l'organisation  des  Lecture*  et  Conférences  populaire*  du 

13*  arrondissement,  dont  l'ouverture  sera  très-prochainement  annoncée; 

Cette  commission  est  composée  de  : 

MM.  Eugène  MULLER,  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  Vice-Président  de  la  Société 
des  Gens  de  Lettres,  Président  ; 

Félix  JAHYER,  homme  de  Lettres,  Secrétaire ; 

ANDRIEU,  Docteur-Médecin; 

LUGAND,  ancien  Instituteur  public  dans  l'Hérault,  ancien  Elève  de  l'École 
Normale; 

AGRICOL  PERDIGUIER,  ancien  Représentant  du  Peuple  ; 

POIGNÉE,  Chef  des  bureaux  de  la  Mairie  du  12*  arrondissement; 

PRADE,  Ingénieur  civil,  Membre  fondateur  de  la  Bibliothèque  des  Amis  de  l'Ins- 
truction ; 

VELTER,  Instituteur  communal. 

Bien  que  le  premier  fonds  de  création  de  la  Bibliothèque  ait  son  principe  dans  une  affectation 
Spéciale  du  budget  Municipal  et  dans  un  certain  nombre  d'offrandes  particulières,  le  Maire  fait  un 

R rossant  appel  h tous  scs  eoncilojens,  pour  les  prier  de  concourir  au  développement  de  celte  utile 
indation  par  des  dons  de  livres,  dessins,  gravures,  parutions,  etc.,  ou  par  des  dons  d'argent,  destinés 
à des  acquisitions  pour  la  Bibliothèque. 

Les  dons  ou  stIs  de  dons  seront  reçus  par  M.  POIGNÉE,  membre  de  la  Commission,  chef 
des  bureaux  de  la  Mairie  du  12*  arrondissement. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

EMiEVElMT  DES  IB 


AVIS 

Aux  Ouvriers  des  Chantiers 

Les  Ouvriers  (les  Chantiers  communaux  sont 
prévenus  qu'aujourd'hui  9 courant,  et  s’il  y a lieu 
les  jours  suivants,  ils  ne  recevront  ni  salaire  ni 
indemnité  s'ils  n'ont  pas  travaillé  à l'enlèvement 
des  neiges  dans  les  rues  de  la  A iile. 

ILs  devront  préalablement  se  présenter  au  Bu- 
reau des  Capucins,  pour  y être  embrigadés  et  diri- 
gés sur  les  points  de  la  Ville  qui  leur  seront  dé- 
signés. 

Lyon,  le  9 décembre  1810. 

Potin  ix  MAIRE  de  Ltoü, 
L’Adjoint  délégué, 

CHAVEROT. 

Ljm,  imp,  Bej  ctSeunue,  rue  St’G6mr,  t. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

MAIRIE  DU  XIV"  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

La  MUNICIPALITÉ  du  XIVe  Arrondissement  est  avisée  que  des  tentatives  sc 
produisent  en  ce  moment  de  diveis  côtés  pour  organiser  des  Compagnies 
Franches  et  des  Corps  de  Tirailleurs. 

Elle  déclare  qu’elle  est  absolument  étrangère  à ces  tentatives  et  qu’elle  ne 
leur  accorde  aucune  espèce  de  patronage. 

Paris,  le  9 Décembre  1870. 

Les  Adjoints,  Le  Maire, 

HF.LIGON  — NÈGRE  — PEKIN.  Louis  ASSELINE. 

Pari».  — Imprimer»*'  À,- K RtdiHM  W,  btndcvard  ■MlpwoMM* 
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LUNDI  12  DÉCEMBRE  1870,  A DEUX  HEURES 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

UQEtiTÉ iouiii.  — nuTomiTi 

MAIRIE  DE  MENILMONTANT 

XX'  UlBO^DHSIMINT. 


Afin  d'éviter  le  fuit  qui  sc  produit,  et  qui  D’est  que  le  résulté t de 
craintes  mal  fondées,  le  Blé  ne  manquant  pas  dans  Paris,  la  Com- 
mission Municipale  provisoire  du  vingtième  Arrondissement,  fait 
appel  au  patriotisme  de  la  populaliou  cl  des  boulangers,  eu  priant 
les  habitants  de  ne  prendre  que  le  pain  nécessaire  pour  la  journée  et 
les  boulangers  de  donner,  seulement,  les  quantités  de  pain  qu’ils  sa- 
vent être  prises  habituellement  par  leurs  clients. 

Le  Bain  ne  peut  manquer  à la  population  que  par  suite  de  l’ap- 
provisionnement excessif  de  quelques  ménagés,  approvisionnement 
que  rien  ne  peut  justifier  et  que  la  Commission  espère  voir  cesser, 
sur  l’invitation  pressante  qu’elle  adresse  aux  habitants  et  aux  bou- 
langers. 

Pari»,  le  II  Décembre  1X70. 

Ut  Imlra  d#  la  CoMiijii*«  Adaiahlrtlh*  pmiuirt  du  10*  Arr««dn>riwat 

J.  CAHOZ,  V.  SIMBOISF.I.l.E,  TOPANT,  PAFFE, 
MËT1VIER,  C1IAVANON  et  GÉRARD. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Egalité,  Fraternité. 

Mairie  du  5me  /Arrondissement 


La  Municipalité  prévient  scs  Administres  que  les  Boulangers  ont  ordre  de  ne 
délivrer  de  pain,  que  sur  la  présentation  de  la  Carte  de  Boucherie,  afin  de 
consacrer  exclusivement  aux  personnes  du  Troisième  Arrondissement,  le  pain 
qui  leur  est  nécessaire. 

Celte  mesure  n’est  que  momentanée. 

Paris,  12  Décembre  1810.  Le  Maire, 

* BONVALET, 


Paris.  — Typ.  MORRIS  père  el  fils,  ruo  Antelol,  04. 
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AVIS 

Die  Truppcn  werden  hiermil  benachrichtigl,  doss  im  Etnppen-Rayon  Lagny  allô 
Einquarlirungsangelegenhciten,  soxvie  aile  Requisitioncm  unlcr  ineincr  Aufsicht 
ausgeführt  werden.  Ls  haben  sich  daher  aile  Kommandos  sowie  aile  einzelncn  Lcule 
von  der  Kommandantur  die  Anweisungen  zur  Einquartirung  zu  erbilten  und  haben 
die  Maires  der  einzelnen  Orte  die  belreflendcn  Quartiere  anzuwcisen,  jedes  Einquar- 
tiren  auf  eigene  Ilacd  ist  verboten.  Ebenso  müssen  Requisitionen  jeder  Art 
schrifllich  von  mir  genebiuigt  und  mit  den  Siempel  der  Kommandantur  verseben 
werden. 

Die  Vcrpflegung  erfolgt  bis  auf  Weileres  bus  den  Kœniglichen  Magazinen  und 
haben  die  Truppen  nur  Licbt  und  Heizung  zu  verlangen  und  dass  ihnen  in  den 
bewohnten  Haûsern  gekocht  werde.  In  einzelnen  Fadlen  wird  den  Herren  Officieren 
Verpflegung  gewæhrt  jedoch  muss  fur  jeden  einzelnen  Fall  raeine  specielle  An- 
weisung  erfolgt  sein. 

Lagny,  den  12"*  December  1870. 

VON  HANTKE, 

Obristlieutnant  et  Kommandanl  des  Etappcnhanptortes  der  Armee. 


TRAOl'CTlOSf.  — Les  troupes  sont  informées  que  dans  le  rayon  d'étape>l  de  Lagny,  toutes 
les  affaires  relatives  aux  logements  militaires,  ainsi  que  toutes  les  réquisitions,  se  feront  sous  ma 
direction.  En  conséquence,  luus  les  rommnndnnts  de  troupes,  ainsi  qus  les  individus  isolés  auront  à 
demander  à la  Corumandature  les  billets  de  logement,  et  les  Maires  des  différente*  localités  devront 
désigner  les  logements  respectifs.  Il  est  défendu  de  prendre  un  logement  il  son  choix.  De  même,  les 
réquisitions  de  toute  nature  doivent  être  approuvées  par  moi  et  revêtues  du  cachet  de  la  Commanda- 
lurc. 

La  subsistance  des  hommes  se  tirera  jusqu'à  nouvel  ordre  des  magasins  royaux.  Les  troupes  n'au- 
ront donc  à réclamer  que  la  lumière  et  le  bois,  et  dans  les  maisons  habitées,  la  cuisson  de  leurs 
aliments.  En  certains  cas  particuliers,  la  nourriture  sera  fournie  à MM.  les  officiers;  mais,  pour 
chaque  cas  particulier,  il  sera  besoin  d'une  autorisation  spéciale  de  ma  pari. 

Ijgnv,  ii  Décembre  1870. 


VON  DEJ  HANTKE, 


Lieulenanl-Colÿicl  cl  Commandant  d'Etape  du  V corps  d'armée. 
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MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 


AVIS. 


Los  déclarations  des  quantités  de  houilles  cl  cokes  approvisionnés 
dans  Paris  ou  dans  les  communes  situées  en  deçà  de  la  ligne  d’investis- 
sement et  auxquelles  s’appliquent  le  décret  du  Gouvernement  et  l’arrêté 
ministériel  du  10  courant,  seront  reçues  au  Ministère  des  Travaux  publics 
(rue  Saint-Dominique,  n°  62),  les  12  et  13  courant,  de  9 heures  du 
matin  à 5 heures  du  soir. 

Ces  déclarations  transmises  verbalement  ou  par  écrit  devront  indiquer 
les  noms,  professions  et  domiciles  des  déclarants  et  des  propriétaires,  le 
lieu  où  sont  déposés  les  combustibles  déclarés,  leurs  nature,  sorte  et 
quantité. 

Le  Ministre  des  Travaux  publics  rappelle  au  Public  qu’aux  termes  du 
décret  du  Gouvernement  en  date  du  1"  octobre  dernier  et  d’une  lettre 
du  Ministre  de  l’Intérieur,  insérée  au  Journal  officiel  du  21  du  même 
mois,  .les  réquisitions  ne  peuvent  valablement  être  faites  que  par  le  Gou- 
verneur de  Paris,  le  Ministre  compétent  et,  en  cas  d'urgence  extrême, 
par  les  Maires  des  vingt  arrondissements  ou  les  Commandants  de  sec- 
teurs. 

Le  Ministre  des  Travaux  publics  rappelle  également  au  Public  que  les 
combustibles  gui  ont  été  requis  doivent,  par  application  de  l’article  3 do 
décret  du  10  décembre,  être  déclarés,  de  même  que  les  houilles  et  cokes 
qui  n'ont  pas  été  l’objet  de  réquisitions. 

Paris,  le  12  Décembre  1870. 

3 IUHIIKEBIE  NATIONALE.  - 1810. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


CIRCULAIRE 


Rordeaux,  12  Décembre  1870. 

Intérieur  à Préfets  et  Sous-Préfets. 

Les  embarras  matériels  de  la  translation  des  services,  de  Tours 
à Bordeaux,  ont  été  la  seule  cause  de  l'interruption  des  dépêches 
militaires. 

La  dernière  affaire  importante  de  l'armée  du  général  Clianzy,  est 
du  10  décembre,  et  n duré  de  R heures  du  matin  à l>  heures  et  demie 
du  soir.  Dans  cette  journée,  400  prisonniers  ont  été  faits  et  le  vil- 
lage d’Origny  repris.  Les  prisonniers  ont  confirme  pertes  ennemies 
considérables.  Le  9 et  le  1 0,  nos  mitrailleuses  ont  fait  nombreuses 
victimes.  De  notre  coté,  pertes  sensibles. 

Dans  le  val  de  Loire,  l’ennemi  parait  prononcer  son  mouvement 
sur  la  rive  gauche. 

Rien  de  nouveau  de  l’armée  de  Bourges. 

En  Normandie,  l’ennemi  occupe  Evreux,  a évacué  Elbeuf  et  Oissel. 
Dans  un  engagement,  hier,  à Beaumont-Ie-Roger,  il  a perdu  RO 
tués  ou  blessés.  Nous  avons  seulement  5 tués  et  5 blesses. 

Pour  copie  oôq  forme  r 

Le  Préfet  de  la  Gironde, 

H.  ALLAIN-TARCJÉ. 

• ft  X — - ■ - - - — ■ - ■ . 

Bordeaux.—  Imp.  administrative  Ragot,  rue  de  lu  Boum*,  Il  et  13. 
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GOUVERNEMENT 

DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE. 


Aux  Habitants  de  Paris. 

Hier  des  bruits  inquiétants  répandus  dans  la  population  ont 
fait  affluer  les  consommateurs  dans  certaines  boulangeries. 

On  craignait  le  rationnement  du  pain. 

Cette  crainte  est  absolument  dénuée  de  fondements. 

La  consommation  du  pain  ne  sera  pas  rationnée. 

Le  Gouvernement  a le  devoir  de  veiller  à la  subsistance  de 
la  population;  e’est  un  devoir  qu’il  remplit  avec  la  plus  grande 
vigilance.  Nous  sommes  encore  fort  éloignés  «lu  terme  ou  les 
approvisionnements  deviendraient  insuffisants. 

La  plupart  «les  sièges  ont  été  troublés  par  des  panitpies.  La 
population  de  Paris  est  trop  intelligente  pour  que  ce  fléau  ne 
nous  soit  pas  épargné. 

Paris,  le  12  Décembre  1870. 

Lts  Membres  >lu  Gouvernement  de  In  Défense  nationale  : 

Jules  FAVRE,  Ensaxoel  AI1AG0,  Jules  FERRY,  GARNIER -PAGf.S, 
Eucêne  PELLETAN,  Ernest  PICARD,  Jules  SIMON. 

I MrRINKItlK  NATIUIMLE  — IHMMfc.  l*T0. 
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CORPS  D ARMÉE  DE  SAINT-DENIS 


Le  Vice-Amiral  Commandant  en  Chef, 

Vu  la  loi  du  9 août  1819  sur  l'ctat  de  siège; 

ARRÊTE  : 

ARTICLE  1. 

A partir  de  huit  heures  du  soir,  les  cafés,  cabarets  et  autres  lieux  publics  ne  devront  plus 
admettre  les  sous-officiers  et  soldats  h quelque  corps  qu'ils  appartiennent. 

A 8 heures  et  demie,  des  rondes  seront  faites.  L'établissement  dans  lequel  des  militaires 
seront  rencontrés  sera,  pour  la  première  fois,  consigné  à la  garnison;  en  cas  de  récidive,  il 
sera  fermé. 

ARTICLE  2. 

Tous  les  cafés  et  lieux  publics  devront  être  fermés  à dix  heures  du  soir. 

ARTICLE  3. 

MM.  le  Commandant  de  la  Place,  le  Maire,  le  Commandant  de  Gendarmerie  et  le  Commis- 
saire de  Police  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Au  Quartier  général,  à Saint-Déni»,  le  13  Décembre  1870. 

Le  Vice-Amiral  Commandant  en  chef, 

DE  LA  RONCIÈRE-LE  NOURY. 

i.  . . -.VT  - -■■■-■  ■ ...  . ■'  s 

$»int-l>nnê.  — Tj|wfr»phic  de  A.  XOl'LLN,  me  de  Farii,  17. 


CORPS  D ARMÉE  DE  SAINT-DENIS 

Lu  Vice-Amiral,  Commandant  en  Chef,  fait  connaître  aux  habitants  de 
Saint- Denis  et  aux  troupes  sous  ses  ordres  que,  dans  l’intérêt  de  la  défense, 
il  est  interdit  de  faire  usage  d’armes  à feu,  pour  tout  autre  motif  que  le  service 
militaire,  dans  l’intérieur  de  la  ville  et  dans  toute  la  zone  comprise  entre  les 
fortifications  et  les  avant-postes. 

Toute  infraction  à cet  arrête  sera  punie  conformément  aux  lois  sur  l’état 
de  siège. 

Au  Quartier  général,  à Saint-Deuil,  le  13  Décembre  1870. 

Le  Vice-Amiral  Commandant  en  chef, 

DE  LA  RONCIÈRE-LE  NOURY. 

Saint-Déni»,  — Typographie  de  A.  MOULIN,  rue  de  Pari»,  17. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  — PRÉFFXTURE  DU  NORD. 

INTERDICTION  D EXPORTATION 


DF. 


DÉCRET!) 

Los  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale; 

Vu  le  décret  du  12  octobre  1870,  portant  prohibition  de  sortie  des  bestiaux,  dus  viandes, 
des  grains,  des  farineux  alimentaires,  du  son  et  du  fourrage; 

Considérant  que  l’exportation  du  beurre  salé  et  des  œufs,  à laquelle  ne  s’applique  pas  le 
décret  sus- visé,  donne  lieu  à des  spéculations  regrettables; 

DÉCRÈTENT  : 

Art.  1«r.  Est  prohibé  sur  toute  l’étendue  des  frontières  de  la  Hépublique,  Ip  sortie  du 
beurre  salé  et  des  œufs. 

Art.  2.  Les  Ministres  do  l’Agriculture,  du  Commerce  et  des  Finances  sont  chargés,  cbacuu 
en  cc  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Fait  h Tours,  le  *23  novembre  1870. 

Signé  : L.  GAMBETTA,  Ad.  CBÉMIEL’X, 

L.  FOUIUCHON,  GLAIS-BIZ01N. 

Par  le  Gouvernement  : 

Le  Délégué  de  l’Agriculture  et  du  Commerce 
Signé . DUMOUST1EK  DE  FKEÜILLY. 

Le  Délégué  du  Ministre  des  Finances, 

Signé  : DE  ROUSSY. 


Les  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale; 

Vu  le  décret  du  12  octobre  1870  ; 

Vu  le  décret  du  22  novembre  1870,  portant  prohibition  de  sortie  du  beurre  salé  et  des 
œufs  ; 

Considérant  qu'en  limitant  aux  beurres  salés  l’interdiction  d'exportation,  le  Gouvernement 
n'avait  en  vue  d’exempter  de  la  mesure  que  les  beurres  frais  et  beurres  de  table;  mais  que 
de  nombreux  abus  ont  été  commis  et  qu’on  expédie  journellement  des  beurres  frais  que  l’on 
sale  immédiatement  après  la  sortie  en  douane; 

DÉCRÈTENT  ; 


Art  l6r.  Les  dispositions  du  décret  du  22  novembre  1870  sont  également  applicables  au 
beurre  frais. 

Art.  2.  Les  Ministres  de  l’Agriculture,  du  Commerce  et  des  Finauces  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Tours,  le  1"  décembre  1870. 

GLAIS-BIZOIN.  L.  FOURICHON, 

Ad.  CRÊ MIEUX,  L.  GAMBETTA. 

Par  le  Gouvernement  : 

Le  Délégué  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 
DÜMOUSTIEH  DE  FRED1LLY. 


Le  Préfet  du  Nord  arrête  : 


Les  deux  decrets  qui  précèdent  seront  publiés  cl  affichés  dans  toutes  les  communes  du 
département. 

Lille,  le  l"  décembre  1870. 

Pierre  LEGRAND. 


70.7018  — Lille,  lmp.  L.  Daucl. 
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Préfecture  de  la  Somme. 


ARRÊTÉ. 


Le  PRÉFET  de  la  Somme  a ordonné  et  ordonne  ce  qai  suit  : 

1°  Toutes  les  lois  françaises  sur  les  contributions  indirectes  pour  boissons, 
sucre,  tabac,  etc.,  sont  abolies  dès  aujourd’hui. 

2"  Ne  seront  pas  compris  dans  cette  abolition  : 

1"  Les  octrois  municipaux  de  la  ville  d’Amiens  et  des  autres  villes  du 
département  et  leur  part  dans  les  contributions  indirectes  perçues  autrefois 
par  l’Êtat,  qu’elles  feront  percevoir  dès-à-présenl  directement  par  leurs  em- 
ployés de  l’octroi  municipal. 

2°  Toute  infraction  de  la  présente  ordonnance,  soit  qu’on  paye  ou  qu'on 
perçoit  ou  qu’on  note  seulement  ces  contributions  indirectes  pour  une 
exaction  postérieure,  sera  punie  d’une  amende  de  100  francs. 

3°  Le  Gouvernement  Prussien  se  réserve  d’augmenter  dans  une  proportion 
convenable  les  contributions  directes,  afin  de  compenser  la  diminution  dans 
les  entrées  du  Département. 

Fait  1 Amiens,  ce  S Décembre  1*70. 

Le  l'réfet  de  lu  Somme, 

SULZER. 


Amiens.  — Imprimerie  Je  LKNOEL-HEUoUART,  rue  Jes  Rabuissons,  36. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  SOMME 

— 

Les  suivantes  dépêches  télégraphiques  reçues  dernière- 
ment du  théâtre  de  la  guerre  sont  publiées  pour  éclairer 
et  mettre  au  courant  des  événements  les  habitants 
d’Amiens. 

Versailles,  i <lcieembre,  soir. 

Deux  sorties  de  l'armée  Ducrot  avec  des  forces  considérables 
repoussées  vigoureusement  le  30  novembre  et  le  2 décembre.  Nos 
troupes  restent  dans  toutes  leurs  positions  antérieures. 

Artbenay,  4 décembre,  soir. 

Après  bataille  de  deux  jours  près  d'Orléans,  le  faubourg  Ruelle  et 
la  gare  pris  d’assaut  par  l'armée  prussienne.  Jusqu’à  présent  trente 
canons  et  plusieurs  milliers  de  prisonniers  dans  nos  mains. 

Rouen,  le  fi  décembre,  matin. 

Rouen  occupé  par  les  troupes  Prussiennes  après  combats  du 
4 et  5 décembre,  Huit  canons  de  marine  ont  été  abandonnés  à la 
retraite  des  Français. 

Pour  copie  conforme, 

Le  Préfet  de  la  Somme, 

SULZER. 


Amiens.  — lmp.  YVERT.  me  des  Trols-Callloux,  fit. 


AVIS 


Les  habitants  de  Pontoise  sont  prévenus  de  sc  rendre,  en  cas  d’alarme,  le 
plus  vite  possible  dans  leurs  maisons,  de  ne  pas  rester  dans  les  rues,  et 
d’éclairer  les  fenêtres  pendant  la  nuit. 

Ceux  qui  n’obéiront  pas  à cet  ordre  seront  punis  selon  les  lois  de  la  guerre, 
et  ceux  qui  seront  pris  portant  des  armes  ou  auront  été  vus  tirer  sur  les 
soldats  seront  fusillés,  et  les  maisons  d'où  l’on  aura  tiré  seront  brûlées. 

Pontoise , le  6 décembre  1870. 

DE  AUER, 

Commandant, 


Imprimer!»  DUFEY,  à Pontoise. 
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Monsieur  le  Commissaire  Générai  de  la  défense  nationale, 


Les  événements  qui  se  pressent  et  qui  augmentent  de  jour  en  jour  les  d.uijrer»  de  la  patrie,  noos 
révèlent  en  même  temps  «Ter  une  énergie  toujours  croissante  les  vices  de  l'organisation  militaire 
' qui  noua  a été  léguée  par  l'Kmpire. 

Malheureusement  pour  notre  pays,  l ospérience  ne  parait  pas  encore  suffisante,  et  nous  voyons 
avec  une  douleur  très-vive  se  perpétuer  les  errements  qui  ont  déjà  causé  tant  de  ruines  ches  nous. 

Pour  ne  parler  que  de  ce  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  rie  oo  qui  nous  a été  appris  par  les 
derniers  événements,  quoi  de  plus  regrettable  et  de  moins  cftlcace  que  ce  système  qui  consiste  à se 
replier  sans  cesse  dès  qu'une  troupe  ennemie  se  présente? 

Pourquoi  toutes  les  places  de  la  région  du  Nord  sont-elles  abandonnées  sans  un  effort  sérieux 
pour  aider  à leur  défense?  Pourquoi  Saint-Quentin  a-t-il  dû  se  rendre,  pourquoi  n'a-t-on  pas  secouru 
la  Père,  pourquoi  Amiens  n'a-t-il  pas  été  défendu  plus  efficacement? 

Le  courage  ne  fait  pas  défaut  à nos  troupes,  mais  sont-elles  suffisamment  pourvues  de  munitions 
et  de  matériel?  Le  plan  général  est-il  bien  homogène? 

Nous  ne  nous  demandons  plus  si  certains  officiers  sont  à la  hauteur  de  leur  situation,  un  récent 
arrêté  démontre  assez  que  leur  insuffisance  a été  reconnue. 

La  nécessité  de  modifications  notables  éclate  donc  à tous  les  yeux,  et  nous  no  erorons  pas  excéder 
les  bornes  des  droits  de  tout  citoyen,  en  demandant  qu'on  songe  à y pourvoir  eu  plus  tut.  L'Intérêt 
de  la  France  l'exige,  et  notre  pays  si  menacé  le  réclame  avec  instance. 

L'ennemi  n’a  peut-être  pas  renoncé  à pénétrer  dans  le  Nord  et  dans  le  Pas-de-Calais  Nous 
permettrez-vous.  Monsieur  le  Commissaire  Général,  de  vous  communiquer  dans  ces  circonstances  ce 
qui  est  dans  le  cœur  du  tous  les  citoyens  ? 

Les  sièges  des  places  fortes  ne  se  font  plus  comme  autrefois,  et  sans  s'exposer  h tenter  des  assauts 
ou  des  surprises,  les  Prussiens  profitant  de  ce  que  nos  fortifications  n'ont  pas  été  mises  en  rapport 
avec  la  nouvelle  portée  de  l'artillerie , se  placent  hors  de  l'action  des  remparts,  et  attendent  la 
reddition  que  ne  peuvent  manquer  de  produire  la  famine  et  surtout  le  bombardement.  En  aurait-il 
été  de  même  jusqu'à  ce  jour,  si  pour  seconder  in  résistance  que  toutes  les  villes  sont  bien  décidées 
à opposer  aux  envahisseurs,  I on  avait  eu  la  précaution  de  leur  envoyer  quelques  troupes  qui 
eussent  fait  diversion  et  qui  dans  presque  tous  les  cas  auraient  suffi  à écarter  le  danger?  Il  faut 
reconnaître  en  effet,  que  les  villes  attaquées  dans  la  région  dn  Nord  ont  été  obligées  de  se  rendre  à 
des  troupes  tri-s-peu  nombreuses.  Mais  il  est  à remarquer  que  jusqu'aujourd’hui  nos  armées  n’ont 
peut-être  pas  saisi  avec  assez  d’empressement  l'occasion  des  faciles  triomphes.  Lorsqu'elles  ont  été 
conduites  à l'ennemi,  on  les  a presque  toujours  vues  dans  une  infériorité  numérique  désolante.  Et 
quant  aux  petites  troupes  qu’un  coup  de  main  aurait  pu  nous  livrer  presque  sans  combat,  noua  les 
avons  laissées  pénélrer  dans  nos  villes,  dédaignant  de  nous  en  occuper. 

Nous  n’ignorons  pas,  Monsieur  le  Commissaire  Général,  les  immenses  difficultés  que  vous  a vies  à 
vaincre;  mais  nous  savons  aussi  que  la  même  manière  de  procéder  amènera  nécessairement  toujours 
le  même  résultat.  Aussi  venons-nous  eu  toute  confiance  vous  demander.  Monsieur  le  Commissaire 
Général,  s’il  n’y  a rien  de  mieux  à faire, 

Arras  et  Cambrai  sont  en  ce  moment  particulièrement  menacés.  Nous  sommes  comme  nos  voisins 
bien  résolus  à nous  défendre  avec  une  patriotique  énergie,  mais  nous  demandons  que  notre  défense 
se  produise  dans  les  meilleures  conditions  possibles. 

C’est  ainsi  qu'a  Cambrai,  par  exemple,  la  défense  ne  peut  avoir  aucune  efficacité,  si  les  hauteurs 
qui  dominent  la  ville  sont  abandonnées  à l'ennemi. 

Empêcher  qu'on  ne  se  serve  de  res  points  pour  y établir  des  batteries  soit  à fouet  direct,  toit  à 
feu  plongeant  contre  la  ville  est  assurément  le  meilleur  moyen  de  In  protéger. 

C'est  à vous  seul  qu'il  appartient  de  juger  comment  on  peut  obtenir  ce  résultat. 

Est-il  opportun  de  construire  à la  liàte  des  forts  en  terre  pour  l'édification  desquels  tous  les  bras 
sont  prêts?  Est-il  plus  sage  de  faire  simplement  défendre  ses  positions?  Voilà  ce  que  nous  ne  nous 
permettons  pas  de  décider. 

Due  idée  sur  laquelle  nous  appelons  encore  votre  bienveillante  attention  a été  émise  par  quelques- 
uns  de  nos  concitoyens.  C'est  de  former  une  véritable  ligue  de  défense  entre  toutes  les  villes  du  Nord. 

Que  toute  ville  menacée  soit  aussitôt  secourue  par  les  villes  environnantes;  que  l'effort  général  sc 
produise  au  profit  d'un  seul,  comme  l'effort  particulier  doit  se  produire  dans  l’intérêt  général,  «I 
peut-être  l’ennemi  sera-t-il  enfin  repoussé.  Dans  tous  les  cas  il  trouvera  une  résistance  sérieuse,  el 
toute  ville  convoitée  par  lui  ne  sera  plus  une  ville  prise. 

Pour  nous.  Monsieur  le  Commissaire  Général,  nous  n'avons  d'autre  but  en  ce  moment  que  de  vous 
assurer  que  nous  sommes  prêts  à tout  sacrifier,  nos  propriétés,  notre  fortune,  notre  vie,  au  salut 
commun. 

Nous  comptons  «tir  les  sages  mesures  que  vous  saurez  prendre  pour  que  notre  sacrifice  coalribue 
efficacement  à la  délivrance  de  la  patrie. 

Cambrai,  le  S dittmlre  t870. 


r.lmtrfki . — |us|i.  ll.^liiHf-Kircf. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Liberté.  — Égalité.  — Fraternité. 


CITOYENS, 

I/ennemi  vient  d’attaquer  nos  avant-postes  : nous  allons  enfin  pouvoir 
ronger  l’honneur  de  la  Normandie  et  montrer  à la  France  que  les  Cités 
Républicaines  ne  capitulent  pas. 

Bien  armés,  ayant  derrière  nous  la  mer,  devant  nous  l’ennemi,  il  faut  résister 
jusqu'à  la  Mort  ! 

Nous  l’avons  maintes  fois  promis  : soyons  dignes  des  espérances  que  fonde 
sur  nous  le  pays. 

Je  viens  de  jurer  au  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale  que  je  répondais 
de  la  Victoire. 

Il  a pris  acte  de  mon  serment. 

Je  sais  que  je  puis  compter  sur  vous. 

Complet  sur  moi ! 

Car  je  suis  fort  du  concours  des  dignes  Représentants  de  notre  cité,  du  dévoue- 
ment de  nos  Chefs  Militaires  et  de  l' enthousiasme  républicain  de  la  Carde  Nationale 
et  de  notre  population  tout  entière. 

J'attends  donc  avec  confiance  V heure  prochaine  où  la  République  décrétera  que  le 
Havre,  comme  Châleauduu,  a bien  mérité  de  la  Patrie! 

AUX  ARMES  ! 

Vive  la  République,  tue  et  Indivisible  ! ! ! 

Le  Sous-Préfet, 

E.  RAMEL. 

Le  Havre,  10  décembre  HTrO. 


Htm,  — Imprimerie  Alpbec  Brlndeau  cl  ©•  {Journal  d»  Navre),  rue  M-Julicn,  10. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 


ORDRE. 

— I t— 


Le  Général,  commandant  la  subdivision  de  la 
Manche,  Président  du  Comité  militaire, 

Considérant  que  le  département  se  trouve  dans 
les  conditions  prévues  par  le  décret  du  I \ octo- 
bre 11170,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  con- 
férés, 

Déclare  le  département  de  la  Manche  en  état 
de  guerre. 

En  conséquence,  toutes  les  mesures  prévues 
par  les  décrets  et  circulaires  et  déjà  portées  à la 
connaissance  du  public  sont  exécutoires  à partir 
d’aujourd’hui. 

Cherbourg,  le  10  décembre  1810. 

I-e  GMcal  Comimmlnnl  la  tnhdirisba  de  la  Manche, 

F.  LAPORTE. 


2UÎ.  — Imprimerie  d'Elie  td»,  à Saint-Lo,  rue  de»  Prêt,  S, 
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Kouen.  — lmp.  E.  Cagniard,  rues  Jeanne  Daro.  88,  et  Je*  Baanage,  ti 


Pi"  1*. 


Préfecture  de  la  Soraaie. 


Les  Postes  Françaises  ont  cessé  de  fonctionner  & Amiens  et  sont  remplacées  par 
les  Postes  Allemandes.  - 

Jusqu’à  l'établissement  d’une  Recette  locale,  dont  avis  sera  donné  au  Public,  la 
Poste  Militaire 

à l'Hôtel  de  la  Préfecture 

est  chargée  du  service  de  la  ville  d’Amiens. 

Pour  le  règlement,  je  me  reporte  à l’avis  d.  d.  8 Septembre  ci-dessous  annexé  de 
l'Administrateur  des  Postes  dans  les  territoires  Français  occupés. 

Amiens,  le  II  Décembre  1870.  Le  Préfet  de  la  Somme, 

SULZER. 

grammes  jusqu’au  poids  maximum  de  230 
grammes. 

I.c  port  des  Journaux,  de»  imprimés  de  toute 
nature  et  des  échantillons  de  marchandise  doit 
Cire  payé  d'avance. 

3.  Pour  les  lettres,  les  journaux,  les  imprimés 
de  toute  nature,  les  échantillons  de  marchandise 
à échanger  entre  les  territoires  Français  occupés 
par  les  années  Allemandes  et  1rs  pays  non  men- 
tionnés ci-dessus,  les  taxes  en  vigueur  avant  i'oe- 
cu  nation. 

I.e  prix  de  port  pour  les  lettres  n destination 
des  autres  departements  de  la  France  (20  centi- 
mes par  lettre  simple)  doit  être  payé  par  [ expédi- 
teur. 

L'affranehisscment  des  lettres,  des  journaux, 
des  imprimés  et  des  échantillons  de  marchandise 
s'o|iércra  au  moyen  de  timbres-poste,  qui  sont 
rendus  dans  les  Recettes  de  poste  de  1 Adminis- 
tration des  Pirate*  dans  les  territoires  oeeupés. 
Os  li  in  lires-poste  sont  de  cinq  valeurs  et  cou- 
leurs différentes,  savoir  : 

De  I centime  en  couleur  vert-clair, 

De  îcenlimes  en  couleur  rouge-brun. 

De  4 centimes  en  couleur  gris, 

De  tOcentiraes  en  couleur  jaune-brun. 

De  "ié  centimes  en  couleur  bleu-clair, 

Et  portent  comme  suscription  le  mot  • rosies  » 
et  l'indication  de  leur  valeur. 

Le»  timbres-poste  émis  par  l'endettne  Admi- 
nistration des  Postes  ne  sont  plus  valables  pour 
l'affranchissement  des  cortéiqiondanees  livrées 
aux  Recettes  de  l’Administration  des  Postes  dans 
les  territoires  Français  occupés. 

Tant  quels  service  des  Facteurs  de  ville  et  des 
Facteurs  ruraux  ne  sera  fias  encore  réorganisé, 
les  destinataires  se  trouvent  dans  la  nécessité  de 
retirer  leurs  correspondances  aux  guichets  de» 
Recettes 

L'A  dmiuù traîner  de»  Poste » dans  les 
territoires  Français  occupés. 

ROSSHIRT. 

*««»•■  - tnip,  a.  l.tM«U..UHU>l  sur.  R.  I,,, 30. 


Le  service  des  Postes  ne  peut  se  charger,  sous 
les  circonstances  actuelles  que  du  transport  : 

1.  Des  lettres  ordinaires  et  chargées  (sans  dé- 
claration de  valeur)  ; 

î.  Des  journaux  et  Imprimés  de  toute  nature  ; 

3.  Des  échantillons  de  marchandises. 

Les  lettres  ordinaires  cl  chargées  doivent  être 
livrées  à la  Poste,  jusqu’à  nouvel  ordre,  ouvertes 
(non  cachetées). 

Comme  prix  de  port  sont  à payer  : 

1.  Pour  les  lettres  ordinaires  aflranchies  circu- 
lant dans  l’intérieur  des  territoires  Français  oc- 
cupés par  les  armées  Allemandes  ainsi  que  pour 
les  lettres  ordinaires  affranchies  à échanger  entre 
leadits  territoires  Français  d’une  part,  et  jet  Etats 
de  la  Confédération  de  l’Allemagne  du  Nord,  la 
Bavière,  le  Wurtemberg  et  la  Bade  d’autre  part  : 

a.  10  centimes  par  lettres  ne  pesant  plus  de  15 
grammes; 

b.  S5  centimes  par  lotiras  dont  le  poids  surpasse 
15  grammes  jusqu’au  poids  de250grammcs  (poids 
maximum  des  lettres) . 

Les  lettres  non  affranchies  sont  passibles  d’une 
surtaxe  de  1.5  centimes  par  lettre. 

La  taxe  des  lettres  chargées,  dont  l'affranchis- 
sement est  facultatif,  se  compose  de  la  taxe  d'une 
lettre  ordinaire  du  même  poids  et  d’un  droit  fixe 
de  25  centimes  par  lettre  ; si  l’envoyeur  d’une 
lettre  chargée  veut  faire  joindre  à la  lettre  une 
formule  d'accusé  de  réception  de  chargement,  il 
doit  payer  d'avance  un  droit  fixe  ultérieur  de  25 
centimes. 

2.  Pour  les  journaux,  les  imprimés  de  toute 
nature  et  les  échantillons  de  marchandise  circu- 
lant dans  l’intérieur  des  territoires  Français  oc- 
cupés par  les  armées  Allemandes,  ainsi  que  pour 
les  journaux,  les  imprimés  de  toute  nature  et  le* 
échantillons  de  marchandise  à échanger  entre  lcs- 
dits  territoires  d'une  part  et  les  Etats  de  la  Con- 
fédération de  l'Allemagne  du  Nord,  la  Bavière,  le 
Wurtemberg  et  la  Bade  d’autre  part  : 

4 centimes  par  40  grammes  ou  fraction  de  40 
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PRÉFECTURE 

Du  Département  de  la  Seine-Inférieure 




AUX  HABITANTS 

dit  Département  de  la  Seine-Inférieure. 


Après  l'occupation  «le  Rouen  et  d'une  grande  partie  de  la  Nor- 
mandie par  les  troupes  royales  prussiennes; 

Par  ordre  des  autorités  militaires  prussiennes; 

Toutes  les  lois  Françaises  sur  la  Conscription  et  la  Garde  mobile; 

Tous  les  décrets  du  gouvernement  français  sur  l'appel  auv  armes, 
la  levée  en  masse  et  l'enrôlement,  soit  dans  l’armée  régulière,  soit 
dans  la  garde  mobile  sédentaire  ou  mobilisée,  soit  dans  les  francs- 
tireurs  ou  toute  autre  troupe 


SONT  a nous. 


Chaque  habitant  qui,  en  contravention  à nos  ordres,  obéira  à la 
Conscription,  partira  pour  un  service  quelconque,  s’enrôlera  volon- 
tairement ou  coopérera  à une  action  militaire  quelconque,  sera  sou- 
mis à la  cour  militaire  prussienne  et  jugé  d’après  le  Code  pénal 
militaire  prussien;  en  outre,  tous  ses  biens  et  sa  commune  seront 
responsables  pour  lui. 

MM.  les  Maires  sont  chargés  de  veiller  assidûment  sur  tous  les 
membres  de  leurs  communes  assujettis  jusqu’à  présent  aux  lois  et 
décrets  mentionnés  plus  haut,  et  tenus  de  nous  dénoncer  immédiate- 
ment l’éloignement  de  sa  commune  de  tout  homme  valide. 

De  plus,  chaque  individu  qui  détruit  un  pont,  un  canal,  une  route, 
une  voie  ferrée,  un  télégraphe  jwssera  devant  un  conseil  de  f/uerre 
prussien  et  sera  puni  de  mort. 


Rouen,  le  12  Décembre  1870. 


Le  Préfet, 


H.  CRAMER. 


Itonni,  — In  t.  Cafniard 
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PRÉFECTURE  Dü  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINB-INFÉRIEÜRE. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PRÉFECTURE  DU  NORD. 


Dépêche  Télégraphique 


SAINT-QUENTIN,  12  décembre,  6 heures  soir. 


Le  Général  commandant  en  chef  F armée  du  Nord  à M.  Testelin 
et  au  général  Parte,  à Lille. 


Hier  11,  des  troupes  de  la  première  division  de  l’armée  du  Nord,  général 
Lecointre,  ont  enlevé  un  convoi  prussien  entre  Chauny  et  la  Père,  t'ne  centaine 
de  prisonniers,  dont  quatre  officiers. 

Le  soir  du  même  jour,  les  troupes  de  la  même  division  ont  surpris  un  train 
sorti  de  la  Fère  vers  liant.  On  a tué  deux  hommes  qui  éclairaient  la  voie; 
malheureusement  le  train  a pu  faire  marcher  machine  en  arrière  et  retourner 
à la  Fère. 

Aujourd’hui  12,  nous  coupons  complètement  la  voie  entre  Ternier  et  Chauny 
et  entre  la  Fère  et  Laon. 


(Signé)  L.  FAIDHERBE. 

Pour  copie  conforme  ; 

Le  Préfet  du  Mord, 

Pierre  LEGRAND. 


70.  'an.  — 1.111c,  lmp.  Duel. 
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RÉPUBLIQUE  .FRANÇAISE 


PRÉFECTURE  DU  CALVADOS. 


HABITANTS 

DU  CALVADOS. 


Je  reçois  la  nouvelle  que  le  siège  du  Gouvernement  est  transféré  à Bordeaux. 

Nous  ne  devons  pas  voir  dans  celte  translation  un  sujet  d'inquiétudes.  Elle  a 
uniquement  pour  but  d’assurer  la  parfaite  liberté  des  mouvements  stratégiques 
de  l'armée  de  la  I.oire. 

La  situation  militaire,  malgré  l’évacuation  d’Orléans,  est  bonne  ; et  le  général 
Chanzy,  depuis  deux  jours,  lutte  avec  succès  contre  Frédéric-Charles  et  le  re- 
foule. 

Pour  nous  que  l’ennemi  en  ce  moment  semble  menacer  de  plus  près,  qu’une 
même  pensée,  une  même  volonté,  une  même  espérance  animent  nos  cœurs! 

Notre  cause  est  juste  ; c’est  donc  dans  le  péril  même  que  doivent  se  retremper 
et  notre  énergie  et  notre  courage.  Que  l’âme  de  la  Patrie  passe  dans  nos  âmes  ! 
nous  défendons  avec  son  sol  sacré  la  civilisation  humaine  qui  ne  saurait  périr. 

VIVE  LA  FRANCE! 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  UNE  ET  INDIVISIBLE ’• 

Le  Préfet, 

AClllLLE  DELORME. 

Caen.  — PAG  Ai  Y, imprimeur  de  la  Préfecture,  rue  Froide,  Î7. 
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Bordeaux,  le  15  décembre  1870.  N.  39  le  numéro:  10  cent. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE 

OFFICIELLE 

liaire,  14  Décembre,  9 h.  43  m. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur  aux  Préfets  et  Sous-Préfets. 

Un  mouvement  «le  retraite  très-accentué  s’opère  aujourd'hui 
dans  l'armée  qui  investissait  flaire,  et  se  disposait  à commencer 
son  attaque  de  tous  les  côtés. 

On  nous  signale  une  retraite  précipitée. 

Signé  : L.  GAMBETTA. 

Caca,  14  Décembre  10  b.  10  ni. 

Ballon  tombé  ce  matin  à Hoiiileur.  Les  dépêches  sont  expédiées. 

Signé  : L.  GAMBETTA. 


Uuiiluwi,  — Ij j*>.  «t  Liilw,  G,  Cbaiiol, 


nui.  m. 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 
Aux  Habitants  de  Paris. 

L’avis  publié  il  y a deux  jours  par  le  Gouvernement  parait  avoir  dissipé  les  inquiétudes  de 
la  population  relativement  au  pain.  Il  importe  qu’il  n'en  reste  aucune  trace. 

Il  est  clair  que  s’il  y a quatre  pains  pour  quatre  consommateurs  et  que  l’un  d'eux  en  achète 
trois,  il  condamne  tous  les  autres  à se  contenter  d'un  tiers  de  ration.  Voilà  les  effets  de  la 
peur. 

Nous  répétons  qu'il  n’y  a aucun  sujet  de  préoccupation  et  que  le  pain  ne  sera  pas  rationné. 

Assurément,  s’il  fallait  se  résigner  à des  privations  dans  un  moment  comme  celui-ci,  Paris 
n'hésiterait  pas;  il  n’est  aucun  sacrifice  qu'il  ne  soit  prêt  à faire  pour  l’honneur  et  pour  la 
Patrie.  Mais  les  approvisionnements  existants  permettent  de  lui  épargner  cette  nécessité.  La 
quantité  de  pain  vendue  quotidiennement  n'a  pas  varié  depuis  le  commencement  du  siège,  et 
rien  ne  fait  prévoir  qu’elle  doive  être  diminuée.  Il  n'y  aura  de  différence  que  pour  la  qualité. 

Le  plus  grand  intérêt  de  la  défense  étant  de  prolonger  autant  que  possible  la  résistance  de 
Paris,  le  Gouvernement,  sûr  de  répondre  en  cela  à la  volonté  de  tous  les  citoyens,  a résolu 
qu'aussilét  apres  le  délai  nécessaire  pour  écouler  les  quantités  existantes,  il  ne  serait  plus 
vendu  ni  distribué  dans  la  ville  que  du  pain  bis.  Ce  pain  est  nourrissant,  agréable  au  goût  et 
sans  aucun  Inconvénient  pour  la  santé.  Nos  paysans  n'en  mangent  pas  d'autre,  même  dans 
les  départements  les  plus  favorisés.  Il  va  sans  dire  que  le  pain  sera  de  qualité  uniforme  pour 
tous  les  consommateurs,  et  qu'aucune  exception  ne  sera  tolérée. 

La  viande  ne  nous  manque  pas.  Il  en  sera  distribué  tous  les  jours  dans  les  boucheries  mu- 
nicipales, sans  réduction  d’aucune  sorte  sur  les  quantités  actuellement  distribuées.  On  a eu 
d’abord  quelque  difficulté  pour  organiser  le  service  ; maintenant  tout  est  en  ordre.  Le  pain  cl 
la  viande,  c'est-à-dire  la  double  base  de  l’alimentation,  sont  assurés.  La  situation  est  donc 
satisfaisante.  On  peut  dire  qu'elle  est  inespérée,  après  trois  mois  de  siège. 

Ces  résultats  sont  dus  en  majeure  partie  à la  sagesse  et  au  patriotisme  de  la  population, 
aussi  résignée  devant  les  privations  qu'elle  est  héroïque  devant  le  péril.  Nous  avons  tous  juré 
que  rien  11e  nous  coûterait  pour  sauver  notre  pays,  cl  nous  y parviendrons  à force  de  calme,  de 
vigilance  et  de  courage. 

Paris,  le  1 i Décembre  1870. 

Les  Membre « du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  : 

Général  TROCHU,  Jules  FAVRE,  Jules  FERRY,  Jui.es  SIMON,  Kunf.st  PICARD, 
Emasuel  ARAGO,  GARNIER-PAGÈS,  Ecc&e  PELLETAN. 

■J  IXI'lIlMtltlS  XA1IOSSI.IL  — O c-ab:.  IMO. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTE  - EGALITE  — FRATERNITE. 


MA  1111 U 


Citoyens, 


LÀ  MUNICIPALITÉ  du  XIV*  Arrondissement  vous  conjure  de  réagir  contre 
la  panique  injustifiable  qui  précipite  la  foule  chez  les  Boulangers,  panique  qui 
n’a  aucune  base  sérieuse,  qui  n’est  que  le  produit  d’imaginations  affolées  et  qui 
fait  si  bien  les  affaires  de  l’ennemi,  qu’on  est  tenté  de  croire  que  ce  sont  ses 
agents  qui  l'ont  suscitée  et  qui  la  propagent. 

L’accaparement  est  le  pire  des  délits  en  temps  de  crise.  Or  c’est  le  public 
lui  même  qui,  cncemoment.se  fait  naïvement  accapareur,  sans  songer  aux 
conséquences  de  cette  mauvaise  action.  Le  Citoyen  qui  achète  plus  de  pain 
que  celui  de  sa  consommation  quotidienne,  le  Tait  au  détriment  de  ses  Conci- 
toyens et  épuise  d’une  façon  aussi  inutile  que  coupable,  dès  les  premières  heures 
du  jour,  la  provision  destinée  à la  consommation  générale  de  la  journée. 

Comme  vous  l’a  dit  le  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale,  il  n’y  a aucune 
crainte  de  voir  le  pain  manquer.  Pourquoi  donc  envahir  les  Boulangeries 
comme  si  le  vide  devait  s’y  produire  le  lendemain,  cl  emporter  chez  soi  des 
cinq  ou  six  pains  qu’on  entasse,  au  risque  de  les  perdre.  Nous  sommes  résolus 
à couper  court  à cet  abus  et  à sévir  énergiquement  contre  ceux  qui  nous  se- 
raient signalés  comme  se  livrant  à ces  absurdes  approvisionnements. 

Nous  avons  confiance  que  la  Population  du  XIV*  Arrondissement  dont  l’alti- 
tude a été  jusqu’alors  si  calme  et  si  patriotique  accueillera  ces  observations  et 
que  la  panique  tombera  d’ellc-mêmc.  Vous  supportez  bravement  de  trop 
réelles  souffrances  : Vous  ne  voudrez  pas  y ajouter  celles  qui  résulteraient  de 
terreurs  sans  motifs  et  sans  bases. 

Paris,  te  11  Décembre  1870. 

Les  Adjoints,  Le  Maire  du  XIV*  Arrondissement, 

II  ei,igo\  — ÎVègue  •—  I*F.nix.  Lotis  Asselive, 

ParK — Imprimerie  A.-E.  KueheUe,  00,  boulevard  Montparnasse, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

DÉCRETS. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale, 

Vu  la  loi  du  10  brumaire,  an  III ; 

Vu  l«f  dtfcrrl  du  l*r  octobre  1870-, 

DÉCRÉTÉ  : 

Aht.  1*'.  Réquisition  est  faite,  au  nom  du  Gouvernement  de  la  défense  nationale,  de  tous 
les  chevaux,  Anes  et  mulets  existant  à Paris  et  dans  le  territoire  en  deçà  de  la  ligne  d'inves- 
tissement. 

Art.  2.  Par  l'elTet  de  cette  réquisition,  tous  les  détenteurs  deviennent  de  simples  gardiens, 
tenus  de  représenter  les  animaux  à eux  confiés. 

Ils  n'ont  pas  le  droit  de  les  vendre,  de  les  échanger,  de  les  faire  abattre,  ni  même  de  les 
transférer  dans  un  local  autre  que  celui  indiqué  par  la  déclaration  du  recensement. 

Art.  3.  Sur  les  injonctions  qui  seront  adressées  à chaque  détenteur  par  le  Ministre  de  la 
guerre  conjointement  avec  le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce,  les  animaux  dèsigués 
devront  être  immédiatement  conduits  aux  lieux  qui  seront  indiqués. 

Art.  A.  Les  animaux  seront  pesés  vivants  cl  payés  comptant. 

Art.  5.  Pour  les  chevaux  amenés  apres  injnnelion.ct  qui  seront  en  bon  état,  le  prix  sera  de  : 

1 fr.  75  cent,  le  kilogramme  au  Maximum; 
et  de  I fr.  25  cent,  par  kilogramme  an  minimum. 

Les  animaux  iuférieurs  seront  payés  nu  prix  qui  sera  fixé. 

Art.  6.  Tout  propriétaire  de  cheval.  Ane  et  mulet,  qui  voudra  devancer  l’injonction  de  li- 
vrer, a la  faculté  de  faire  conduire  tous  les  jours  ces  animaux  au  Marché  aux  chevaux  (Bou- 
levard d’Enfcr,  n"  6). 

Les  prix  de  faveur  suivants  seront  appliqués  aux  animaux  spontanément  amenés  : 

2 francs  le  kilogramme  au  maximum; 

1 fr.  50  cent,  le  kilogramme  au  minimum. 

En  outre,  il  sera  alloué  une  commission  d’amenage  de  10  francs  par  télé. 

Ces  avantages  ne  pourront  être  accordés  aux  animaux  Inférieurs. 

Art.  7.  Par  suite  de  la  réquisition  générale  de  tous  les  chevaux,  Anes  et  mulets,  tous  pro- 
priétaires de  ces  animaux  qui  ne  se  seraient  pas  conformés  au  décret  du  25  novembre  1K70, 
sont  tenus  de  faire,  dans  les  As  heures,  c'est-à-dire  d’ici  à samedi  17  décembre  inclusivement, 
les  déclarations  prescrites  par  ledit  décret. 

Art.  8.  Tout  animal  non  déclaré  sera  confisqué  au  profit  de  l'Etat,  sans  aucune  indemnité. 

Art.  9.  Tout  animal  non  représenté,  ou  dont  la  cession  régulière  A l’Étal  ne  serait  pas  jus- 
tifiée, donnera  lieu  à une  amendé  égale  A la  valeur  de  l'auimal  détourné  et  qui,  dans  aucun 
cas,  ne  sera  inférieure  A mille  francs  par  tête. 

Fait  A Pari*,  le  15  décembre  1870 

Général  TR0C1IU,  Jules  FAVRE,  J il.  Es  FERRY,  Jules  SIMON,  Emmanuel  ARAGO, 
GARNIER-PAGÈS. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  1".  L'abatage  des  chevaux,  Anes  et  mulets  est  absolument  interdit  aussi  bien  dans  le 
territoire  compris  eu  deçà  de  la  ligne  d'investissement  et  Paris,  que  dans  Paris  même. 

Art.  2.  Toute  infraction  A celte  prohibition  donnera  lieu  A la  saisie  et  A la  confiscation  de 
la  v lande,  sans  préjudice  de  l'application  des  lois  et  règlements  contre  les  auteurs  et  complices 
de  l'abatage  irrégulier. 

Fait  A Paris,  le  13  décembre  1570. 

Général  TROCIIU,  Jules  FAVRE,  Jiles  SIMON,  Jules  FERRY,  GARNIER-PAGÈS, 
Emmanuel  ARAGO.  

a I1IPRUU.CU.  NATIONALE.—  «70 
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Par  des  ordres  supérieurs  je  quitte  la 
ville  pour  peu  de  jours  la  laissant  sous 
la  protection  de  ses  habitants,  dont  j’ai 
eu  à apprécier  la  sagesse  pendant  ces 
derniers  14  jours. 

Le  Coin  mandant  de  la  Citadelle  vient 
de  recevoir  des  ordres  bien  précis  de  ne 
pas  souffrir  des  corps  Français  dans  la 
ville  et  si  de  tels  voulaient  entrer,  de 
les  repousser  à force  de  canons.  — Espé- 
rons que  de  tels  événements  douloureux 
soient  épargnés  à la  ville. 

GRAF  VON  DER  GROEBEN. 

Amiens.  — Imprimerie  «le  LBNOEL-HEROUAIlT,  rue  des  Kalniisswis,  30. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  SOMME. 


PUBLICATION 

-*lfc<S05»!LÎSai  ■ 


Des  dépêches  sur  les  prétendues  défaites  des  troupes  prussiennes  soit  devant 
Paris  soit  à la  Loire  sont  colportées  dans  la  ville. 

Ces  dépêches  sont  complètement  fausses.  Après  la  bataille  du  2 Décembre, 
l'armée  de  Paris  a repassé  la  Marne  et  est  rentrée  dans  les  fortifications,  depuis 
ce  temps  elle  n’a  pas  même  fait  une  sortie. 

De  même  après  les  combats  de  Meung  du  7 et  de  Beaugency  du  8 Décembre, 
où  les  Prussiens  prirent  le  7 Décembre  un  canon,  une  mitrailleuse  et  260  pri- 
sonniers, et  le  8 Décembre  6 canons  et  environ  1,000  prisonniers,  aucun 
engagement  sérieux  n’a  eu  lieu  sur  la  Loire  sauf  que  l’armée  Française  est 
toujours  en  retraite  et  poursuivie  victorieusement  par  les  armées  du  Maréchal 
Prince  Frédéric-Charles  et  du  Grand-Duc  de  Mecklembourg. 

Les  inventeurs  et  colporteurs  d’autres  nouvelles  évidemment  fausses  et 
n’ayant  d’autre  but  qqe  d’exciter  une  population  autrement  paisible  et  modérée 
seront  aussitôt  pris  et  punis  selon  la  rigueur  des  lois  militaires. 

Le  Gouvernement  Prussien  surveillera  ces  agitations  et  n’hésitera  devant 
aucuno  mesure  sévère  pour  les  arrêter. 

En  contre  il  communiquera  toute  nouvelle  authentique  sur  les 
événements  de  la  guerre  aux  habitants  d’Amiens. 

Amiens,  le  15  Décembre  1870. 


Le  Profit  de  la  Somme. 

SULZER. 


Amiens.  — Imprimerie  LENOEI.-HEROl’ART,  rue  d«  R»bul»»ons,  30. 
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AVIS 

Tous  les  propriétaires  de  chevaux  sont  ordonnés  d'amener  leurs  chevaux 
devant  une  commission  qui  se  réunira  tous  les  jours,  de  neuf  à onze  heures  du 
malin,  sur  la  place  Sainte-Croix. 

Orléans,  U 1 fl  décembre  1870. 

Le  Commandant  de  la  ViHe, 
Haron  de  I.ÉONROD, 

Colonel. 

• 

EMPRUNT 

de 

600,000  FRANCS 


Une  amende  de  600,000  francs,  motivée  par  une  tentative  d'assassinat  faite  par  un  Fran- 
çais sur  la  personne  d'un  sujet  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  a été  imposée  il  la  ville  d’Orléans  par 
ordre  de  S.  M.  le  Feld-Maréchal  prince  Frédéric-Charles. 

Le  Corps  Municipal  a fait  des  eflorls  inutiles  pour  en  obtenir  la  remise  ou  la  réduction. 

Le  délai  fixé  pour  le  paiement  expire  demain  samedi  17  décembre,  à midi. 

Celle  somme  ne  peut  être  réalisée  que  par  un  emprunt  : tous  les  habitants  sont  prévenus 
que  les  souscriptions  seront  reçues  immédiatement  b la  Caisse  municipale;  il  leur  sera  délivré 
des  récépissés  qui  seront  échangés  ultérieurement  contre  des  titres  d’emprunt. 

On  recevra  lee  billets  de  banque,  le  numéraire  et  l'argenterie. 

Orléans,  le  IC  décembre  1870. 

Le  Maire  de  la  Ville, 

GRES  PI  N. 
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AUX  DAMES  DU  6e  ARRONDISSEMENT 


L’Association  de  solidarité  de  cet  arrondissement  s'est  constituée  dès  les  premiers 
jours  de  septembre,  en  vue  de  venir  en  aide  aux  nombreuses  ouvrières  que  la  cessation 
r des  affaires  privait  de  travail  et  de  ressources,  et  procurer  des  salaires  au  plus  grand 

nombre  possible.  Quoiqu'elle  eût  été  fondée  sans  capitaux,  elle  a pu,  à force  de  dé* 
vouement  de  la  part  de  ses  membres,  distribuer  jusqu'au  14  décembre  courant,  une 
somme  de  douze  cent  soixante-sept  francs  trente-cinq  centimes  et  environ  trois  cents 
objets  d’habillements  et  paquets  de  linge  qu’elle  a obtenus  de  donations  généreuses. 
Elle  a mieux  réussi  encore  dans  le  second  but  qu'elle  s’est  proposée  : elle  a pu  four- 
nir 23, 096  journées  de  travail  réparties  entre  872  ouvrières.  Son  utilité  en  cela  a été 
d'autant  plus  grande  que  le  travail  qu’elle  a procuré  h ses  adhérentes  a été  directement 
du  consommateur  aux  ouvrières  sans  passer  par  In  main  d'entrepreneurs,  de  sorte 
qu'elles  ont  eu  la  bonne  fortune  de  recevoir  l'intégrité  de  leur  salaire. 

Le  froid,  qui  est  venu  prématurément  celte  année,  Bjoutc  aux  souffrances  si  grandes 
déjë  de  la  population  des  travailleurs  en  général  et  surtout  des  femmes. 

Malheureusement  les  ressources  de  l'Association  et  le  travail  sent  loin  de  croître 
dans  la  proportion  des  besoins,  au  contraire  l’inclémence  de  la  saison  va  rendre  les 
privations  que  la  guerre  nous  impose  plus  dures  pour  toutes,  mortelles  mêmes  pour 
quelques-unes.  Femmes,  nous  faisons  un  appel  au  cœur  de  celles  d’entre  nous  qui  ont 
le  bonheur  de  ne  pas  connaître  la  misère,  en  faveur  de  celles  trop  nombreuses  h qui 
la  guerre  a enlevé  leur  travail,  leurs  ressources  ou  leur  soutien.  Nous  nous  adressons 
aussi  aux  mères  en  faveur  des  innombrables  enfants  qu’une  alimentation  malsaine  ou 
insuflisantc  livre  sans  défense  aux  morsures  du  froid,  qui  est  une  cause  presque  cer- 
taine de  mort. 

Nous  vous  demandons  un  peu  d'argent  et  aussi  tous  les  objets  d'habillements,  de 
couche  et  de  linge  dont  vous  pourrez  disposer  : même  tout  ce  qui  vous  sera  inutile 
sera  accepté  avec  reconnaissance,  tout  objet,  quel  qu’il  soit,  pouvant  répondre  h un 
besoin,  à vous  inconnu,  qui  sc  révélera  h nous.  Vous  entendrez  notre  appel,  puisque 
nous  nous  adressons  h des  femmes  en  faveur  de  femmes,  et  h des  mères  en  faveur 
d’enfants  malheureux  ! 

Les  dons  en  argent  et  en  nature  seront  reçus  de  midi  h quatre  heures,  tous  les 
jours,  h la  Permanence,  rue  llautefeuille,  n‘  10,  el  les  Dames  du  Comité  se  présente- 
ront h domicile  pour  recueillir  les  offrandes  que  voudront  faire  les  personnes  chari- 
tables. 

Le  Comité  de  l'Association  continuera  h rendre  compte  de  ses  recettes  et  de  l'emploi 
qui  en  sera  fait  dans  les  réunions  publiques  de  l'Association,  qui  ont  lieu  les  jeudi  et 
dimanche  de  chaque  semaine,  h I heure,  rue  du  Vieux-Colombier,  29,  dans  le  local 
que  la  Mairie  du  6'  arrondissement,  qui  lui  a donné  un  puissant  concours,  a mis  h sa 
disposition  pour  la  tenue  de  ses  séances. 

Pour  le  Comité  de  l'Ateocialion,  la  Prùidente, 

G.  BLANCHE. 

1‘tri»,  — Imprimerie  II.  C»m«,  (il , ree  Bonajarlr, 
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Le  Maire  de  Paris  porto  à la  connaissance  du  public  l’avis  suivant  : 

APPEL 

AU  COMMERCE 

PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DE  SECOURS  AUX  VICTIMES  DE  LA  GUERRE. 


Depuis  trois  mois,  les  Dames  composant  la  Société  de  secourt  aux  victimes  de  la  Querre  ont 
pu,  grâce  & tic  nombreuses  libéralités,  organiser  cinq  fourneaux  économiques;  délivrer  gra- 
tuitement, par  chacun  de  ses  fourneaux,  plus  de  deux  mille  portions  chaque  jour-,  distribuer 
dans  deux  salles  d'asile  un  repas  aux  enfants;  installer  un  atelier  de  travail  occupant  six 
cents  femmes  qui  confectionnent  des  vêlements  destinés  aux  nécessiteux;  donner  enfin,  en 
bons  de  chauffage,  de  nourriture,  de  vêtements,  de  médicaments,  etc.,  de  quoi  venir  en 
aide  aux  plus  urgentes  misères,  le  tout  représentant  une  dépense  de  plus  de  trente-deux 
mille  francs  par  mois. 

La  Société,  encouragée  par  les  résultats  obtenus,  mais  sollicitée  par  des  besoins  croissants, 
fait  un  appel  énergique  aux  Commerçants  de  Paris,  en  les  priant  de  mettre  & sa  disposition 
les  objets  nécessaires  à'uno- vente  qu'elle  veut  organiser  an  profit  de  l'œuvre,  dimanche  pro- 
chain, 25  décembre,  à une  heure  après  midi,  et  le  lendemain. 

Les  marchandises  offertes  devront  être  déposées,  d'ici  à vendredi  soir,  au  Ministère  de 
l'instruction  publique,  rue  de  Grenellc-Saint-Germain,  n“  110,  où  la  vente  aura  lieu. 

On  prie  instamment  les  donateurs  d’inscrire  leur  nom  sur  chacun  des  objets  envoyés, 

L'Œuvre  de  la  Société  de  secours  aux  victimes  de  lu  guerre  a confiance  dans  la  fraternité 
et  dans  le  patriotisme  des  Commerçants;  car  venir  en  aide  & ceux  qui  souffrent,  c'est  aider 
aussi  ceux  qui  combattent. 

Au  nom  de  la  Société  : 

La  Présidente, 

E.  Jules  SIMON’. 

■ wfiuukiuk  rutiMMU.—  DmUm  m». 
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Association  Mutuelle 

A.)A'  OTV  *V  J*X  J62 
DE 

LA  GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

POUR  LE  CAS  OE  MORT  OEVANT  L’ENNEMI 

Pendant  le  siège  de  l’année  1870 


DIRECTION  : 19  8,  RUE  DE  RIVOLI 


<3©xî3j32&  ©3  ffjyüjEELiLïâ  w 2>3  ûm^aa&iASïŒa  3 
Bï.  (HEUEVIU<K,  Président  de  la  Compagnie  d’ Assurances  La  Frateiixeuk,  Président. 
1U.  BOI7HlTET~.il' HERTOT,  Négociant,  rue  des  Moineaux,  Stcrélaire. 


MM. 

V.IMSEI’H,  Négociant,  commandant  du 
5*®  Bouillon. 

D.U  X,  Négociant,  capitaine. 

ABIEIjI.T,  à la  Banque  de  France,  capi- 
taine. 


MM. 

BATIES,  Propriétaire,  capitaine. 

UE  WAII.IiT, Négociant,  lieutenant. 
CRETE,  Négociant. 

BOERBIER,  Associé  d’agent  de  change, 
lieutenant. 


EXTRAIT  DES  STATUTS 

ARTICLE  PREMIER.  — L'Association  mutuelle  de  la  Garde  nationalo  sédentaire  du  département 
de  la  Seine  a pour  but  de  venir  en  aide  et  de  soulager  les  familles  : 

tu  Des  Gardes  nationaux  du  département  de  la  Seine  ndhérents  aux  présents  statuts,  tombés 
morts  au  champ  d'honneur  dans  un  service  commandé  pour  la  défense  de  la  Patrie  ; 

2»  lies  Gardes  nationaux  morts  des  suites  de  blessures  reçues  dans  un  service  commandé  - 
3°  De  ceux  qui,  seulement  blessés,  sc  trouveront  dans  l'impossibilité  complète  de  travailler,  sans 
ressources  cl  à la  charge  de  leurs  familles; 

■1°  Enfin,  de  procurer  aux  survivants,  par  l'accroissement  à leurs  parts  de  celle  des  décédés,  un 
bien-être  plus  considérable  dans  leur  vieillesse. 

ART.  2.  — Les  opérations  consistent  A recueillir,  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre,  les  adhé- 
sions des  Gardes  nationaux. 

ART.  3.  — L'Association  sera  divisée  en  un  nombre  de  parts  indéterminé  qui,  toutefois,  ne  pourra 
dépasser  cinq  ccnt  mille  parts. 

ART.  1.  — Chaque  part  sera  de  ringt-cinq  francs. 

ART.  5.  — Il  sera  perçu,  en  outre,  à forfait,  une  somme  de  cinquante  centimes  pour  l'obtention 
de  chaque  titre  de  vingt-cinq  francs. 

ART.  6.  — Tout  adhérent  aura  le  droit  de  souscrire  autant  de  parts  qu’il  lui  sera  agréable. 

ART.  7.  — Le  paiement  des  parts  souscrites  et  des  droits  d’obtention  de  titres,  sera  fait  : un  cin- 
quième comptant,  et  les  quatre  derniers  cinquièmes  de  mois  en  mois,  h partir  du  jour  de  l'adhésion. 
Tout  adhérent  pourra  anticiper  ses  versements  sans  avoir  droit  à une  bonification. 

Aucun  titre  ne  pourra  être  remis  s'il  n’est  complètement  libéré. 

ART.  8.  — Des  adhésions  ponrront  être  données  pur  des  personnes  étrangères  il  la  Garde  nationale,  . 
mais  il  faudra,  sous  peine  de  nullité,  quelles  soient  portées  sur  la  tète  de  Gardes  nationaux  du  dé- 
partement de  la  Seine. 

De  convention  expresse,  aucune  opposition  ne  pourra  dire  mise  sur  les  sommes  dues  aux  adhérents 
ou  à leur  succession. 

TITRE  III 

SU  RÉPARTITIONS 

ART.  18.  — Aussitôt  la  guerre  terminée,  la  moitié  du  capital  placé  en  rente  sur  l'État  sera  vendue, 
et  les  fonds  provenant  de  cette  moitié  seront  distribués  entre  tous  les  blessés,  ainsi  qu’il  est  dit 
Art.  l,rdes  Statuts,  et  tous  les  ayants  droit  A la  succession  des  Gardes  nationaux  du  département  de 
la  Seine  tués  pendant  la  guerro  de  1870  dans  un  service  commandé,  A l'exclusion  de  tous  créanciers. 

L'autre  moitié  du  fonds  social  restera  employée  en  rentes;  les  intérêts  seront  retirés  du  Trésor 
public  et  partagés  tous  les  ans  entre  les  Gardes  nationaux  survivants,  au  proraia  de  leurs  litres 
souscrits. 

ART.  t9.  — Le  jour  où  l'Association  ne  comptera  oins  que  ccnt  ndhérents,  le  Conseil  de  famille 
existant  alors  fera  vendre  les  rentes  inscrites  au  Grann  Livre  de  la  Dette  publique,  cl  un  mois  après 
la  vente  lesdits  fonds,  ainsi  que  les  intérêts,  seront  partagés  entre  les  cent  derniers  Gardes  nationaux 
survivanis,  chacun  touchant  toujours  eu  raison  du  nombre  de  parts  par  lui  souscrites. 


On  souscrit  au  Siège  de  la  Société,  178,  rue  de  Rivoli. 

NOTA,  — Les  encaissements  sont  faits  sur  une  quittance  du  Directeur,  à peine  de  nullité. 
Imprimerie  centrale  des  chemins  de  fer.  — A.  CHAIX  ET  C»,  rue  bergère,  20,  à Paris.— 1^438-0 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE- 

GOUVERNEUR  DE  PARIS. 

AVIS. 

A partir  de  demain,  10  décembre,  à midi, 
toutes  les  portes  de  Paris  seront  fermées. 

Paris,  le  18  Décembre  1870.  LE  GOUVERNEUR  DE  PARIS. 

l’ar  ordre  : 

Le  Général,  Chef  d'Klat-Major  général, 
t IUFMMIIIK  MTKJMU  — O™.,.!.,,  ifST  SCHMITZ. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTE  — EGALITE  — FBATCRWTE 

MAIRIE  OU  XIV  ARRONDISSEMENT 

VESTIAIRE 

MUNICIPAL 


La  MUNICIPALITÉ  du  XIV*  Arrondissement,  désirant  soulager  de 
tout  son  pouvoir  les  souffrances  qui  résultent  des  rigueurs  de  l’Iilver, 
lait  un  appel  patriotique  à tous  ses  Concitoyens  pour  l'aider  à établir 
un  Vestiaire  Municipal  au  profit  des  Familles  nécessiteuses. 

Elle  invite  les  Habitants  du  XIV*  Arrondissement  au  nom  de  la  so- 
lidarité qui  doit  eu  ce  moment  surtout  unir  tous  les  Défenseurs  de 
Paris,  à préparer  dans  le  plus  bref  délai  les  vêlements,  chaussures, 
objets  de  literie,  dons  en  nature  dont  ils  peuvent  disposer. 

Cus  dons  seront  ou  remis  aux  Citoyennes  quêteuses  cl  aux  Cardes 
Nationaux  porteurs  de  Commissions  régulières,  qui  se  présenteront  à 
domicile  ou  déposés  directement  par  les  donateurs  au  siège  du  Ves- 
tiaire Municipal,  rue  Brézin,  11. 

Un  Comité  de  Dames  présidera  à la  réparation  des  vêlements  et  il 
leur  distribution  deux  fois  par  semaine,  à des  jours  et  d'après  un 
mode  qui  seront  indiqués  par  affiche. 

Le  Vestiaire  sera  prêt  à recevoir  les  dons  Mardi  prochain,  de  10 
heures  à midi  et  de  2 heures  à 5 heures. 

Paris,  le  19  Décembre  tHIO. 

Les  Ad  ; ; ;,u,  1.0  Maire  do  XIV*  Arrondissement, 

HftucoH  — Nci.uk  — Pêiux.  Lotis  Asseume. 

(‘•ni.  — lmp.  A.-E  . Ro  lii  ltr,  Rtiil.  Manlptriijw.  90, 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 


DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE 


Circulaire  de  Mord  eaux 

— - r a Qi4T  — — - - • 


* Bordeaux,  U*  décembre  1*70,  i b.  30  ui.  soir. 

Le  Ministre  de  f intérieur  une  Préfets  et  Sous-Préfets, 

Itepuis  quelques  jours  les  fausses  nouvelles  sont  répandues  avec  une  persistance  et  une 
malignité  incroyables;  certains  journaux,  empressés  à les  reproduire  et  à les  commenter, 
semblent  obéir  à un  mol  d’ordre. 

Je  ne  saurais  trop  vous  engager  i tenir  les  populations  en  garde  contre  de  pareilles  ma- 
nœuvres qui  n’ont  d’autre  but  que  de  dérouter  l’opiuion  et  d'énerver  la  fibre  patriotique.  Il 
faut  que  les  départements  imitent  la  confiance  et  la  fermeté  d'iinc  de  Paris,  que  les  messages 
prussiens,  IqlrodulU  dans  ses  murs,  ne  réussissent  pas  à émouvoir.  Le  Gouvernement  de  la 
République  tient  à honneur  de  ne  rien  cacher  de  la  vérité;  tenez  donc  pour  certain  que  les 
nouvelles  de  guerre,  qui  ne  vous  sont  point  directement  communiquées  par  nos  bulletins  quo- 
tidiens, sont  apocryphes.  Lorsque  nous  gardons  le  silence,  c’est  qu’il  n'y  a aucun  fait  accompli 
à signaler.  Quant  aux  mouvements  stratégiques,  tout  le  monde  comprendra  la  réserve  que 
nous  devons  garder.  Soyons  patients,  calmes  et  courageux.  A Paris,  comme  sur  les  rives  de 
la  Loire,  la  situation  est  bonne  ; si  l'œuvre  de  la  résistance  nationale  n’est  entravée  par  aucune 
défaillance,  si  tous  les  citoyens,  au  lieu  de  se  laisser  aller  à des  paniques  inexplicables,  savent 
élever  Itur  résolution  à la  hauteur  des  circonstances,  l’heure  de  la  revanche  sera  prochaine. 
Telle  est  notre  inébranlable  foi.  Aidez-nous  à la  faire  partager  par  les  populations  en  réagis- 
sant contre  los  faux  bruits  qui,  dans  les  circonstances  actuelles,  sont  une  véritable  conspira- 
tion contre  la  Patrie. 

Pour  copie  couronne  : 

Le  Préfet  de  la  Loire, 

César  BERTHOLON. 

ÜKNKVKNT,  imprimeur  de  lu  l’roO  cime,  place  de  niotcl-dc-Vülu,  t,  à Suiat-bticuoc- 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité 

CIRCULAIRE 

DU  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE 

à tous  lu  Préfets. 


Bordeaux,  21  décembre  1870. 

1 je.  Préfet  de  Lyon  a expédié  le  20  décembre,  à 9 heures  30  minutes  du  soir, 
au  Gouvernement  la  dépêche  suivante  : 

» lin  épouvantable  forfait  a été  commis  aujourd'hui  à Lyon,  lin  des  chefs  de  bataillon  de 
la  garde  nationale  de  la  Croix-Rousse,  républicain  éprouvé,  a été  saisi  et  fusillé  h midi  et  demi 
par  une  bande  de  misérables  agitateurs,  probablement  stipendiés  par  les  ennemis  de  la  Ré- 
publique et  de  la  France.  L’exécution  a eu  lieu  après  un  simulacre  de  jugement  qui  ajoute  à 
l'odieux  du  crime.  Ce  commandant  a été  pris  au  moment  où  il  cherchait  à pénétrer  dans  une 
salle  où  les  agitateurs  tenaient  un  autre  commandant  du  même  quartier  prisonnier,  et  vou- 
laient le  forcer  à se  placer  à la  tète  d’une  manifestation  provoquée  sous  prétexte  de  demander 
compte  de  la  catastrophe  arrivée  à Nuits.  Lyon  est  consterné  et  indigné,  mais  tranquille. 
L'ordre  ne  sera  pas  troublé.  Vive  la  République  ! » 

Le  Garde  des  sceaux,  Minisire  de  la  Justice,  s’est  empressé,  en  recevant  celte 
dépêche,  de  la  transmettre  à M.  le  Procureur  général,  à Lyon,  en  ajoutant  : 

« Voilà  la  dépêche  que  je  reçois  du  Préfet.  Je  pense,  Monsieur  le  Procureur  général,  que  la 
Justice,  protectrice  des  citoyens  et  vigilante  à poursuivre  le  crime,  a,  de  suite,  rempli  son 
devoir.  L’arrestation  immédiate  des  criminels  qui  ont  eu  l’audace  de  se  constituer  en  tri- 
bunal, et,  parodiant  la  Justice,  de  prononcer  et  de  faire  exécuter  une  condamnation  à mort, 
l’arrestation  immédiate  des  criminels  qui  ont  fusillé  la  victime,  voilà  sans  doute  ce  qui  est 
opéré  au  moment  où  je  vous  écris.  Que  la  plus  grande  publicité  soit  donnée  aux  poursuites, 
que  la  justice  montre  sa  force  et  que  la  République  manifeste  la  puissance  qui  lui  appartient 
en  demandant  réparation  contre  tous  ceux  qui  auront  trempé  dans  ce  lâche  assassinat.  Com- 
muniquez celle  dépêche  au  préfet  et  au  général,  doot  on  me  remet  aussi  uoe  dépêche  annon- 
çant le  désastre  et  généreusement  indignée.  Si,  eu  ce  moment,  la  justice  militaire  procède, 
prêtez  tout  votre  appui,  tenez-moi  au  courant.  > 

De  son  côté,  M.  le  Ministre  de  l’Intérieur  et  de  la  Guerre,  en  ce  moment  à 
Lyon,  a expédié  à 2 heures  et  demie,  le  21  décembre,  à M.  le  Garde  des  sceaux, 
la  dépêche  suivante  : 

< Je  fais  le  nécessaire  ici  pour  arriver  à une  prompte  et  éclatante  répression  du  crime 
commis  hier;  nous  comptons  y arriver  prochainement.  L’émotion  a été  vive,  mais  nullement 
dangereuse.  J'ai  reçu  les  magistrats.  L’instruction  se  poursuit-,  ii  faut  que  la  répression  soit 
exemplaire  : elle  le  sera.  > 

Enfin,  le  Procureur  général  de  Lyon  a adressé  le  même  jour,  à trois  heures 
et  demie,  à M.  le  Garde  des  sceaux  la  dépêche  qui  suit  : 

• L’indignation  est  générale,  le  deuil  est  partout;  la  stupeur  règne  dans  le  quartier  où  l'est 
accompli  le  lâche  attentat  de  hier.  Neuf  personnes  déjà  arrêtées,  présumées  coupables,  no- 
tamment celle  qui  aurait  commandé  le  feu  contre  le  malheureux  Arnauld.  Tous  tes  moyens 
dont  dispose  la  Justice  sont  employés.  Il  ne  dépendra  pas  d'elle  que  la  répression  ne  soit 
prompte  et  exemplaire.  > 

Le  Garde  des  Sceaux,  Minittre  de  la  Justice, 

Ad.  CRÉMIEUX. 


ftcrd«»ui.  lmp.  O,  Osswtumc,  r*t  Guiraud?,  H. 
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PBOGX.AMATION 
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GARDES  NATIONAUX. 

Un  attentai  abominable  a été  commis  hier. 

Un  brave  Commandant  de  la  Garde  nationale,  un  républicain  éprouvé,  un  homme  de  cœur 
a été  frappé,  après  un  jugement  dérisoire,  par  de  misérables  assassins.  Pour  avoir  voulu 
remplir  son  devoir,  il  a été  arrêté  et  fusillé  lâchement  par  une  bonde  de  malfaiteurs  qui  n’ap- 
partiennent à aucun  parti. 

Si  prompte  justice  n’est  pas  faite,  la  République  est  deshonorée  à Lyon. 

Quelques-uns  des  coupables  sont  entre  nos  mains.  Ce  n'est  pas  assez.  Il  faut  que  tous  les 
auteurs,  tous  les  complices  du  crime,  ceux  qui  l’ont  provoqué  et  ceux  qui  l’ont  accompli, 
soient  saisis  partout  où  on  les  trouvera. 

Au  nom  de  l'ordre,  sans  lequel  la  défense  est  impossible  ; au  nom  de  la  République,  aue  de 
pareils  attentats  couvriraient  d'opprobre,  s'ils  étaient  longtemps  impunis;  au  nom  de  la  Patrie 
affligée  des  maux  de  l’invasion,  auxquels  des  hommes  pervers,  complices  de  l'étranger,  veu- 
lent ajouter  les  maux  de  la  guerre  civile;  tout  Citoyen,  tout  Garde  national,  tout  Officier  est 
tenu,  sur  son  honneur,  de  rechercher  les  meurtriers  et  d’aider  à leur  arrestation. 

CITOYENS, 

Tandis  que  vos  fils,  vos  frères,  vos  amis,  meurent  bravement,  en  combattant  un  contre 
cinq,  d'obscurs  agitateurs,  soudoyés  par  l'ennemi,  ne  parviendront  pas  à semer  la  discorde 
parmi  nous.  Ils  ne  réussiront  pas  à faire  croire  au  monde,  en  troublant  la  cité,  que  la  France 
est  incapable  et  indigne  du  Gouvernement  républicain. 

Nous  savons  tous  que,  méprisables  par  le  nombre,  ils  le  sont  plus  encore  par  les  mobiles 
inavoués  qui  les  poussent.  Il  est  temps  qu'ils  disparaissent. 

I.c  Gouvernement  répudie  les  moyens  de  répression  qui  compromettent  la  liberté.  Ceux  que 
la  loi  fournit  suffisent:  ils  seront  rigoureusement  appliqués. 

L'Autorité  sait  qu'elle  peut  compter  sur  la  Garde  nationale.  Que  les  bons  Citoyens,  que  tous 
ceux  qui  veulent  le  maintien  de  la  République,  le  salut  de  la  France,  ne  lui  marchandent  pas 
leur  concours,  et  les  perturbateurs  seront  anéantis. 

Le  Préfet  du  Ithùne,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvcrnerrrnl , 

P.  Cil  A LLEM  EL-  L ACOU  R . 


ARRÊTÉ 

LE  PREFET  DU  RHONE,  COMMISSAIRE  EXTRAORDINAIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  à fa  date  du  28  septembre  et  du  l'r  octobre, 

Attendu  qu’il  est  impossible  de  tolérer  des  assemblées  factieuses  où  des  malfaiteurs  travaillent 
ouvertement  â détruire  le  Gouvernement  républicain  ; 

Attendu  qu’en  face  de  l'ennemi,  les  bons  citoyens  doivent  vaquer  en  paix  â l’œuvre  de  la  défense 
nationale,  et  que  celte  œuvre  ne  saurait  être  eniravée  par  des  agitations  coupables; 

Attendu  qu’il  faut  arrêter  au  plu»  têt  des  menées  dans  lesquelles  il  est  facile  de  reconnaître  la  main 
de  l'étranger  et  des  ennemis  de  la  France, 

ARRÊTE  : 

Article  premier.  — Les  réunions  publiques  sont  interdites  jusqu  a nouvel  ordre. 

Art.  2.  — Les  manifestations,  de  quelque  nature  qu’elles  soient,  sont  egalement  interdites  ; ceux 
qui  les  auront  provoquées  seront  poursuivis  comme  fauteurs  de  désordre  et  comme  coupables  d’exci- 
tation à la  guerre  civile. 

Art.  3. — Les  Maires  cl  la  Garde  nationale  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Lyon,  le  21  Décembre  1870. 

Le  Préfet  du  Rhéne,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement , 
P.  CHA1.LEMF.L-LAC0UR. 

Lto.x.—  IcDpriot«rt«  J.  NIGON.  rut-  <J?  U Puulailltnr,  1. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

RAPPORT  MILITAIRE. 


Les  opérations  militaires  engagées  aujourd’hui  ont  élé  interrompues  par  la 
nuit. 

Sur  notre  droite  les  généraux  Malroy  et  Hlaise,  sous  les  ordres  du  général 
Vinoy,  ont  occupé  heureusement  Neuilly-sur-Marne,  Ville-Evrard  et  la  Maison- 
Blanche.  Le  feu  de  l’ennemi  a été  éteint  sur  tous  les  points  où  il  avait  établi  ses 
batteries  pour  arrêter  notre  action,  à la  suite  d'uii  combat  d’artillerie  très-vif. 

Le  général  Favé,  commandant  l’artillerie  de  la  troisième  année,  a été 
blessé. 

Le  plateau  d’Avron  et  le  fort  de  Nogenl  ont  appuyé  l’opération. 

Dès  le  malin,  les  troupes  de  l’amiral  de  la  Itoncière  ont  attaqué  le  Bourget. 
Elles  étaient  composées  de  marins,  de  troupes  de  ligne  et  de  gardes  mobiles  de 
la  Seine. 

La  première  colonne,  qui  avait  pénétré  dans  le  village,  n’a  pu  s’y  maintenir. 
Elle  s’est  retirée  après  avoir  fait  une  centaine  de  prisonniers, qui  ont  été  dirigés 
sur  Paris.  Le  général  Ducrot  fil  alors  avancer  une  partie  de  son  artillerie,  qui 
engagea  une  action  très-violente  contre  les  batteries  de  Pont-lblon  et  de  Blanc- 
Mesnil.  11  occupe  ce  soir  la  ferme  de  Groslay  et  Drancy. 

Du  côté  du  Mont-Valérien,  le  général  Noël,  vers  sept  heures  du  malin,  a fait 
une  forte  démonstration,  à gauche,  sur  Monlrelout-,  au  centre,  sur  Buzenval  et 
Long-Boyau,  en  même  temps  que,  sur  sa  droite,  le  chef  de  bataillon  Faure, 
commandant  du  génie  du  Mont-Valérien,  s’emparait  de  Elle  du  Chiard.  Au 
moment  où  cet  officier  supérieur  y pénétrait  à la  tète  d’une  compagnie  de 
francs-tireurs  de  Paris,  il  fut  blessé  très-grièvement.  Le  capitaine  Haas,  qui 
commandait  celte  compagnie,  fut  tue  sur  le  coup. 

La  garde  nationale  mobilisée  a élé  engagée  aujourd’hui  avec  troupe.  Tous 
ont  montré  une  grande  ardeur. 

Le  chiffre  de  nos  blessés  n’est  pas  encore  connu.  Il  n’est  pas  très-considé- 
rable, eu  égard  au  vaste  périmètre  sur  lequel  se  sont  développées  les  opéra- 
tions. Cependant,  les  marins  de  la  ligne  et  la  garnison  de  Saint-Denis,  ont  fait 
des  pertes  assez  sérieuses  dans  l’attaque  du  Bourget,  qui  d'ailleurs  a élé  fort 
contrariée  par  une  brume  intense  très-gênante  pour  l’action  de  notre  artillerie. 

Le  Gou  .erneur  passe  la  nuit  avec  les  troupes  sur  le  lieu  de  Faction. 

Paris,  le  I Décembre  1810. 

I*ar  ordre  : Le  Général,  Chc / d'élal-majur  général, 

SCHMITZ. 


t IMPItlMKIOF.  NATIONALE.— IVwnbre 


MUR.  FOL. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

PRÉFECTURE  T)U  RIIONE. 


APPEL  A L’ACTIVITÉ 

POUR  L’ARMEE  ACTIVE 

Des  Hommes  ayant  servi  dans  la  Cavalerie. 

■ ■ — llMhJUtt  ..'7  rm  - 

Le  PRÉFET  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  de  la  Itèpnliliqne, 

Vu  la  circulaire  eu  «lato  du  12  décembre  courant,  par  laquelle  le  Ministre  de  la  Guerre 
appelle  à l'activité  pour  l'anuée  active,  les  hommes  ayant  servi  daus  la  cavalerie  cl  qui  ont 
été  mobilisés  eu  vertu  du  décret  du  29  septembre  dernier, 

ARRÊTE  : 

ARTICLE  PREMIER, 

1,05  anciens  militaires  appelés  par  la  décision  ministérielle  ci-dessus  visée,  qui  ont  servi 
dans  la  cavalerie  ou  qui  ont  seulement  été  exercés  dans  les  dépôts  d'instruction,  SONT 
TENUS  de  se  rendre  dans  le  plus  bref  délai  au  bureau  du  recrutement  à Lyon  (Caserne  éts 
Pastatjcri,  à la  Quarantaine),  pour  être  incorporés  dans  les  régiments  d'artillerie  ou  du  train 
d'artillerie,  ie  plus  à proximité  de  leur  résidence. 

Anv.  2. 

Les  appelés  qui  ne  seraient  point  porteurs  de  leur  congé  on  d’une  pièce  constatant  leur 
identité  et  pouvant  y suppléer  devront  se  pourvoir  d’une  feuille  de  roule  qui  leur  sera  délivrée 
par  le  Maire  de  leur  commune. 

Art.  3. 

Les  Maires  des  commîmes  du  département,  les  Autorités  militaires  et  le  Géuéral  des  gardes 
nationales  du  Rhône,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Lyon,  le  21  Décembre  1«70. 

Le  Préfet  du  département  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement, 

P.  CUALLEMKL-LACUUR. 

I.TOX.  — ■ Imprimerie  i.  NIGUN,  rue  d*;  la  Pvutalllcrie.  2. 
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SOÜS-PRÉFEÜTÜRE  DE  BEAQNE 


Liberté , Égalité,  Fraternité. 


Citoyens, 


J’arrive  au  milieu  de  vous  au  moment  même  où  l’ennemi  vient  de  livrer 
une  lutte  sanglante  qui  l’a  foret1  ît  reculer.  Nos  troupes  ont  vaillamment  fait  leur 
devoir. 

Je  sais  avec  quel  dévouement,  avec  quel  patriotisme  vous  faites  aussi  le  vôtre 
en  procurant  aux  soldats  tout  le  bien-être  possible  et  en  donnant  tous  vos 
soins  aux  blessés. 

Comptez  sur  mon  concours  absolu  pour  toutes  les  mesures  à prendre  en  vue 
de  la  défense  du  pays. 

Aujourd’hui,  tout  Français,  quelque  soit  son  poste,  doit  se  regarder  comme 
soldat  de  la  République,  et  faire  d’avance  le  sacrifice  non-seulement  de  sa  vie, 
mais  de  tous  les  liens  qui  l’y  attachent. 

Que  le  salut  du  Pays  soit  notre  seule  pensée,  et  ne  laissons  subsister  parmi 
nous  aucun  dissentiment,  aucun  désaccord. 

Par  notre  union  complète,  désintéressée  et  invincible,  nous  vaincrons  les 
Prussiens  ou  nous  les  exterminerons. 

Courage  donc!  Union  et  Confiance!  et  la  Victoire  est  il  nous. 


Vive  la  France  ! Vive  la  République  Inc  cl  Indivisible  ! 

Le  Sous-Préfet  de  F Arrondissement  de  Ben me, 

A.  LAMARLE. 


lieaune,  le  22  Décembre  1 870. 


Remue.  — Imprimerie  Lambert,  Graud'llnr,  18, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Kgallté  — Fraternité 

MAIRIE  DU  14-  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

LA  MUNICIPALITÉ  a été  prévenue  que  des  personnes  sans  mandat  faisaient 
dans  l’Arrondissement  des  quêtes  à domicile. 

F.lle  exhorte  les  Habitants  à exiger  de  tout  quêteur  ou  de  toute  quêteuse  la 
présentation  d’une  Commission  régulière  signée  du  Maire  ou  de  l’un  de  ses 
Adjoints  et  revêtue  du  cachet  de  la  Mairie.  Au  surplus  et  d’une  façon  générale, 
quiconque  se  présente  chez  les  particuliers,  au  nom  de  la  Mairie,  pour  accom- 
plir une  mission  quelconque,  doit  être  porteur  d'une  pièce  semblable  : sinon 
il  y a une  usurpation  de  titre  que  nous  engageons  les  Citoyens  à nous  signaler. 

I’aris,  le  22  Décembre  1870. 

Les  Adjoints,  Le  Maire 

HÊLIGON  — NEGRE  — PÉRIN.  Louis  ASSELINE. 

Paria.  — lui|#nà**te  A, -K  Ho'boUr  00,  boulevard  Hontpariua*e. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 

MAIRIE  DU  XIV”  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

La  MUNICIPALITÉ  invile  les  Habitants  à vider  immédiatement  et  à faire 
nettoyer  les  tonneaux  qu’on  avait,  disposés  dans  les  maisons  pour  l’éventualité 
d’un  bombardement.  L’eau  qu’on  a laissé  croupir  dans  ces  tonneaux  constitue 
pour  chaque  maison  un  foyer  d’infection.  Dans  les  difliciles  circonstances  sani- 
taires que  nous  traversons,  cette  mesure  d’hygiène,  importante  en  tout  temps, 
devient  indispensable.  Messieurs  les  Commissaires  de  police  tiendront  la  main 
à sa  prompte  et  rigoureuse  execution. 

Paris,  le  22  Décembre  1870. 

I.es  Adjoints  Le  Maire 

HÉLIGON  — NÈGRE  — PÉRIN.  Louis  ASSELINE. 

Pari*.  — Imprimerie  A.-R.  fWibtU*.  90,  bmlcVaid  Montparnasse, 


Digitized  by  Googla 


— 619 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PREFECTURE  DE  LA  LOIRE 


Saint-Etieuiip,  le  23  décembre  IK'O. 


Citoyens, 

Sous  prétexte  de  réclamer  un  plébiscite  sur  la  question  des  élections  municipales,  un  petit 
nombre  d'agitateurs  s'obstine  & tenir  la  cité  dans  une  constante  inquiétude. 

Dernièrement  encore,  au  mépris  des  plus  vulgaires  convenances  cl  du  respect  dd  à ua 
deuil  public,  Us  ont  organisé  une  manifestation  qui  a été  un  scandale. 

Il  est  temps  de  mettre  un  terme  à une  prétention  qui  n'est  fondée  ni  sur  la  raison  ni  sur  le 
droit. 

La  majorité  des  citoyens  repousse  la  COMMUNE,  Il  ne  saurait  donc  plus  en  être  ques- 
tion.' 

D'ailleurs,  les  Citoyens  ont  un  moyen  légal  pour  faire  parvenir  leurs  vœux  au  Gouverne- 
ment; qu'ils  y aient  recours. 

Le  tumulte,  les  cris  dans  les  rues,  les  excitations,  les  violences  de  langage  dans  les 
réunions  ne  sauraient  être  tolérés  sous  aucun  gouvernement,  encore  moins  sous  la  Répu- 
blique. 

De  tels  excès  ne  sont  profitables  qu'aux  Prussiens  et  à leurs  complices  à l’intérieur. 

En  conséquence,  les  Citoyens  sont  prévenus  que  les  auteurs  de  toute  provocation,  de  tout 
appel  aux  armes;  les  organisateurs  de  toute  manifestation  capable  de  troubler  la  tran- 
quillité de  la  cité,  seront  immédiatement  arrêtés  et  remis  entre  tes  mains  de  la  justice. 

Les  présidents,  assesseurs,  secrétaires  des  réunions  publiques  ne  doivent  pas  oublier  qu'ils 
sont  responsables  des  crimes  et  délits  qui  pourraient  y être  commis. 

Le  Pri/el  de  la  Loire, 

César  BERTHOLON. 

Le  Général  coimnaadanl  la  lubdivition  de  la  Loire, 

Signé;  ROUSSEL. 


BENEVENT.  Imprimeur  de  U Préfecture,  place  de  l'Hôtcl-de-VUie,  4,  à Saint-Etienne. 
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République  Française. 


8~  DIVISION  MILITAIRE 

i-niamcgnin» 


Habitants  de  Lyon, 

Le  Gouvernement  de  la  République  vient  de  me  nommer  au  Commandement 
de  la  8”  Division  militaire,  dont  Lyon  est  le  chef-lieu. 

Grâce  à votre  patriotisme,  à votre  intelligence  cl  à vos  efforts  incessants, 
Lyon  est  entouré  de  remparts  formidables.  Ces  remparts  nous  les  défendrons 
jusqu'à  la  mort,  si  notre  envahisseur  insolent  et  avide  osait  en  approcher;  dans 
ce  cas,  comptez  sur  moi  comme  je  compterai  sur  vous. 

Lyonnais,  je  connais  votre  foi  démocratique  et  votre  ardent  amour  pour  la 
République;  cette  foi  cl  cet  amour  sont  aussi  gravés  au  fond  de  mon  âme; 
mais  n'oublions  pas  que  [tour  s’imposer  à tous  et  sauver  la  Patrie  en  danger, 
la  République  a besoin  avant  tout  et  par-dessus  tout  de  liberté,  de  bon  ordre, 
de  discipline,  d'énergie  et  du  patriotisme  le  plus  ardent. 

Au  Quartier  Géoéral,  à Lyon,  le  23  décembre  1870. 

Le  Gén/ral,  commandant  la  8*  Dirm'on  militaire, 

CROUZAT. 

l.vuv  — Imprimerie  J,  MlîON,  rue  de  la  Poulailler»,  J. 
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Montartjisy  le  25  tlérembre  ! Ü70. 

A 1A  MAIRIE  DI  H0RTAR61S 


A la  Mairie,  j’a<  l’honneur  d'annoncer  que 
je  suis  déclaré  & commandant  d’étape  de 
Montargis. 

Moi  et  les  troupes  prussiennes  qui  inter- 
calent ici,  désirent  de  vivre  avec  les  habi- 
tants au  ccocerl  meilleur. 

Les  convenances  belliqueuses  faisant  né- 
cessaire de  donner  des  destinations  sui- 
vantes, et  à la  Mairie  d’annoncer  par  lettres 
le  suivant  aux  habitants  et  tous  les  maires 
voisins  : 

1°  Une  punition  de  20.000  fr.  a de  payer 
ta  ville  si  on  tire  un  soldat;  l'auteur  punira 
avec  la  mort. 

2°  Une  punition  de  20,000  fr.  a de  payer 
le  canton  où  est  trouvé  ruiné  le  télégraphe, 
et  punition  de  la  mort  reçu  l’auteur. 

3°  Une  punition  sévère  frappe  le  proprié- 
taire d'une  maison  qui  cache  un  franc- 
tireur. 

4°  Toutes  les  armes  de  Montargis  sont  de 
livrerjusqu’à  demain  midiaucorps-de-garde; 
les  maires  de  la  toute  enceinte  ont  aussi  de 
livrer  toutes  les  armes  tout  de  suite;  le  Maire 
de  Montargis  est  rciponmble,  que  tous  les 
Maires  jusqu’à  loin  à deux  heures  de  Mon- 
largis  savent  de  cet  ordre.  Les  propriétaires 
d’une  maison  puniront  où  sc  trouver  les 
armes. 

b°  Les  rues  de  la  ville  sont  de  balayer  tous 
les  jours,  et  on  doit  passer  outre  les  ba- 
layures par  quelques  voilures.  Dans  les  mai- 
sons, caves  et  latrinos,  sont  désinfecter  les 
excréments. 

6°  La  garnison  reçu  la  nourriture  aux  ci- 
toyens; toutes  les  troupes  qui  marchent  par 
la  ville  pareillement. 

Chaque  soldat  reçu  tons  les  jours  ; 

S/4  kilogrammes  de  viande, 

8/4  — de  pain, 

lies  légumes  et  du  café, 

1 litre  de  vin. 

1°  La  Mairie  a d’arranger  un  magasin,  et 
ce  doit  enfermer  toujours  : 

40.000  kilogrammes  d’avoine, 

20.000  — de  foin, 

20,000  — de  paille, 

20,000  — de  farine  de  froment, 

25  pièces  de  bêles  de  boucherie. 


8"  Chaque  matin  à neuf  heures  jusqu’à 
onze  heures  est  la  réception  du  fourrage. 

0“  Dans  deux  ou  trois  écuries  sont  de  tenir 
prêtes  20  pièces  de  boiufs  engraissés.  La 
Mairie  a désigner  six  ou  huit  bouchers  et 
huit  boulangers,  qui  assurent  le  besoin  de 
la  viande  et  du  pain. 

10°  La  Mairie  a de  commander  pour  le  28 
décembre  midi  (mercredi)  les  Maires  des 
cantons  qui  demeurent  à deux  heures  loin, 
au  bureau  d llùtel-dc- Ville,  à Montargis; 
ces  cantons  doivent  aussi  assister  de  rem- 
plir le  magasin  de  Montargis,  à proportion 
de  leur  nombre  des  habitants  et  do  soulage- 
ment pour  les  habitants  de  Montargis. 

1 1"  La  Mairie  à Montargis  et  les  Mairies 
voisines  ont  de  donner  pour  la  Comman- 
danture  un  parc  des  voitures,  et  certes  à la 
Mairie  d'abord  de  mettre  jusqu'à  ia  suite  : 

Une  chaut  (cabriolet  couvert),  et 
Vingt  toitures  avec  des  chevaux. 

Cette  chaise  et  les  vingt  voitures  doivent 
rester  demain  midi,  le  26,  devant  la  Mairie. 

12"  Pour  la  garde  est  de  donner  tous  les 
jours  le  bois  qui  est  nécessaire,  de  la  paille 
et  cinquante  (50)  chandelles  de  stéarine,  ou 
ceut  (100)  chandelles  de  suif;  les  chandelles 
sont  de  dormer  au  bureau  de  la  Cummau- 
danlure. 

13°  Une  prison  est  de  donner. 

W°  La  Mairie  doit  donner  par  vingt  me- 
nuisiers jusqu’à  demain  vingt  maisons  des 
sentinelles,  11  est  permette  d’employer  du 
bois  non  raboté  et  vieux. 

15°  La  Mairie  doit  donner  tout  do  suite 
120  pieux  des  palissades,  sept  pieds  en 
haut  et  un  pied  gros,  pour  chaque  partie 


Le  Commandant  d'étape  de 
Montargis, 

DE  RAFPARD, 

Lieutenant-Colonel. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Egalité  — Fraternité 


DÉPÊCHE 

TÉLÉGRAPHIQUE 

, - j.-  - 

Bordeaux,  2i  décembre  1870,  5 h.  5 m.  soir. 

Hier,  l'armcc  du  Nord  a livré  bataille  de  6 à 11  heures  à Pont-Novelles;  elle  est  restée 
maîtresse  du  champ  de  bataille  apres  un  long  combat  d’artillerie,  terminé  par  une  charge  de 
l'infanterie  sur  toute  la  ligue. 

L'ensemble  des  renseignements  de  la  Loire  indique  que  l’ennemi  renonce  à poursuivre  sa 
inarche  au-delà  de  Tours  et  que  même  il  se  replie  sur  Orléans. 

De  nouveaux  renseignements  sur  l'atTaire  de  Nuits,  du  18,  permettent  d'alQrmer  que  cette 
journée  nous  a été  avantageuse.  Le  général  Grenier,  avec  moins  de  10,000  hommes,  dont 
beaucoup  voyaient  le  feu  pour  la  première  fois,  et  3 batteries  d'artillerie,  a soutenu  jusqu'à  la 
nuit  close  un  combat  contre  des  forces  très-supérieures,  appuyées  par  7 batteries. 

L'ennemi  n'est  rentré  dans  la  ville  qu'à  la  faveur  de  l'obscurité.  Il  a dû  l'abandonner  dès 
4 heures  du  matin. 

Notre  retraite,  faite  en  bon  ordre,  n’a  pas  dépassé  un  rayon  d'un  kilomètre. 

Les  pertes  avouées  par  l'ennemi  sont  quatre  fois  plus  considérables  que  les  nôlrt  s. 

Le  prince  Guillaume  de  Bade  a été  mortellement  blessé;  depuis  ce  temps,  l’ennemi  n'a  ni 
renouvelé  son  attaque,  ni  inquiété  les  positions  du  général  Garibaldi. 

C'est,  de  notre  cété  l'héroïque  1"  légion  du  Hhéne  qui  a le  plus  soutTert. 

Le  20,  Nuits  était  complètement  abandonné  par  l'ennemi,  qui  laissait  nombre  de  morts 
dans  les  vignes,  et  nous  reprenions  possession  des  blessés  que  nous  n'avions  pu  évacuer  et 
d’un  nombreux  matériel. 

Les  nouvelles  de  Belfort  annoncent  uoe  sortie,  dans  la  nuit  du  20  au  21,  désastreuse  pour 
les  assiégeants  ; beaucoup  de  leurs  canons  ont  été  encloués  et  les  villages  environnants  sont 
remplis  de  leurs  blessés. 

Pour  copie  conforme  : 

le  Préfet  de  ta  Loii  t, 

César  BEIITHOLON 

IIKNEVKNT.  imprimeur  de  la  Prélecture,  place  de  l'HOtcl-dc- Ville,  4,  4 Saint-Etienne. 
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COURRIER  FRANÇAIS 

J ournal  de  la  République 
universelle,  démocratique  et  sociale 


A NOS  LECTEURS 


Dans  la  crise  Suprême  que  nous  traversons,  tout  le  monde  doit  combattre 
de  sa  personne  pour  l'indépendance  nationale  et  pour  la  République  menacée. 

INous  nous  sommes  efforcés  depuis  quinze  jours  de  dégager  nettement  la 
situation,  et  nous  sommes  arrivés  à celte  conclusion  qu’il  fallait  nous  tenir 
prêts,  chacun  individuellement  et  tous  solidairement,  à une  résistance  dé- 
sespérée; _ i 

' . ■ '■  ' ; ' : •'* . 5 r ' pf- 

L'heure  de  la  discussion  est  passée,  l’heure  de  l’action  est  venue-  ; !>-■  ’ • 

i nolït:  ' : * ' . ; ' 

Il  ne  nous  reste  plus  aujourd’hui  qu’à  donner  l’exemple.  , , , - 


Les  devoirs  d’un  citoyen  actif  dans  les  circonstances  actuelles  sont  incom- 
patibles avec  les  exigences  du  journalisme.  • . -,  

Nous  déposons  donc  la  plume  pour  prendre  le  fusil.  • ‘ 

‘ > " '*  ** * * s*  * • ' ’ . rjÿ 

Nous  reprendrons  notre  publication,  si  nous  sommes  encore  en  vie,  aussitôt 
que  les  circonstances  le  permettront.'  •'  • ' 

Mais  nous  declarous  que  nous  sommes  décidés  à brûler  notre  dernière 
cartouche  et  à verser  la  dernière  goutté  de  notre  sang  pour  la  cause  de  l’indé- 
pendance nationale  et  de  la  République. 

J.-B.  CLÉMENT,  A.  HEUIJW'RD,  JULES  LERM1NA,  n.  R0ULL1ER 
SAILLARB,  El’G.  YERMERSCH,  A.  VERMOREL,  P.  VESINIER. 

Bit  — l'art».  — Impiiimrio  WnvitH  VAt.i-KE,  tu.  rue  du  Ciûi,>miïf 
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I A'  soussigné  Commandant  Ho  la  Citadcllo  d'Amiens  lait  savoir 
nu  Magistrat  de  la  Ville  ; 

1°  La  Citadelle  d’Amiens  reste  occupée  par  les  troupes  Prussiennes. 
Toute  hostilité  de  la  part  des  habitants,  toute  attaque  de  troupes  Fran- 
çaises qui  arriveraient  par  la  ville  contre  la  Citadelle,  ainsi  que  tonie 
occupation  d’une  partie  de  la  ville  par  des  troupes  Françaises,  amènera 
do  suite  le  bombardement  de  la  ville. 

2"  Tout  attroupement  dans  les  environs  de  la  Citadelle,  soit  dans  les 
champs,  soit  dans  les  rues  voisines  du  fort,  est  défendu.  Les  sentinelles 
ont  l’ordre  de  tirer,  après  la  publication  de  cette  Proclamation,  sur  les 
groupes  qui  se  forment  de  près,  et  le  canon  donnera  sur  tout  attroupe- 
ment dans  le  terrain  devant  la  forteresse. 

3“  La  Commune  fournira  des  vivres  nécessaires  pour  l’entretien  des 
troupes.  Pour  régler  ces  fournitures  un  délégué  de  la  Mairie  se  présen- 
tera chaque  jour,  midi,  cher  le  soussigné  Commandant. 

En  cas  de  délai,  une  amende  forte  sera  imposée  à la  ville  et  encore, 
en  dernier  lieu,  le  Commandant  aurait  recours  h un  bombardement. 

Citadelle  d’Amiens,  ce  Ifi  Décembre  1870. 


le  Commandant  de  Citadelle. 

HUBERT. 


Amiens.  — Imprimerie  de  LENOKL-HEROUART,  rue  des  Itabuissons,  30. 


Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

PRÉFECTURE  DU  NORD. 
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PREFECTURE  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFERIEURE. 
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Les  communes  cî-après  désignées  de  l’arrondissement  de  Rouen  qui  n’ont  pas  répondu,  ou  qui  n'ont  répondu  qu’incom- 
plètement  à la  réquisition  du  12  décembre  courant,  sont  requises  à nouveau  de  fournir  à l’armée  prussienne  le  nombre  de 
voitures,  chevaux  et  charretiers,  dans  la  proportion  qui  suit  : 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PRÉFECTURE  DU  NORD. 


Dépêche  Télégraphique 


• ALBERT,  18  décembre  1870,  2 heures. 

Le  Général  Chef  A' état-major  général  an  Sous-Chef  d’état-major,  Lille. 

Hier  17,  «les  troupes  sont  allées  en  reconnaissance  jusqu’à  Longueau. 

Le  général  en  chef,  accompagné  de  son  chef  d’étal-major  général,  est  monté 
seul  sur  les  hauteurs  qui  dominent  Amiens,  au-delà  de  Saint-Acheul,  Aucun 
soldat  n’est  entr e^iiaus  la  ville.  Néanmoins  un  acte  de  sauvagerie  inouï  a été 
commis  par  le  commandant  de  la  citadelle.  Il  a lancé  sur  la  ville  dix  bombes 
et  a fait  tirer  de  dessus  les  remparts  sur  tout  ce  qui  passait  dans  le  voisinage 
de  la  citadelle  et  notamment  sur  les  voilures  publiques.  Il  y a eu  ainsi  six 
personnes  tuées  ou  blessées  sans  que  rien  absolument  ait  pu  justifier  ces 
faits  odieux. 

Signé  : L.  DK  POULOl'ARY. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  Nord, 

Pierre  LF. U K AN  1t. 

o 70.  17J1  — l,i Ile.  Iwp.  I,. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté.  Égalité.  Fraternité. 


10  ARRONDISSEMENT 

DE  PARIS 


I-C9  MARCHANDS  ÉPICIERS  soussignés,  demeurant  sur  le 
i 0e  Arrondissement,  ont  pris  d’un  commun  accord  le.  résolution  de 
consacrer  cette  année  à une  bonne  œuvre  la  somme  qu’ils  ont  l’habi- 
tude (le  donner  à leur  clientèle  sous  Forme  d’étrennes. 


En  conséquence,  ils  se  sont  entendus  avec  la  Mairie  et  ont  com- 
mencé à verser  leurs  Dons  à la  Caisse  municipale,  ouverte  chaque 
jour  de  10  à 4 heures. 

Ces  fonds  seront  convertis  en  bons  de  bois  de  chauffage,  livrables 
gratuitement  aux  familles  les  plus  nécessiteuses  de  l’arrondissement. 


BENOIST,  rue  d’IIauteville. 
JURAT,  d° 

CALL1ER,  <1° 

DEVAUX,  d" 

GOY,  passage  Violet. 

HEBERT,  faubourg  Poissonnière. 


HURE,  rue  d’Hauteville. 

LEGER,  faubourg  l’oissonnière. 
LEMOINE,  TP 
LEFÈVRE,  rue  de  Paradis. 
TARAUT,  rue  des  Petites-Ecuries. 
VALENTIN,  faubourg  Poissonnière. 


La  municipalité  félicite  ces  citoyens  de  leur  pensée  généreuse,  et 
elle  exprime  l’espoir  que  tous  leurs  collègues  tiendront  à honneur  de 
les  imiter. 

R.  DUBAIXi,  Maire . 

Ea*.  BRELAY,  a.  MURAT,  DEGOUVE  DENUNCQUES,  Adjoints. 


Paris.  Typ.  et  l.illi.  JUI.fiS  JUTfcAU  et  Lils,  passade  du  Caire,  20  cl  3(. 
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PRÉFECTURE  RE  POLICE 

DU  DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFERIEURE. 


Le  Préfet  de  police  de  la  cille  de  Houe»  et  du  département  de  la  Heine-Inférieure, 

Considérant  qu'il  importe,  dans  l'intérêt  de  la  sécurité  publique, 
de  mettre  un  terme  au  vol  et  au  pillage  que  commettent  dans  les 
bois,  forêts  et  champs  «les  environs  de  Rouen,  un  certain  nombre  de 
maraudeurs  du  pays; 

Considérant  les  plaintes  nombreuses  et  foudres  qui  lui  sont  par- 
venues à ce  sujet  ; 

\hnr.TK  : 

Art.  I".  — A partir  d’aujourd’hui,  et,  pour  assurer  la  protection  des  pro- 
priétés, il  sera  fait,  chaque  jour,  des  patrouilles  militaires  dans  les  communes 
avoisinant  la  ville  de  Rouen. 

Art.  2.  — Les  individus  pris  en  flagrant  délit  de  vol  de  bois  ou  de  cultures 
maraîchères,  seront  immédiatement  conduits  devant  le  commandant  de  place, 
à lloucn,  et  punis  d’après  les  lois  de  la  guerre. 

Rompt , le  20  Décembre  1870. 

Le  Préfet  de  Police, 

DE  HEYDEBRAND  A DE  LASA. 

— lmp.  de  F.  C»*tw«nt,  tara  Jraiinr-l)j«r,  KM,  al  tira  lia  «•*£«,  S. 


Ml  R.  POL. 
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Argentcuil,  le  20  décembre  1810. 


PRÉFECTURE  DE  LA  SOMME. 

LE  PRÉFET  DE  LA  SOMME 

à la  Mairie  d’Amiens. 


En  annulant  toutes  les  réquisitions  de  Hottes,  Bottines,  Cuirs,  etc.,  adressées  h la  Muni* 
cipalilé  d'Amiens,  on  achètera  dès  à présent  par  voie  de  libre  contrat  de  grandes  quantités  de 
Bottes,  etc.,  tant  pour  mettre  les  Ouvriers  à l’œuvre  et  leur  faire  gagner  de  quoi  vivre,  tant 
pour  remplir  des  Magasins  de  réserve  pour  l’armée. 

On  fera  ou  des  Demi-Bottes  ou  des  Souliers  avec  des  Guêtres  en  drap  foncé. 


Vous  recevez.  Monsieur  le  Maire,  par  la  présente,  l’ordre  strict  et  absolu  d’acheter,  des 
Marchands  de  cuir  et  des  Tanneurs,  autant  de  cuir  propre  à ladite  fabrication  que  possible  et 
de  rassembler  aussitôt  tous  Ouvriers  en  Demi-Bottes,  Souliers  et  Guêtres  qui  se  trouvent  ici 
— Cordonniers,  Tailleurs,  etc.,  — dans  un  grand  Atelier  dirigé  par  la  Municipalité  et  sur- 
veillé par  l’Autorité  Prussienne,  pour  y faire  les  Bottes,  etc.,  nécessaires  à l’armée. 


Tous  les  soirs  on  constatera  le  nombre  des  objets  faits  dans  le  cours  de  la  journée  el  l'Intendance 
militaire  du  8'  corps  d’armée  paiera  aussitôt  en  argent  Français  : 


La  paire  de  Bottes  longues  (jusqu’au  milieu  du  mollet)  à.  . 19  francs. 


La  paire  de  Demi-Bottes  courtes  à 16  francs. 

La  paire  de  Souliers  à 8 francs. 

La  paire  de  Guêtres  à 3 francs  50  cent. 


Dès  l’établissement  de  cet  Atelier  tous  les  travaux  de  fabrication  ou  de  racommodage  de 
Bottes  ou  Souliers  requis  par  les  Autorités  Prussiennes  cesseront  et  les  Ouvriers  entreront 
dans  l’Atelier  municipal. 

Je  vous  invite,  Monsieur  le  Maire,  de  faire  savoir  cet  ordre  à toutes  personnes  ayant  intérêt, 
et  de  les  avertir  que  tout  Ouvrier  qui  ne  se  présentera  pas  et  ne  se  mettra  pas  à l’œuvre  dans 
l’Atelier  municipal  sera  forcé  au  travail  par  l’Autorité  militaire  sans  recevoir  aucun  paiemeut. 


Amiens,  le  21  Décembre  1870. 


Le  Préfet  île  la  Somme, 


SULZER. 


Amiens.  — Imprimerie  LENORI.-IIKROUART,  rue  des  Rabaissons,  30. 
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TORPILLES 




Des  navires  de  {'lierre  français  venant  du  Havre  s'étant  ap- 
prochés à une  certaine  distance  de  Rouen,  les  autorités  mili- 
taires prussiennes  ont  fait  mettre  dans  la  Seine,  en  aval  de 
cette  ville,  des  torpilles  pour  les  empèelier  d'arriver  jusque  dans 
ce  port. 

Pour  éviter  de  très  grands  malheurs,  le  préfet  de  police  de 
la  ville  de  Rouen  et  du  département  de  la  Seine-Inférieure  pré- 
vient le  public  naviguant  sur  la  Seine,  de  ce  fait,  afin  qu'il  ne 
s’aventure  pas  dans  ces  parages  avec  des  linteaux,  qui  pourraient, 
en  touchant  les  torpilles,  provoquer  des  explosions. 

Rouen,  le  22  décembre  1870. 


Le  Préfet  de  police t 


L.  DE  HEIDEBRAND  4 DE  LASA. 


r»-wn.  — lmp.  4r  K.  CfcftmtJ.  Mrt  J*»uu*  »r» , Hl*,  *%  4c*  St 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  — PRÉFECTURE  DU  NORD. 


Dépêches  Télégraphiques 


BORDEAUX,  22  décembre,  10  heures  du  soir. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  au  Préfet , à Lille. 

Un  messager  du  Gouvernement  arrivé  par  ballon  à Beaufort  (.Maine-et-Loire) 
annonce  qu’il  a laissé  Paris  en  excellent  état.  Les  opérations  militaires  avaient 
recommencé  hier  matin. 

Nous  avons  eu  un  combat  d’artillerie  qui  nous  a été  favorable. 

La  villa  Evrard  et  la  Maison-Blanche  ont  été  prises  par  le  général  Yinoy. 

Le  général  Ducrot  a livré  un  combat  en  avant  de  Drancy. 

L’ennemi  n’est  pas  entré  à Tours.  11  s’est  replié  vers  Châteaurenault. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  fiord. 

PIERRE  LEGRAND. 


CORBIE,  20  décembre,  7 heures  30  du  soir. 

Le  Général  Faidherbe  au  Préfet  du  Nord,  à Lille. 

Aujourd’hui,  de  onze  heures  à six  heures,  bataille  à Pont-N'oyelles.  Nous 
sommes  restés  maîtres  du  champ  de  bataille  après  un  long  combat  d'artillerie 
terminé  par  une  charge  de  l’infanterie  sur  toute  la  ligne. 

Signé  : FAIDHERBE. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  Nord, 

Pierre  LEGRAND. 

"'"TÔÜÎsd'-'uile.  lmp. 
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PREFECTURE  DE  LA  SOMME. 


Toutes  les  Voitures  tT Amiens  doivent 
se  rassembler  A L’INSTANT  MÊME 
Boulevard  Barahan,  Boulevard  Du  Cangc, 
Boulevard  des  Célestins  et  Faubourg 
Saint-Pierre. 

Les  Voitures  doivent  cire  garnies  de 
paille  ou  de  foin  ou  de  matelas,  POUR 
LE  TRANSPORT  DES  BLESSÉS, 

Celui  dont  la  voiture  ne  serait  pas 
amenée  jusqu’à  midi  aux  lieux  indiqués 
sera  puni  de  la  confiscation  de  sa  Voi- 
ture et  de  ses  Chevaux. 


Les  Autorités  Prussiennes  prendront  note  exacte  des  voitures  et 
de  leurs  propriétaires. 


Amiens,  le  23  Décembre  1870. 


Le  Préfet  de  la  Somme, 

SULZER. 


Amiens.  — Imprimerie  de  LKNOKL-UKROUAHT,  rue  des  Habuissons,  30. 
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PRÉFECTURE 


DE  LA 


Le  dévouement  et  le  zèle  énergique  pour  la  sûreté  de  la  Ville  dont  le 
Corps  des  Pompiers  a fait  si  souvent  preuve,  surtout  dans  les  dernières 
semaines,  a trouvé  la  reconnaissance  bien  méritée  chez  les  Autorités 
Prussiennes,  et  c'est  avec  plaisir  que  je  porte  la  présente  Proclamation 
et  Exemption  de  tout  Logement  de  militaires  à la  connaissance  dos 
habitants  d'Amiens. 


PROCLAMATION. 

le  h bin  beauflragt  tic  ni  Pompier  Corps 
lier  Sladl  Amiens  im  Namen  Seiuer  Excel- 
lent des  eommandirenden  (louerais  der 
l1"  Armée  Frciherr  von  MantoufTel  die  bc- 
sondorc  Anerkcnnung  fur  die  guten 
Dienste,  nelche  dasselbc  liai  den  beiden 
Ictzlen  Feuersbriinslen  geleistot,  ausxus- 
prechen. 

Um  nieiiiersciis  dicte  Aucrkenuung  zu 
hclbirligen  bcslinime  ich,  duss  suuuuUiclo 
llcrrn  son  dem  Pompier  Corps  (ur  ihre  eige- 
ncu  Wohnuogcn  vou  aller  Kiuquurticrung 
frei  siud  und  ist  dicter  main  Bcfebl  von 
ailen  Militaire  der  preussiseben  Armée  zu 
respcctiren. 

Amiens,  den  23  ten  bezember  1H10. 

Le  Generalmafor  und  Commandant, 

VON  RUVILLE. 


PROCLAMATION. 

le  suis  chargé  par  son  Etc.  lu  Général  en 
chef  Ommandanl  la  première  armée,  M.  le 
baron  de  Manleuflcl,  d'exprimer  au  Corps 
des  Pompiers  de  la  ville  d'Amiens,  sa  rc- 
couuais>nnce  sincère  pour  les  bons  services 
faits  dans  les  deux  derniers  incendies. 

Pour  donner  de  ma  part  une  preuve  de 
celle  reconnaissance,  j’ordonne  que  Mes- 
sieurs les  Pumpicrs  sont  tout  «ru uptés  pour 
/cors  loyii  de  trot  tojeinenl  de  inilituirc s,  el 
que  ma  présente  ordonnance  sera  respectée 
par  loul  militaire  de  l’armée  Prussienne. 

Amiens,  ce  23  décembre  1870. 

Le  Major-jéneral  commandant 
la  cille  d'Amiens, 

DE  RUVILLE. 


Je  suis  convaincu  que  l'honorable  Corps  des  Pompiers  montrera  à toute 
autre  occasion  toujours  le  même  dévouement  pour  le  bonheur  de  la  ville 
d'Amiens. 

Amiens,  le  24  Décembre  1170. 

Le  Préfet  de  la  Somme, 

SULZER. 


Ami#*»»  — Imprimeur  de  l.tV'Ltl-III.KOl'AUT.  i*r  •*?«  IVitai»»  n»,  UK 
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Intendant  en  chef  de  la  lre  Armée 


— <;39  — 


AVIS 


DIMANCHE  25  DECEMBRE  1870  (JOUR  DE  NOËL) 

COMMENCERA  AU 

MINISTERE  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE 

Hue  de  ( ïrenelte-Saint-Germain , 110 

La  Verne  des  MARCIIANDISKS  cl  des  PROVISIONS  offertes  par  le  Commerce 

de  Paris  à la 

SOCIÉTÉ  ÜE  SECOURS  AUX  VICTIMES  DE  LA  GUERRE 

Ij  vente  commencent  à UNE  heure  précise  (après  midi) 
TOUS  LES  OBJETS  SONT  TARIFÉS  A DES  FR1X  MODÉRÉS 

ENTRÉE  GRATUITE 

Mit  — Imyrliri»  it  MnImi  h C%  im  Cif  Hn«St  <h»t 


CARTOUCHES  OE  GUERRE 

Chargées  à 5 grammes  de  poudre 

POUR  FUSILS  de  GUERRE  et  de  CHASSE 

Fusils  chassepol,  fusils  à tabatière,  fusils  à pistou  it  baguette,  fusils  Lcfaucheux 

et  autres. 

ARMES  DE  GUERRE  ET  DE  CHASSE 

Bayonnclles  et  hausses  mobiles  pour  600  mètres, 

•'adaptant  h tuu»les  fusils  de  chassa,  capsules  «le  guerre,  etc. 

Cbes  DF.YISME,  Arquebusier 

36.  BOULEVARD  DES  ITALIENS,  36,  A PARIS. 


laie*.  — Tfp.  14m Md  tUlT,  ne  X»lnrUiatf4i^'iMf«<l»,  t<4. 
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MINISTERE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


AYIS. 

L’cneomlirement  considérable  <|iii  s’est  produit  à ta  halle  par  l’apport  des 
blés  et  farines  n’ayant  [vas  permis  de  recevoir  en  temps  utile  tous  les  produits 
déclarés,  uu  nouveau  délai  est  accordé. 

I.es  détenteurs  sont  autorisés  à conduire  leurs  blés  et  leurs  farines  a ta  halle 
au  blé,  aux  halles  centrales,  aux  Invalides  ou  à l’I-Yole-Mililaire  jusqu'au 
mardi  27  décembre  courant.  Passe  ce  délai,  la  confiscation  sera  prononcée. 

AYIS. 

Le  Ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce  est  prévenu  qu’un  certain 
nombre  de  détenteurs  de  blés,  seigles  et  farines  ne  sc  sont  pas  conformés  nu 
décret  du  29  septembre,  cl  n'ont  pas  fait  .'a  déclaration  ordonnée,  malgré  les 
ordres  réitérés  qui  ont  été  publiés. 

Il  prévient  une  dernière  fois  les  possesseurs  de  ces  denrées  qu’ils  aient  à eu 
faire  la  déclaration  avant  le  27  décembre,  à i heures,  au  Ministère,  rue  Saint- 
Dominiquc-Saint-Germain,  n°  GO. 

AVIS. 

Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  a l’honneur  de  prévenir  les 
détenteurs  de  blés,  seigles  et  farines,  déclarés  conformément  au  décret  de 
réquisition  du  29  septembre  dernier,  cl  qui  ne  les  ont  pas  livrés,  qu'il  sera  lait 
un  recensement  à leur  domicile,  par  les  agents  de  l’octroi  et  des  douanes,  h 
partir  de  mercredi  matin,  28  décembre. 

Tous  ceux  qui  ne  représenteront  pas  les  quantités  de  denrées  déclarées 
scrout  passibles  des  peines  édictées  par  les  lois. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


APPEL 

A LA  POPULATION  DE  PARIS. 


La  lutte  héroïque  engagée  sous  nos  murs  impose  à la  population  civile  de 
grands  devoirs. 

Le  premier,  le  plus  facile  et  le  plus  touchant  à la  fois,  c’est  le  soin  des 
blessés. 

Les  Administrations  hospitalières,  civiles  et  militaires  ont  déjà  fait  d’im- 
menses efforts,  les  particuliers  et  les  associations  ont  développé  des  ressources 
considérables,  les  municipalités  ont  établi  ou  encouragé  un  grand  nombre 
d'ambulances;  il  faut  faire  plus  encore. 

Pour  que  les  moyens  d’assistance  soient  au  niveau  des  nécessités  qui  gran- 
dissent de  jour  en  jour,  il  faut  que  toutes  les  maisons  s’ouvrent,  que  toutes  les 
familles  trouvent  un  lit  à offrir  à ceux  qui  nous  ont  donné  leur  sang. 

La  Population  de  Paris,  qui  a su  loger,  il  y a trois  mois,  cent  mille  mobiles, 
recueillera  aujourd’hui,  avec  un  empressement  au  moins  égal,  les  blessés  de 
nos  batailles  républicaines. 

Les  hôpitaux,  les  ambulances  organisées  doivent  être  réservés  aux  blessures 
graves;  les  blessés  dont  l’étal  n’exige  pas  l’intervention  constante  de  la  chi- 
rurgie, les  convalescents  surtout,  peuvent  être  traités  avec  avantage  chez  les 
particuliers. 

Un  bureau  d'inscription  est  ouvert,  des  à présent,  à l’Administration  des 
hospices  de  la  Seine,  Avenue  Victoria,  3. 

I-es  citoyens  sont  priés  d’y  faire  connaître  le  nombre  de  lits  qu’ils  peuvent 
mettre  à la  disposition  des  blessés  convalescents  ou  atteints  de  blessures  lé- 
gères. 

L’Administration  pourvoira  à l’alimentation. 

Le  Gouvernement  lait  pour  cet  objet  un  appel  pressant  à cet  esprit  de  soli- 
darité qui  est,  dans  toutes  les  conditions  sociales,  une  des  vertus  favorites  de  la 
population  parisienne. 

Le  Membre  du  Gouvernement  délégué  à la  Mairie  de  Parie , 

Jules  FERRY. 


3 IMPRIMERIE  NATIONALE.  — Uèceiukw  1*7». 
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généreusement  leurs  quittances  pour  le  terme  échu  Les  soussignés  pensent  que  l’on  peut  exclure  du  bénélice  qu’ils 

Considérant  que  le  Commerce  est  complètement  paralysé  et  qu’il  réclament  : 
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Préfecture  de  la  Gironde 


Liberté,  Egalité,  Fraternité 


Intérieur  « Préfet» 


La  ItÉLÉflATIOX  DR  LA  DÉFKSSK  NATIOXAI.lt, 


Considérant  que  les  Conseils  Généraux  élus  sous  l’empire  avec  l'attache  de 
la  candidature  officielle,  en  vertu  d’une  loi  qui  donne  à leur  mandat  une  durée 
de  neuf  années,  constituent  une  représentation  départementale  en  opposition 
complète  avec  l’esprit  iles  institutions  républicaines; 

Considérant,  dès-lors,  que  la  dissolution  des  Conseils  Généraux  doit  suivre 
celle  du  Sénat,  du  Corps-Législatif  et  des  Conseils  Municipaux, 


DÉCRÈTE  : 

Art.  l"r.  • — Les  Conseils  Généraux  sont  dissous. 

Art1  2.  — Les  Préfets  constitueront,  d’urgence  et  provisoirement,  des 
Commissions  Départementales  qui  devront  organiser  les  budgets  des  départe- 
ments et  parer  aux  nécessités  des  services.  Ces  Commissions  seront  formées, 
dans  chaque  département,  d’un  nombre  de  membres  égal  à celui  des  cantons. 

Art.  3.  — Le  Ministre  de  l’Intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
Décret. 


CRÈMIKCX,  GAMBETTA,  GLAIS-Bl/.ülN,  FOUHRICHON. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Directeur  general,  delegué, 

C.  LAURIER. 

l’imr  copie  conforme  : 

Le  Préfet  de  la  tiironde, 

H.  ALLAIN-TAltGÉ. 

IbirJnui.  — lmp.  ■dmi*i*l/till»n  llagut,  rmr  le  le  llmire*.  Il  et  13. 
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PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


DEPECHES 

Officielles. 


Le  21  Décembre  nous  avons  repoussé  victorieusement  une  sortie  fuite  de 
Paris  du  côté  de  Stains  et  du  Bourget.  Plus  de  1,000  prisonniers  non  blessés 
sont  tombés  entre  nos  mains. 


La  19'  division,  qui  s’est  avancée  le  21  Décembre  jusqu’au  pont  de  Tours, 
trouva  de  la  résistance  de  la  part  des  habitants  et  lança  30  obus  dans  la  ville. 
Le  drapeau  blanc  fut  aussitôt  arboré  et  la  ville  demanda  l'occupation  prus- 
sienne. 

Conformément  aux  instructions  qu’elle  avait  reçues,  la  division  se  contenta 
de  couper  le  chemin  de  fer  et  alla  occuper  les  cantonnements  qui  lui  avaient 
été  indiqués. 


Le  23  Décembre,  l’armée  Française  du  Nord  a été  défaite  auprès  d’Amiens 
par  le  général  de  Manteulfel,  et  a battu  en  retraite.  Nos  troupes  sont  à la 
poursuite  de  l’ennemi.  1,000  prisonniers  non  blessés  se  trouvent  entre  nos 
mains  jusqu'à  présent. 

Roüf.s,  le  2(5  Décembre  1870. 

Le  Préfet. 


H.  CRAMER. 

ILn**».  — Ira.  K.  CogviiTd. 
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Quartier  Général  d’Amiens 

Ce  26  Décembre  1870. 


•rinfonnc  Us  Autorités  et  Habitants  du  Département  de  l’Oise, 
ainsi  que  tous  ceux  que  cela  concerne,  que  le  Préfet  de  l'Oise 
avant  quitté  son  poste,  je  viens  de  charger 

Monsieur  le  Baron  DE  SCHWARZKOPPEN 

de  l’administration  de  ladite  Préfecture,  et  qu’il  va  entrer  en 
fonction  dès  le  29  de  ce  mois  : 

Si  le  maintien  de  l’ordre  et  la  marche  régulière  de  l'adminis- 
tration sont  désirables  dans  l’intérêt  de  l’armée,  ils  sont  bien  plus 
nécessaires  encore  au  bien-être  tics  communes  et  île  la  popula- 
tion. 4’cngage  donc  tous  les  bons  citoyens,  fonctionnaires  et 
habitants  du  département  de  l’Oise  à respecter  et  suivre  stricte- 
ment les  ordres  qui  vont  émaner  de  la  Préfecture. 

Le  Central  ni  Chef  île  Iti  première  Urinée, 

E.  Baron  DE  HANTEEFFEL, 

Général  Aide-dc-Camp  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse. 

tailM.  - l..fi  J.  LF.WL-UERorAM,  »w  Ah  IUW«~m,  SD. 
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Général  Aide-de-Camp  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse.  Général  Aide- de -Camp  de  Sa  Majesté  le  Roi  «le  Prusse, 
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RAPPORT  MILITAIRE. 


Paris,  le  27  Décembre  1870. 

L’ennemi  a démasqué,  ce  malin,  des  batteries  (le  siège  contre  les  forts  de 
l’est,  de  Noisy  à Nogent,  et  contre  la  partie  nord  du  plateau  d’Avron.  Ces 
batteries  se  composent  de  pièces  à longue  portée. 

En  ce  moment,  1 1 heures.  Je  Jeu  est  très-vif  contre  les  points  indiqués,  et, 
comme  cette  canonnade  pourrait  être  le  prélude  d’un  bombardement  général 
de  nos  forts,  toutes  les  dispositions  sont  prises  dans  le  but  de  repousser  les 
attaques  et  de  protéger  les  défenseurs. 

Cette  nuit,  on  a entendu  du  Mont-Yalérien  deux  fortes  détonations,  qui 
peuvent  donner  à penser  que  l’ennemi  a fait  sauter  le  pont  du  chemin  de  fer 
de  Rouen.  Ce  fait  sera  vérifié  dans  la  journée. 

Dès  le  malin  l’ennemi  a fait  sauter  la  Gare-au x-ltœu fs  de  Choisy. 

Cet  ensemble  de  faits  tendrait  à prouver  que  l’ennemi,  fatigué  d’une  résis- 
tance de  plus  de  cent  jours,  se  dispose  à employer  contre  nous  des  moyens 
d’attaque  à grande  distance  qu’il  avait  depuis  longtemps  rassemblés. 

LE  GOUVERNEUR  DE  PARIS. 

Par  ordre  : J.t  Général,  Chef  d'élat-major  général, 

SCHMITZ. 

L'attaque  «le  l'ennemi  lie  lèru  qu'augmenter  le  courage  «le  la 
population  de  Paris,  lille  a prouvé  par  sa  constance  qu'elle  est 
résolue  à une  résistance  inflexible;  elle  s'associera  aux  nobles 
ellorts  «le  ses  «li-fenseurs  en  redoublant  «le  calme  et  «le  discipline. 
Prête  à tous  les  sacrifices  pour  sauver  la  Patrie,  elle  ne  peut  être 
surprise?  ou  ébranlée  par  aucune  épreuve. 

Le  Mini  tire  de  l’Intérieur  par  intérim, 

J l’LES  FAVRE. 

! ntmmrtm;  HMtLt  — mai. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  SOMMB. 
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Rcsuin  é 

Il  ES 

DÉPÊCHES 

OFFICIELLES  PRUSSIENNES 
Sur  les  Evénements  de  la  Guerre  dn  10  jusqn'an  23  Décembre  1870. 


Après  les  combat»  des  7 et  8 Décembre  près  île  Beaugcncy  qui  se  continuèrent  les  9 et  10  Dé- 
cembre derrière  Beaugcncy,  Parmée  de  la  Loire  $e  retirait  sur  Blois.  Le  13  Décembre  elle  fut  forcée 
de  nouveau  à la  retraite,  le  Grand-Duc  de  Mecklem  bourg  occupait  Blois,  poursuivit  le  général 
Cbanzy  jusqu'à  Oueques  cl  Hâves  près  de  Vendôme  et  fit  prisonniers  plus  de  2,000  maraudeurs 
Français. 

Le  15  Décembre  combat  d'avant -garde  h Vendôme,  que  les  Prussiens  occupèrent  le  16  Décembre. 

Le  *20  Décembre,  l'armée  Prussienne  de  la  Loire  reprit  la  marche  en  avant,  celle  de  Paile  gauche 
sur  Tours,  celle  de  Paile  droite  sur  le  Mans. 

Sur  la  grande  route  d'Orléans  h Blois,  les  Prussiens  recueillirent  plus  de  6,000  blessés  Français 
que  Farinée  française  avait  laissés  dans  leur  retraite  sans  aucune  assistance  médicale. 

Belfort  fait  beaucoup  de  sorties  qui  sont  toutes  repoussées.  Les  Prussiens  prirent  le  16  Décembre  la 
forêt  de  Basmont,  le  Grand-Bois  et  Andelnans. 

Le  16  Décembre,  le  Général  von  der  GnlU  attaquait  les  Français  dans  une  forte  position  à Langeau 
et  les  rejetait,  après  un  combat  acharné  de  trois  heure»,  dans  la  forteresse  de  Langres.  Les  Français, 
environ  6,000  hommes,  perdirent  200  hommes  dont  61  prisonniers  non  blessés. 

Le  18  Décembre,  combat  très-acharné  cl  victorieux  de  sis  heures  de  lu  i"  et  2?  brigade  Badoisr, 
près  de  Nuits,  contre  le.  général  Cramer,  avec  19  canons,  2 légions  de  Marche  Lyonnaises,  le  32*  et 
57e  régiment  da  Marche,  Gardi-s-Mobilcs  et  Francs-Tireurs,  en  total  environ  20,000  hommes.  Les 
Radota  prirent  le  soir  d’assaut  le  village  de  Nuits  qui  décidait  la  bataille  cl  la  retraite  des  Français 
vers  le  Sud.  Un  grand  dépôt  de  fusils  et  de  munitions,  16  officiers  et  700  prisonniers  non  blessés 
restèrent  entre  les  mains  des  Raduis. 

Le  21  Décembre  sortie  assez  considérable  de  l'armée  de  Paris  vers  Staiua  et  le  Bourget.  La  Garde 
Prussienne  reprit  ces  villages  avec  très-|>eu  de  perles.  Plus  de  1.000  prisonniers  non  blessés.  Pendant 
la  sortie  énorme  canonnade  sur  toute  la  ligne,  sur  le  5*  corps  d arinée  seul  touillèrent  plus  de  350 
obus,  dont  un  seul  homme  fut  blessé. 

Le  même  jour,  une  attaque  contre  les  Saxons  de  Bobigny,  vers  Sevra n de  Rosny  et  Neuilly-sur- 
Marne  vers  Chelles  fui  repoussée  partout. 

Le  22  Décembre,  deux  brigades  s’avançant  le  long  de  la  Marne  contre  l'aile  gauche  de  la  position 
du  corps  d’armée  Saxon,  furent  forcées  à la  retraite  par  le  feu  croisé  de  deux  batteries  Wurtember- 
geoises. 

L'armée  Française  du  Nord  vient  d’être  attaquée  le  23  par  la  première  arnice  Prussienne  dans  scs 
positions  près  de  la  petite  rivière  Ilalluc.  L'armée  Française,  après  avoir  perdu  scs  positions  et  essuyé 
des  perles  considérables,  s'est  retirée  le  24. 

L’armée  Prussienne  la  poursuit.  , 

Plus  de  1,500  prisonniers  non  blessés  sont  dans  les  mains  de  Parmcc  Prussienne. 

Amiens,  le  27  Décembre  1870. 


Le  Préfet  de  la  Somme, 


Le  Comte  LEHIXDORFF-STEIHORT. 
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OUVERTURE 

IiC  Mardi  «9  Décembre  1890 

DUNE 

BOUCHERIE 

DE  CHEVAL 

SOUS  LA  HALLE 

Autorisée  par  la  Ville  et  vériliée  par  les  Vétérinaires. 

SPÉCIALITÉ  DE  SAUCISSONS 

VHtolln.  — lafriiMric  «le  E.  ALBERT. 


VILLE  D’ARGENTEUIL 

■ I OIO  | I 

ORDRE  MILITAIRE 


. 1°  Toutes  les  maisons  situées  sur  le  quai  de  Seine  doivent  être  évacuées  avant 

midi. 

2°  Il  est  défendu  il  tous  les  habitants  d'entrer  dans  les  maisons  abandonnées. 

3°  Le  Commandant  de  place  renouvelle  également  la  défense  expresse  de  faire  du 
feu  dans  les  champs. 

4°  Les  Contrevenants  h ces  dispositions  seront  fusillés  sur  le  champ. 

Argenteuil,  le  38  décembre  1870. 

Argenteuil,  — Imprimerie  F.  \\ 01*. MS, 


8*1 


MLR.  l'OL. 


Digitized  by  Google 


— ttSki  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

i«. . i •'  — 1 = 

Liberté.  ftfalité.  fraternité. 


A L'ARMÉE 


Le  Général  en  chef  parle  à la  connaissance  de  l'armée  la  protestation  ci-après  qu'il  adresse 
par  parlementaire  au  commandant  des  troupes  prussiennes,  sér  d’avance  que  chacun  partagera 
son  indignation  et  son  désir  de  venger  de  telles  injures  : 

« .tu  Commandant  prussien,  à Vendôme. 

• J'apprends  que  des  violences  inqualifiables  ont  été  exercées  par  des  troupes  sous  vos 
« ordres  sur  la  population  inoffensive  de  Saint  Calais,  malgré  ses  bons  traitements  pour  vos 

• malades  et  vos  blessés, 

« Vos  officiers  ont  exigé  de  l'argent  cl  autorisé  le  pillage;  c’est  uu  abus  de  la  force  qui  pè- 
« sera  sur  vos  consciences  et  que  le  patriotisme  de  nos  populations  saura  supporter.  Mais  ce 
a que  je  ne  puis  admettre,  c’est  que  vous  ajoutiez  i cela  l’injure,  alors  que  vous  savez  qu’elle 
a est  gratuite, 

» Vous  avez  prétendu  que  nous  étions  les  vaincus;  cela  est  faux.  Nous  vous  avons  battus  cl 
« tenus  en  échec  depuis  le  4 de  ce  mois.  Vous  avez  osé  traiter  de  lèches  des  gens  qui  ne  pou- 
« voient  vous  répondre,  prétendant  qu’ils  subissaient  la  volonté  du  Gouvernement  de  la 
" Défense  nationale  les  obligeant  à résister,  alors  qu’ils  voulaient  la  paix  et  que  vous  la  leur 

• offriez.  Je  proteste,  avec  le  droit  que  me  donnent  de  vous  parler  ainsi  la  résistance  de  la 

• France  entière  et  celle  que  l’armée  vous  oppose  et  que  vous  n’avez  pu  vaincre  jusqu’ici. 

< Celte  communication  a pour  but  d'affirmer  de  nouveau  ce  que  celte  résistance  vous  a déjà 
v appris  : nous  lutterons  avec  la  conscience  du  droit  et  la  volonté  de  triompher  quels  que 
« soient  les  sacrifices  qui  nous  restent  à faire;  nous  lutterons  à outrance,  sans  trêve  ni  merci, 

» parce  qu'il  s'agit  aujourd’hui  de  combattre,  non  plus  des  ennemis  loyaux,  mais  des  bordes 

• de  dévastateurs  qui  ne  veulent  que  la  ruine  et  la  honte  d’une  nulion  qui  prétend  conserver 
■ son  honneur,  son  indépendance  cl  son  rang. 

« A la  générosité  avec  laquelle  nous  traitons  vos  prisonniers  et  vos  blessés,  vous  répondez 
« par  l’Insolence,  l’incendie,  le  pillage.  Je  proteste  avec  indignation  au  nom  de  l’humanité  et 

• du  droit  des  gens  que  vous  foulez  aux  pieds.  » 

Au  Quartier  générât,  au  Mans,  le  t>i  décembre  Its'O. 

Le  Général  en  chef, 

Signé  : CHANZY. 

En  notifiant  à tous  celte  noble  et  patriotique  protestation,  le  Préfet  de  la  Sarthe  est  certain 
qu’elle  sera  pour  les  villes  du  département  qui  ont  clé  souillées  par  la  présence  des  barbares, . 
une  précieuse  consolation.  Elle  leur  montrera  l’esprit  d’étroite  solidarité  qui  unit  le  peuple  et 
l’armée  dans  la  lutte  que  nous  soutenons  contre  l’envahisseur. 

Que  chacun  supporte  avec  résignation  et  courage  les  sacrifices  que  nous  impose  celte  guerre 
Milite,  cl  bientôt  les  efforts  de  noire  armée  nous  auront  assuré  la  victoire  ! 

Le  Mans,  27  décembre  1870. 

Le  Préfet  de  la  Sarthe, 

Georges  LECIIEVALIEK. 

Le  Staus. — Ko,  MORNUYER,  Imprimeur  de  la  Prélecture.  — Déc.  IH70. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

(MAIRIE  DU  PANTHÉON) 


AVIS  IMPORTANT 

Il  sera  délivré  i>  partir  du  28  Décembre,  de  3 à 9 heures,  au  Dépôt  municipal  de 
la  Rue  Lhoniond,  64,  un  décalilre  de  charbon  de  bois  à tout  porteur  d’une  carte 
do  Beuchcrie. 

Nota  : L»  pmonnej  qui  oïl  déjà  reçu  du  etarlws  u'ent  aucun  droit  à celte  drlriliuliun. 

Le  Maire 

E.  VACHEROT 

Paris,  le  27  Décembre  1870.  Thomas,  Cot.i.m,  Joiiuian,  Adjoints. 
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Paris,  linp.  LEFEBVRE,  pass.  du  Caire,  H7-BU 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MAIRIE  DE  PARIS. 

Aux  Habitants  de  Paris* 

La  rigueur  extraordinaire  cl  persistante  de  la  saison  d’hiver  nous  impose  depuis  huit  jours 
de  grandes  souffrances. 

Le  froid  est  à celle  heure  notre  plus  cruel  ennemi.  ' 

La  population,  dans  son  ensemble,  oppose  à cette  nouvelle  épreuve  la  persistance  de  l'esprit 
public  et  l’effort  infatigable  de  celte  discipline  volontaire,  qui,  depuis  bientôt  quatre  mois, 
honore  le  peuple  de  Paris  devant  la  France  et  devant  l’histoire. 

L’Administration  a fait,  de  son  côté,  tout  ce  que  la  situation  commande,  c’est-à-dire  tout 
le  possible. 

Dès  l’invasion  du  froid,  le  Maire  de  Paris  a ordonné  de  vastes  abatis  dans  les  bois  de  la 
Ville;  le  bois  de  Boulogne  et  le  bois  de  Vincennes  ont  été  mis  en  coupe  réglée. 

Les  plantations  qui  bordent  les  roules  nationales  et  départementales  sont  sacrifiées  sans 
distinction  ; les  gros  arbres  de  nos  boulevards  sont  coupés  et  débités. 

Ce  travail  qui  met  à notre  disposition  des  réserves  immenses  s’accomplit  avec  toute  la 
célérité  que  comportent  une  œuvre  pareille  et  les  charrois  considérables  qui  en  sont  la  consé- 
quence. 

En  même  temps,  tous  les  chantiers  qui  renferment  des  bois  de  démolition  ont  été  mis  en 
réquisition,  et,  malgré  l’énorme  dépense,  nous  n’hésitons  pas  à livrer  à la  consommation  les 
bois  de  sciage  et  de  charpente  réservés  d’habitude  à la  construction. 

Autour  de  la  Mairie  de  Paris,  tout  le  monde  est  à l’œuvre  : tous  les  syndicats,  toutes  les 
administrations,  toutes  les  corporations,  qui  nous  apportent,  avec  le  zèle  le  plus  louable,  un 
concours  aussi  précieux  que  désintéressé. 

Chacun  fait  donc  son  devoir,  et,  grâce  à tant  d’efforts  réunis,  nous  viendrons  à bout  de  ce 
terrible  hiver. 

Mais  il  faut  que  de  son  côté,  la  populatiou  nous  vienne  en  aide;  il  faut  qu’elle  supplée  par 
sa  bonne  volonté,  par  son  honnêteté,  par  son  concours  volontaire,  aux  moyens  de  surveillance 
qui  nous  font  défaut.  Si  les  chantiers  où  nous  déposons  les  bois  destinés  aux  distributions 
municipales  sont,  comme  cela  s’est  vu,  envahis  cl  mis  au  pillage,  si  nos  coupes  de  Vincennes 
et  de  Boulogne  sont  enlevées  nuitammeut  par  des  bandes  de  malfaiteurs  qui,  sans  l’assistance 
delà  Garde  nationale  et  des  honnêtes  gens,  demeureraient  insaisissables;  si  la  propiiété 
privée  et  la  propriété  publique  ue  sont  pas  respectées,  il  n’y  a plus  ni  approvisionnement 
possible,  ni  équitable  répartition. 

Nous  dénonçons  à lu  Garde  nationale  et  à la  population  les  maraudeurs  et  les  pillards  : ils 
sont  en  ce  moment  les  complices  de  l’enuemi  du  dehors,  et  l’Admiuislralion  est  résolue  à les 
poursuivre  avec  la  plus  grande  énergie. 

Paris,  le  28  Décembre  1810. 

Le  Membre  du  Gouvernement  délégué  à la  Mairie  de  Parie , 

Jules  FERRY. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Préfecture  il»  P«is-ilc-CaIals. 


Habitants  d’Arras, 


L'ennemi  est  près  de  nous,  peut-être  la  ville  sera-t-elle  investie,  attaquée.  Je  sais 
que  vous  envisagez  cette  possibilité  avec  la  fermeté  câline  qui  distingue  les  popula- 
tions du  Nord  de  la  France,  et  que  vous  êtes  décidés  & vous  défendre  jusqu'à  la  der- 
nière extrémité. 

Cependant,  il  y a quelques  misérables  qui,  par  lâcheté  ou  par  d'autres  sentiments, 
se  fout  les  complices  de  nos  ennemis.  Je  croyais  que  le  langage  énergique  de  M.  le 
Général  de  Chargèrc  et  de  la  Commission  municipale  exécutive  avait  mis  fin  à leurs 
manoeuvres,  je  me  trompais  : depuis  plusieurs  jours  ils  vont  semant  le  bruit  que  la 
ville  ne  sera  pas  défendue,  qu’elle  sera  livrée  à la  première  sommation,  et  ils 
cherchent  h faire  pénétrer  cette  conviction  dans  les  rangs  de  la  garde  nationale  et 
de  l’armée. 

Il  faut  que  ces  misérables  sachent  qu’ils  se  rendent  coupables  non-seulement  d’une 
indigne  calomnie  contre  les  autorités  chargées  de  la  défense  de  la  place,  mais  encore 
d’un  crime  que  la  loi  punit  de  MORT. 

J'engage  tous  les  bons  citoyens,  tous  les  agents  de  la  force  publique  à me  faire 
connaître  les  noms  de  ceux  qui  continueraient  ces  indignes  manœuvres,  et  justice 
exemplaire  sera  faite,  j’en  prends  l'engagement. 

Le  Préfet  du  Pat-de-Calaù, 

K.  HiUGLET. 

Arras,  le  28  décembre  1870. 

A ru»,  — Tji».  il*  A.  COHT1II,  il«  \V.  u-»PAm»iit. 
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SOCIÉTÉ 

POUR  LE  DÉVELOPPEMENT 

DE  L’INSTRUCTION  POPULAIRE 

FONDATION  dune  BIBLIOTHÈQUE 

DE  CONFÉRENCES  ET  DE  COURS  PUBLICS 


dans  le  XIV1”*  Arrondissement 


Les  Citoyen*  composant  le  Comité  d'Armcuicnt  du  XIV'"'  Arrondissement,  agissant  & titre  pure- 
ment officieux,  mais  réunis  sous  In  présidence  et  avec  les  encouragements  du  Maire  et  des  Adjoints 
élus. 

Comprenant  l'importance  vitale  do  l'Instruction  populaire  et  désirant  contribuer  h sou  extension 
d'une  façon  permanente,  cil  dehors  des  incdiAralmns  ultérieures  que  peut  avoir  à subir  l'étal  de 
choses  présent, 

Ont  résolu  de  taire  appel  aux  sympathies  et  au  concours  de  leur»  Concitoyens  afin  de  former  une 
Association  destinée  ii  répandre  les  idées  justes  et  saines,  trop  obaeurcies  eliex  nous  par  des  siècles 
d'éducation  anll-seicntifique  et.  par  suite,  anti-sociale. 

Celle  Association,  dont  le  premier  soin  sera  d'établir  dans  l'Arrondissement  une  Bibliothèque  po- 
pulaire, des  Conférences  et  des  Cours  publics  pour  les  Adultes,  prendra  le  nom  de 

SOCIÉTÉ  POUR  LE  DÉVELOPPEMENT  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Elle  comprendra  des  Membres  dirigeants,  des  Membres  associés  et  des  Donateurs. 

Les  Membres  dirigeants  se  recruteront  d'eux-mfnies.  Provisoirement,  le  Maire,  les  Adjoints  elle 
Comité  d' Armement  actuels  forment  ce  Conseil  d'administralion.  Afin  d'éviter  toute  déviation  dans  la 
ligne  qu'il  prétend  suivre,  aucun  Membre  ne  pourra  y être  introduit  par  la  suite  après  démission  ou 
décès  de  ceux  qui  le  composent  autrement  qui  l'unanimité  des  Membres  restants.  Les  fonctions  de 
ce  Conseil  sont  absolument  gratuites. 

Les  Membres  associés  paieront,  par  douzième,  s'ils  en  manifestent  le  désir,  une  cotisation  annuelle 
de  U fr.  qui  leur  donnera  droit  au  prêt  des  livres  soit  dans  la  salle  de  lecture,  soit  à domicile,  aux 
Conférences  et  Cours. 

Lue  demi-eotisation  de  6 fr.  ne  donnera  droit  qu'l  la  Lecture  ou  aux  Cours,  au  choix. 

Quant  aux  Donateur»,  quelle  que  «oit  leur  ulfraude,  leur  ti cm  sera  inscrit  sur  un  registre  spécial 
tenu  i la  disposition  du  public. 

L'emploi  de»  fonds  sera  justifié  chaque  semestre  par  un  rapport  adressé  à lous  les  Membres  de 
l'Association. 

Dès  aujourd'hui  le  Comité  fait  appel  surtout  aux  Dunalcurs.  Dea  livres,  de  l'argent,  des  journées 
de  travail,  des  promesses  de  Cours  seront  reçus  avec  reconnaissance.  L'œuvre  étant  réellement 
sérieuse,  il  ne  fuit  aucune  acception  de  partis.  Tous  les  litres,  quelle  que  soit  leur  tendance,  seront 
acceptés  cl  mis  tous  dans  la  limite  imposée  aux  bibliuthèques  publiques)  à la  disposition  dea 
lecteurs. 

Les  Souscriptions,  Dons,  OfTres  et  Renseignements  seront  refus  au  Secrétariat  général  de 
la  Mairie  du  XIV"  Arrondissement  el  chez  M.  Assczat,  de  i a 3 heures  aux  bureaux  du 
Journal  des  Débats,  de  8 heures  i 8 heures,  Avenue  d'Orléans,  65. 


Nuits  recommandons  vivement  à no*  Concitoyens  le  projet  ci-dessuB  dont  nous  attendons 
les  plus  heureux  effets  pour  le  progrès  intellectuel  cl  inoral  el  que  nous  prenons  sous  notre 
plus  chaleureux  patronoge. 

Paria,  le  29  Décembre  187». 

Lee  Adjoints,  Le  Maire  du  XIV*  Arrondissement, 

II  f.i.igox  — Nègre  — Pf.rim.  Loris  Asselixe. 

Pari?*. — linpr»ini*ri#  A.-K  HO,  ltouU?V4rd  '*—*•*’ **  • * * 
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République  Française 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 

MAIRIE  DU  XIV”  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

Le  Gouvernement  demande  pour  nos  soldats  qui  ont  à combattre  un 
nouvel  ennemi  : le  froid,  des  bas  de  laine,  de»  gants  fourrés,  des  peaux  de 
mouton. 

Nous  faisons  un  pressant  appel  à nos  Concitoyens.  Que  ceux  qui  peuvent 
disposer  de  quelques-uns  de  ces  objets  nous  les  apportent  en  toute  hâte.  Ce 
sera  concourir  efficacement  à la  Défense  nationale. 

Les  Dons  seront  reçus  à la  Mairie,  dans  la  salle  du  Bureau  de  Bienfai- 
sance. 

Paris,  le  29  Décembre  1870. 

Les  Adjoints,  Le  Msire, 

lll'LIGON  — NfO.UK  - PÉKIN.  Louis  ASSF.LINR. 

ItrU,  — Imprimerie  À.-K.  fUelmil  •,  flO,  boulevard  Mutilpanuur. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

liberté  — %allté  — Fraternité 

MAIRIE  DU  14e  ARRONDISSEMENT 

AVIS 

Conformément  à la  règle  adoptée  celte  année,  eu  égard  aux  circonstances 
publiques,  dans  tontes  les  Administrations,  la  MUNICIPALITÉ  ne  recevra 
aucune  visite  le  premier  Janvier. 

Pari»,  le  29  Décembre  1870. 

Le*  Adjoint»,  l.é  Maire, 

11ÉLIGON  — NÈGHE  — PÉKIN.  Louis  ASSF.LINR. 

P*ri*.  — liufrTHnerûr  A.*K,  fltwtrtl»,  **>.  hairfenml  Mcmip*r»w»*c. 


Digitized  by  Google 


— W»  — 


PROCLAMATION. 


"i  t 

Dan»  la  journée  du  127  de  ce  mois,  des  hommes  en  blouse  ont  tiré, 
dans  la  forêt,  entre  Chàtenoy  et  cette  ville,  sur  des  soldats  de  l'armée 
allemande,  dont  un  a été  blessé. 

Les  auteurs  de  cet  attentat  étant  restés  inconnus,  Son  Altesse 
Royale  le  prince  Frédéric-Charles,  Feld-Waréehal,  a donné  l’ordre 
d’incendier  la  ferme  la  plus  voisine,  ce  qui  a été  exécuté  immédiate- 
ment. 11  en  sera  de  même  pour  tout  semblable  attentat. 

Les  habitants  sont  prévenus  que  pour  chaque  coup  de  fusil  tiré  par 
un  individu  non  revêtu  des  insignes  militaires  sur  un  soldat  allemand, 
le  vilhuje  U plu*  voisin  sera  ineetulic  dans  le  cas  oii  le  coupable  ne 
serait  pas  livré. 

Si  les  habitants  veulent  éviter  la  sévérité  de  cette  exécution,  ils  de- 
vront ne  pas  souffrir  dans  le  voisinage  des  bandes  de  meurtriers,  ou 
si  un  meurtre  est  commis,  en  livrer  l’auteur. 


Cltrli taunt h f-$ur -Loire,  le  29  décembre  1870. 


FREIHERR  VON  WRANGEL. 

GÉNÉBAL-U  EUTENANT. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  _ TRATERIflTÉ. 


VILLE  DE  PARIS. 


MAIRIE  DU  18e  ARRONDISSEMENT 


AVIS 


Le  Maire  du  18"  Arrondissement  a l'honneur  de  porter  à la  connaissance  de  ses  Concitoyens 
la  lettre  suivante  qui  lui  est  adressée  par  le  Membre  du  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale 
délégué  à la  Mairie  centrale. 

« MoriSIF.lR  i.F.  Mairf, 

« Le  Journal  Officiel  de  ce  malin  fait  appel  à l’esprit  de  solidarité  de  la  population  civile 
dans  l'intérêt  de  nos  Soldats  exposés  par  la  rigueur  extraordinaire  de  la  saison  à des  souf- 
frances contre  lesquelles  ils  sont  mal  défendus.  La  note  officielle  invite  les  Habitants  de  Paris 
à réunir,  pour  les  offrir  à l’armée,  tout  ce  qu’on  pourra  trouver  de  Ras  de  laine,  de  Gants 
fourrés,  de  Peaux  de  mouton.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  engager.  Monsieur  le  Maire,  4 se- 
conder de  tontes  vos  forces  cette  excellente  pensée.  Le  froid  est  à l'heure  qu'il  est  notre  plus 
cruel  ennemi,  mais  les  ressources  de  l’esprit  public  4 Paris  sont  à la  hauteur  de  toutes  les 
crises;  les  femmes  surtout  tiendront  à honneur  de  prélever  sur  les  vêtements  de  la  famille  la 
part  de  nos  Soldats  : nous  comptons  sur  leur  cœur,  sur  leur  patriotisme  pour  imprimer  & 
celte  œuvre  fraternelle  toute  la  rapidité  que  les  circonslances  imposent. 

« Il  dépend  de  vous,  Monsieur  le  Maire,  de  la  faire  connaître  par  des  affiches  et  de  l’activer 
au  moyen  des  Comités  divers  dont  vous  êtes  entouré.  Déjà  l’initiative  individuelle  avait  pris 
les  devants,  dans  certains  quartiers;  votre  rôle  consistera  surtout  à seconder  le  mouvement 
et  à en  concentrer  les  résultats,  s 

Il  suffit  de  signaler  la  douloureuse  situation  de  nos  soldats.  Personne  ne  voudra  rester  sourd 
4 ce  pressant  appel  fait  aux  sentiments  de  fraternité,  au  patriotisme  de  tous.  Les  Citoyens 
aisés,  les  commercants  rivaliseront  de  iclc  pour  contribuer  dans  la  mesure  de  leurs  moyens  à 
soulager  les  misères  si  stoïquément  endurées  par  nos  défenseurs. 

Les  Dons  seront  reçus  & la  Mairie. 

Parie,  le  29  Ditemhre  1 870. 

Les  Adjoints,  Le  Maire, 

J.-A.  LAFONT,  G.  CLÉMENCEAU. 

S.  DEREURE, 

(JACLARD,  empêché). 

laprincne PRISSETTB,  piiug*  17.  Mais»*  putagr  du  Cair*,  17. 
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MINISTÈRE  DE  L’AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 

AVIS. 


Les  quantités  de  Liés,  farines,  seigles,  etc.,  qui  ont  etc  transportées 
jusqu'ici  à la  Halle  au  blé,  aux  Halles  centrales,  aux  Invalides,  à 
l’Ecole  militaire  et  à l'usine  Cail,  sont  loin  d’atteindre  encore  le 
chiffre  des  quantités  déclarées. 

Quelques  personnes  ayant  fait  savoir  qu'elles  ne  pouvaient  pas  se 
procurer  les  moyens  de  transport . nécessaires,  des  instructions  ont 
été  données  pour  que  les  agents  du  service  de  l’octroi  et  des  douanes 
fissent  procéder  à l'enlèvciuent  des  marchandises  déclarées. 

Le  ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  prévient  une  der- 
nière fois  les  détenteurs  de  blés,  farines,  seigles,  etc.,  qu'ils  aient  à 
les  déclarer,  s'ils  ne  l'ont  déjà  fait,  et,  en  tout  cas,  à les  transporter 
immédiatement  dans  les  locaux  indiqués  ou  à lui  faire  savoir  s’ils 
sont  dans  l’impossibilité  d’opérer  ce  transport. 

Ceux  qui  ne  se  conformeraient  pas  à ces  prescriptions  seront 
passibles  des  peines  portées  par  les  lois  et  s’exposeraient  à la  confis- 
cation de  la  marchandise  et  à l’emprisonnement. 

(Lois  des  19  brumaire  au  m,  art.  1 i,  et  du  3 pluviôse  au  m,  art.  l*r.) 

Paris,  le  29  Décembre  1870. 

meniiituit  nationale.  — iwmim  ISTO 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité 


MAIRIE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 


CITOYENS, 

Élu  au  mois  d'aoùt  conseiller  municipal  pur  la  démocratie  radicale  de  Saint-Etienne,  je 
viens  d'être  choisi  par  mes  collègues  pour  remplacer  à la  Mairie  notre  cher  et  regrette  ami 
Tihlicr-Vcrnc. 

J'ai  hésité  longtemps  à accepter  un  poste  aussi  difficile;  j'ai  dû  céder  cependant  à do 
nombreuses  cl  sincères  sollicitations.  A défaut  d'autres  qualités,  je  viens  mettre  au  service 
de  la  Cité  cl  de  la  République,  un  dévouement  absolu,  une  bonne  volonté  à toute  épreuve.  Le 
concours  dévoué  et  intelligent  du  Conseil  municipal  me  facilitera  beaucoup  la  tiche  entre- 
prise. 

CITOYENS, 

A ces  heures  difficiles,  souvenons-nous  que  l'union  fait  la  force-,  ne  nous  laissons  pas  aller 
è des  excitations  suggérées,  la  plupart  du  temps,  par  les  ennemis  de  la  République  pour 
mieux  la  compromettre.  Soyons  fermes  et  n'ayons  tous  qu’une  idée,  qu'un  seul  but  -.  chasser 
les  Prussiens  du  territoire  français  pour  pouvoir  ensuite,  dans  une  paix  durable  et  sûre,  trans- 
former la  honteuse  législation  bonapartiste  en  bonnes  institutions  républicaines. 

En  attendant,  ayet  confiance  dans  les  citoyens  que  vous  avez  librement  élus-,  ils  en  sont 
dignes,  et  je  vous  l'assure,  tous  leurs  voeux  tendent  à améliorer,  autant  qu'il  leur  sera  pos- 
sible, l'état  moral  et  matériel  des  classes  laborieuses.  Ce  travail  sera  long  et  pénible;  aidez- 
nous  donc,  et  tous  ensemble  prouvons  à cet  infime  despote  qu'il  avait  eu  tort  de  compter  sur 
des  luttes  intestines  pour  opérer  plus  facilement  l'anéantissement  de  notre  belle  France. 

Prouvons  à Paris,  la  cité  héroïque  que  l’on  croyait  énervée  par  la  corruption  impériale,  et 
qui  vient  de  retrouver  dan*  le  danger  son  énergie  populaire  de  1702,  prouvons  lui  que  nous 
sommes  dignes  d'elle,  en  coopérant  par  tous  les  moyens  à la  défense  nationale. 

Uuc  les  ennemis  systématiques  de  la  régénération  sociale,  comprennent  i notre  altitude 
calme  devant  les  malheurs  publics,  que  le  Républicain  sait  endurer  et  soufTHrpour  le  triomphe 
des  idées  qui  lui  soDt  chères. 

Encore  une  fois,  soyons  forts,  soyoos  unis,  et  nous  verrons  bientôt  s'asseoir  en  France 
d'une  manière  definitive,  par  l'ordre,  la  liberté,  l'instruction  et  la  morale,  une  République 
glorieuse  et  invincible  ! 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 

Fait  en  l’Hôtel-de -Ville,  à Saint-Etienne,  le  29  décembre  1870. 

I.E  MAIRE, 

P.  BOUDABEL. 

~ — J.  I1CIION  ini|.r»iucuf . r*r  Urnsaar.l.  V,  tu  nri-elr-châ»»»/1*  -a-  |5îy. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ 


MAIRIE  RU  VIe  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS. 

• yC’g»4Yr» 

Dis  tri  bu  tio  n s supplémentaires 

DE 

SUBSISTANCES 

aMlHfrn 


Le  Gouvernement,  dans  le  but  d’atténuer  les  privations  que  nos  concitoyens  supportent 
avec  tant  de  patience  et  de  résignation,  a pensé  qu’il  convenait  de  faire,  entre  les  différents 
arrondissements,  une  répartition  supplémentaire  d'huile  d'olives,  de  haricots,  de  café  et  de 
chocolat. 

La  Municipalité  du  6*  arrondissement  a,  de  plus,  en  réserve  une  notable  quantité  de  riz,  et 
une  faible  quantité  de  deux  ou  trois  autres  denrées;  s’associant  aux  vues  du  Gouvernement, 
elle  pense  qu'il  convient  que  ces  différentes  denrées,  prélèvement  fait  d’une  part  pour  les 
besoins  des  ambulances,  soient  distribuées  entre  tous  les  habitants  de  l'arrondissement,  sans 
exception. 

La  Municipalité  aurait  désiré,  pour  répondre  mieux  encore  à la  pensée  qui  a inspiré  le  Gou- 
vernement, faire  immédiatement  cette  distribution;  mais  nos  concitoyens  comprendront  que 
ce  résultat  ne  pouvait  être  obtenu,  en  présence  du  changement,  en  cours  d'eiécutloa  dos 
caries  do  bouchorle,  et  des  mesures  préparatoires  que  nécessite  toute  distribution  supplé- 
mentaire. 

En  conséquence,  et  pour  éviter,  autant  que  possible,  la  précipitation  et  la  confusion,  la 
Municipalité  décide  : ’ 

1»  Que  le  délai  pour  l’échange  des  cartes  de  boucherie  sera  prorogé  jusqu'au  3 janvier 
inclusivement. 

2°  Qu’il  sera  fait  dans  les  boucheries  municipales  et  libres,  le  4 janvier  et  jours  suivants, 
une  distribution  supplémentaire  de  haricots  et  de  riz,  à raison  de  35  grammes  par  ration  et  au 
prix  de  70  centimes  le  kilogramme  pour  les  haricots,  et  A raison  de  40  grammes  par  ration  et 
au  prix  de  60  centimes  le  kilogramme  pour  le  riz; 

3*  Qu’il  aéra  fait,  aussitôt  que  possible,  une  distribution  supplémentaire,  annoncée  par  toie 
d'affiches,  des  autres  denrées  que  la  Municipalité  a en  magasin. 

La  Municipalité  a le  regret  d'annoncer  qu’elle  n'a  pu,  jusqu’ici,  se  procurer  de  combustible, 
malgré  les  nombreuses  réclamations  doul  elle  a saisi  le  Gouvernement  ; les  faibles  quantités 
qu'elle  a achetées  sont  destinées  exclusivement  aux  ambulances.  Elle  se  voit  doue  dans  la  né- 
cessité de  laisser  provisoirement  sans  réponse  les  demandes  qui  lui  sont  adressées. 

Les  Adjoints,  Le  Maire, 

Paul  JOZON,  Albert  LEROY,  Ch.  LAUTH.  I HÉRISSON. 

I»frlnrr»  J.  UrA.  Vr  MOUUItMUUM.  A.  l'gl-r.»,  «. 
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SOCIÉTÉ  DE  SECOURS 

AUX 

VICTIMES  DE  LA  GUERRE 


La  Vente  au  profit  des  victimes  de  la  guerre  sera  de  nouveau  ouverte  à midi, 
le  vendredi  30  et  le  samedi  31  décembre,  dans  les  salons  du 

MINISTÈRE  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE 

Les  misères  de  la  population  s’augmentent  à chaque  heure.  Notre  dévouement 
doit  croître  dans  la  même  mesure.  La  société  attend  avec  confiance  le  généreux 
concours  des  Commerçants,  des  Industriels,  des  Artistes,  qui  ont  répondu  avec 
tant  d’empressement  à son  premier  appel. 


Les  dons  de  toute  nature  seront  reçus  avec  reconnaissance  ait  Ministère 
rue  de  Urcnclle-Saint-Üenmin,  110. 


Une  Vente  spéciale  des  objets  d'art  “importants  sera  faite  AUX  ENCHÈRES,  LE 

SAMEDI,  A 2 HEURES 

— Isopriutrr.C  de  l'uUm.OM  ci  C.  INC  i>H|-llcroi».  5,  tilK. 


AMBULANCES  SPECIALES 

nF.  i.a 

GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE 


Tous  le»  jour»,  de  ® A 4 heure*,  des  Tickets  de  VACCI- 
NATION IrllATCITIO  seront  délivrés  aux  Gardes  nationaux  qui  en 
feront  la  demande,  au  Siège  de  I’Adninistration  Cbxtralk  des  Ambulances 
spéciales  de  la  Garde  nationale  Sédentaire, 

131,  RUE  MONTMARTRE 

.NOTA.  — L*  vaccination  sera  faite  tous  les  joni«,  de  midi  à tioe  heure,  par  le  Dr  ROSIÈRE. 


— l'AlilS.  — IMITJM  [:1F  VAI.I.ER.  10.  BI’K  lit  CROISSANT. 
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PRÉVOYANCE 

sons  les  Armes 

APPEL 

A la  population  (le  Paris 


SECOURS 

A NOS  SOLDATS  VICTIMES  DU  FROID 


SOCIÉTÉ  DE 

En  Faveur  des  citoyens 


Le  froid  sévit  avec  une  violence  extrême.  L'Iiivcr  commence  à peine,  et,  déjà,  des  cen- 
taines de  nos  braves  soldats  ont  succombé  sons  le' coup  des  rigueurs  de  la  saison.  L'amélio- 
ration de  l’habillement  de  nos  troupes  doit  donc  occuper  nos  pensées  et  être  l'objet  de  notre 
plus  vive  sollicitude.  Tout  ce  que  le  Gouvernement,  malgré  sa  vigilance  et  son  zèle,  n’a  pu 
réaliser,  il  faut  que  les  Citoyens  de  toutes  les  classos  et  de  toutes  les  conditions  l’accomplissent 
sans  hésitation  et  sans  retard  : il  y va  de  la  santé  de  nos  défenseurs;  il  y va  du  salut  de  la 
Patrie  ! 

l’ne  souscription  nationale  nous  a donné  une  artillerie  puissante  ; une  nouvelle  souscription 
fournira  à notre  vaillante  armée  des  moyens  efficaces  pour  vaincre  un  nouvel  ennemi  terrible, 
la  rigueur  de  la  saison,  et  pour  procurer  à nos  soldats  des  gilets  de  flanelle,  des  gants,  des 
cache-  nez,  des  chaussettes  de  laine,  etc. 

A cet  effet,  le  Comité  de  la  Société  de  Prévoyance  a ouvert  une  souscription  au  siège  de 
ladite  Société,  rue  de  Ittvou,  192  (vis-à-vis  les  Tuileries). 

On  y reçoit,  dés  à présent,  les  dons  en  espèces,  quelle  que  soit  leur  importance,  et  des 
dons  en  nature,  tels  que  tissus  de  lame,  lainage*  de  toutes  sortes,  pièces,  coupons  et  échantillons 
de  toute  grandeur,  chaussettes  de  laine,  gants  chauds,  semelles,  gilets  de  tricot  et  de  flanelle, 
plastrons,  chemises,  ceintures  et  caleçons  de  flanelle, peaux  de  moulons,  couvertures,  etc. 

Le  peuple  de  Paris  qui,  au  milieu  des  épreuves  terribles  qu’il  traverse  depuis  trois  mois, 
a donné  tant  de  preuves  de  charité  et  de  dévouement,  répondra  certainement  à ce  nouvel 
appel. 

Paris,  le  30  décembre  1870. 

LE  COMITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  DÉ  PRÉVOYANCE. 

Patî*.  — !in|irim>*r>  il*  F.  JiàUTtirr,  nie  Mipi*n,  S.  — <!•►) 


8ï 


Mffl.  N»L. 
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République  Française 


VILLE  DE  PARIS 


MAIRIE  du  XIIe  ARRONDISSEMENT 

— n - — 


I*  froid,  Co  cruel  et  implacable  ennemi,  expose  nos  soldats  aux 
plus  vives  souffrances.  Bien  qu'ils  les  supportent  avec  le  plus  grand 
courage,  notre  devoir  est  de  les  y soustraire  par  tous  les  moyens 
possibles. 

Je  viens  donc,  chers  concitoyens,  faire  appel  à vos  généreux 
cœurs  et  vous  supplier  de  réunir,  duns  le  plus  court  délai,  tout  ce 
que  vous  pourrez  trouver  de.  1ms  de  laine,  gants  fournis,  peaux  de 
mouton,  etc.,  pouvant  être  utilisé  pour  l’armée. 

Réchauffer  nos  soldats,  c'est  augmenter  la  Défense  nationale  en 
leur  donnant  une  force  nouvelle,  et  eu  même  temps,  faire  acte 
d'humanité. 

Les  dons  seront  reçus  à la  Mairie  ainsi  cpie  par  de»  Comités  spé- 
ciaux chargés  de  les  recueillir  à domicile. 

Paris, 'to  29  Décembre  1870. 

Le  Maire, 

Alfred  GRIVOT. 

La  Adjoints, 

DENIZOT,  DUMAS,  TURILLON 

W&t  Pari*.  — Typographie  et  Mtliogrupliiti  de  IlEMJl  et  MAl  IdJtû,  ru»»  île  HmoU,  I U. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

IAIRIB  DU  17*  ARROSDIŒST 


COMMISSION  DES  BARRICADES 

— — *— 

APPEL 

AUX  TRAVAILLEURS 

— - -<  sog 

La  commission  municipale  «lu  17e  arrondissement,  d’accord  avec 
h direction  supérieure  des  barricades,  a nommé  une  commission 
de  quatre  de  ses  membres  auxquels  se  sont  adjoints  les  délégués  des 
clubs. 

Cette  commission  invite  les  ouvriers  du  bâtiment  et  les  autres 
citoyens  désireux  de  s’employer  à ces  travaux  de  défense,  à vouloir 
bien  *e  présenter  immédiatement,  pour  se  luire  inscrire,  de  0 beures 
du  matin  à U beures  du  soir,  à l'École  communale  protestante,  rue 
Lecomte,  n (1,  près  la  rue  Legendre. 

La  commission  supérieure  des  barricades  livera  ultérieurement  le 
prix  de  la  journée. 

Pas  de  retard,  il  y va  de  l’bonncur  de  la  France  et  du  salut  de  la 
Hépublique!  , 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Lee  membres  du  Comité  du  11*  urruudieeemeut, 

Dkstéivvct,  Ci.é.MRvr,  IMic.uov,  Fomi,  Caiavdvt. 

Appnmté,  It  Maire  proritotrr, 

F.  FAVRE. 

m.  — ruus.  ni'ouiui'uui  a.  ulaacïui,  iat  ih  kiiuiui.  i. 
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REPUBLIQUE 

Liberté.  — 


Mairie  du  3me  fl 


LÉGION  DE  LA  GARDE  1 


Nous,  MAIRE  du  3M  Arrondisscmenl, 

Après  en  avoir  délibéré  avec  nos  Adjoints, 

Considérant  que  tout  ce  qui  n’est  pas  défendu  formellement  par  la  Loi  est  permis,  surtout  en  Administrât 
Considérant  que,  si  la  Loi  du  13  juin  1851  a limité  h l’âge  ae  50  ans  l’obligation  de  servir  dans  la  Gard 
entendu  défendre  la  formation  par  les  Mairies  d’une  Garde  Nationale  composée  d’hommes  ayant  dépassé  la  liai 
veut  qu’on  fasse  appel  h tous  les  dévouements  ; 

Considérant  que  la  Légion  de  la  Carde  civique  de  vétérans  formée  sur  notre  initiative  par  des  inscripi- 
maintenir  et  d’étendre  au  besoin  pour  la  défense  nationale,  pour  l’ordre  dans  l’arrondissement  et  pour  la  sét 
Considérant  que  cependant  ces  services  ont  été  parfois  méconnus  et  même  trop  souvent  rendus  impossib 
Considérant  qu’il  est  nécessaire,  à ce  double  point  de  vue,  de  procéder  immédiatement  à l’organisation 
3"'  Arrondissement  que  des  autres  arrondissements  de  la  Ville  de  Paris  pour  que  l’exécution  des  ordres  conf» 
Avons  timi  Ti:  j 

ART.  I*r.  — I.a  lésion  de  la  garde  civique  de  admis  où  appelés  sur  les  contrôles,  le  service  est  Un  chef  de  bataillon 

Vétérans,  composée  de  gardes  nationaux  avant  dé-  obligatoire  pour  tous  les  Vétérans,  sauf  les  dis-  Un  capitaine  adjuda 

passé  l'Age  auquel  le  service  est  obligatoire  pour  la  penses  édictées  par  la  lui  ou  celles  rendues  néces-  perncnl, 

garde  nationale  sédentaire  et  constituée  dans  h*  soi  res ipar  un  état  maladif  dûment  constaté.  Un  capitaine  d'habit 

troisième  arrondissement  de  la  ville  dès  le  mois  de  ART.  A. — Le  Maire  est  représenté  dans  la  légion  Un  porte-drapeau, 

septembre  1870.  est  officiellement  reconnue  par  la  par  un  chef  avant  rang  de  lieutenant-colonel  et  qui  Un  adjudant  flOUt-O, 

Mairie  de  cet  arrondissement  comme  l une  des  commande  les  quatre  bataillons  réunis.  Un  médecin  major, 

forces  publiques  de  la  défense  nationale,  à laquelle  Cet  oflicier  supérieur  veille  A l'exécution  des  Un  aide  major, 

obéissance  est  «lue  par  tous  les  citovens  dans  Vexé-  ordres  donnés  parle  Maire,  ainsi  qu'aux  règle*  Le  cadre  de  chaque  et 
culion  désordres  qui  lui  sont  donnés  par  le  Maire,  ment»  publics  concernant  l’ordre  cl  la  tranquillité  . . 4 

dont  elle  relève  directement,  ou  par  l'un  des  dans  les  rues  de  l’arrondissement,  et  la  sécurité  des  lin  capitaine, 

adjoints  délégués,  en  cas  d'empêchement.  personnes  qui  l'habitent,  cii  faisant  prêter  main-  Ln  lieutenant, 

ART.  2.  — La  légion  restera  composée,  comme  forte  aux  agents  constitués  par  la  Mairie  pour  la  Jjn  sous-licutcnant, 

elle  l’est,  de  quatre  bataillons  recrutes  dans  chacun  police  municipale.  f n sergent-major, 

des  quatre  quartiers  dont  se  compose  l'arrondisse-  Il  maintient  la  discipline  dans  la  légion  suivant  Jjn  sergent-roumer. 

ment  parmi  les  hommes  ayant  dépassé  l’Age  auquel  les  dispositions  des  lois  sur  la  garde  nationale  sé-  Quatre  sergents, 

le  service  dans  la  garde*  nationale  sédentaire  est  dentaire  à laquelle  la  garde  civique  des  Vétérans  Huit  caporaux, 

obligatoire.  est  assimilée,  comme  il  est  dit  ci-après  article  8.  Trois  délégués  au  c 

Les  hommes  nul  seraient  exemptés  do  ce  service  En  conséquence,  les  chefs  des  quatre  bataillons  concourront  avec  le?  off 
pourront  être  admis  dans  les  rangs  de  la  garde  ci-  cl  leurs  officiers,  sous-officiers  et  gardes  vétérans  mandant  du*  bataillon  et 
vique  de  Vétérans  après  qu’ils  auront  justifié  léga-  sont  tenus  d'obéir  aux  ordres  qui  leur  sont  transmis  état-major, 
lement  de  leur  exemption.  par  le  lieutenant  colonel  représentant  du  Maire,  et  ART.  7.  — SI  l'effet* 

Les  hommes  rayés  des  contrôles  delà  garde  de  les  faire  exécuter  par  leurs  subordonnés,  comme  périetir  à cent  cinquante! 
nationale  sédentaire  pour  violences,  refus  de  ser-  si  ces  ordres  étaient  donnés  directement  par  le  nombre  des  lieutenant, 
vice,  insubordination,  injures  aux  supérieurs  et  Maire  lui-même.  et  caporaux  sera  augo 

autres  causes  semblables,  ou  exclus  pour  une  cause  ART.  5. — Chaque  bataillon  sera  composé  de  du  service,  mais  le  n«» 
déshonorante,  ne  pourront  jamais  faire  partie  de  quatre  compagnies  recrutées  chacune,  autant  que  passera  pas  deux,  d 
la  garde  civique  de  vétérans.  possible,  parmi  les  citoyens  de  la  même  section  de  quatre. 

ART,  3.  — Le  recrutement  de  la  légion,  pour  chaque  quartier,  et,  en  cas  d'insuffisance,  parmi  ART.  8.  — La  gaite 
combler  ses  vides  ou  augmenter  son  effectif,  aura  les  citoyens  des  rues  les  plus  voisines  de  la  sec-  meure  assimilée  a h h 
lieu,  soit  par  inscriptions  volontaires,  soit  par  uu  Mon.  pour  l’élection  de  ses  ch 

appel  spécial  de  la  Municipalité.  ART.fi.  — L'état-major  de  chaque  bataillon  corn*  Elle  fait  le  service  às 

Dans  les  deux  cas,  après  inscription  des  citoyens  prendra  : remplace  la  garde  •» 

Délibéré  et  arrêté  «l  la  Mairie  du  Troisième  Arrondissement  de  la  Ville  de  Paris , le  31  Décembre  t8“0. 
Pour  Ampliation,  le  lieutenant-colonel,  commandant  la  Légion. 

TQUCHARP.  

. 4243.  Paris.  — Typographie  MOL 
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Arrondissement 

ÏÏVIQl'E  DE  VÉTÉRANS 


n dans  un  intérêt  d’ordre  public  ; 

Nationale,  elle  n’a  pas  retiré  aux  citoyens  dévoués  le  droit  de  s’y  faire  inscrire  après  cet  âge  et  encore  moins 
c obligatoire  pour  tous  les  citoyens,  surtout  quand  l'intérêt  de  la  défense  du  Pays  contre  l'invasion  étrangère 

ws  volontaires  dès  le  mois  de  septembre  dernier  a rendu  jusqu'à  ce  jour  des  services  réels  qu’il  importe  de 
rité  des  personnes  dans  les  quartiers  ; 

*s  par  l’état  précaire  de  l'orgauisation  de  lu  Légion  ; 

éfînitive  de  la  Légion  de  la  Garde  civique  de  vétérans  et  d'en  porter  la  connaissance  à la  population  tant  du 
*aux  chefs  de  la  Légion  soit  partout  respectée  et  obéie. 


tanajor,  chargé  de  l'équi- 
^enl  cl  d'armement, 
ïier, 


çagnie  comprendra  : 


i 

i 


ucil  de  famille,  lesquels 
ers  à l’élection  du  com- 
tes autres  officiers  de  son 

! d’anc  compagnie  est  su- 
jrnuicR,  cadre  compris,  le 
nus-lieutenants,  sergents 
dé  suivant  les  exigences 
des  lieutenants  ne  dé- 
koi  des  sous-lieutenants 

<v»que  de  Vétérans  dc- 
rde  nationale  sédentaire 
h et  pour  la  discipline. 

•s  ses  postes  spéciaux,  et 
fetaire  dans  ceux  qu’elle 


occupe,  alors  que  cette  garde  est  appelée  aux  rem- 
parts. 

A ItT.  9.  — Le  service  dans  la  garde  civique  de 
vétérans  est  essentiellement  gratuit  et  honorifique. 

Néanmoins,  les  conseils  de  famille  pourront,  sous 
leur  responsabilité,  désigner  ceux  des  Vétérans  qui 
devraient  recevoir,  aux  jours  de  service,  l'indem- 
nité qui  est  accordée  aux  gardes  nationaux  séden- 
taires en  raison  de  leur  fachcuso  position;  il  y se- 
rait pourvu  pur  la  Municipalité. 

ART.  10.  — L'habillement  des  gardes  civiques 
est  obligaloirc  pour  lous  ceux  qui  ne  justifieraient 
pas  être  dans  l'impuissance  absedue  de  supporter 
cette  charge. 

Il  sera  pourvu  parla  Municipalité  à l'habillement 
des  Vétérans  qui  ne  seraient  pas  en  état  de  faire 
cette  dépense  après  avis  du  conseil  de  famille  et  du 
capitaine  de  la  compagnie  et  sous  leur  double  res- 
ponsabilité. 

Quant  à l'armement  cl  à l'équipemeut,  il  y ser«r 
pourvu  par  la  Municipalité  aussitôt  que  les  circons* 
lances  le  permettront. 

ART.  il. — La  garde  civique  de  vétérans,  comme 
la  garde  nationale  sédentaire,  obtempérera  aux  ré- 
quisitions de  la  police  municipale  du  troisième  ar- 
rondissement en  voie  d'organisation  par  les  soins 
du  Maire.  Hile  lui  prêtera  aide  et  main-Forlc  dans 
toutes  les  circonstances  où  elle  en  sera  requise. 

Kl  le  doit  également  son  concours  aux  commis- 
saires de  police  de  la  Ville  de  Paris,  institués  régu- 
lièrement, toutes  les  fois  qu’ils  le  requerront  ou 
feront  requérir  en  dehors  de  la  question  poli- 
tique. 


ART.  12.  — Un  conseil  de  famille  légionnaire 
proposera  toutes  les  mesures  au'il  jugera  utiles  à 
la  bonne  administration  de  la  légion  à l'examen  de 
la  Municipalité. 

Ce  conseil  sera  composé  du  lieutenant-colonel, 
président,  des  quatre  cnefs  de  bataillon,  des  quatre 
adjudants-majors,  de  deux  capitaines  par  bataillon 
a tour  de  rôle  par  semestre,  d un  délégué  par  com- 
pagnie, choisi  dans  les  trois  membres  du  conseil 
de  famille,  et  à tour  de  rôle  par  trimestre,  d'un 
sergent-major  par  bataillon  qui  servira  de  secré- 
taire à tour  do  rôle  par  trimestre. 

ART.  13.  — Dans  les  réunions  de  troupes  de 
toutes  armes,  la  garde  civique  de  Vétérans  occu- 
pera la  droite  de  la  colonne  ou  de  ta  position. 

Les  chefs  de  bataillons  et  les  officiers  auront 
droit  aux  honneurs  de  leurs  grades  qui  sont  rendus 
aux  chefs  et  officiers  de  la  garde  nalionafc  et  de 
Parrnée. 

ART.  14.  — Les  cadres  des  quatre  batailtons  for- 
més sont  maintenus  tels  qu'ils  existent,  et  n'auront 
qu’à  se  compléter  suivant  les  indications  détermi- 
nées en  l'article  6. 

L'un  des  sous-chefs  de  quartier  échangera  son 
titre  contre  celui  de  capitaine  adjudant-major,  s’il 
n'en  existe  pas  dans  le  bataillon. 

ART.  15.  — Le  citoyen  Touchard,  chef  de  ba- 
taillon en  retraite,  chevalier  do  la  légion  d'honneur, 
est  confirmé  comme  chef  de  la  légion  avec  le  grade 
de  lieutenant-colonel. 

ART.  16.  — L’exécution  des  dispositions  ci-des- 
jsusest  confiée  aux  soins  du  lieutenant-colonel  com- 
mandant la  légion. 


Les  Adjoints  : 

CLÊRAY,  MURIT,  MOUSSERON. 


pire  el  OU,  rue  Amelot,  64. 


Le  Maire, 

BONVALET. 


I 


Digitized  by  Google 


République  Française  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


•g  X 

3 *5  2 

a u u 

CJ  « ir 

X X T5 


50  JO  c 

J*  |.*R 

*<r  «?« 


3 £ d 

£ 3S 
a " 

«5 


illii 

! I ± ï'C 

; £|uas 

; 1 ï"  i V 

. -O  -c  rs  "W 

O Uj 

rr  îa  n:  ra 

•«atfdCsX 

i>î3i>kî 

vA  5(î  « Kî 


'S  f>  — « 
4-0  £ o 
o $ ■=.“ 

= S | !; 

«s  !■* 

C rt  5 O 

ë & fc-0 

Il  fl 

*.a  £g 
S’a  «J 

•2  ë S fe  : 
W.E  §o 
SS 

§5  Jf 

•—o=ï 
» -o  Sf« 

|I  ï| 

»S  *o 

£g  bfi  . 

■a  2 jê  u 

l*f4i 

'JO  !f 

■ a*  «# i 

: J | j 

o J- 

h.  fiFl 


>i>  C 

£ s a 
£ 

S | a 


| J § 
V‘3 
£ “3 

a o*  s 

vj  M a 


y ’*>  x 

: si 


; S S 

ë 5 

- g 

"I  _■ 

J 3 x 

--s  r- 

y S s 

3 il 

* « 

3 ■£  H 

■2  S.* 

•3  »>  - 

iES 

■ S « I 

ïi  » 


Digitized  by  Google 


— 077  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

COMMUNE  DE  LYON. 


COMPLÉMENT 

DE 

l’Emprunt  Patriotique  de  10  millions 

A RÉALISER  PAH  VOIE  DE  SOUSCRIPTION 

I.K  MAIRK  DK  LA  VILLE  DK  LYON. 

Vu  lr  décret  du  Gouvernement  du  la  Défense  nationale  en  dalu  du  SI  septembre  1RTO,  qui  a auto- 
risé la  ville  de  Lyon  à emprunter  une  somme  de  dix  millions  pour  faire  face  aux  charges  municipales, 
remboursable  en  20  années  à partir  de  t*$73.  sur  lenucl  emprunt  il  a déjà  été  réalisé  une  somme  de 
7,'2<i0,000  fr.  et  il  reste  à réaliser  un  complément  de  2,740, OUO  fr-; 

Vu  la  délibération  du  Conseil  Municipal  du  21  décembre  courant,  qui  a volé  la  réalisation  de  ce 
complément  d'emprunt  en  ouvrant  une  nouvelle  souscription  ; 

Vu  la  decision  approbative  en  date  du  2*  du  courant,  émanant  du  Préfet  du  Rhône,  Commissaire 
extraordinaire  du  Gouvernement; 

ARRÊTE  : 

ArtIci.1  ranima.  — l'ne  nouvelle  souscription  est  ouverte,  h partir  du  B Janvier  1871,  dans  les 

bureaux  de  lu  Recette  mutiicipale  de  Lyon,  rue  des  Deux-Maisons.  4,  et  dans  les  maisons  de  banque 
désignées  ci-dessous,  pour  le  complément  montant  A 2,740,000  fr.  de  l'emprunt  patriotique  de 
40  millions. 

Aut.  2.  — Cette  partie  de  l'emprunt  sera  représentée  par  5,4*0  obligations  au  porteur  de  500  fr. 
rhacune  productives  de  trenlr-cinq  franc»  d'intérêts  annuels  payables  par  semestre  qui  commen- 
ceront A courir  du  20  mars  1871. 

Aut.  3.  — Ces  obligations  seront  remboursées  au  pair  en  20  années  et  par  vole  de  tirage  nu  sort, 

pour  te  premier  remboursement  avoir  lieu  le  20  septembre  1873. 

Aiit-  4.  — Les  versements  devront  être  effectués  ainsi  qu'il  suit  : 

l-'u.  100  en  souscrivant. 

200  au  5 février  l*7t. 

20»  ou  5 mars  4871. 

100 

Aut.  S.  — Pendant  les  trois  premiers  jours,  les  souscripteurs  de  la  première  parlie  de  l'emprunt 
seront  admis  par  priorité  et  préférence  s souscrire  le  solde  au  prorata  de  leur  souscription  nouvelle 

sur  la  présentation  de  leur  récépissé. 

Les  souscriptions  d'une  obligation  ne  pourront  être  réduites. 

Anr.  6.  — Des  récépissés  provisoires  seront  délivrés  au  moment  de  la  souscription  et  échangés 
vprès  le  dernier  versomenl,  conlre  les  titres  détiuilifs  au  porteur. 

Am  , 7.  — Kn  cas  de  retard  dans  le  dernier  versement,  les  obligations  non  libérées  seront  vendues 
A la  liotirsu  de  Lyon,  aux  périls  et  risques  des  souscripteurs  retardataires,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
remplir  A leur  égard  aucune  mise  eu  demeure. 

Lyon,  le  30  Décembre  1870.  Le  .Vain, 

UE  N ON. 


I,ii  Soust riplion  scia  ouverte  à (laitir  du  JtL’DI  !>  JAWIEH.  ù ueur  heures  du  malin. 

.4  la  RECETTE  MUNICIPALE,  rue  de»  Deux-Mai sons,  4, 

,4u  CREDIT  LYONNAIS,  au  Palais  de  la  Rourte. 

A la  SOCIETE  GÉNÉRA  LE,  rue  Ràt-d' Argent. 

A la  SOCIÉTÉ  LYONNAISE,  au  Palais  St-Pierre. 

Au  COMPTOIR  D ESCOMPTE  de  Paris,  rue  de  l.you,  17. 

.4  U CRÉDIT  AU  TR  A P AIL,  quai  de  l'ildjiitat,  4. 

I»|>r>ro*fi*  i.  NIGO.N,  rue  «U  U PuuUiUan*.  S. 
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PROCLAMATION. 


Tous  les  Médecins  Français  qui  se  trouvent  dans  la  ville  reçoivent 
l'ordre  de  se  présenter  de  suite  à la  Commandantur  d'Amiens,  dans 
la  Caserne  de  Gendarmerie  le  l*r  Janvier  de  9 heures  jusqu'à  midi 
et  demi,  et  d’y  donner  leur  adresse,  et  de  présenter  en  même  temps, 
un  rapport  des  soldats  Français  qui  se  trouvent  confiés  à leurs 
soins. 

Ce  rapport  doit  être  fait  «le  manière  qu’on  puisse  y voir  : 

1°  Combien  de  soldats  se  trouvent  confiés  à leurs  soins. 

2"  Dans  quelles  maisons  ces  soldats  se  trouvent  en  indiquant  rue 
et  numéro. 

5U  Combien  de  ces  soldats  se  trouvent  complètement  rétablis. 

4°  Combien  peuvent  se  trouver  prochainement  rétablis. 

iî”  Le  nombre  de  ces  soldats  se  trouvant  blessés  de  manière  à ne 
plus  pouvoir  répondre  au  service  militaire.  De  même  les  Médecins 
civils  qui  ont  «1<îs  soldats  confiés  à leurs  soins,  ont  à envoyer  un 
rapport  analogue  à la  Commandantur  en  y indiquant  leur  demeure 
personnelle. 

Tous  les  Médecins  qui,  après  celte  Proclamation,  n’auront  pas  fait 
leur  rapport,  ou  qui  n’auront  pas  indiqué  le  nombre  EXACT  de 
leurs  blessés,  auront  à subir  vis-à-vis  de  la  Commandantur  toutes  les 
conséquences  de  leur  retard. 

Amiens,  le  31  Décembre  1870. 

Le  Comnunulant  Général  Major, 

VON  RU  VILLE. 


Amiens.  — Imprimerie  île  I.KNOlil.- H'iiinrAItT,  rue  des  llabuissons,  30. 
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AVIS 


L’IMPRIMERIE  NATIONALE 

Public  les  Papiers  et  Correspondance  de  la  Famille 
impériale,  trouves  an\  Tuileries,  au  prix  de  40  cen- 
times la  livraison. 

LE  JOURNAL  OFFICIEL 

A déclaré  que  ces  documents  historiques  sont  dans  le 
domaine  public.  — En  conséquence,  nous  avons  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'il  se  publie  en  ce  moment  UNE  < 
EDITION  POPULAIRE  des  Papiers  et  Correspon-  j 
dance  de  la  Famille  impériale  au  prix  de  5 centimes 
le  numéro. 

Cette  Édition  est  identiquement  conforme  à celle  pu- 
bliée par  l’Imprimerie  Nationale,  augmentée  de  Notes  et 
Commentaires  explicatifs;  — elle  se  trouve  chez  tous  les 
libraires,  marchands  de  journaux,  Kiosques,  chez  GAll- 
NIER  frères,  rue  des  Saints-Pères,  0,  et  chez  SAILLANT, 

10,  rue  du  Croissant. 

Le  9P  Numéro  est  en  vente,  ainsi  que  le  premier  Fas- 
cicule de  neuf  feuilles,  qui  contient  pour  la  somme  de 
50  centimes  la  même  matière  que  neuf  livraisons  ven- 
dues 5 fr.  60  cent.,  dans  l'édition  de  bibliothèque 
publiée  par  l'Imprimerie  Nationale.  i 


lmp,  B»liinnf.  tyi«irnv  etCie,  7.  rar  Itiiltif,  et  rat  de  Valois,  (9. 


MLR.  POL. 
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Citoyens  et  Soldais, 

De  grands  eiïorls  se  font  pour  rompre  le  faisceau  des  scnlimenls 
d’union  et  do  confiance  réciproque  auxquels  nous  devons  de  voir  Paris, - 
après  plus  de  cent  jours  de  siège,  debout  et  résistant.  L’ennemi,  déses- 
pérant de  livrer  Paris  à l’Allemagne  pour  la  Noël,  comme  il  l’a  solen- 
nellement annoncé,  ajoute  le  bombardement  de  nos  avancées  et  de  nos 
forts  aux  procédés  si  divers  d'intimidation  par  lesquels  il  a cherché  à 
énerver  la  défense.  On  exploite  devant  l’opinion  publique  les  mécomptes 
dont  un  hiver  extraordinaire,  des  fatigues  et  des  souffrances  infinies  ont 
été  la  cause  pour  nous.  Lu  fin,  on  dit  que  les  membres  du  Gouverne- 
ment sont  divisés  dans  leurs  vues  sur  les  grands  intérêts  dont  la  direc- 
tion leur  est  confiée. 

L’armée  a subi  de  grandes  épreuves,  eu  effet,  et  elle  avait  besoin 
d’un  court  repos,  que  l’ennemi  lui  dispute  par  le  bombardement  le  plus 
violent  qu’aucune  troupe  ait  jamais  éprouvé.  Elle  se  prépare  à l’action 
avee  le  concours  de  la  garde  nationale  de  Paris,  et  tous  ensemble  nous 
ferons  notre  devoir. 

Enfin,  je  déclare  ici  qu’aucun  dissentiment  ne  s’est  produit  dans  les 
conseils  du  Gouvernement,  et  que  nous  sommes  tous  étroitement  unis,  en 
face  des  angoisses  et  des  périls  du  pays,  dans  la  pensée  et  dans  l'espoir 
de  la  délivrance. 

Pari»,  le  31  Décembre  1870. 

U GoHcernettr  de  Paris. 

Général  TR< »CHl’. 

i ncnmkim:  NiTin.'AU:  - lalu 


Digitized  by  Google 


— 081  — 


PRÉFECTURE  DE  POLICE 

DU  DfcPARTRMF.ST  DK  LA  SEINE-INTf  RIKCRE. 


ARMES  ET  MUNITIONS 


NOTIFICATION 

— --il - 

Le  Préfet  de  Police  de  la  ville  de  Rouen  et  du  département  de 
la  Seine-Inférieure,  informé  qu'il  existe  encore  un  grand  nombre 
d'armes  et  de  munitions  de  toutes  sortes  entre  les  mains  de  certains 
habitants  des  communes  de  l'arrondissement  de  Rouen,  enjoint  aux 
détenteurs  de  tous  objets  de  cette  nature,  d’en  faire  le  dépôt  à la 
Mairie  de  leur  commune,  avaul  le  Mardi  5 Janvier  prochain,  à 
midi. 

Les  armes  et  munitions  devront,  apres  leur  dépôt,  être  transportées 
à la  ülairin  de  Rouen,  par  les  soins  du  Maire  de  chaque  commune. 

Les  individus  qui  ne  se  seront  pas  conformés  à la  présente  injonc- 
tion, dans  le  délai  prescrit,  seront,  apres  perquisitions  à domicile, 
traduits  devant  une  cour  matiale,  et  punis  d'après  les  lois  de  la 
guerre. 

Rouex,  le  31  Décembre  I U 70. 

. Le  Préfet  île  Police, 

L DE  HEYDEBBAND  ET  DE  LASA. 

lu** u — lmp.  P..  fiigniard. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

l<ll»ertë  — légalité.  — Fraternité 

MAIRIE  DU  14' ARRONDISSEMENT 


AVIS 


Il  est  interdit  à tout  Marchand  de  Bois  et  Charbonnier  du  14e  arron- 
dissement, de  vendre  du  BOIS  DUR  DE  CHAUFFAGE  à u» 

prix  supérieur  à 8 francs  les  100  Kilogrammes,  pris  chez  eux. 


Paris,  le  31  Décembre  1X"0. 
Les  Adjoints 

HÉLIGON  — NÈGRE  — PÉRIN. 

Pan*.  — iMfdnitrie  A.-fc,  IM,  U.uh-s »rd 


Le  Maire 
Louis  ASSEL1NE. 


AVIS  IMPORTANT 


■ Les  Délégués  des  arrondissements  do  Scine-ct-Oise  et  de  Seine-ct-Marne 
ont  décidé  que  le  maximum  des  secours  en  bons  du  Ministère  de  l’Intérieur 
seraient  ainsi  répartis  : 

Pour  un  Homme 75  centimes  par  jour 

Pour  une  Femme 50  — 

Pour  un  Enfant  de  12  à 18  ans.  . . 50  — 

Pour  un  Enfant  au-dessous  de  12  ans.  25  — 

MM.  les  représentants  des  Communes  ne  sont  donc  pas  autorisés  à dépasser 
ce  maximum. 

Pari»,  imprimerie  Paul  Papuirt.  me  leaa-Juniuea-lUnueai»,  41.  3!>i7. 10.70 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


COMMISSION 

DES  BARRICADES 


CITOYENS, 

Dès  que  l'ennemi  «'est  présenté  sous  les  murs  de  Paris,  et  pour  faire  face  à toutes  les 
éventualités  du  siège,  une  Commission  des  Barricades  a été  officiellement  constituée. 

Celle  Commission  s’est  aussitôt  mise  à l'œuvre;  elle  a fortifié  les  abords  intérieurs  de  Paris 
et  déterminé  les  points  sur  lesquels  les  barricades  devraient  être  élevées  en  cas  d’attaque  de 
vire  force. 

K ces  opérations  devaient  se  limiter  le  rôle  de  la  Commission  des  Barricades,  tant  que  les 
Prussiens  se  bornaient  à investir  Paris. 

Aujourd'hui  que  l’ennemi  semble  vouloir  prononcer  l'offensive,  la  prévoyance  de  la  Com- 
mission des  Barricades  est  tenue  & d’autres  devoirs.  Si  improbable  que  soit  le  succès  d’une 
tentative  sur  nos  remparts,  il  importe  d'éviter  toute  surprise,  et  de  prendre  & l’avance 
toute  précaution  utile.  11  importe  que  tout  le  monde  le  sache  : derrière  les  forts,  protégés  par 
le  courage  de  l'armée  et  de  la  garde  nationale  mobilisée,  derrière  les  murs,  gardés  par  la 
constance  de  la  garde  nationale  sédentaire,  les  Prussiens  rencontreraient  encore  l'indomptable 
résistance  des  barricades  parisiennes. 

En  conséquence,  il  a paru  utile  é la  Commission  des  Barricades  de  faire  appel  au  patrio- 
tisme de  tous  et  d’inviter  chaque  ménage  1 préparer,  DÈS  MAINTENANT,  comme  mesure  de 
prévoyance,  deux  sacs  à terre  qui  seraient  livrés  au  premier  avis  de  la  Commission,  et  servi- 
raient, concurremment  avec  les  pavés,  à couvrir  en  quelques  heures  Paris  de  barricades  ou  à 
réparer  les  brèches. 

Tout  sac  à terre  doit  avoir  70  centimètres  de  longueur  sur  35  centimètres  de  largeur,  de 
façon  à être  facilement  transportable.  La  toile  peut  en  être  grossière  et  le  prix  en  serait  mi- 
nime (65  centimes  au  plus)  pour  les  citoyens  qui  n'aimeraient  pas  mieux  les  fabriquer  eux- 
mêmes. 

Dans  les  circonstances  présentes,  il  est  de  notre  devoir  de  nous  tenir  prêts  à tout  événe- 
ment et  de  nous  assurer  contre  l’inconnu.  Le  Peuple  sait  bien  qu'il  a,  dans  les  Membres  de  la 
Commission  des  Barricades,  des  hommes  décidés  à défendre  Paris  pied  & pied,  à ne  jamais 
rendre  à l'ennemi  de  notre  patrie  cette  citadelle  du  droit  et  de  la  liberté  républicaine! 


Parti,  le  l*r  janvier  1871. 


Pari»,  iiuf . lUJituut,  Qui-almy  «I  Cr, 
7,  ru*-  NSIHf,  rt  rue  tir  Valoie  |H 


LES  MEMBRES  DE  U COMMISSION  DES  BARRICADES  i 

Henri  ROC11EFURT,  président; —- Jules  BASTIDE,  vice- 
président; — V.  SCHOELCHER;  — ALBERT,  membre 
du  Gouvernement  provisoire  de  1848;  — MART1N- 
BERNARD;— Charles  FLOQL'ET;-A.DREO;-COURNET. 
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PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


DÉPÊCHES 


OFFICIELLES. 

üT.iMh»B -T"— 


Versailles,  2 janvier. 


Le  bombardement  dirige  contre  les  bastions  ennemis  situés 
sur  le  front  nord-est  de  Paris  le  51  décembre  et  le  l'r  jan- 
vier continue  avec  succès.  L'ennemi  a abandonné  précipitamment 
ses  positions  en  avant  de  ce  front.  Le  feu  des  forts  de  ïïogent, 
de  Rosny  et  de  INoisy  a cessé  le  1er  janvier. 

La  20  division  a été  attaquée  le  51  décembre  auprès  de  Ven- 
dôme par  des  forces  supérieures,  mais  elle  repoussa  malgré  cela 
l’attaque  pendant  laquelle  le  général  de  Liidéritz  s’empara  de 
4 pièces  de  canon. 

Von  PODBIELSKI. 


Boulzicourt,  2 janvier. 

Mezièrcs  a capitulé.  Les  troupes  prussiennes  y ont  fait  leur 
entrée  aujourd’hui  à midi. 

Pour  copie  conforme, 

Le  Préfet, 

BARON  DE  PFUEL. 

Rouen,  — lmp.  K.  Clegniard, 
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COMPAGNIE  DES  NOUVELLES  MONGOLFIERES 

50,  boulevard  flnussmann,  50. 
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COMITÉ  CENTRAL 

DK  LA 

Garde  nationale  et  de  la  Commission 
départementale  du  Rhône 


A TOUS  LKS  FRANÇAIS, 

Si  nous  avons  déjà  fait  beaucoup  d’efibrls  pour  les  défenseurs  du  pays, 
ils  doivent  continuer  tant  que  durera  la  guerre. 

Nos  braves  combattants  luttent  non-seulement  contre  les  hordes  alle- 
mandes, mais  encore  contre  un  hiver  rigoureux. 

Persévérons  dans  notre  œuvre;  il  faut  à nos  soldats  des  objets  de  pre- 
mière nécessite  : chaussettes,  tricots,  flanelles,  caleçons,  couvertures, 
chaussures.  Point  d’hésitation;  que  chacun  nous  envoie  son  offrande,  si 
modeste  soit-elle,  en  eflels  ou  en  argent  : la  multiplicité  fait  l’abondance. 

Que  tous  ceux  qui  souffrent  pour  nous  délivrer  de  l'invasion,  sachent 
qu’ils  peuvent  compter  sur  les  sympathies  et  la  bonne  volonté  de  la  po- 
pulation de  la  France. 


I.es  dons  en  argent  seront  reçus  par  M.  Carlk,  au  secrétariat  de  la 
préfecture  du  Rhône;  chez  M.  Silvan,  négociant,  quai  Saint-Antoine,  11, 
et  chez  M.  Viciiez,  notaire,  quai  de  Pond  y,  17. 


I.es  dons  en  nature  doivent  être  adressés  au  Palais-des-Arls,  place  des 
Terreaux,  Lyon. 


Lyon,  le  2 janvier  1811. 


Pour  le  Comité  exécutif  ; 

Le  Président,  Commandant,  CHAR  IOT. 
Le  Vice-Président,  CARLR, 

CONSEILLE!!  ïlfPARTEXF.NTAL . 


I.y*n,  imp.  Rey  *1  r*r  Saîul-Cûin  c.  i. 
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Quartier  Général  d'Amiens 

■ Ce  2 Janvier  18*1. 


J’informe  les  Autorités  et  Habitants  du  dépar- 
tement de  la  Somme  ainsi  que  tous  ceux  que  cela 
concerne  que  je  viens  d’organiser  pour  la  ville 
d’Amiens  et  le  département  de  la  Somme  une  pré- 
fecture de  police  qui,  sous  l’autoiité  du  Préfet  du 
Département  embrassera  toutes  les  attributions 
de  police  générale  et  de  police  politique;  et  que 
j’ai  nommé  Préfet  de  police 

Monsieur  le  Major  SCIILLZ 

qui,  jusqu’à  nouvel  ordre,  résidera  à la  Préfec- 
ture. 


Le  Général  < <i  Chef  de  la  première  Armée, 


E.  Baron  DE  HMTELFFEL, 


Général  Aide- tle-Camp  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse, 


Amiens.  — Imprimer!']  LKNüEl^lfRHOPAllT»  rue  des  Itabuisson»,  30. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

MAIRIE  DU  VIe  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS. 

VENTE  DE  BOIS. 


La  Municipalité  du  fi*  arrondissement  est  parvenue  & ec  procurer  UO.UOO  kilog.  de  bois  ; 
elle  croit  opportun,  eu  raison  de  la  rigueur  de  la  température,  de  les  distribuer  immédiatement 
au  public. 

Toutefois,  connue  rette  quantité  est  très-insufflsante  pour  satisfaire  aux  besoins  de  tous  les 
citoyens,  elle  a décidé  que  la  distribution  aurait  lieu  par  catégories,  ll'après  les  renseigne- 
ments qu'elle  a pris,  les  enfants  en  bas  Age  cl  les  personnes  atteintes  de  certaines  maladies 
déterminées  sont  celles  qui  soudrent  le  plus  cruellement  du  froid,  et  auxquelles  il  convient 
de  réserver  les  premières  rations  de  bois. 

En  conséquence,  il  sera  distribué,  dès  aujourd’hui,  aux  citoyens  ayant  au  moins  deux  en- 
fants au-dessous  de  dix  ans,  indiqués  comme  tels  sur  leurs  cartes  de  boucherie,  au  chan- 
tier de  M.  Fauvagc,  boulevard  Mont-Parnasse.  30.  une  ration  de  25  kilos,  de  bois  non  scié,  au 
prix  de  1 fr.  50  pour  le  bois  sec,  et  de  1 fr.  25  pour  le  bois  vert.  Si  les  citoyens  préfèrent 
recevoir  du  bois  scié,  ils  payeront  en  plus  50  centimes,  soit  en  tout  2 fr.  pour  le  bois  sec,  et 
1 fr.  73  pour  le  bois  vert. 


Il  sera  distribué  aux  personnes  malades,  sur  le  vu  d'un  cerliOcal  de  médecin,  au  chantier 
municipal  de  la  rue  du  Ponl-de-Lodi,  une  ration  de  25  hilog.  de  bois  sec,  aux  memes  condi- 
tions que  ci-dcssus. 

Il  sera  établi,  pour  demain  mercredi,  huit  chantiers,  savoir  : 


Boulevard  Mont-Parnasse,  30. 
Bue  Duguay-Trouiti,  1. 

Bue  de  Bennes,  103. 

Bue  de  Bennes,  15. 


Grande  serre  du  Luxembourg,  rue  de 
l'Abbé-de-l’Epée  prolongée. 

École  des  Beaux-Arts. 

Cour  de  l'Institut. 

Bue  du  Pout-dc-Lodi. 


En  cas  d'encombrement,  ces  chantiers  délivreront  le  bois,  de  préférence,  aux  porteurs  de 
cartes  de  boucherie  indiquant  au  moins  un  enfanl,  ou  aux  porteurs  de  certificats  de  médecins, 
visés  par  la  Mairie. 

Les  bons  Wallace,  les  bons  de  cantines  cl  les  bons  de  l'Assistance  patriotique  seront  ac- 
ceptés en  payement. 


Chaque  fourniture  de  bois,  quel  qu'eu  soit  le  mode  de  payement,  sera  pointée  sur  la  carte 
de  boucherie. 


La  Municipalité  espère  pouvoir  faire,  incessamment,  des  distributions  de  bois  à tous  les 
citoyens.  Pour  le  moment,  elle  fait  appel  à ceux  qui  n'en  ont  pas  un  besoin  urgent,  et  les  prie 
de  ne  pas  sc  présenter  aux  chantiers  qu'elle  va  ouvrir,  alors  même  qu'ils  auraient  droit  de  le 
faire,  de  façon  à réserver,  quant  A présent,  le  rbaulTage  à ceux  auxquels  il  est  le  plus  indis- 
pensable. 


Paris,  le  3 janvier  1871. 

Le»  Adjoints, 

Paul  JOZO.N,  Albert  LE  BOY,  Ch.  LAUTII. 


Le  Maire, 
HÉRISSON 


fui..  — lmp.  J-  II,,  V-  Prier ||  lRU-nUZ.MII>.  Or  IX'.pr»,  S. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PRÉFECTURE  DU  NORD. 


f tk 


f . f 


DEPECHES  TELEGRAPHIQUES. 


ARRAS,  3 janvier  1871,  10  heures  du  soir. 

Le  Préfet  Au  Pas-de-Calais  au  Commissaire  delà  Défense  nationale , Lille. 

l'n  officier  d’arlillerie  a moi  envoyé  par  le  général  Pnuizc  d’ivoy,  pour  me 
demander  des  chevaux,  résume  ainsi  les  résultats  de  la  journée  : les  Prussiens 
battus;  on  leur  a enlevé  Sapignies,  Favreuil  et  les  faubourgs  de  Bapaumc. 
Celle  ville  incendiée  en  partie.  Quelqu’un  qui  arrive  à l’instant  prétend  que 
Rapaumc  est  entièrement  évacué. 


ARRAS,  3 janvier,  10  h.  45soir. 

Le  Général  au  Ministre  de  la  Guerre,  Bordeaux,  et  au  Commissaire 

de  la  Défense,  à Lille. 

Aujourd’hui  3 janvier,  bataille  sous  Bapaume,  de  huit  heures  du  matin  à six 
heures  du  soir. 

Nous  avons  chassé  les  Prussiens  de  toutes  les  positions  et  de  tous  les  villages. 
Ils  ont  fait  des  pertes  énormes  et  nous  des  perles  sérieuses. 

Avesnes-lei-Bapaumc,  3 janvier  1871. 

Signé  : FAIDIIERBE. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  Mord, 

Pierre  LIIGHANU. 

71.33  — Mlle.  lmp.  L.  Dancl. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE  UE  VI  ARRONDISSEMENT  l)E  PARIS. 

a.  j-*— ' ■ — — 

AVIS 

La  Municipalité  du  6e  arrondissement  prévient  les  blanchisseuses  qu'elle  peut  leur  faire  mie 
plus  large  part  dans  la  distribution  du  coke. 

Le  rationnement,  qui  était,  vendredi  et  samedi  derniers,  de  2 décalitres  1/3,  sera,  Us  ua»- 
dredi  et  ïamedi  DE  CETTE  SEMAINE,  porté  à i décalitres. 

Celles  des  blanchisseuses  qui  n'ont  pu  se  faire  inscrire  encore  peuvent  se  présentera  la 
Mairie,  en  fournissant,  toutefois,  les  litres  qui  prouvent  leur  qualité  de  blanchisseuse.'. 

P»rt»,  le  3 janvier  tK7l. 

Le*  Adjoints,  Le  Maire, 

JOZON,  LE  ROY,  L-VlTJI.  HÉRISSON. 


t*»«i  — ri.c  . c U*”  \*  flou.  hurJ-||»»f4r<l,r«i<'  Ar  IT’pcto*»,  i>. 


RÉPUBLIQUE  F R A N (.:  A ISF. 

UBEKT6,  IX.AUTË,  [’UATEUNITÈ. 


C0HSTRUCT10N  DES  BARRICADES 

Les  Citoyens  qui  désireraient  coopérer  à la  construction  des  barricades  inté- 
rieures dans  l’intérêt  de  la  défense  de  Paris  sont  invités  à se  mettre  en  rapport 
avec  le  Citoyen  Hocher,  qui  se  tiendra  tous  les  soirs  à leur  disposition,  à partir 
de  8 heures,  rue  Saini-Iienolt,  10,  salle  de  l’Jxolc  des  Frères. 

Le  Citoyen  Rocher  a été  délégué  à cet  cllet  par  le  Citoyen  Henri  Rochcfori, 
Président  de  la  Commission  des  barricades. 

André  ROUSSE1XE,  Adjoint, 

Intp'inKfi*'  de  Ntu<  Yt  IH K. Cil Ali  IM  II' /.  MUE,  rw  IT.ptrvti.  5* 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


DÉCRET. 

Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Vu  le  décret  du  1er  octobre  1870  ; 

Vu  le  décret  du  25  novembre  1870,  qui  a ordonné  le  recensement  des 
chevaux,  ânes  et  mulets; 

Vu  l’arrêté  ministériel  du  8 décembre  1870,  qui  a interdit  la  vente 
des  chevaux,  ânes  et  mulets,  si  ce  n’est  à l’État; 

Vu  le  décret  du  15  décembre  1870,  qui  a fait  réquisition  de  tous  les 
chevaux,  ânes  et  mulets  existant  dans  Paris  et  hors  Paris  en  deçà  de  la 
ligne  d’investissement  ; 

Considérant  qu’un  certain  nombre  de  détenteurs  de  chevaux,  ânes  ou 
mulets  n’obéissent  j>as  aux  injonctions  de  livrer  et  attendent  la  saisie; 

Considérant  que  cette  altitude,  en  obligeant  à multiplier  le  nombre  des 
saisies,  met  en  péril  l’approvisionnement  de  la  boucherie; 

Qu’il  est  nécessaire  de  remédier  à ce  danger  en  frappant  d’une  pénalité 
les  détenteurs  qui  ne  se  conforment  pas  aux  injonctions  de  livrer, 

. DÉCRÈTE  : 

ARTICLE  LAÏQUE. 

Tout  cheval,  mulet  ou  âne  saisi  après  injonction  de  livrer 
non  suivie  d’cfl’et  dans  un  délai  de  vingt-quatre  heures,  est 
c.ovfisqlé  au  profit  de  l’État,  sans  aucune  indemnité. 

Fait  à Paris,  le  4 Janvier  1871. 

Les  Membres  du  Oouternetnenl  de  la  Défense  nationale  ; 

Général  TROCHU,  Jules  FAVRE,  Jules  FERRY,  Jules  SIMON,  Emmanuel  ARAGO 
Eugène  PELLETAN,  GARNIER-PAGÈS,  Ernest  PICARD. 

mriUMEfiiE  nationale  - |m,w>  uni. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté.  Égalité.  Fraternité. 


COMITÉ  DE  SECOURS 

AUX 

AMBULANCES 

DU 

Dixième  Arrondissement 

— ■•■«nmaotMo- 

Le  nombre  des  Malades  et  des  blessés  augmente  chaque  jour. 

La  rigueur  de  la  saison  ajoute  encore  aux  souffrances  de  notre  armée. 

Le  Comité  «le  Secours  aux  Ambulances  du  Xm“  Arrondissement  fait  un  nouvel 
appel  au  généreux  concours  des  personnes  qui  déjà  lui  sont  venues  en  aide. 

Son  œuvre,  fondée  depuis  plus  de  trois  mois,  a déjà  distribué  aux  Ambulances 
un  nombre  considérable  d’objets,  tels  que  : 700  draps,  800  chemises,  1 ,000 
paires  de  chaussettes,  700  bonnets  de  colon,  300  gilets  de  flanelle,  (iOO  che- 
mises de  flanelle,  200  gilets  de  tricots,  ainsi  qu'une  quantité  de  couvertures, 
mouchoirs,  pantoufles  et  linge  de  pansement. 

Mais  les  ressources  du  Comité  sont  épuisées,  et  il  faut  que  la  charité  cl  les 
sacrifices  se  multiplient  pour  être  à la  hauteur  du  dévoument  et  de  l'héroïsme 
de  nos  braves  soldats. 

Kn  conséquence,  un  Sermon  de  Charité  sera  précité,  au  profit  de  son  Ouvroir, 
par  le  H.  1'.  MATIGNON,  le  Dimanche  8 Janvier,  à 2 heures  l|2,  eu  l’église 
Saint-Vincent-de-Paul. 

La  QUETE  sera  faite  par 

MESDAMES  : 

PARMENTlEll,  rue  d'Hanlcville,  t.  POMMAKTIN,  rue  des  Pcliles-Éciiries,  13. 

CRA.NNKY,  rue  d'Hauïcville,  C i.  FI.KCK.  faubourg  Saint -Martin,  67, 

SUFFIT,  rue  Chabrol,  40.  FANIRN,  rue  de  Chabrol,  30. 

PEULMICIl,  rue  Paradis-Poissonnière,  19.  A1LLERF.T,  rue  d'tlauleville,  72. 

Les  Personnes  qui  ne  pourraient  assister  au  Sermon  sont  priées 
«le  remettre  leurs  lions,  soit  aux  Dames  quêteuses,  soit  au  Comité, 
121,  rue  d'Hautcvillc. 

Paris.  Tv[«.  et  l.ilh.  Jl’IXS  Jl TK.M’  Kl  Fiu,  p&tfagadii  Caim,  2Uet  31. 


MU».  POL. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


PARIS. 


AVIS. 


La  Mairie  de  l’aris  a pris  les  mesures  les  plus  énergiques  pour  fournir  1)  la  popu- 
lation le  bois  de  chauffage  qui  lui  est  indispensable.  Elle  a dti  s'occuper  d'abord  de 
la  population  nécessiteuse.  A cet  elïet,  vingt-deux  chantiers  municipaux  ont  été 
organisés  et  sont  dès  It  présent  approvisionnés  au  moyen  des  coupes  laites  par  les 
agents  du  service  municipal  dans  les  bois  de  Boulogne  et  de  Vincennes.  Le  bois  s’y 
vend  par  petites  portions,  au  prix  de  5 h 6 francs  les  100  kilogrammes,  par  les 
soins  du  syndical  du  commerce  des  bois  et  avec  le  concours  des  mairies  d’arron- 
dissement. Ces  chantiers  sont  exclusivement  consacrés  au  service  de  l'arrondissement 
qui  leur  est  attribué,  et  les  mairies  les  indiquent  aux  consommateurs. 

Aujourd'hui  la  Ville  de  Paris  ouvre  au  public  un  certain  nombre  de  chantiers 
n niveaux,  dans  lesquels  les  bois  de  sciage  acquis  par  la  Ville,  en  grandes  quantités, 
sont  mis  en  vente  comme  bois  de  chautlagc,  aux  conditions  suivantes  : 

l.c  bois  de  sciage  ou  bois  à ouvrer  se  vendra,  dans  les  chantiers  ci-dessous 
désignes,  au  prix  de  100  francs  les  1,000  kilogrammes. 

Les  quantités  livrables  sont  fixées  à 230  kilogr.  au  minimum  et  h 1,000  kilogr.  uu 
maximum,  par  consommateur. 

Les  chantiers  de  vente,  au  nombre  de  seize,  sont  les  suivants  : 


Boulevard  de  Charonnc,  72.  . 
Huai  de  la  Kâpée,  3 2.  . . . 

Idem 36.  . . . 

Idem 38.  . . . 

Idem 30.  . . . 

- - Idem 64.  . 

Hue  Ërard,  29 

Place  d’Knfcr,  8 

Hue  du  Théâtre  (Grenelle  , "0. 
Ijnai  de  Grenelle,  33.  . . . 

Iloule  de  Vcr>ailles,  21.  . . . 

Idem  39  cl  42,  . 

ijuai  de  la  Loire,  34.  . . . 

Uuai  de  l'Uise,  21 

Hues  Curial  et  de  Crimée.  . . 
Hue  de  Flandre,  49.  . . . 


. MM.  I.aprelé. 

. Meyer. 

. Mariotle. 

. Fayard. 

. Martin. 

. Charpentier. 

. I .unaux. 

. Tlmalaganl. 

ÏVMUCllCt. 

. Lemire. 

. Trcmois. 

. I eclerc  et  Delpicrre. 

Mathieu. 

. Mignot. 

. Mllc  Meunier. 

. M.  Harbier. 


D'autres  chantiers  seront  ouverts  incessamment,  lin  avis  ultérieur  les  fera 
connaître. 

Il  sera  pourvu,  par  des  moyens  distincts,  aux  besoins  des  ambulances. 

Les  directeurs  d'ambulances  sont  priés  d’adresser  directement  leurs  demandes 
h l'Ilùtel  de  ville. 


Paris,  le  b janvier  1871.  Le  Membre  du  Gouvernevieul,  Maire  de  Pari», 

JULES  FEKKY. 

I IMIT.IJIKKIt  SAT10SA1.C  — Janllrr  Mil. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Libtrlé,  F.ijalité,  Fraternité. 


VILLE  DE  PARIS 


MAIRIE  DU  17e  ARRONDISSEMENT 


Le  Maire  du  17"  arrondissement  est  heureux  de  porter  à la  connais- 
sance de  ses  administrés  la  lettre  suivante,  qui  lui  est  adressée  par  le 
lieutenant-colonel  Catois,  du  23*’  régiment  de  Paris. 

Campement  de  Romainville,  le  5 janvier  1871, 

Au  citoyen  Maire  du  171’  arrondissement  de  Paris, 

Des  bruits  calomnieux  sont  arrivés  jusqu'à  moi,  concernant  les  bataillons  que  j'ai  l’Iiouneur 
do  commander.  Permellez-moi  de  vous  prier  de  faire  afficher  cette  petite  réclamation  pour 
rassurer  les  familles.  Les  91*  cl  207*  bataillons  de  mon  régiment,  de  garde  aux  tranchées  de 
Kondy,  sous  Noisy,  ont  été  assaillis  par  3,000  Prussiens  et  ont  soutenu  l’attaque  avec  le  plus 
grand  sang-froid;  quelques  sentinelles  perdues  se  sont  repliées  sur  leur  compagnie,  comme 
c’était  leur  devoir,  après  avoir  laissé  sur  le  terrain  3 cadavres  vvurlembergeois.  Vous  compre- 
nez, monsieur  le  Maire,  mon  indignation  quand  j'ai  entendu  dire  que  ces  hommes  avaient  fui; 
je  me  suis  renseigné,  et  la  population  de  Ratignollcs  commit  assez  ces  braves  bataillons  et 
leur  colonel  pour  savoir  que  nous  ne  fuyons  jamais. 

Quant  & mon  brave  222',  quoique  ne  combattant  pas  pour  le  moment,  il  est  cruellement 
éprouvé;  de  garde  jour  et  nuit  dans  la  tranchée,  sous  une  grêle  d’obus  qui,  aujourd'hui  encore 
a tué  2 mobiles  et  en  a blessé  plusieurs  autres;  uu  fusil  a été  brisé  dans  les  mains  du  gardo 
Mercieux  (Auguste},  de  la  lr*  compagnie,  qui  heureusement  n'a  pas  été  atteint.  Le  garde 
Dupont  {Jacques},  de  la  même  compagnie,  a été  atteint  légèrement  à la  cuisse,  mais  sans 
avoir  aucune  trace.  Tous  ces  cnfants-lh  vont  au  feu  comme  de  vieilles  troupes;  je  suis  content 
et  fier  de  commander  à de  pareils  hommes. 

Recevez,  citoyen  Maire,  mon  salut  fraternel. 

Le  lieutenant-colonel  commandant  le  23*  régiment  de  Parie, 

F.  CATOIS. 


7441.  — Paris.  Typographie  A,  MKNMYKH,  rue  du  boulevard,  7. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 


PREFECTURE  DE  LA  LOIRE 

Saint-Etienne,  le  a janvier  1871. 


Citoyens,  * 

La  Nation  va  être  consultée  sur  les  résolutions  à prendre  dans  les  graves  et  douloureuses 
circonstances  où  nous  nous  trouvons. 

Le  vole  doit  s'accomplir  en  loule  liberté,  mais  il  est  de  mon  devoir  d’appeler  votre  sérieuse 
attention  sur  les  représentants  que  vous  êtes  appelés  à élire. 

Les  hommes  dont  les  noms  sortiront  du  scrutin  auront  entre  les  mains  les  destinées  du 
pays,  son  honneur,  sa  prospérité,  son  avenir;  ils  auront  pour  devoir  de  maintenir  à la  France 
le  rang  que  son  dévouement  à la  liberté  des  peuples,  ii  la  justice  pour  tous;  que  sa  civilisation, 
scs  connaissances,  sa  supériorité  morale  lui  assignent  parmi  les  puissances  européennes.  Ils 
auront  pour  devoir  d'assurer  la  tranquillité  du  pays  et  d'ouvrir  une  ère  nouvelle  pour  les 
classes  déshéritées. 

La  République,  gouvernement  de  tous  par  tous,  peut  seule  être  à la  hauteur  des  exigences 
du  moment,  seule  elle  peut  conclure  une  paix  honorable  et  durable,  ou  organiser  une  résistance 
invincible  devant  laquelle  les  prétentions  des  envahisseurs  seront  forcées  de  fléchir.  Elle  seule 
peut  assurer  l'ordre,  le  droit  de  tous,  cl  préparer  par  des  lois  équitables  la  conciliation  de 
tous  les  partis  honnêtes,  jusqu'il  présent  rendus  irréconciliables  par  les  intrigues  de  quelques 
ambitieux  égoïstes. 

Si  vous  voulez  que  nos  dissensions  intestines  cessent  enfin,  si  vous  voulez  la  paix  intérieure, 
l'égalité  du  droit  entre  les  citoyens  et  uu  gouvernement  qui  ne  s’engagera  jamais  sans  vous 
consulter  dans  des  aventures  incertaines  cl  périlleuses,  si  vous  voulez  ne  donner  votre  sang 
et  votre  argent  que  lorsque  vous  le  jugerez  indispensable,  votez  pour  la  liste  républicaine, 
pour  des  hommes  éprouvés,  connus  par  leur  honorabilité  cl  leur  intégrité. 

Si  vous  voulez  que  le  commerce,  que  le  travail  soient  remis  en  vigueur,  défiez-vous  des 
suggessions  des  partisans  des  anciens  régimes,  aucun  des  gouvernements  déchus  n’a  pu  donner 
nu  pays  la  paix,  la  sécurité  dont  il  a besoin;  iis  sont  tous  coupables  d’exactions,  d'arbitraire, 
de  favoritisme  et  ont  rendu  par  leurs  fautes  les  révolutions  inévitables. 

Le  gouvernement  républicain  c’est  l'ordre  inaltérable  fondé  sur  le  droit  de  tous. 

En  allant  au  scrutin,  laissons  de  cété  toute  prévculion,  toute  préoccupation  mesquine,  ne 
songeons  qu’au  salut  de  la  patrie. 

Vive  la  France  ! vive  la  République! 

Le  Préfet  de  la  Loire, 

César  BERTHOLON. 


HKNF.VF.NT,  imprimeur  de  la  Préfecture,  place  do  l’flôtel-de-Ville,  t,  à Saint-Étienne. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


COMMUNE  de  LYON 


L«  Maire  de  la  ville  de  Lyon, 

Vu  la  délibération  du  Comeil  municipal,  en  dalc  du  29  octobre  1k70,  ponant  établissement 
d’une  taxe  égale  au  montant  des  quatre  contributions  directes  pour  subvenir  aux  dépenses 
de  la  mise  en  état  de  défense  de  la  ville,  et  suppléer  à l'insuffisance  de  ses  ressources  muni- 
cipales; 

Vu  l’article  2 de  l’arrêté  du  14  novembre  1 810,  disposant  que  des  poursuites  seront 
exercées  contre  les  contribuables  qui  n'auront  pas  acquitté  le  montant  de  la  taxe  à laquelle 
ils  sont  assujettis  ; 

Considérant  qo’un  nombre  assez  grand  de  contribuables  n'a  pu,  dans  le  court  délai  accordé 
par  l’arrêté  du  20  octobre  dernier,  disposer  de  la  somme  qu'ils  avaient  à payer;  qu'aiosi  il  est 
juste  de  prolonger  ce  délai; 

ARRÊTE  : 


Article  premier.  — Il  est  accordé  jusqu'au  20  janvier  1871  pour  acquitter  le  solde  de  la 
taxe  désignée  sous  le  nom  d’Emprnnt  de  guerre  de  la  commune. 

Art.  2.  — Les  contribuables  en  retard  seront  poursuivis  comme  en  matière  de  contributions 
directes,  jusqu'à  complète  libération. 

Art.  3.  — M.  le  Trésorier-Payeur  général,  MM.  les  Receveurs  et  Percepteurs  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Le  Maire  de  Lyon  fait  un  pressant  appel  au  patriotisme  et  au  bon  vouloir  de  scs  conci- 
toyens; il  compte  que  chacun  d’eux  se  pénétrera  de  la  nécessité  de  contribuer  pour  sa  part 
à alléger  les  charges  nombreuses  imposées  à la  Cité  par  les  circonstances  difficiles  que  nous 
traversons. 


Lyèti,  le  5 Janvier  1871. 


Le  Maire  de  fa  utile  de  Lyon, 

HÉNON. 

tyoB.  imfiriflithft  r.#f  H IviHM.rsp  St  Cômr,  9. 
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MOBILES  m CALVADOS 

COMITE  CENTRAL. 

A NOS  CONCITOYENS  DU  CALVADOS. 

Nul  île  vous  n'ignore  quelles  épreuves  les  rigueurs  d’un  froid  exceptionnel  ont  imposées  à 
nos  mobiles. 

Leur  habillement,  insuflisanl  pour  une  campagne  d'automne,  s'est  trouvé  usé  pour  la  cam- 
pagne d'hiver,  et  il  n'est  pas  une  famille  où  l’on  ne  trouve  le  confident  ou  le  témoin  de  souf- 
frances pour  le  soulagement  desquelles  la  générosité  publique  s'est  déjà  émue. 

Malheureusement,  les  cfforls  isolés,  quoique  nombreux  et  énergiques,  sont  demeurés  impuis- 
sants ; nous  apprenons,  en  effet,  par  une  lettre  du  colonel  de  la  ftarthe,  adressée  au  Président 
de  la  Commission  municipale  de  Caen,  sous  ta  date  du  i janvier,  qu'au  moment  de  sortir  de 
leurs  cantonnements,  les  mobiles  du  Calvados,  placés  sous  scs  ordres,  manquent  de  l’indie- 
pen  table. 

Pas  de  toulitrs  de  rechange,  pour  les  longues  marches  qui  vont  recommencer  ; pas  de 
capote a contre  la  pluie,  la  neige  et  le  vent. 

Le  colonel  compte  sur  « le  patriotisme  des  habitants  du  Calvados,  pour  donner  à ses  hommes 
< ces  deux  objets  inditpentnbles,  et  leur  permettre  de  marcher  avec  succès  à la  défense  de 
a la  France.  » 

Heslerons-nous  sourds  à l'appel  qui  nous  est  fait  ? Supporterons-nous  le  contraste  injurieux 
du  confortable  de  nos  ennemis,  avec  le  démlment  de  nos  défenseurs  ? 

Non.  Tous  ceux  qui  ne  peuvent  donner  à la  patrie  le  témoignage  du  sang,  mais  qui  sentent 
battre  daos  leur  poitrine  un  cœur  français,  tous  ceux  dont  l ime  est  navrée  des  malheurs  de 
leur  pays  et  des  souffrances  de  leurs  frères,  tous  ceux  qui  comprennent  que  c'est  un  devoir 
strict  de  sacriller  au  soulagement  des  soldats  qui  se  battent  pour  nous  quelque  chose  de  leur 
richesse,  de  leur  aisance  et  mente  de  leur  pauvreté,  ceux-là,  et  c'est  vous  tous,  répondront 
à l'appel  fait  à leur  générosité  et  à leur  patriotisme. 

Un  comité  central  s'est  constitué  pour  agir  plus  vite,  et,  par  suite,  pour  agir  mieux.  Il  lui 
faut  120,000  fr.  pour  acheter  les  3,000  capotes  et  les  3,000  paires  de  souliers  qui  sont 
demandés. 

Ces  120,000  fr.  il  les  faut  dans  dix  jours. 

Vous  nous  les  donnerez  ; les  commandes  sont  préparées,  les  précaulions  prises;  dès  que  les 
fonds  seront  réuuis,  le  Comité  pourra  faire  délivrer  les  capotes  et  souliers  aux  chefs  qui 
commandent  les  mobiles  du  Calvados. 

Nous  habitons  une  riche  contrée  : qu'il  ne  soit  pas  dit  que  nos  compatriotes  sont  les  plu  « 
misérablement  vêtus  de  l’armée  de  la  Loire  I 

Nous  sommes  d'une  vieille  race  réputée  par  sa  vaillance  et  son  patriotisme  ; qu'il  ne  soit 
pas  dit  que  nous  avons  dégénéré  I 
Caen,  le  3 janvier  1871. 

Les  Membres  du  Comité  central. 

Président  : M.  Itoulland,  President  de  la  Commission  municipale  de  Caen. 

MM.  Aubert,  avocat,  membre  du  Comité  de  défense. 

Beaujuur,  Président  du  Tribunal  de  commerce  de  Caen. 

Caret,  avocat,  professeur  à la  Faculté  de  droit  de  Caen. 

Comte  de  la  Rnrlhe,  propriétaire. 

Dupray  de  Lamabériu,  conseiller  à la  Cour  d'appel. 

L.  (jaugain,  propriétaire. 

Secrétaire  : M.  Tiphaignc,  avocat,  Bâtonnier  de  l'Ordre. 

Trésorier  : M.  Bellamy,  banquier. 

Les  fonds  de  la  souscription  ouverte  pour  les  quatre  bataillons  du'Cahados  seront  déposés  directe- 
ment à la  caisse  de  M.  Bellamy,  banquier,  trésorier  du  Comité. 

Toutes  les  listes  seront  publiées  ainsi  que  le  compte  des  dépenses. 

U-v  capotes  et  soutiers  seront  délivrés  aux  chefs  commandant  les  mobiles  du  Calvados,  directement 
par  deux  membres  du  Comité,  délégués  à cet  effet,  et  qui  accompagneront  l’envoi. 

— ImpriHicri*  PAGNY,  r««  Ironie-  47. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEMENT 

DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE. 


Jeudi  soir,  5 Janvier. 

Le  bombardement,  de  Paris  est  commence. 

L'ennemi  ne  se  contente  |ias  de  tirer  sur  nos  forts.  Il  lance 
ses  projectiles  sur  nos  maisons,  il  menace  nos  fojers  et  nos  fa- 
milles. 

Sa  violence  redoublera  la  résolution  de  la  cité,  cjui  veut  com- 
battre et  vaincre. 

Les  défenseurs  des  forts,  couverts  de  feux  incessants,  ne  per- 
dent rien  de  leur  calme  et  sauront  infliger  à l'assaillant  de 
terribles  représailles. 

La  population  de  Paris  accepte  vaillamment  cette  nouvelle 
épreuve.  L'ennemi  croit  l’intimider,  il  ne  fera  que  rendit;  son 
élan  plus  vigoureux.  Elle  se  montrera  digne  de  l'armée  de  la 
Loire,  qui  a fait  reculer  l'ennemi,  de  l’armée  du  Nord,  qui  marche 
à notre  secours. 

VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Les  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  : 

Général  TROCH  U,  Jiles  FAVRE,  Emmanuel  ARAGO, Jules  FERRY,  GARNIER- 
PAGfcS,  Eugène  PELLETAN,  Eimest  PICARD,  Jiilfj  SIMON» 

t IMPRIMERIE  NATIONALE,  — Janvier  IfTI. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


ORDRE  DU  JOUR 

Du  3 Janvier  1871. 


Depuis  quelque  temps  le  service  des  gardes  donne  lieu  à des  plaintes  et  à 
des  récriminations  contre  lesquelles  je  dois  énergiquement  protester. 

Je  comprends  aussi  bien  que  personne  les  rigueurs  imposées  au  service  de 
la  ('.arde  Nationale  par  le  froid  excessif  de  l’hiver;  mais  ce  que  je  ne  puis 
accepter,  c’est  l’oubli  des  souffrances  des  autres  ; ce  que  je  déplore,  c’est  de 
rencontrer  la  personnalité  au  lieu  du  dévouement  et  de  l’abnégation,  en  face 
des  épreuves  cruelles  que  traverse  la  France. 

Où  trouver  cependant  de  plus  grands  exemples  que  ceux  qui  nous  sont 
offerts  aujourd'hui,  soit  par  nos  jeunes  Légionnaires,  soldats  enfantés  par  la 
Patrie  en  danger  et  dont  le  courage  devant  l'ennemi  n’a  d’égal  que  l’énergie 
patiente  avec  laquelle  ils  supportent  les  fatigues  de  la  guerre,  soit  par  la 
Garde  Nationale  de  Paris,  dont  l’héroïque  résistance  excite  l’admiration  du 
inonde  entier,  et  doit  porter  la  gloire  du  nom  français  plus  haut  que  ne  l’ont 
fait  nos  plus  célèbres  victoires. 

Si  un  tel  honneur  ne  nous  est  pas  réservé,  s’il  ne  nous  est  pas  donne 
d’écrire  dans  l’histoire  lyonnaise  le  récit  de  la  défense  énergique  de  nos  rem- 
parts, sachons  au  moins  garder  intact  le  droit  de  dire,  après  la  délivrance, 
sans  crainte  d’être  démentis,  que  nous  avons  accepté,  sans  murmure  et  sans 
défaillance,  notre  part  de  souffrances  et  de  privations  dans  les  malheurs  de  la 
Patrie. 

Le  Général,  commandant  lee  garde»  nafiunu/ci  du  Rhône, 

BAUDESSON. 


lion. — lm,a,imerie  J.  NIGON»  ru<*  <!*•  U PMilailtorir,  i. 
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ŒUVRE  D’UTILITE  PUBLIQUE 


CHARBONS  ÉCONOMIQUES 

DE  PARIS 


SOCIETE  A CAPITAL  VARIABLE  . 

Première  émission  de  2,000  actions  de  100  fr. 

Produisant  un  intérêt  de  .S  OjO.  payables  le  |«  juillet  et  le  Ie'  janvier,  et  un  dividende  qui,  en  temps  ordinaire, 
et  «J  l'on  ne  tenait  pus  actuellement  a donner  le  combustible  uu  meilleur  marche  |*r**ibk\  s'élèverait  à to0|0 


U SOUSCRIPTION  EST  OUVERTE  LE  6 JANVIER  ET  SERA  CLOSE  LE  10 


(Eu  >ou$crivant  . . 10  fr. 
A la  répartition.  . 10  — 
Le  15  février.  . . 20  — 


Le  15  mars. 
Le  15  avril . 
Le  15  mai  . 


20  fr. 

20  — 
20  — 


Il  est  lait  en  faveur  de*  souscripteurs  qui  effectuent  le  versement  complet  une  bonification  de  5 0/0. 

Le  public  remarquera  que  les  versements  sont  très  espacés,  ce  qui  les  facilite  beaucoup. 

De  plus,  nous  recevons  les  souscriptions  en  coupons  échus  ou  à échoir  sans  aucune  uéduclion,  et 
en  valeurs  de  Bourse  au  cours  du  jour. 

Les  fonds  cl  valeurs  seront  déposé*  h la  Banque  de  France. 

Le*  souscripteur*  seront  privilégiés  pour  leur  approvisionnement  de  combustible. 

Ils  auront  droit  à une  quantité  de  charbon  proportionnelle  h leur  souscription. 

Huit  jours  apres  la  clôture  de  lu  souscription,  nos  machines  livreront  des  charbons  aux  consom- 
mateurs. 

EXPO  SÉ 

La  Société  a pour  objet  la  fabrication  d'agglomérés,  de  charbons  économiques  pour  servir  « sans 
appareil  spécial  » au  chauffage  des  administrations,  des  hôpitaux,  des  prison4,  des  usines,  des  appar- 
tements et  a la  cuisson  des  aliments. 

Le  nouveau  procédé  donne  des  agglomérés  ou  charbons  artificiels  nui  sont  livrés  A très  bon  mar- 
ché et  nui  jouissent  d’une  puissance  calorique  plus  grande  que  celle  du  bois  et  du  charbon. 

Les  cuarbons  économiques  utilisent  tous  les  menus,  tous  les  poussiers  quels  qu’ils  soient.  Ils 
diminuent  d’un  tiers  la  place  occupée  par  un  poids  égal  de  combustible  quelconque. 

Ils  donnent  des  bûches,  des  briques,  des  briquettes,  des  morceaux  de  charbon  de  toute  grandeur, 
de  tout  calibre,  de  toute  qualité.  Car  suivant  le  dosage,  suivant  les  demandes  des  consommateurs, 
on  peut  donner  du  combustible  pour  l'industrie  ou  pour  le  chauffage.  comme  aussi  on  peut  remplacer 
avec  une  grande  supériorité  le  combustible  coiumuuément  appelé  « Charbon  de  Paris  •,  qui  coûte 
beaucoup  plus  cher. 

PRODUITS 


Le  bénéfice  annuel,  si  on  ne  visait  qu'au  bénéfice  dans  le  moment  présent,  peut  être  évalué  à un 
minimum  de  \ fr.  50  la  tonne  de  1,000  kilos,  montant  do  la  différence  entre  le  prix  de  revient  et  le 
prix  de  vente. 

AVIS  IMPORTANT 

Aucun  appel  de  fonds  ultérieur  ne  sera  fhit  sans  que  In  proposition  en  ait  été  faite  et  approuvée 
par  l'Assemblée  générale  des  actionnaires. 

Il  devra  être  motivé  par  une  extension  de  la  production  ou  par  rétablissement  d’une  ou  plusieurs 
usines  dans  d’autres  villes,  telles  que  Lyon,  Marseille,  Nantes,  Bordeaux,  A moins  que  la  Société  ne 
préfère  céder  la  licence  à d’autres  Compagnies  ou  à réserver  une  part  de  leurs  bénéfices. 

Il  convient  de  rappeler  que  l'industrie  des  agglomérés  encore  nouvelle  et  imparfaite  a déjà  donné 
d'excellent*  résultats  aux  capitaux  engagés. 

Le  Conseil  d'administration  sera  nommé  à la  répaititioii  par  les  actionnaires  eux-mêmes,  réunis 
en  Assemblée  générale. 


ON  SOUSCRIT 


Au  iilége  social  de  lis  Modelé  «1rs  Charbons  écoaiomlqurs, 
rue  de  C'IaAfenudun.  il*  4 


LA  SOUSCRIPTION  EST  CLOSE  LE  10  JANVIER 


• Imprimeries  SHiillw,  fMbonrf  Moal  maître,  10, 


mm.  pou 


S!) 
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République  Française. 


Dordeaux,  5 Janvier  1871. 

Guerre  à Généraux  commandant  les  Divisions  territoriales 


Des  hommes  isolés  ou  en  groupe,  révolus  d'insignes  et  d'uniformes  militaires,  quelque- 
fois armés,  et  se  disant  francs-tireurs  ou  membres  de  corps  francs,  rôdent  loin  des  armées, 
dans  les  villes  et  les  villages,  et  scandalisent  les  populations  par  leur  vagabondage,  leur 
fainéantise  et  souvent  par  leur  inconduite. 

Résolu  à mettre  un  terme  à cet  état  de  choses,  le  Ministre  de  la  Guerre  prescrit  les 
mesures  suivantes  : 


Tout  homme  ou  tout  groupe  d’individus  rencontrés  dans  ces  conditions  auront  à justifier 
de  leur  position  devant  l’autorité  militaire. 

Ceux  qui  déclareront  appartenir  à un  corps  franc  attaché  à un  corps  d’armée,  et  qui 
n’exhiberont  pas  un  ordre  exprès  de  séjour  émanant  de  ce  corps  d'armée,  seront  immédia- 
tement dirigés  sur  ce  corps,  pour  être  traduits  devant  une  Cour  martiale. 

Ceux  qui  prétendront  appartenir  à des  corps  en  formation,  et  qui  ne  seront  pas  sur  les 
lieux  de  formation  desdils  corps,  seront,  après  avoir  été  dissous,  s’ils  sont  à l'état  de  groupes, 
mis  à la  disposition  de  l’autorité  militaire  et  versés  dans  l’armée,  lu  mobile  ou  la  mobilisée, 
selon  la  catégorie  que  leur  assignent  leur  Age  et  leur  position. 

L’exécution  des  dispositions  qui  précèdent  est  mise  sous  la  responsabilité  de  MM.  les 
Généraux  commandant  les  divisions  et  subdivisions  territoriales. 

La  présente  dépêche  sera  publiée  par  voie  d’afflche  et  recevra  son  application  dans  les 
quarante-huit  heures  qui  suivront  la  publication. 

Signé  : HACA. 

Four  copie  conforme  : 

Général  Gl’DIN. 

Certifié  conforme  : 

l.e  Préfet  ilu  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  de  la  République, 

P.  CHALLEMEL-LACOUR. 


I.tinn. — lmp.  île  J.  NKiON,  ch r Je  ta  Poulailterle,  i. 
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•V  30. 

Préfecture  de  la  Somme. 


NOTIFICATION. 


Les  listes  des  Blessés  Français  en  traitement  ù Amiens  étant  devenues 
insuffisantes  par  des  changements  survenus  il  est  nécessaire  d'en  compo- 
ser de  nouvelles. 

J’engage  tous  les  Administrateurs  cl  Préposés  d'hôpitaux  cl  d’ambu- 
lances à me  Taire  parvenir  à la  Préfecture,  le  7 Janvier  avant  six  heures 
du  soir,  des  listes  complètes  des  Blessés  Français  se  trouvant,  à l’heure 
qu'il  est,  dans  les  établissements  qu’ils  dirigent.  Les  registres  devront 
contenir  les  noms  et  prénoms  des  Blessés  ainsi  que  leur  grade  et  les 
numéros  des  régiments  auxquels  ils  ont  appartenu,  sous  peine  d’une 
amende  de  5 francs  pour  chaque  omission  dans  le  registre. 

De  même  les  habitants  sont  tenus  d’annoncer  par  écrit  à la  Pré- 
fecture les  Blessés  qui  se  trouvent  logés  chez  eux,  en  indiquant  leurs 
noms,  grades,  les  numéros  de  leurs  régiments  et  l’assistance  médicale  dont 
ils  jouissent  : une  amende  de  5,000  francs  sera  payée  pour  chaque  cas 
de  contravention  à cet  ordre,  amende  pour  laquelle,  en  cas  d’insolvance 
de  la  part  du  locataire,  le  propriétaire  de  la  maison  est  obligé  solidai- 
rement. 

Amiens,  ce  5 Janvier  1871. 

Le  Comte  LEÜMORFF-STEINORT, 

Préfet. 

Amiens.  — Imprimerie  de  LENOEL-HEROCART,  rue  des  Rahuissons,  30. 
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République  Française 


néPADTKMElVT  Dll  BIIO.AE 


EMPRUNT  DÉPARTEMENTAL 

DE  4,800,000  FRANCS 

Pour  ur?.ini>i»lKin  de  la  Défense  Natnuulf 


Le  PRÉFET  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale, 

Vu  les  délibérations  en  date  des  3 et  19  novembre  dernier,  par  lesquelles  la  commission  départe-  • 
mentale  a volé  successivement  deux  impôts,  l'un  de  trois  millions  pour  l'organisation  de  la  Garde 
nationale  mobilisée,  conformément  .au  décret  du  ±2  octobre  1870.  et  l'autre  de  un  million  huit  ccnl 
mille  francs  pour  la  construction  de  six  batteries  départementales,  en  exécution  du  décret  du 
3 novembre  suivant  ; 

Vu  les  décrets  des  16  novembre  et  7 décembre  derniers,  qui  approuvent  lesdits  emprunts  montant 
ensemble  à quatre  millions  huit  cent  mille  francs  à un  taux  d'intérêt  qui  ne  pourra  dépasser  sept 
pour  cent,  et  qui  autorisent  en  même  temps  le  recouvrement  d une  imposition  extraordinaire  uc 
huit  centimes  additionnels  au  principal  des  quatre  contributions  directes,  pendant  douze  ans  à partir 
de  1871.  pour  en  assurer  le  remboursement; 

Considérant  que  dans  les  circonstances  actuelles  il  convient  d'accorder  aux  prêteurs  les  conditions 
les  plus  avantageuses  et  de  mettre  toutes  les  bourses  à portée  de  profiter  de  ces  conditions, 

ASmÂTK  i 

Article  premier.  — L’emprunt  départemental  de  Quatre  millions  huit  cent  mille  francs  pour  la 
Défense  nationale  sera  réalisé  par  voie  de  souscription  publique,  au  taux  de  sept  pour  cent. 

A cet  effet,  il  sera  émis  des  Obligations  de  cinq  cents  francs,  rapportant  annuellement  trente» 
cinq  francs  d’intérêts,  à partir  du  15  décembre  1870,  et  des  Coupures  d'Obligations  de  cent  francs, 
rapportant  annuellement  sept  francs  d'intérêt. 

Gel  intérêt  sera  payé  par  moitiés,  à la  fin  de  chaque  semestre,  aux  échéances  des  15  juin  et  t.%  dé- 
cembre de  chaque  année. 

Art.  2.  — Les  Obligations  émises  seront  remboursées  en  douze  ans,  an  moyen  d'un  tirage  au  sort 
qui  aura  lieu  chaque  année  à la  lin  d'octobre,  eu  séance  publique,  et  dont  le  résultat  sera  publié  cl 
affiché  huit  jours  au  muins  avant  l'échéance  du  remboursement. 

Le  remboursement  s'appliquera  aux  cinq  Coupures  de  l'Obligation  de  cinq  cents  francs  dont  ces 
Coupures  feront  partie,  si  celte  Obligation  est  désignée  par  le  sort. 

Le  premier  tirage  aura  lieu  fin  octobre  1871. 

Art.  3.  — La  souscription  publique  commencera  le  Lundi  9 janvier  1871,  et  restera  ouverte 
jusqu'au  31  du  même  mois  inclusivement,  les  dimanches  exceptés. 

Art.  4.  — Chaque  souscripteur  devra  verser,  en  souscrivant,  la  moitié  du  monlaul  total  de  ta 
souscription. 

Le  versement  de  l’autre  moitié  aura  lieu  le  25  février  1871,  et  le  souscripteur  aura  jusqu'au  28  du  ' 
même  mois  pour  se  libérer  complètement.  Passé  ce  délai,  il  sera  passible  d'intérêts  de  retard,  au 
profit  du  Département,  au  taux  (le  7 pour  cent,  à partir  du  26  février  inclus. 

En  eus  de  non-libération  définitive  au  trr  mars,  les  titres  provisoires  d emprunt  seront  vendus  à la 
Bourse,  aux  risques  et  périls  des  souscripteurs. 

Art.  5.  — Les  souscriptions  individuelles  seront  reçues,  savoir  : 

1"  A la  Trésorerie  Générale,  place  de  Lyon,  53; 

2*  A la  recette  des  Finances  de  Villcfrancho; 

3°  Dans  les  Bureaux  des  dix  Perceptions  de  la  ville  de  Lyon  et  dans  ceux  des  Perceptions  rurales 
de  l’Arbfcsle,  Condrieu,  Saint-Genis-Laval,  Oullins,  Givors,  Saint- Laurent -de- Cliamoussct,  Mornant, 
Neuville,  Sainl-Symphoficn,  V aligneras,  Villeurbanne,  Amptepuis,  Anse,  Ueaujcu,  Belleville,  Bois- 
d’Oingt,  Saint- Gcorges-do-Renci ns.  L'amure,  Mongols,  Tarare  et  Tliizy  ; 

4"  Dans  les  Maisons  de  Banque  cl  etablissements  de  Crédit  de  la  ville  de  Lyon  et  dans  les  bureaux 
des  Agents  de  Change. 

Art.  6.  — Le  Trésorier  Général  du  Département  est  seul  chargé  de  tenir  le  registre  général  des 
souscriptions  cl  de  délivrer  les  certificats  d'emprunt  â remettre  aux  souscripteurs  pour  être  échangés, 
après  complète  libération,  contre  des  Obligations  définitives  (le  500  francs  ou  des  Coupures  d'obli- 
gations. 

Les  récépissés  k talon,  déliv  rés  par  le  Receveur  des  Finances  de  Yillefranche  et  les  quittances  à 
souche  délivrées  par  les  Percepteurs  de  la  ville  de  Lyon  et  des  autres  villes  ou  communes  désignées 
en  l'article  5 ci-dessus,  $ 3,  tiendront  lieu  de  titres  provisoires  en  attendant  la  remise  des  Certificats 
qui  seront  exclusivement  expédiés  par  le  Trésorier  Général. 

Cjiiant  aux  listes  de  souscriptions  recueillies  dans  les  Maisons  de  Banque  et  de  Crédit  de  U ville  de 
Lyon  et  chex  le*  Agents  de  Change,  elle*  seront  adressées,  à la  fin  do  chaque  jour,  au  Trésorier 
Général  qui  les  transcrira  sur  le  registre  général,  et  pré|»arera  les  Certificats  d'emprunt. 

Ces  Certificats  seront  remis  aux  parties  dans  les  bureaux  mêmes  où  les  souscriptions  auront  été 
recueillies. 

Art.  7.  — Le  présent  arrêté  sera  publié  et  affiché  dans  toutes  les  communes  du  Département.  Il  en 
sera  placardé  des  exemplaires  dans  tous  les  bureaux  désigné  pour  la  réception  des  souscriptions. 

Le  Préfet  du  Rhône,  Commissaire  extraordinaire  du  G orner  rte  ment, 

Lyon. — Imprimerie  NHîUN,  rue  Pouhiillerie.  i.  P»  GHÀLLLMEL-LACOUR. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


alllTOaZIÈÏE  ARRONDISSEMENT 


l’nris,  U janvier  1871. 

Citoyens, 

C'est  le  quatorzième  arrondissement  qui  a reçu  le  premier  obus  prussien. 

Vous  êtes  restés  calmes  et  énergiques  devant  ce  douloureux  épisode  du 
siège  de  Paris.  Si  l’ennemi  croit  nous  intimider,  il  se  trompe.  Mais  cette 
épreuve  prevue,  elle  doit  être  le  signal  d’une  oflensive  vigoureuse!  Klle  doit 
donner  à In  guerre  des  allures  qui  sont  dans  les  vœux  de  tous!  Le  Gouver- 
nement l’a  promis  et  nous  l’avons  sommé  de  tenir  sa  promesse.  Le  moment 
de  vaincre  par  un  eflorl  unanime  et  suprême  est  arrivé  1 Le  temps  des  stra- 
tégies lentes  est  passé. 

Mais  pour  que  cet  elïort  se  produise,  restons  unis  au  nom  du  salut  de  la 
Pnlrie!  Au  point  où  en  sont  les  choses,  le  trouble  dans  la  rtie,  c’est  Paris  ouvert 
nux  Prussiens.  Poussons  le  Gouvernement  aux  résolutions  suprêmes  par  lu 
force  irrésistible  de  l’opinion  publique.  Les  municipalités  le  lui  ont  signifié 
avant-hier  soir  avec  autant  d'ensemble  que  de  force  et  leur  voix  va  être 
écoutée. 

Comme  mesures  de  détail,  nous  recommandons  de  ne  pas  stationner  dans 
les  rues,  de  remplir  les  tonneaux  placés  aux  divers  étages,  de  placer  aux 
fenêtres  des  sacs  à ferre.  A'ous  nous  entendons  avec  les  arrondissements  du 
centre  pour  faire  évacuer  dans  les  locaux  vacants  les  femmes  et  les  enfants. 

VIVE  LA  REPUBLIQUE  UNE  ET  INDIVISIBLE! 

Ut  Adjoint,  : HÉXIOON,  PÉRIS,  NÈGRE.  U Main  : 

Louis  ASSEL1NE. 

TyiK'çraphte  Adolphe  Lain£,  rue  de*  Sainls-lVre*,  19. 
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PREFECTURE  DE  LA  SOMBIE.  . . 


DÉPÊCHÉS 

...  . ••  » * * - 

OFFICIELLES  PRUSSIENNES. 


1.  — Mézièreg  a capitulé  le  1"  Janvier  1871  ; 98  officier#  cl  2,000  soldats  onl  été  faits 

prisonniers  el  10C  canons  pri#.  * 

2.  — Le  28  Décembre  1870  commençait  le  bombardement  du  Mont-Avron,  à l'Est  de  Paris. 
Déjà,  le  29,  la  forte  position  ennemie  était  complètement  écrasée  par  nos  canons.  Pendant 
la  nuit  suivante  nos  troupes  occupaient  sans  opposition  le  Mont-Avron  et  y trouvaient  de 
grandes  quantités  de  canons,  d'ammunition  d'artillerie  et  d'affûts  détruits;  un  grand  nombre 
de  morts  se  trouvaient  à l'intérieur  et  en  dehors  de  la  redoute. 

Le  31  notre  artillerie  bombardait  les  forts  de  Nogent,  Rosny  et  Noisy.  Le  bombardement 
continuait  le  1"  Janvier  1871.  L'ennemi  a évacué  toutes  les  positions  à l'Est  de  Paris  et 
s’est  retiré  vers  la  ville.  Les  forts  ennemis  ont  cessé  leur  feu.  Rosny  et  les  villages  environ- 
nants  ont  été  occupes  par  notre  infanterie. 

3.  — Le  2 et  3 Janvier  1871  les  détachements  de  la  première  armée,  commandés  par  le 
général  von  Groeben,  repoussèrent  victorieusement  à liapaume  les  attaques  de  l'armée  du 
Nord,  sous  général  Kaidhcrbe.  L'ennemi  subit  de  grandes  perles;  600  prisonniers  non  blessés 
ont  été  amenés  jusqu'à  préseut.  La  cavalerie  poursuivit  l’armée  ennemie  à sa  retraite  vers 
Arras  et  Douai.  * 

4.  — Le  4 Janvier  1871  des  détachements  de  la  première  armée,  commandés  par  le  général 
von  Kenlheim,  surprirent,  près  de  Rouen,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  l'armée  Française 
du  générai  Roye,  la  dispersèrent  et  lui  enlevèrent  3 drapeaux,  2 canons  et  500  prisonniers 
non  blessés. 

Le  soir,  en  poursuivant  l'ennemi,  un  détachement  l’atteignit  près  Bourgacbard,  lui  prit 
encore  2 canons  rayés,  1 caisson  d'ammunition,  beaucoup  de  prisonniers  et  réussit  & le  mettre 
dans  une  déroute  complète. 

5.  — Rocroy  a capitulé  le  3 Janvier. 

Amiens,  le  6 Janvier  1871. 

Le  Comte  LEIINDORF F-STEINORT. 

Priftl. 


Ami*.,.  — lin  foi». n-  il<  I.KSOU  MII.IIOISIIT,  ru  Jr.  miniUtnur.  :lu 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Aux  Citoyens  de  Paris, 

Au  moment  où  l'ennemi  redouble  ses  efforts  d'intimidation,  on 
cherche  à égarer  lest  Citoyens  de.  Paris  par  la  tromperie  et  par  la 
calomnie.  On  exploite,  contre  la  défense,  nos  souffrances  et  nos 
anerifices.  J 

Rien  ne  fera  tomber  les  armes  de  nos  mains.  Courage,  confiance, 
patriotisme!  Le  Gouverneur  de  Paris  ne  capitulera  pas. 

( 

Paris , le  6 janvier  1871. 

! 

Le  Gouverneur  de  Paris  , J 

Le  général  TROCHL . 

> nirammiE  xatomaie.  — i»ii»  Mit. 
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THÉÂTRE  DES  MENUS-PLAISIRS 

Boulevard  de  Strasbourg,  1 1. 

à 7 heures.  0UTnu  Aujourd'hui  VENDREDI  6 JANVIER  1870  „ ftiTTSSu. 


ET  DRAMATIQUE 

ucixxke  ac  Huinr  des 

Nécessiteux  du  Bataillon  des  Vétérans 

DD  BRIXliMF.  .VRMMDUtSMXST 

SOUS  LE  PATRONAGE  DE  IRM.  LES  OFFICIERS  DU  BATAILLON 


Mm*  CORNEUE 

Les  figeons  messagers. -I.'Hotnme  de  Sedan  i 

M.  CHARLY 

Lo  Chaut  du  l'ére  Giraud,  de  Paul  AvESEt. 

M”  Suzanne  LÂGIER 

1”  LA  PATRIOTE 

r«..lt*  4r  It  u lOr.—Una^""  mai. 

2°  6*  Chaistn  de  CHATIllENTStde  V.  HUGO  . 1 

M.  DARCIER 

1«  JE  SUIS  CHAUVIN 

t'jraitr»  éê  S\1Vr-4;KRM  tlN.->Uiiaiqi>«  de  |»AR<.lt.ll. 

2*  89  ! paroles  dcJ.-B.  Clément,  mus.de  Dareier 

M.  FEITLINGER,  1"  Basse  de  la  Scala  de  Milan. 

ÉVOCATION  DES  NONNES  DE  ROBERT-LE-DIABLE 

M11'  RACHEL,  de  la  Comédie-Française,  | M.  LUCE,  Aux  armes,  Paysans!... 

M""  BARBIERI 

1°  Srène  de  la  Famille  lïennilnn  : 1 ,,  ... 

1"  Oiseaux  légers. 

2“  Air  de  Pierre  de  Médicis. 

M.  MOUSSEAU.  l'Homme  è la  Chance. 

LES  FEMMES  QOÎ  PLEURENT 

Comédie  en  un  uctr,  ir  MM.  Sirsudis  et  l.xyiicrr  Thiiioust. 

Jouée  pur  MM  PRIliTZ,  ANDHËL,  CU1MMM  M”"  WlLIIIiM  et  1IKVMAN. 

LA  REVANCHE  DE  FORTUNIA 

Opérette  en  un  «rte,  de  MM.  Itomi.iAiiu  et  LaeâvRB.  — Iodée  par  MM.  Ll'CE,  LUCO  et  la  petite  BLOCH. 

ORCHESTRE  DE  20  MUSICIENS 

On  coramcnrtra  par  LES  FEMMES  oll  PLEl ’RKVT,  ri  on  feflMMfl  par  LA  REVANCHE  DE  FORTl'NIA. 

PRIX  DEâ  PLACES  : — Loges  découverte#*  0 fr.  — Fauteuils  d’Orchentre,  5 fr.  — Stalles,  4 fr.  — 
Fauteuils  de  bulcop,  5 fr.  — Slalles  de  !'•  galerie,  2 fr.  — Stades  de  'im*  galerie,  i fr.  50  cent.  — 
Amphithéâtre,  I fr.  — Parterre,  1 fr.  25  cent. 

On  peut  te  procurer  de*  Billet»  chez  M.  JUVET.  imprimeur , cour  des  Miracles,  9, 
(S’adresser  au  Concierge) 

l’art» Tifitfrapbir  TtllH.N  fl  A».  Jl'VT.T,  etuir  Ktro.  If»,  Jl. 


2"  3**  Histoire  des  Châtiment»,  de  V.  HUGO. 


M «•  CASSOTHI,  Stella , poésie  des CliHliumll 


MUR.  F'OL. 
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République  Française. 

RF.PA RTIÏMIÎXT  DI)  RHONE. 


Emprunt  de  4,800,000  Francs 

Pour  l'organisation  et  l'armement  de  la  Garde  Nationale  Mobilisée  et 
pour  la  construction  des  Batteries  départementales  d'Arlillerie. 


LE  PREFET  Dl  RHONE,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement 

DONNE  AVIS 

(Juc  les  souscriptions  à l'F.mprunt  départemental  seront  reçues  tous  les  jours,  les  dimanchi  s 
exceptés,  du  Lundi  O Janvier  1871  jusqu’au  Mardi,  31  du  même  mois,  savoir  : 

i«  A la  TRESORERIE  GENERALE.  place  de  Lyon,  53; 

2”  Au  CRÉDIT  LYONNAIS,  rue  de  Lyon,  Palais  du  Commerce; 

3“  A la  SOCIETE  LYONNAISE,  rue  de  l'Hotcl-dc-Villc,  Palais  Saint-Pierre  ; 

1”  A la  SOCIETE  GENERALE,  rue  de  Lyon,  fi; 

&•  Au  COMPTOIR  D'ESCOMPTE  de  Paris,  rue  Neuve,  23; 

fi”  Au  SYNDICAT  DES  AGENTS  DE  CHANCE,  Palais  du  Commerce,  place  des  Cordeliers; 
7"  Chci  MM.  P.  GALLINE  cl  C1”.  rue  de  Lyon,  13; 

8°  Chez  Veuve  MORIN-PONS  et  MORIN,  rue  de  Lyon,  12; 

9*  Dans  les  Rureaux  des  dix  Percepteurs  de  la  ville  de  Lyon  ; 

M.  De  lîROVES,  1"  division,  rue  de  Lyon,  1 ; 

M.  DECOL’RTEIX,  211"'  division,  place  Sathonay,  1 ; 

M.  GUILLEMON,  3m  division,  place  Saiol-Nmer,  5; 

M.  PAYAN-D’ALGERY,  4uie  division,  rue  Grcnclte,  5; 

M.  DON,  3*'  division,  rue  du  Piat,  6; 

M.  De  SOL’LTRAIT,  6**  division,  rue  d'Engliicn,  30  ; 

M.  GIRAL’D,  7“*  division,  cours  de  Brosses,  I ; 

M.  PUZ1N,  S»*  division,  cours  Morand,  11  ; 

SI.  DELASSALLE,  9“'  division,  me  Saint-llcnis,  18; 

M.  REMOND,  10'"' division,  rue  del'Angilc,  i. 

Le  Préfet  du  Rliént,  Commissaire  extraordinaire  du  (ioiivernemt ni , 

P.  CHALLEMEL-LACOIÎR. 

Lvov— Imprimerie  J.  NIKON,  nie  de  la  Poulaillerle,  i. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


PRÉFECTURE  DE  POLICE. 


F.e  Préfet  «le  Police  croit  devoir  rappeler  à l'attention  du  public  les  notes 
suivantes  extraites  du  Journal  officiel  et  relatives  au  bombardement  de  Paris  : 

1°  Descendre  dans  les  caves  le  bois,  le  charbon  et  autres  matières  combustibles;' 

2"  En  cas  d’absence,  même  momentanée,  remettre  les  clefs  de  l'appartement  chez  te 
concierge  ; 

3°  Tenir  les  portes  cochères  entrebâillées,  afin  que  les  passants  puissent  y chercher  un  refuge 
en  cas  de  besoin. 


Un  certain  nombre  d’obus  lancés  par  les  Prussiens  n’éclatent  pas  et  sont  l’objet  de  la 
recherche  curieuse  et  ardente  de  la  population;  des  accidents  graves  sont  signalés. 

En  conséquence,  il  est  interdit  de  ramasser  les  obus  restés  entiers.  Chaque  citoyen  est 
invité  à les  signaler  aux  commissaires  de  police  et  aux  chefs  des  postes  de  pompiers,  qui  les 
relèveront  pour  les  transporter  au  comité  d’artillerie. 


Un  service  de  surveillance  sera  organisé  jour  et  nuit,  et  sans  interruption,  au  moyen  de 
rondes  permanentes  faites  tant  dans  les  salles  que  dans  les  combles. 

Ce  service  sera  confié  aux  sapeurs-pompiers,  conjointement  avec  les  surveillants  et  gardiens 
spéciaux  des  établissements,  et  en  nombre  déterminé  pour  chacun  d’eux. 

Lors  de  la  prise  du  service,  les  surveillants  et  sapeurs  devront  s'assurer  du  bon  étal  du 
matériel  et  de  l'existence  des  réserves  d'eau  dans  les  récipients  de  toutes  grandeurs  (vases, 
tonnes,  réservoirs),  qui  doivent  être  constamment  remplis. 

Dès  qu’un  commencement  d'incendie  se  manifestera,  le  surveillant  le  plus  rapproche  se 
transportera  sur  ce  point  avec  un  seau,  une  éponge  ou  les  autres  moyens  de  secours  qu'il 
aura  à sa  disposition  et  commencera  l'extinction  Rendant  ce  temps,  les  autres  gardiens  vien- 
dront b son  aide  avec  la  pompe  et,  au  besoin,  l'un  d’eux  se  détachera  pour  aller  prévenir  le 
poste  de  sapeurs-pompiers  le  plus  voisin. 

Si  ce  commencement  d'incendie  est  dû  à un  projectile,  le  surveillant  devra  attendre  l'ex- 
plosion de  celui-ci  avant  d’agir,  et,  au  cas  où  il  renfermerait  des  matières  incendiaires  (pétrole, 
roche  l feu,  etc.),  Il  devrait  employer  la  couverture  mouillée,  dont  il  couvrirait  les  parties 
enflammées. 

Toutes  les  lumières  devront  être  renfermées  dans  des  lanternes  dites  marinet. 

L'interdiction  de  fumer  ou  de  faire  dn  feu  est  absolue  ; les  allumettes  employées  b l’allumage 
devront  être  amorphes. 

Les  surveillants  devront,  en  outre,  se  conformer  à la  consigne  particulière  de  chaque 
établissement. 

Paris,  le  7 janvier  1871. 

Le  colonel  du  régiment  de * iapeur$-pompiers, 

VILLERME. 

I ISHRISKNIR  (UTIONAIJt.  _ ISH. 


I 
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PRÉFECTURE  DE  POLICE 

AVIS 


Le,  Préfet  Je  Police  de  la  tille  de  Rouen  et  dit  Département  de  la  Seine- 
Inférieure, 

Considérant  que,  dans  ces  derniers  jours,  la  circulation  a été  entravée 
par  de  nombreux  rassemblements  sur  plusieurs  points  de  la  voie  publique 
et  principalement  sur  les  quais  et  les  ponts; 

Considérant  que,  pour  assurer  la  liberté  des  mouvements  militaires  qui 
peuvent  se  produire  dans  la  ville  de  Rouen,  il  importe  de  mettre  un  terme 
à ces  rassemblements, 

ARRÊTE  : 

Art.  1".  Il  est  interdit  de  se  réunir  par  groupes  et  de  stationner  sur  la  voie 
publique  dans  l’intérieur  de  la  ville  de  Rouen. 

Art.  2.  Lorsque  les  besoins  du  service  militaire  l’exigeront,  un  signal  à son 
de  tambour  ou  de  clairon  préviendra  les  habitants  qu’ils  doivent  rentrer  dans 
leurs  maisons. 

Art.  3.  Tout  individu  qui  n’aura  pas  obtempéré  à l’injonction  du  signal 
donné  par  l’autorité  militaire,  sera  exposé  à toutes  les  mesures  de  rigueur  qui 
pourraient  être  prises  par  les  troupes,  afin  d’assurer  une  pleine  liberté  aux 
mouvements  militaires. 

Rouen,  le  7 Janvier  1871. 

Le  Préfet  de  police, 

L.  DE  HEYDEBRAND  ET  DE  USA. 

IImmi.  — lmp.  K.  Ca*mjrd. 
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N*  31 

Préfecture  de  la  Somme 


PUBLICATION 


L’Ordre  du  Jour  suivant  a été  émané  hier  de  par  le  Commandant  en  chef 
de  la  première  aimée  : 


Malgré  la  défense  réitérée  des  réquisitions 
Irrégulières  se  sont  répétées  à Amiens  et  ses 
faubourgs.  Toutes  Réquisitions  qui  se  fe- 
raient ici  SANS  AUTORISATION 
FORMELLE  Ou  Commandant  de  place, 
de  l’Etape  ou  de  l'Intendance,  SONT 
PROHIBÉES,  «t  tous  ceux.  qui  manque- 
raient à cet  ordre  seront  punis. 


ARMEE-BEFEHEL. 

Ohnernchtel  wiederholler  Befehle  sind 
neuerdings  wieder  unvorschriftsmaessigc 
Requisitlonem  in  Amiens  und  dessen  Vor- 
staedten  vorgenommeo  worden.  Requisi- 
tionem  welcbe  hierselbslohne  Genebmigung 
der  Commandantur  der  EUppeo-Comman- 
duntur  oder  der  Intendantur  gescltehcn  sind 
durebaus  verboten  und  weriien  Zuwider- 
bandlungen  beslrafl  k\vcrden. 


En  mettant  donc  les  négocians  d’Amiens,  par  cette  publication,  & même  de 
refuser  catégoriquement  toute  exigence  qui  leur  demanderait  des  marchandises 
sans  les  payer  argent  comptant,  j’engage  toux  ceux  qui,  jusqu’à  ce  jour,  ont 
tenu  leurs  Magasius  fermés,  à les  ouvrir  au  public,  dans  l’intérêt  du  commerce 
et  de  la  tranquillité  de  la  Ville  d’Amiens. 

Amieos,  ce  7 Janvier  1871. 


Le  Comte  LEIINDORFF-STEINORT, 

Préfet. 

(Coalrasigaé)  : Le  Major  SCBliLZ,  Préfet  de  Poiut. 


Aatinta.  — fmprim-rW  <1*  LFSGF.L-tlEïlfHMIlT,  lUbufeMd»,  MO. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

DISPOSITIONS 

A l’HKNDHK 

CONTRE  L’INCENDIE 

PENDANT  LA  DURÉE  DU  SIEGE. 


Un  iérvice  de  surveillance  sera  organisé  jour 
et  nuit  et  sans  interruption,  nu  moyen  de  rondes 
]i«rmanentes  faites  tant  dans  les  salles  que  dans 
les  combles. 

Ce  service  sera  confié  aux  sapeurs-pompiers 
conjointement  avec  les  surveillants  et  gardiens 
spéciaux  des  établissements,  et  en  nombre  dé- 
terminé pour  chacun  d'eux. 

Lors  de  la  prise  du  service,  les  surveillants 
et  sapeurs  devront  s’assurer  du  bon  étal  du  ma- 
tériel et  de  l'existence  des  réserv  es  d'eau  dans 
les  récipients  de  toutes  grandeurs  (vases,  tonnes, 
réservoirs),  qui  doivent  être  constamment  rem- 
plis. 

Dés  qu'un  commencement  d'incendie  se  ma- 
nifestera, le  surveillant  le  plus  rapproché  se 
transportera  sur  ce  point  avec  un  seau,  une 
éponge  ou  les  autres  moyens  de  secours  qu'il 
aura  à sa  disposition  et  commencera  l'extinc- 
tion. fendant  ce  temps,  les  autres  gardiens 
viendront  â son  aide  avec  la  pompe,  et,  au  be- 
soin, l'un  d'eux  se  détachera  pour  aller  pré- 
venir le  poste  de  sapeurs-pompiers  le  plus 
voisin. 

Si  ce  commencement  d’incendie  est  dû  à un 
projectile,  le  surveillant  devra  attendre  l'explo- 
sion de  celui-ci  avant  d’agir,  et,  au  cas  où  li 


renfermerait  dus  matières  incendiaires  'pétrole, 
roche  & feu,  etc.),  il  devrait  employer  la  cou- 
verture mouillée,  dont  il  couvrirait  les  parties 
enflammées. 

Toutes  les  lumières  devront  être  renfermées 
dans  des  lanternes  dites  Marins*. 

L’interdiction  de  fumer  et  de  faire  du  feu  est 
absolue  ; les  allumettes  employées  h l'allumage 
devront  être  amorphes. 

lots  surveillants  devront,  en  outre,  se  confor- 
mer h la  consigne  particulière  de  chaque  éta- 
blissement. 

Paris,  le  7 janvier  IS7I. 

Le  Colonel  do  rlqiment  de  .Sapeurs-Pompiers, 
Signé  V1LLERME. 

On  rappelle  & la  population  les  trois  pres- 
criptions suivantes  ; 

la  Descendre  dans  les  caves  le  bois,  le  char- 
bon et  autres  matières  combustibles  ; 

*i*  En  cas  d'absence,  même  momentanée, 
remettre  les  clefs  de  l'appartement  chez  le 
concierge; 

.m  Tenir  les  portes  enchères  cntre-bAillées, 
afin  que  les  passants  puissent  y chercher  un 
refuge  en  cas  de  besoin. 


Les  présentes  dispositions  seront  affichées  dans  l'endroit  le  plus  apparent  de  toutes 
les  salles  des  musées  et  bibliothèques,  el  dans  le  vestibule  des  établissements  d'ins- 
truction publique.  Elles  seront  en  outre  placardées  sur  les  murs  de  Paris. 

Le  Minim  e de  l'Inelruclion  publique  el  det  Culte », 
Jules  SIMON. 

i larnixenir,  satiosalc.  — im™.  uni. 


Digitized  by  Google 


— 717 


République  Française. 


DÉCRET 


Les  Membres  <k  <i#nteraemenl  de  la  Béfease  Nalioiilê, 

Considérant  que  leu  lois  et  décrets  des  13  août,  10  septembre,  11  et  IG  octobre,  5 cl  li 
novembre  et  9 décembre  18*0,  ayant  successivement  prorogé  l'échéance  des  effets  de  com- 
merce, il  importe  de  faire  cesser  toute  incertitude  sur  l'interprétation  des  dispositions  susvi- 
sées et  de  préciser  celles  de  ces  dispositions  qui  sont  applicables  au*  catégories  d'elTcls, 
suivant  l’époque  de  leur  création; 

DÉCRÈTENT  : 

Article  premier.  — L'échéance  des  effets  de  commerce  souscrits  antérieurement  au  13 
août  1870  demeure  prorogée  de  cinq  mois. 

Celle  des  effets  souscrits  depuis  le  13  août  jusqu'au  14  octobre  1870  Inclusivement,  demeure 
prorogée  de  trois  mois.  Néanmoins,  si  parmi  les  derniers  effets  H en  est  dont  les  échéances 
prorogées  de  trois  mois  sont  antérieures  au  15  janvier  courant,  ces  échéances  sont  prorogées 
jusqu'audit  jour  15  janvier. 

"Les  effets  souscrits  depuis  le  1 1 octobre  restent  soumis  aux  dispositions  du  Code  de  Com- 
merce. 

Article  2.  — Les  prorogations  spécifiées  aux  paragraphes  1 et  2 de  l'article  précédent  sont 
calculées  de  date  à date. 

Article  3.  — Jusqu’au  15  avril  prochain,  le  délai  du  protêt  fixé  à vingt-quatre  heures  pnr 
l'article  162  du  Code  de  Commerco  est  porté  à dix  jours  à partir  de  l'échcancc  ainsi  qu'elle 
est  déterminée  par  l’article  1*'  du  présent  décret.  „ 

Art.  4.  — Jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  il  ne  pourra,  à la  suite  du  protêt,  être  exercé  aucune 
poursuite  contre  les  souscripteurs,  accepteurs  et  endosseurs  des  effets  de  commerce  créés 
antérieurement  au  15  août  1870. 

Art.  5.  — Toutes  poursuites  sont  également  suspendues  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  contra 
les  souscripteurs,  accepteurs  et  endosseurs  des  effets  de  commerce  qui  sont  ou  seraient  sous 
les  drapeaux,  quelle  que  soit  d'ailleurs  l’époque  à laquelle  ces  effets  auront  été  créés. 

Art.  6.  — Les  dispositions  de  l’article  6 du  décret  du  5 novembre  1870,  relatives  aux  dé- 
partements envahis,  même  en  partie  sont  maintenues. 

Art.  7.  — Toutes  autres  dispositions  contraires  au  présent  décret  sont  et  demeurent 
abrogées. 

Fait  à Bordeaux,  le  8 janvier  1871. 

An.  CRÉMIEL'X,  Lêo.v  GAMBETTA,  GLA1S-BJZOIN,  L.  FOURICHON. 

tartiné  cantonne  : 

Le  Préfet  du  H lui  tu,  Cimmissaire  extraordinaire  du  Gouvernement , 

I*.  CHALLEMEL-LACOIIK. 

l.Tox,  — lmp.  J.  Nlf*oN . m;*  «lr*  lu  PiniîniMrrw»,  2. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBXBTt  — icAUTl  _ mATERjriTX 


MAIRIE  DE  MÉNILMONTANT 

XX'  ARRONDISSEMENT. 


VENTE  DES  DENREES  ALIMENTAIRES 

Accordées  à l’occasion  du  Jour  de  l’An. 


AVIS 


La  Commission  municipale  provisoire  du  vingtième  Arrondissement,  a l'honneur  de  pré- 
venir ses  Concitoyens,  que  la  Vente  des  Haricots,  de  l’Huile  d'OIive,  du  Fromage,  du  Beurre 
salé,  du  Café,  du  Chocolat  et  du  Sucre,  devant  former  une  Distribution  supplémentaire,  sera 
faite  au  marché  rue  PUÉBLA,  et  commencera  le  10  JANVIER  courant,  à huit  heures 
du  malin. 

Tous  les  habitants  ne  pouvant  être  servis  le  même  jour,  et,  afin  d'éviter  l’encombrement 
qui  résulterait  de  la  réunion  d'un  trop  grand  nombre  de  personnes,  il  a été  décidé  que  la 
vente  durera  sis  jours  et  qu'elle  sera  faite  dans  l'ordre  suivant  *. 

1°  LE  MARDI,  10  JANVIER,  pour  les  personnes  inscrites  dans  les  Boucheries  : 
BAKY,  BAUDOT,  BENOIT,  BUREAU,  ÜAGNET,  DELAHAYE , DEMONCHY,  FEKRKT, 
FOSSÉ,  GILLET,  rue  de  Tortille.  HENRY  et  GILLET,  rue  de  Ménilmontant; 

2°  LE  MERCREDI  11  JANVIER,  pour  celles  inscrites  dans  les  Boucheries  : 
LISIEUX,  M01SY,  PAFFE,  PARMENTIER,  RENOIR.  R0LL1N,  S"-GEBMA1N,  SERGENT, 
rue  des  Partants.  SUPI.ICE  THIBAUT,  DUCLOS,  B0U1MLLET; 

3"  LE  JEUDI  12  JANVIER,  pour  celles  inscrites  dans  les  Boucheries  : COUSSINET. 
DAIX,  DESLIENS,  DENEUVE,  DROUARD,  FOIRIER,  GOEPFER,  GOMMER,  I.ADEUZE, 
LAN  et  LERICHK; 

1»  LE  VENDREDI  13  JANVIER,  pour  celles  inscrites  dans  les  Boucheries  : 
LESOURD,  MANCET,  MOLLE  Y,  PAILLET,  POMPON,  PRADY,  PRUDIIOMME,  SERGENT, 
rue  des  Amandiers,  VAST,  WEBER  et  LELORAIN; 

IV'  LE  SAMEDI  14  JANVIER,  pour  celles  inarrites  dans  les  Boucheries  : BAILLY, 
BEAUE1LS,  BOULANGER,  BOULOGNE,  BOUSSARD,  CIRON,  DELEPINE,  DEL’ZA, 
FASQUEL.  FROSSARD  et  HACHE  ; 

Et  fi*  LE  DIMANCHE  15  JANVIER,  pour  celles  inscrites  dans  les  Boucheries  : 
HOUETTE,  LALAUZE.  LECOMTE,  PAISSEAU,  PfeROY,  PLÊ,  RAMOND,  ROGER, 
SELLIER,  SUJET,  TAXE  et  VASSEUR. 


Les  désignations  ci-dessus  élanl  établies,  chaque  habitant  n'aura  qu'à  se  présenter  au 
marché,  avec  sa  carte  de  boucherie,  et  à l’heure  exacte  portée  sur  celle  carte  ; il  connaîtra, 
par  dea  écriteaux  qui  seront  placés  d’une  manière  apparente,  la  boutique  à laquelle  il  doit 
s'adresser  et  où  il  achètera  ce  qu'il  désirera  dans  la  part  lui  revenant  sur  les  denrées  mise  en 
vente. 

Une  répartition  sera  faite  pour  que  les  personnes  à servir  le  sixième  jour  le  soient  comme 
celles  du  premier,  et  la  Commission  compte  sur  le  concours  de  la  population  pour  que  la 
distribution  se  fasse  avec  ordre  et  régularité. 

Paris,  le  8 Jantier  1871. 

Les  Membres  de  la  Commission  municipale  provisoire  du  20'  Arrondissement, 
J.  CAROZ,  V.  SIMBOISELLE,  TOPART,  PAFFE, 
MÉT1VIER,  CHAVANON  & GÉRARD. 

NOTA.  — On  est  prié  d'apporter  des  vases  pour  contenir  l’huile  et  une  poche  ou  un 
panier  pour  mettre  les  haricots. 


Pari*.  — Imprimerie  PWS8ETTE,  passage  Kuainer,  17.  Naiton  pawage  du  Caire,  17. 
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République  Française. 


PROTESTATION 

du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale 

CONTEE 

LE  BOMBARDEMENT  DE  PARIS 

- - - — m — — - 

Nous  dénonçons  aux  Cabinets  européens,  à l'opinion  publique  du  mondo,  le  traitement  que 
l’ariitée  prussienne  ne  craint  paît  d'infliger  à la  ville  de  Paris.  Voici  quatre  mois  bientôt  quelle 
investit  celle  grande  capitale  et  tient  captifs  ses  deux  millions  quatre  cent  mille  habitants.  Elle  s était 
flattée  de  la  réduire  en  quelques  jours.  Hile  comptait  sur  la  sédition  et  la  défaillance.  Ces  auxiliaires 
faisant  défaut,  elle  a appelé  la  famine  à son  aide.  Ayant  surpris  l’assiégé  privé  d’armée,  do  secbiMt 
cl  même  de  gardes  nationales  organisées,  elle  a pu  l’entourer  h son  aise  de  travaux  formidafijes 
hérissés  de  batteries  qui  lancent  la  mort  à huit  kilomètres.  Retranchée  derrière  ce  rerapaN.Tarmdff 
prussienne  a repousse  les  offensives  de  la  garnison,  puis  elle  a commencé  h bombarder  quelquet-tin* 
des  forts.  Paris  a*t  resté  ferme.  Alors,  sans  avertissement  préalable,  l'année  prussienne  a dirigé  COIIM! 
la  ville  des  projectiles  énormes,  dont  ses  redoutables  engins  lui  permettent  de  l'accabler  à deux 
lieues  d e distance.  Depuis  quatre  jours  cette  violence  est  en  cours  d'exécution.  La  nuit  dernière,  plus1 
de  deux  mille  bombes  ont  accable  les  quartiers  du  Montrouge,  de  Grenelle,  d'Auteuil,  de  Pwff,  de, 
Saint-Jacques  et  de  Saint-Germain.  H semble  qu’elles  aient  mû  dirigées  à plaisir  sur  les  hôpitaux,  les 
ambulances,  les  priions,  les  écoles  et  les  églises.  Des  enfants  et  des  femmes  ont  été  broyés  dm»  J««r. 
lit  Au  ValdeGrâre,  un  malade  a été  tué  sur  le  coup,  plusieurs  autres  ont  été  blessés.  Ces  viet»iae% 
inoflensives  sont  nombreuses  et  nul  moyen  ne  leur  a été  donné  de  se  garantir  contre  cette  agression’ 
inattendue  Les  lois  de  la  morale  la  condamnent  hautement  Hiles  qualifient  justement  de  crime  la 
mort  donuée  hors  des  nécessités  de  la  guerre.  Or  ces  nécessités  n’ont  jamais  excusj  le  boml  ardement 
des  édifice  s privé*,  le  massacre  des  citoyens  paisibles,  la  destruction  des  retraites  hospitalières.  La 
soulTruncc  et  la  faiblisse  ont  toujours  trouvé  grâce  devant  la  force,  et  quand  clics  ne  l'ont  pas 
désarmée,  elles  Font  déshonorée. 

Les  règles  militaires  sont  conformes  à ces  grands  principes  d'humanité  : -*-7 

* Il  est  d’usage,  dit  l'auteur  le  plus  accrédité  en  pareille  matière,  que  l'assiégeant  annonce,  lorsque 
cela  lui  est  possible,  son  intention  de  bombarder  la  place,  afin  que  les  non  coiûbat tante  et  spéciale-' 
ment  les  femmes  et  les  enfante  puissent  s’éloigner  et  pourvoir  à leur  sûreté.  Il  peut  cependant  être! 
nécessaire  de  surprendre  l'ennemi  afin  d’enlever  hardiment  la  position  et,  dans  ce  cas,  la  non  dénon- 
ciation du  bombardement  ne  constituera  pas  une  violation  des  lois  de  la  guerre.  • " " "-v, 

Le  commentateur  de  ce  texte  ajoute  : « Cet  usage  se  rattache  aux  lois  de  la  guerre,  qui  est  uu,£ 
lutte  entre  des  états  et  non  entre  des  particuliers.  User  d'autant  de  ménagements  que  possible  envers 
ces  derniers,  tel  est  le  caractère  distinctif  de  la  guerre  civilisée.  Aussi  pour  protéger  les  grjnds 
centres  de  population  contre  les  dangers  de  la  guerre,  oit  les  déclare  le  plus  souvent  villes  ouvertes, 
même  s'il  s agit  de  places  fortes.  L'humanité  exige  que  les  habitants  soient  prévenus  du  moment  de 
l'ouverture  du  feu  toutes  le*  fois  que  les  opérations  militaires  le  permettent.» 

Ici  le  doute  n’est  plus  possible.  Le  bombardement  infligé  à Taris  n'est  pas  le  préliminaire  d'une 
action;  il  est  une  action  militaire,  il  est  uue  dévastation  froidement  méditée,  systématiquement  , 
accomplie  et  n'ayant  d'autre  bul  que  do  jeter  l'épouvante  dans  la  population  civile  au  moyeu  de 
l'incendie  et  du  meurtre.  ~ • 

C'est  à la  Prusse  qu'était  réservée  cette  inqualifiable  entreprise  sur  la  capitale  qui  lui  a tant  de  fols 
ouvert  ses  murs  hospitaliers.  Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  proteste  hautement  en  flKOr 
du  monde  civilisé  contre  cet  acte  d'inutile  barbarie  et  s’associe  de  cœur  aux  sentiments  de  la  pupu-  \t 
lation  indignée  qui,  loin  de  se  laisser  abattre  par  celte  violence,  y puise  une  nouvelle  force  pour 
combattre  et  repousser  la  honte  de  l’invasion  étrangère.  . T N 

Général  TROCHU,  Jules  FAVRE.  Emmanuel  ARAGO.  Ernest  PICARD,  Jules  FERA*, 
GARNIER-PAGÈS,  Jules  SIMON,  Eugène  PELLETAN. 

Les  Membres  de  la  Délégation  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  établie  à Bordeaux 
déclarent  s’associer  à la  protestation  solennelle  contre  le  bombardement  de  Paris  signée  par 
leurs  Collègues. 

Ad.  CRÉMIEUX,  Ai.  GLA1S-BIZ01N,  L.  FOURRICHON,  L.  GAMBETTA. 

Certifié  conforma  : 

le  Préfet  du  JtMne,  Commieiaire  extraordinaire  de  la  République, 

P.  CHAIXEMEL-LACOUR. 

Lyam.  — lmp,  dt  J SIGOff,  dt  la  t-'uvS  lillérii,  S. 
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Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 

J.  MAGNIN. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


CHEMINS  de  FER 

ET 

LIGNES  TELEGRAPHIQUES. 

NOTIFICATION. 


Le  Préfet  du  département  de  la  Seine-Inférieure , 


Considérant  qu’il  importe  de  mettre  un  terme  aux  dégradations  commises 
sur  les  voies  ferrées  et  sur  les  lignes  télégraphiques,  soit  par  les  troupes,  soit 
par  les  habitants  des  communes  traversées  par  les  chemins  de  fer  et  les  fils 
télégraphiques  ; 

ARRÊTE  ; 


Art.  I".  — Il  est  formellement  interdit  à tout  individu,  militaire  ou  civil,  de  détruire  ou  de 
dégrader  tout  ou  partie  des  voies  ferrées  et  des  ligues  télégraphiques  situées  sur  le  territoire 
du  déparlemeot  de  la  Scinc-loférieure. 

Art.  2.  — Les  auteurs  de  ces  destructions  ou  dégradations  seront  traduits  devant  une  cour 
martiale  et  punis  d'après  les  lois  de  la  guerre. 

Art.  3.  — MM.  les  Maires  sont  chargés,  chacun  dans  leur  commune  respective,  de  prendre 
les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Dans  le  cas  où,  par  defaut  de  surveillance,  MM.  les  Maires  ne  livreraient  pas  à la  justice  les 
individus  qui  auraient  contrevenu  aux  dispositions  qui  précèdent,  ils  seraient  personnellement 
responsables  des  dégéts  commis  elles  communes  frappées  d’une  contribution  de  guerre  fixée 
ainsi  qu'il  Buit  : 

S’il  s’agit  d’un  Télégraphe  dérangé, 

A 2, (MM)  francs  la  première  fois 
Et  à 5,000  francs  en  cas  de  réitération. 


S'il  s'agit  d’un  chemin  de  fer, 

A 5,0(M)  francs  la  première  fois 

Et  à 15,000  francs  en  cas  de  réitération. 

Dans  les  cas  graves  le  Préfet  se  réserve  d'augmenter  le  chiffre  de  cette  contribution. 

Rouen,  le  8 Janvier  1871. 

Le  Préfet 

BARON  DE  PIXEL. 


Rouen.  — lmp.  K Cagiuanl. 
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ORDONNANCE. 


Nous,  Gouverneur  général  siégeant  à Heinis, 

Vu  le  décret  royal  du  13  août  1870,  abolissant  la  conscription  dans  toute 
l’étendue  du  territoire  français  occupé  par  les  troupes  allemandes; 

Attendu  que  les  Français  qui  se  mettent  en  contravention  avec  cet  ordre 
royal  se  rendent  coupable  d’un  acte  de  félonie  contre  le  gouvernement  alle- 
mand établi  dans  les  départements  occupés. 

Ordonnons  ce  qui  suit  : 


ARTICLE  DXIQtJB. 


* Tout  Français,  domicilié  dans  un  des  départements  réunis  au  Gouver- 
nement général  de  Reims,  contre  lequel  s’élèveraient  des  charges  suffisantes 
pour  prouver  qu’il  a obéi  à un  mandat  de  comparution  pour  entrer  dans 
l'armée  française  ou  dans  un  des  corps  francs  formés  en  but  hostile  contre  les 
armées  allemandes;  tous  ceux  qui  auront  coopéré  et  aidé  pour  amener  des 
recrues  à l’armée  française  ou  aux  corps  francs,  seront  arrêtés  et  conduits 
devant  l’autorité  militaire  la  plus  proche,  pour  y être  traduits  devant  une  cour 
martiale  et  jugés  sommairement.  » 


Reims,  le  9 janvier  1871. 

Lt  Gouverneur  général. 

E.  R. 

DE  R0SEMBERG-GRUSZCZYNSK1. 


Pour  copie  conforme  ; 

Lt  Préfet  de  Seine-et-Uame, 

Cu  DE  FURSTENSTF.1N. 


Melun.  — lmp.  H.  Michelin. 
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République  Française. 

PREFECTURE  DU  RHONE. 


APPEL  A L’ACTIVITE 

Pour  Vjérmée  aclive  des  hommes  ayant  servi  dans  l'Infanterie , le 
dénie  ou  les  Equipages  militaires , et  qui  ont  été  mobilisés  en  vertu 
du  Décret  du  29  Septembre  dernier. 


LE  PRÉFET  DU  RHONE,  Commissaire  extraordinaire  du  Gouvernement, 


Vu  la  circuloire  en  date  du  17  décembre  dernier,  par  laquelle  le  Ministre  de  la 
Guerre  appelle  h l’activité  les  hommes  ayant  servi  dans  l'Infanterie,  le  Génie  ou  les 
Equipages  militaires  et  qui  ont  été  mobilisés  en  vertu  du  décret  du  29  septembre 
dernier. 

ARRÊTE  : 

Article  phemikk. 

Les  anciens  militaires  appelés  par  la  décision  ministérielle  ci-dessus  visée,  sont 
tenus  de  se  rendre  dans  le  plus  bref  délai,  au  bureau  de  recrutement  à Lyon  (Caserne 
des  Passagers  à la  Quarantaine),  pour  être  répartis  entre  les  dépôts  des  corps  d’in- 
fanterie le  plus  h proximité  du  lieu  de  leur  résidence. 

Art.  2. 

Les  appelés  qui  ne  seraient  point  porteurs  de  leur  congé  ou  d’une  pièce  constatant 
leur  identité  et  pouvant  y suppléer,  devront  se  pourvoir  d’une  feuille  de  route  qui 
leur  sera  délivrée  par  le  Maire  de  leur  commune. 

AttT.  3. 

Les  Maires  des  communes  du  département,  les  Autorités  militaires,  et  le  Général 
des  Gardes  nationales  du  Rhône  sont  chargés  de  surveiller  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Lyon,  le  9 Janvier  1871, 


Le  Préfet  du  Rkdne,  Commistaire  extraordinaire  du  Gouvernement , 


P.  CHALLEMEL-LACÜUR. 


Lim.  — Impriment  i.  NIGON,  rue  de  U PtiuUilierie.  L 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MUNICIPALITÉ 

DU  VIP  ARRONDISSEMENT 


Avis 

Nous  recevons  de  M.  le  Présent  de  la  Commission  des  Barricades 
t avis  suivant  que  nous  nous  empressons  de  publier  : 

COMMISSION  BIS  BARRICADES 

En  présence  du  bombardement  qui  atteint  divers  quartiers  de  Paris,  ja 
Commission  des  Barricades,  d'accord  avec  les  Maires,  s'est  chargée  de  veiller 
aux  mesures  qui  peuvent  atténuer  ou  réparer  les  effets  des  projectiles  ennemis. 

A cet  effet,  un  bureau  permanent  sera  ouvert,  de  nuit  comme  de  jour, 
dans  les  Mairies  des  quartiers  bombaf^gf,  Pf  |es  citoyens  dont  les  habitation^ 
auront  souffert,  y trouveront  des  architectes  et  des  ingénieurs  prêts  à faire 
exécuter  d’urgence  les  travaux  d’élaiemenj  et  de  consolidation  dans  les  bâti- 
ments atteints. 

Le  Membre  de  ta  Commiuion  des' Barricades  dëlctjuf  au  7?  secteur, 

MARTIN  BERNARD. 

Chers  Coscitotbes,  1 

Vous  saurez  opposer  au  bombardement  non-seulement  les  mesures 
préventives  et  réparatrices  organisées  par  l’administration  ef  par  tout- 
mêmes,  mais  aussi  le  sang-froid  et  la  résolution  qui  sont  la  vraie  sauvegarde 
des  gens  de  cœur. 

Pas  de  désertion.  Défendons  nos  foyers  contre  le  fer  et  le  feu.  En  nous 
exposant  tous  aux  mêmes  dangers,  l'eufifini  nous  unit  tous  plus  étroitement 
encore  dans  la  même  pensée  d'une  lutte  d outrance. 

Pari»,  le  10  janvier  t87t.  Le  Maire, 

Fa.  ARNAUD  (DE  L’ARIÊGÇ). 

Hormis,  Daucest,  Bkj.laicie,  Adjointe . 

P.irU,  — Tyj<ograiihie  Adolphe  LainA,r»M»  «leaSaints-PèriPiv.  111. 


MUH.  PUL. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Mairie  du  IXe  Arrondissement. 


RATIONNBMBHT 

DE  LA  VIANDE 


L’Administration  supérieure  vient  d’imposer  au  IX*  Arrondissement  une  réduction  consi- 
dérable dans  la  quote-part  journalière  de  viande.  Cette  réduction  est  la  conséquence  d'un 
recensement  fait  sans  le  concours  île  la  Mairie , et  contre  lequel  elle  réclame  énergiquement. 

V,  — . - •*  m 

En  altcndânl,  la  mairie  se  trouve  dans  la  nécessité  de  réduire  la  ration  alimentaire  à un 
poids  de  100  grammes,  dans  lequel  la  viande  utile  entrera  pour  80  grammes  et  les  os  pour 
20  grammes. 

Il  n'est  pas  interdit  aux  Bouchers  de  désosser  d’avance  la  viande,  mais  à la  conditon 
•Expresse  de  livrer,  en  échange  du  coupon,  le  poids  proportionnel  d’os  et  de  viande.  Le  filet 

n’ést  pas  àiïranchi  de  cette  règle. 

% 

Toute  viande  désossée  à l’avance  ne  pourra,  par  ce  fait,  sortir  de  la  catégorie  où  elle  est 
rangée,  ni  être  vendue  à un  prix  supérieur.  Elle  devra  être,  dans  l’élal,  indiquée  par  une 
étiquette  apparente. 

Tout  Boucher  qui  contreviendrait,  soit  dans  l'étal,  soit  dans  la  vente,  à ces  prescriptions, 
se  mettrait  en  étal  de  contravention,  que  le  Corps  civique  sera  tenu  de  constater  immédiate- 
ment par  un  procès-verbal. 

B est  enfin  utile  d'appeler  l'attention  sur  la  fraude  employée  par  les  porteurs  de  fausses  ou 
doubles  cartes,  qui  se  livrent,  par  ce  moyen,  à un  détournement  coupable  en  privant  leurs 
voisins  de  la  part  qui  leur  est  due.  Tout  détournement  de  cette  nature  sera  sévèrement  pour- 
suivi et  déféré  aux  tribunaux,  en  vertu  du  décret  du  10  novembre  1870,  qui  édicte,  notam- 
ment contre  ce  genre  de  fraude,  la  peine  d'une  amende  de  200  fr.  à 1,000  fr.,  cl  d’un  empri- 
sonnement de  deux  mois  à dix-huit  mois. 

Le  Maire,  E.  DESMAREST. 

Paris,  le  10  janvier  1871.  | E.  FERRY, 

Les  Adjoints,  ‘ A.  ANDRÉ, 

I G.  NAST. 


Imprimerie  de  U Mairie  du  IX*  Arrondissement.  — A.  CHAiX  et  O,  rne  Bergère.  30,  à Paris.  — 178-1. 
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DECRET 

CONCERNANT  LA 

Perception  des  Contributions 


Nous,  Gouverneur  général  des  départements  du  nord  de  la  France, 

Considérant  qoe,  par  suite  de  la  guerre,  la  perception  des  contributions  directes  ou  autres  droits 
d'après  les  lois  françaises  a été  interrompue,  et  que  le  recouvrement  des  droite  d’enregistrement,  du 
timbre  et  des  contributions  indirectes,  d'après  les  institutions  en  rigueur,  est  entravé  par  l'état  des 
choses  actuelles. 

Avons  décsétâ  et  décrétons,  pour  le  département  do  l'Eure,  ce  qui  suit  : 

Astici  f.  rassis*. — Les  contributions  directes,  savoir  : la  contribution  foncière,  la  contribution  per- 
sonnelle et  la  taxe  mobilière,  la  contribution  des  pnries  et  fenêtre;;  seront  pavées  à partir  du  mois  de 
février  de  l’année  187t.  en  principal  et  centimes  additionnels  d'après  les  états  de  répartement  établis 
pour  le  service  de  l'année  1870,  par  la  loi  des  finances  et  les  votes  îles  conseils  généraux  et  municipaux. 

L'impôt  des  patentes  sera  perçu  d'après  les  rôles  fixés  par  les  préfets  pour  l'année  1870. 

Ast.  2. — Les  droits  d'enregistrement  et  du  timbre,  et  les  contributions  indirectes,  en  tant  qu'ils 
sont  perçus  au  profit  de  l'Etat  ou  des  départements,  restent  suspendus  et  sont  remplacés  par  un  impôt 
dont  le  montant  est  fixé  à cent  pour  cent  de  la  somme  des  contributions  directes,  en  principal  et  cen- 
limes  additionnels  généraux  réparti  k chaque  commune  selon  l'article  1*'. 

Art.  3.  — Les  centimes  additionnels  pour  dépenses  communales  et  tous  les  revenus  directs  ou 
indirect*  perçus  au  profil  des  communes,  resteront  & la  disposition  de  ces  dernières. 

Ast.  ♦.  — Les  communes  sont  responsables  de  la  rentrée  des  contributions  iR  impôt*  mentionnés 
dans  tes  articles  I et  2. 

Art.  S.  — Les  maires  des  communes  auront  à percevoir,  è la  fin  de  chaque  mois,  uu  douzième  des 
contributions  directes  et  de  l'impôt  fixé  par  l'art.  3 de  ce  décret,  et  sont  tenus  à verser  la  somme  totale 
en  espèces  ou  en  papier- monnaie  allemand  entre  les  mains  des  maires  de  leurs  cantons  Jusqu'au  5 du 
mois  suivant,  de  sorte  que  le  produit  mensuel  pourra  être  déposé  par  les  maires  de  canton  a ta  caisse 
générale  établie  dans  chaque  département  auprès  de  la  préfecture,  jusqu'au  10  de  ce  mois. 

Art.  6.  — Les  communes  qui  resteront  en  retard  auront  h payer  une  amende  de  cinq  pour  cent  de 
la  somme  duc  par  la  commune,  pour  chaque  jour  de  retard.  Si  le  versement  a été  retardé  au-deli  de 
huit  jours,  il  sera  mis  des  troupes  dans  les  communes  retardataires,  qui  auront  l'obligation  de  Isa 
loger  et  de  les  nourrir  sans  aucune  indemnité,  et  de  payer  en  outre  journellement  6 Fr.  * chaque 
officier,  et  2 fr.  à chaque  soldat,  jusqu'à  ce  que  les  sommes  dues  soient  acquittées.  Le  commandant 
des  troupes  sera  autorisé  d'employer  vis-à-vis  des  communes  retardataires  tous  les  moyens  qu'il  ju- 
gera convenables  pour  faire  exécuter  les  arrêta  du  gouvernement  général. 

Art.  7.  — Le  maire  de  chaque  commune  jouit  d'une  remise  de  deux  pour  cent;  aux  maires  de 
canton  il  sera  accordé  une  remise  de  un  pour  cent  pour  frais  d'encaissement  et  de  versement  à 1a 
caisse  générale.  Les  remises  sont  à déduire  de  la  recette  à chaque  versement.  Aucune  remise  ne  sera 
accordée  aux  maires  des  communes  retardataires. 

Art.  8.  — M.  le  commissaire  civil  et  M.  le  préfet  sont  chargés  de  l’exécution  de  ce  décret. 

Le  Gouverneur  génér  al  du  Nord  de  la  France, 

DE  FABRICE. 

tvm>,  A.  foxtsttv,  lap.  «I.  — Pmr  réQ*iiiti»n> 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  — PRÉFECTURE  DU  NORD. 


DEPECHE  TELEGRAPHIQUE. 

BOILEUX,  11  janvier  4 h.  10  soir. 

Le  Général  Faidkerbe  au  Commissaire  de  la  Défense  et  au  Préfet  du  Nord. 

AC.HIET,  le  11  janvier  1871, 

Ce  matin,  des  reconnaissances  de  1a  division  Derroja  ont  enlevé,  par  surprise, 
les  grand’gardes  prussiennes  de  Béhaenies  et  de  Sapignies. 

On  a tué  ou  blessé  une  trentaine  d'hommes. 

Il  est  resté  entre  nos  mains  59  prisonniers  uhlans  et  fantassins  et  12  che- 
vaux. 

Do  notre  côté,  pas  une  égratignure.  FAIDIIERBE. 

Pour  copie  conforma  t 

Le  Préfet  du  Nord, 

Pierre  LEGRAND. 


71.  <79  — l.ilk,  lmp.  L.  OanaL 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  — PRÉFECTURE  DU  NORD. 


DEPECHES  TELEGRAPHIQUES. 

. BOILEUX,  11,  janvier  6 b.  35  soir. 

Le  Major-Général  au  Préfet,  à Lille. 

Le  général  Derroja  vient  d'entrer  it  Bapaume,  sans  pertes.  Quelques  uhlans 
tués  ou  pris. 

Signé  : FARRE. 

BOILEUX,  11  janvier,  7 h.  35  soir, 
Le  Général  en  chef  au  Préfet , à Lille. 

Avant-garde  de  la  division  Derroja  a chassé  les  derniers  Prussiens  de  Bapaume 
et  nos  troupes  s’y  sont  établies. 

Signé  ; FARRE. 

Pouf  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  Nord, 

Pierre  LEGRAND. 

71.  ISO.  — Lille,  lmp.  L.  Duul. 
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PRÉFECTURE  DE  L’ORNE. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité 


DÉPÊCHE 


TÉLÉGRAPHIQUE 


Bordeaux,  le  11  janvier  1871. 

Le  Ministre  de  l’InUrieur  i II.  les  Préfets  et  Sous-Prtfels 

Le  Ballon  LE  GAMBETTA,  parli  hier  soir  de  Paris  et  tombé  dans  la  Nièvre,  près 
Clamccy,  nous  apporte  les  Dépêches  suivantes  : 

Au  Gouvernement  de  Bordeaux 


Le  rapport  militaire  du  9 au  soir  dit:  plusieurs 
engagements  ont  eu  lieu  hier  vers  Malmaison. 
Ce  malin  l'ennemi  a renouvelé  pour  la  4*  fois 
sa  tentative  contre  Maison-Crochard  et  l’oslc- 
Carriire,  à ia  gauche  de  Rueil. 

Les  mobiles  de  la  Loire-Inférieure  et  de  l'Aisne 
ont  repoussé  l'ennemi  en  lui  faisant  éprouver 
des  pertes  sérieuses.  Les  abords  du  Panthéon 
et  le  9*  secteur  ont  reçu  cette  nuit  beaucoup 
d'obus,  dont  plus  de  30  du  plus  gros  calibre. 
L'hospice  de  la  Pitié  a été  atteint,  une  femme  y 
a été  tuée,  les  malades  d'une  salle  ont  dû  être 
évacués  dans  une  cave.  Le  Val-de-Grâce  a été 
également  bombardé,  l 'ennemi  semble  prendre 
pour  objectifs  les  établissements  hospitaliers  de 
Paris,  montrant  une  fois  de  plus,  par  ces  pro- 
cédés odieux,  son  mépris  des  lois  de  la  guerre 
et  de  l'humanité. 

Pendant  la  nuit  et  vers  le  point  du  Jour,  les 
Prussiens  ont  tiré  à toute  volée  sur  la  ville. 

Le  bombardement  continue  sur  les  forts  dit 
Sud  où  il  s’est  fait  aujourd'hui  avec  moins  de 
violence  que  les  jours  précédents. 

Des  renseignements  exacts  évaluent  h 2,000 
le  nombre  des  obus  tombés  cette  nuit  dans  l'in- 
térieur de  Paris.  Quelques  femmes  et  des  eu- 
fanls  ont  été  tués  ou  blessés. 

Les  nouvelles  apportées  hier  par  un  pigeon 
ont  produit  un  effet  immense.  La  population  est 
animée  plus  que  jamais  du  sentiment  et  de  ia 
résolution  d'une  résistance  opiniâtre. 


Chef  cabinet.  Administration  télégraphique  d 
Steenackert,  directeur  general. 

Paris,  10  heures  du  matin. 

Enfin  la  neige  disparue,  un  de  vos  pigeons 
nous  est  arrivé  le  B janvier  au  soir,  apportant 
les  dépêches  officielles  de  la  i'  série  n»*  35.  36, 
37  et  36  et  les  dépêches  privées  microscopiques 
do  la  page  i à 63  de  la  2*  et  de  t bis  à 14  bis. 

Nous  sommes  heureux  des  bonnes  et  nom- 
breuses nouvelles  apportées  par  votre  messager, 
à l'heure  qu'il  est,  noua  les  déchiffrons  encore. 

Les  Prussiens  sont  pressés  et  bombardent  ici 
Vauves  et  un  peu  Montrouge.  Les  obus  tombent 
sur  le  Panthéon,  i'Odéon,  baint-Sulpîce  et  dans 
la  me  de  Babylooe.  La  population  est  admirable. 
Aucun  effroi. 

Les  nouvelles  apportées  par  votre  pigeon  et 
connues  le  9 par  les  journaux  redoublent  tous 
les  courages.  Vive  la  République! 

LE  VEILLÉ. 

Commietaire  diUgvi  à Steenackert , Directeur 
générai  des  télégraphes  et  postes. 

Paris,  10  janvier, 

Bombardement  affaibli,  sauf  pendant  la  nuit. 
Obus  nombreux  sur  le  quartier  Saint-Jacques. 
Population  raffermie  par  beu  eûtes  nouvelles 
de  la  province  et  pins  de  trente  mille  dépêches 
privées  arrivées  par  votre  [ geon,  supporte  l'é- 
preuve sans  broncher. 

Le  Gambetta  vous  porte  des  remerciements. 


Vive  Paris,  vive  la  France,  vive  la  République! 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Préfet  de  l’Orne, 

Anlouia  DUBOST. 


Al'Hoa  — K.  UR  BFlOl-NE,  iajpfiaa««r  tri  littof  ra|»h*. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MAIRIEJ)E^  PARIS. 

AVIS. 


Le  public  est  prévenu,  en  conformité  de  l’avis  du  5 de  ce  mois,  que  de 
nouveaux  chantiers  sont  ouverts  pour  la  vente  des  bois  de  sciage  comme  bois 
dechRuflage,  au  prix  de  100  francs  les  1 ,000  kilogrammes,  et  par  quantités 
fixées  à 250  kilogrammes  au  minimum  et  1,000  kilogrammes  au  maximum,  par 
chaque  consommateur. 


Ces  nouveaux  chantiers,  au  nombre  de  31 , sont  les  suivants 


Quai  de  la  RApée,  52.  . . .MM.  Guillaumet. 

Quai  de  la  Loire Kigaut 

Quai  de  la  Gare  (chantier  Payot).  Blet. 

Port  de  Bercy,  , . . , . Paymal. 

Quai  de  la  Gare,  70 Porleneuvc. 

Rue  Crotalier,  Si Demouchy. 

Quai  de  la  RApée,  70.  . . . Guitlard. 

Rue  Julee-Céur. Lièvre. 

Qu#|  d*  la  RApée,  44 Favriaux. 

Rue  de  Flandre.  AG Lescure. 

Rue  d'Allemagne,  79.  . . . Simon. 

Quai  de  la  Loire,  22  ...  . (.olleaon. 

Rue  dç  Inumlie,  S Auvry. 

Rue  de  l'Ourcq,  il Baumier. 

Rp$  (TAIJfmfgne  . , . . , Daniel. 

Rue  de  l'Qwtq,  32 Barras. 


Quai  de  Marne,  24.  . 

. . MM.  Gérardin. 

Quai  de  Marne,  14»  . 

Mazeauz. 

Rue  do  Crimée,  1$.  . 

Moreau. 

Quai  de  la  Loire.  64  * 

Rigaut. 

Rue  d'Allemagne,  3.  . 

Bonhomme. 

Rue  d’Allemagne,  46 

Carrière. 

Rue  de  Crimée,  101  . 

Monnier. 

Rue  d'Allemagne.  127. 

Legendre. 

Rue  d'Auberiillien,72. 

Devaux. 

Quai  de  l'Oise.  7.  . . 

Gallet. 

Rue  de  Crimée.  i63  . 

JBerlfn. 

Quai  de  la  Loire,  32.  . 

Meunier. 

Quai  de  l'Oise,  SI  . . 

. , 

Nignol. 

Rues  Beccaria,  24.  et  Croutiur, 

3i 

• 

. • 

Demouchy. 

RuedeCharonne,  75  . 

« . 

Uhlrich. 

Ja«s  chantiers  suivants,  indiqués  dans  l’avis  du  5 janvier,  ayant  terminé  leur 
veptç,  sont  fermés  à dater  de  ce  jour  : 


Quai  de  la  RApée,  38.  . . .MM.  Fayard. 

Quai  de  la  RApée,  3*.  . . . Gillot. 

Quai  de  la  RApée,  32.  . » .•  Mcder. 

Rue  de  Flandre,  49 Barbier. 


Place  d'Rnfer,  g MJ).  Thualaga#». 

Rue  du  ThéAlre  (Grenelle),  G5.  Soucbet. 
Quai  de  la  RApée,  58.  . . . Lemaître. 

Quai  de  la  Loire,  34  ...  , Mathieu- 


Paria,  le  il  janvier  lg7l. 


a uaramsare  nationau.  — H*.(.r  «il. 


Le  Membre  du  Gouvernement,  Maire  de  Parie, 

JULES  FEHIiY. 
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SI  les  ouvrages  de  défense  situés  de  ce  côté-ci 
de  la  Loire  devaient  être  endommagés,  les  habi- 
tants sur  les  propriétés  desquels  les  ouvrages 
sont  situés  en  seront  responsables. 

Celui  qui  se  rendra  coupable  d’un  semblable 
délit  sera  puni  de  mort. 

La  Ville  réparera,  par  ses  ouvriers,  avec  ses 
voitures  et  à ses  frais,  tous  les  dégâts  commis  : 
en  outre,  elle  paiera  une  amende  proportion- 
née au  dégât. 

LOUIS,  Prince  de  Hesse. 

Orléans,  le  I I janvier  1Î17I. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

I.totrlr  — Egalité  — Fraternité 

XIIe  ARRONDISSEMENT 

Mairie  de  Rcuilly 

— - -- 'i>Y3r>-  _ — . 

AVI  S 


Ijb  bombardement,  commencé  sur  plusieurs  points  de  la  Ville  de  Paris,  im- 
pliquant la  nécessité  d'assurer  la  sécurité  publique  en  diminuant  autant  que 
possible  les  causes  d’incendie, 

Le  Maire  du  XII*  Arrondissement  a l’honneur  d'informer  MM.  les  proprié- 
taires et  entreposilaires  du  quartier  de  lierey  des  mesures  suivantes,  qui 
devront  être  exécutées  dans  le  délai  de  deux  jours  du  présent  avis  : 

i°  Les  futailles,  cerceaux,  osiers  et  autres  matières  inflammables 
devront  être  réunis  sur  la  berge. 

2°  Tous  les  spiritueux  actuellement  en  magasin  seront  dirigés  dans 
les  caves  voûtées  du  chemin  de  1er  de  Lyon,  pour  y être  entreposées. 

Il  pourra  être  conservé  néanmoins,  à ceux  qui  en  feront  la  demande 
à la  Mairie,  une  quantité  qui  n’excédera  pas  50  hectolitres  d'alcool 
pur;  et  les  quantités  entreposées  dans  les  caves  ne  pourront  en  sortir 
qu’en  vertu  d’une  autorisation  de  la  Mairie. 

5°  Messieurs  les  propriétaires  ou  entreposilaires  sont,  en  outre, 
tenus  d’avoir  dans  leurs  maisons,  dans  leurs  magasins,  ou  devant  leurs 
portes,  des  tonneaux  remplis  d’eau. 

Ils  devront  aussi  entretenir  le  lion  état  de  leurs  pompes  et  des  ro- 
binets de  prise  d’eau  qui  leur  est  expressément  recommandé  de  ga- 
rantir de  la  gelée  par  tous  les  moyens  possibles. 

Des  inspecteurs  spéciaux  seront  chargés  de  s’assurer  de  l’exécution  des  pré- 
sentes mesures. 

Pari*,  le  lt  janvier  1871.  ïï-e  Wtrir*, 

Alfred  GRIVOT. 


#761  Plri*.  — Typographie  et  Lithographie  de  ftKNOC  et  XACLK,  rue  de  Rholi,  144. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale 


DÉCRÈTE  : 

Art.  1".  Dans  chacun  des  vingt  arrondissements  de  Paris,  et  dans  chacune  des  commune» 
suburbaines  actuellement  habitées,  il  sera  dressé  une  liste  de  chevaux  dont  la  conservation 
est  indispensable  pour  les  transports  privés  impossibles  à effectuer  A l'aide  de  voitures  & bras. 

Art.  2.  Ces  listes  comprendront  un  nombre  de  chevaux  proportionnel  à la  population  de 
chacun  des  arrondissements  et  de  chacune  das  communes  suburbaines,  conformément  au 
dernier  recensement,  en  raison  d'envirouun  cheval  par  1,000  habitants,  et  d’après  le  tableau 
suivant  : 


arrondissement 

...  7#  chevaux, 

idrm 

78  idem. 

idrm 

96  idem. 

idem 

96  idem. 

idrm 

08  idrm. 

idem 

, . . . 90  idem. 

idem 

, . . . 69  idrm . 

idem.  

...  73  idrm. 

idrm 

. . . 103  idrm. 

idrm 

...  1AI  idem. 

idrm 

...  183  idrm. 

A reporter..,..,.  1 ,106  chevaux. 


Report.. .. 

..  1.105  chevaux. 

12’  arrondissement..  .. 

...  100  idrm. 

<3*  idem 

80  idem . 

U'  idem 

82  idrm. 

15'  idrm 

9.1  idrm 

16'  idem 

44  idem. 

17’  idrm 

120  idrm. 

18'  idem 

...  13-4  idrm , 

19’  idem 

...  113  idem. 

20"  idrm 

...  108  idêm. 

Total 2,000  chevaux. 


Le  nombre  de  chevaux  & conserver  dans  chacune  des  communes  suburbaines  sera  déter- 
miné d’après  les  mêmes  bases,  par  un  arrêté  du  membre  du  Gouvernement  délégué  à l'admi- 
nistration du  département  de  la  Seine. 

Art.  3.  Les  chevaux,  ainsi  réservés,  ne  seront  pas  1 la  disposition  de  ceux  qui  auront  été 
autorisés  à les  conserver.  Iis  seront  A la  disposition  successive  de  tous  les  intérêts  privés  de 
l'arrondissement  ou  de  la  commune. 


Leur  emploi  quotidien  sera  déterminé  par  la  mairie. 

Art.  4.  Pour  chaque  cheval  ainsi  désigné,  il  sera  délivré  une  carte  qui  set  vira  à établir 
l'affectation  au  service  des  citoyens  de  l'arrondissement  ou  de  la  commune. 

Art.  5.  Tout  prêt,  toute  transmission  et  généralement  tout  emploi  abusif  de  cette  carte 
donnera  lieu  contre  ceux  qui  s’en  seront  rendus  coupables  ou  complices  à l'application  des 
peines  snivantes  : 

Quinze  jours  d'emprisonnement-, 

200  à 1,000  francs  d'amende-, 

Confiscation  du  cheval  i qui  la  carte  était  affectée  et  en  vue  duquel  aura  été  fait  l'emplo 
abusif  de  ladite  carte. 

Art.  6.  Les  maires  des  vingt  arrondissements  de  Paris  sont  chargés  de  dresser  l'état  con- 
cernant leur  arrondissement  cl  de  l'adresser  au  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  nu 
plus  tard,  le  lundi  10  au  soir. 

Art,  7.  Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  est  chargé  d'ailleurs  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Fait  à Paris,  le  12  Janvier  1871. 


Général  TKOCHU,  Jiles  FAVRE,  Jllks  FERRY,  Jllks  SIMON,  EwR.tmjFx  ARAGO, 
Etief.w  PELLETAN,  GARNIER-PAGES. 


isrararair  svnavALX.  — j...,.,  in. 
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TELEGRÂMM 

.émjrkomtnvn  zu.  Orléans,  ilen  1 2""’  Jnnnar  I B 7 1 . 


Priai  Ludwig  cou  Hesse*,  Orléans. 

Nach  mclirtacgigcn,  liartnaccltigen  Gefochten,  iu  vrelchen  ueber 
0000  Gofangene,  7 Milraillctisen,  4 Uanoncn,  und  2 Fahncn  in 
unsere  Haende  lieten,  wurde  lieute  Le  Mana  genonnnen. 

Yiele  Gefangene  und  grosse  4 orraetlie  erobcrl. 

Feindliche  Armee  im  Huecbztige. 

Der  General  Feldmarsckall, 

Zoff  : FRIEDRICH  K ARL, 

Prinz  von  Preusscn. 


Traduction  : 

TÉLÉGRAMME  ARRIVÉ  a ORLÉANS  LÉ  12  JANVIER  1«7I. 

Prince  Louis  de  Hesse,  à Orléans, 

Après  des  combats  opiniâtres  qui  ont  duré  plusieurs  jours  et  dons  lesquels  plus  de  8.000 
prisonniers,  7 mitrailleuses,  4 canons  et  deux  taxions,  sont  tombés  entre  nos  mains,  Le  Meus 
a été  pris  aujourd’hui. 

Nous  axons  fait  beaucoup  de  prisonniers,  et  pris  beaucoup  de  provisions.  L'armée  ennemie 
est  en  retraite. 

1a  Général  Feldmnrcchat, 
Signé  : Kaf.utnir.  Crari.es, 

Prince  de  Prusse. 
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AVIS  AUX  COCHERS 


On  sait  combien  il  est  difficile  de  faire  sortir  les  chevaux  d'une 
écurie  pendant  que  les  bâtiments  environnants  sont  en  feu.  Il  y a un 
moyeu  bien  simple,  mais  auquel  on  ne  penserait  jamais  en  pareilles 
circonstances,  c'est  de  les  seller;  une  fois  sellés,  vous  les  conduisez 
hors  de  l'écurie  sans  la  moindre  difficulté.  (Extrait  du  journal  Lu 
Liberté), 

Imprimerie  mitral*  *!•*  fer.  — A. CHA1X  KT  O.  ru*  Btwgèr*  iO.  j Parif».— IüCiTî-O 


Mail  •te  de  Saint-Déni* 


Avis  aux  habitants 


En  net  d'un  bombardement  possible,  et  dans  l' intérêt  de  la  sécurité  publique,  il 
est  expressément  recommandé,  à la  population  de  prendre  de  saite  les  principales 
dispositions  suivantes  : 

1"  Tenir  entr  ouvertes  les  portes  coebéres  et  d’allée  donnant  sur  la  coie  publique. 

2"  Descendre  dans  les  canes  le  bois,  le  charbon  et  antres  matières  combustibles. 

3°  Disposer  des  tonneaux  et  baquets  remplis  d’eau  à tons  /es  étages  des  maisons, 
dans  les  cours  et  sur  les  trottoirs. 

■'i°  En  cas  d'absence,  même  momentanément,  remettre  les  clés  de  l appartement  oa 
logement  chei  te  concierge. 

o°  Préparer  à l'avance  les  rares  des  maisons  afin  de  pouvoir  s' g réfugier  au  besoin. 

6°  Laisser  pénétrer  dans  les  maisons  les  officiers  du  Génie  chargés  d'établir  des 
communications  intérieures. 

7°  Lorsqu'un  obus  tombe  sur  un  immeuble,  vérifier  immédiatement  s'il  y a un 
commencement  d'incendie.  Il  suffit  sourent  de  quelque  seau  d'eau  pour  éteindre  le  feu. 

8'  Prévenir  le  poste  de  sapeurs-potnpiers  le  plus  voisin. 

Saint-Denis,  te  12  janvier  187 1 . 

Le,  Maire, 

MOREAUX. 


9 1 


■ I R . MIL. 
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République  Française 

LIBERTÉ  - ÉGALITÉ  - FRATERNITÉ 

MAIRIE  DU  XIV*  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

La  MUNICIPALITE  du  XIV'  Arrondissement  porte  les  Avis  suivants  à 
la  connaissance  de  ses  Concitoyens  : 

l'1  D’accord  avec  la  Commission  des  Darricades,  représentée  par  M.  Ch. 
FLOQUET,  Délégué  au  8'  Secteur,  un  Bureau  permanent  est  ouvert,  de 
nuit  comme  de  jour,  à la  Mairie.  Les  Citoyens  dont  les  habitations  auront 
souffert  y trouveront  des  Architectes  et  des  Ingénieurs  prêts  à faire  exécu- 
ter d’urgence  les  travaux  d’étaiement  et  de  consolidation  dans  les  bâtiments 
atteints. 

2°  Les  propriétaires  doivent  faire  placer  à tous  les  étages  des  tonneaux 
ou  réservoirs  pleins  d’eau,  et  dans  leur  cour  des  tas  de  sable.  Visite  va  être 
faite  de  tous  les  immeubles,  et  procès-verbal  dressé  contre  ceux  qui  auront 
négligé  ce*  précautions. 

3°  l’ne  Ambulance  volante  est  établie  place  de  la  Mairie,  à l’École  commu- 
nale des  Filles.  Un  Médecin  y est  de  service  toute  la  nuit. 

4"  Les  concierges  des  maisons  atteintes  par  un  projectile,  sont  tenus  d’en 
faire  la  déclaration  à la  Mairie.  A défaut  de  concierge,  ce  soin  incombe  au 
propriétaire,  principal  locataire  ou  gérant. 

5°  En  cas  d’incendie,  s’adresser  aux  postes  de  Pompiers  : 

Marché-aux-Chevaux  (4,  Boulevard  d’Enfer)  — Rue  Saint-Médar,  1. 

Rue  du  Couédic. 

Rue  Boulard,  36  pompe  à vapeur). 

Rue  Sainte-Eugénie. 

RueDareau,  I. 

Rue  Meignan,  7. 

Paris,  le  12  Janvier  1871. 

Les  Adjoints,  Le  Maire  du  XIV'  Arron  litsemenl, 

Hélico*  — Nègrk  — Pésin.  Louis  Assblixr 

hHi.  — loipriawj»  A. -R.  Itnrlwii*  90.  boulevard  MAnipar**»-*. 
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N*  33. 

AVIS. 


Des  attroupements  ont  eu  lieu  hier  à la  sortie  des 
ateliers  de  la  ville.  La  population  ouvrière  d’Amiens, 
qui  jusqu’à  présent  a fait  preuve  de  cet  esprit 
d’ordre  que  tout  bon  citoyen  doit  considérer  comme 
son  premier  devoir,  est  exhortée  à s’abstenir  de  toute 
agitation. 

Les  patrouilles  militaires  et  lés  gen- 
darmes ont  ordre  de  disperser  par  la 
force  et  sans  sommation  préalable,  les 
attroupements  et  à faire  taire  de  même 
les  cris  et  les  chants. 

Tout  individu  qui  s’opposerait  à une 
patrouille  ou  à un  gendarme  serait  ar- 
rêté et  jngé  d’après  les  lois  militaires. 

Amiens,  le  12  Janvier  1871. 

Le  Uiiiérul-ilajui ■ et  CoMHandtMi, 

Von  RUVILLE. 

Amiens.  — Imprimerie  de  LKNOKI,- H'iUOL'AKT,  rue  de*  liibulggone,  30. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  égalité.  Fraternité. 

PRÉFECTURE  DE  LA  HAUTE-LOIRE 

RÉVOCATION 

D’UN 

MAIRE  INDIGNE 


Nous,  PRÉFET  de  la  Haule-Loire, 

Vu  le  procès-verbal  de  la  gendarmerie,  eonslatant  que  le  sieur  TRON- 
CHÈRK,  maire  de  Pébrac,  a insulté  les  gendarmes  qui  venaient  chercher  son 
fils,  garde  mobile  réfractaire  : 

Vu  les  rapports  de  M.  le  Sous-Préfet  de  Brioude  et  de  M.  le  Trésorier- 
Payeur  général; 

Considérant  que  M.  TRONCHÈRE,  chargé,  comme  maire,  de  faire  exécuter 
la  loi,  s'est  rebellé  contre  les  agents  de  la  force  publique  dans  l’exercice  régu- 
lier de  leurs  fonctions  ; 

Considérant  qu’il  n’a  cessé  de  provoquer  ses  administrés  au  refus  de  payer 
la  surimposition,  et  qu’il  s’est  rendu  coupable  de  désobéissance  aux  décrets  du 
Gouvernement  ; 

Considérant  qu’il  a fait  acte  de  mauvais  citoyen,  complice  des  ennemis  de  la 
France, 

ARRÊTONS  : 

ARTICLE  PREMIER.— M.  TRONCHÈRE,  maire  de  Pébrac,  est  révoqué 
comme  indigne. 

ART.  2.  — M.  le  Sous-Préfet  de  Brioude  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté,  qui  sera  affiché  dans  toutes  les  communes  du  département  de  la  Haute- 
Loire,  et  sera  inséré  au  Rectteii  des  actes  administratifs. 

Fait  et  arrêté  au  Puy,  le  12  janvier  1871 . 

Le  Préfet  de  la  Uaute-Loire, 

Hessi  LEFORT. 

U Puj,  îjp,  «lliiu.  M.«P. 
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MINISTÈRE  DES  FINANCES. 


OBLIGATIONS 

DU  TRÉSOR  PURLIC. 



I 

LM  DU  25  JUIN  18*7,  DÉMIT  DÇ  ît  DétfJBKI  18*8  ET  DI  U LOI  Dii  i JIIU.II  HCI. 


AVIS. 

Le  vendredi  20  janvier  prochain,  à midi,  il  sera  procédé  pu- 
bliquement, au  Ministère  des  Finances,  corridor  de  l’Ouest,  Ier 
étage,  salle  n"  2,  au  tirage  des  trois  séries  d'obligations  du 
Trésor  public  émises  en  vertu  des  loi  du  25  juin  I8a7,  dé- 
cret du  22  décembre  1050  et  loi  du  2 juillet  1061. 

A ce  tirage,  il  sera  extrait  des  roues  19, 62*1  numéros  d’o- 
bligations. 

Le  remboursement,  au  capital  de  500  francs,  des  obligations 
désignées  par  le  sort,  sera  fait  à la  Caisse  centrale  du  Trésor 
public,  à partir  du  20  juillet  suivant. 

Les  obligations  qui  auraient  été  converties  en  rentes  5 p.  0/0, 
en  conformité  de  l’article  5 de  la  loi  du  12  février  1802,  ne 
donneront  lieu  à aucun  remboursement. 

IWfffinir.llIR  NATY<*AI,K  wluiilrr  1911. 
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PRÉFECTURE  DE  L'ORNE. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


PROCLAMATION 

AUX 

HABITANTS  D ALENÇON 


Un  certain  nombre  de  fuyajds  venant 
du  Mans  pénètrent  dans  Alençon,  y jet- 
tent le  trouble  et  y provoquent  des  pa- 
niques. La  plupart  de  ces  nommes  sont 
un  danger  dans  un  pareil  moment. 

Le  général  Chanzy  a prescrit  de  ne 
pas  les  laisser  entrer  dans  la  ville,  et, 
au  besoin,  de  faire  sur  eux  des  exemples 
nécessaires. 

Le  Mans  a été  évacué  par  notre  armée 
qui  s’est  retirée  en  bon  ordre. 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  la 
marche  précise  de  l’armée  ennemie. 

Nous  pensons  toutefois,  mais  sans  en 
avoir  la  certitude,  qu’Alencon  ne  sera 
pas  sitôt  souillé  par  la  présence  de  l’é- 
tranger. Mais,  quoi  qu’il  arrive,  si,  après 
avoir  défendu  pied  h pied  les  positions 
occupées  par  nos  troupes,  après  avoir 
fait  notre  devoir,  nous  étions  renversés 
par  la  force  brutale,  le  Gouvernement 
compte  sur  le  sang-froid  de  la  popula- 
tion Alenconnaise. 

Dans  une  pareille  hypothèse,  la  peur 
qui  engendre  le  désordre  ne  fait  jamais 
que  des  victimes.  Avons-nous  besoin 

Alençon,  13  Janvier  1871,  — minuit. 


d’ajouter  que  nous  sommes  disposés  h 
nous  défendre  les  armes  à la  main  jus- 
qu’aux portes  de  la  ville. 

La  Garde  nationale  est  composée  de 
citoyens  soucieux,  je  pense,  de  leur  di- 
gnité et  de  leur  honneur.  Us  n’imiteront 
pas  ces  âmes  pusillanimes  qui  cherchent 
dans  l’existence  de  lour  prétendue  fai- 
blesse un  prétexte  pour  se  soustraire  h 
la  mort. 

Citoyens,  si  les  Prussiens  viennent 
jamais  coucber  dans  nos  lits,  il  faut  que 
l’on  puisse  dire  d’Alençon  qu’elle  fut 
vraiment  digne  de  la  République,  de  la 
Patrie  et  de  la  Liberté. 

Quant  à votre  Préfet,  il  ne  se  retirera 
que  quand  il  sera  bien  constaté  que 
l’honneur  et  le  droit  n’ont  rien  pu  contre 
la  force. 

Citoyens,  un  grand  homme  a dit  : 
• L’adversité  est  notre  mère;  la  prospé- 
rité n’est  que  notre  marâtre.  » 

Le  jour  n’est  pas  loin,  le  vous  le  jure, 
où  la  mère  engendrera.  Il  n’y  a pas  de 
droit  contre  le  droit.  Les  Prussiens  ne 
peuvent  tarder  h en  faire  l’expérience. 

Le  Préfet  de  T Orne, 

Antonio  DUBOST. 


Aleaçn*. — R.  IlFHRlIISF.  Imprimeur  «t  Htkofrtflie. 
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SALLE  H E R Z 

Rue  de  la  Victoire,  48 

DIMANCHE  15  JANVIER  1871 

Le*  port**  ouvriront  A t heiro.  On  rommcnct'ia  A 1 heure  1,  2 prt'cise 

M U S I C A L eTi  L f f T E R A I It  E 

il  M CS  R Mail' 

par  la  1*  Cie  du  0e  Bataillon 

AU  PROFIT 

DE  SES  COMPAGNIES  PE  GUERRE 

AVEC  LB  GONCOl'RS  DK  MESDAMES 

AGAR  MARIE  ROZE 

De  la  Comédie-Française  De  l’Opéra 

DK  MADEMOISELLE 

RACHGL  VAN  LIER 

••  |#f  Prii  iJ  u Conservatoire 

ET  DK  MESSIKITLS 

DEPASSIO,  J.  LEFORT,  AURÈLE 

Du  Théâtre  l.vnque  ' ’ Des  Variétés 

SIGHICELLI,  TAFFANEL,  LALLIHT 

Du  l’Opéra  De  l'Opéra 

le  piano,  de  la  maison  Henri  lien,  tira  tenu  par  il.  V.  BOOLARI) 

PRIX  DES  PLACES 
Pourtour*,  1 fir.  — Stalle*  d*  parquet,  3 fr.  — Stalle*  d'orcheatre 
oninfrotfrfi,  4 fr.  — Estrade,  1 fr. 

On  trouve  de»  billet*  fi  la  SAIXE I1ERZ . chnt  MM  ROUGET,  4»,  rué  Tait- 
bout  ; JOLY,  8,  rue  de  la  Chaussée-d'Antln  ; UEl*.  éditeur  <1«  musique.  10, 
rue  de  la  CluuHvde-dWntin:  et  the*  Im  prindpaux  Pilleur*  de  muilque. 

r,,n  — 1»,  .1.  uimisson  „ i,*,  ...  c,.,  oui 

A<l«l&i»it»lioa  «If  r.Helu.**  .WpN.u«*al.l  K.  BI  NUiR.  dm  fAUxAir.  S. 

SOCIÉTÉ  DE  SECOURS  AUX  VICTIMES  RK  LA  GUERRE 

_ 

DIMANCHE  15  courant , à UNE  heure  de  l'après-midi 

fi  VENTE  PUBLIQUE 

AU  MINISTERE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

Rue  de  Grenelle-Salnt-Germaln,  1 10 

A DEUX  HEURES  mnz  aux  enchères  de 

SIX  AGNEAUX  & SIX  PORCS 

lundi  i«,  a UNE  HEURE,  tente  spéciale  de 

TABLEAUX,  DESSIHS  ET  OBJETS  D’ART 

Le  produit  de  la  vente  sent  consacre,  par  moitié,  X l'achat  de  Couvertures,  de  Ganta,  de  Passe  - 
Montagne  pour  les  Compagnies  de  guerre,  et  par  moitié  aux  Victimes  de  la  guerre. 

PutSÈ—  laTOavu  IllOUMOK  a O,  B,  m 0,-lhw.  OUI. 

TO.'TM..  “ ' ÔS 
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SOCIÉTÉ  POUR  L’INSTRUCTION  ÉLÉMENTAIRE 
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PRÉFECTURE  DE  L’OISE. 


Le  Préfet  royal  du  Département  de  l'Oise, 

à Messieurs  les  Maires. 


\ ii  que  les  Emplîmes  «le  l'administration  publique  ont  quitté 
leur  poste; 

\ il  «|u'une  administration  réglée  en  tant  que  les  circonstances 
le  periiiettent  est  dans  l'intérêt  «l«*s  liabitnnts  «lu  département; 
lofons  arrêtons  ; 

Article  i,T. 

IPI.  les  Maires  sont  munis  de.  leurs  fonctions,  en  tant  qu'il 
sera  nécessaire. 

Article  2. 

MM.  les  Maires  des  clicls-licux  des  cantons  fonctionneront  eu 
outre  comme  organes  de  transmission,  «le  mitilieation,  d'information, 
desurveillance  et  «le  contrôle  dans  les  communes  de  leur  canton, 
et  ils  seront  invest's  «le  l’autorité  nécessaire  de  commandement. 

Article  5. 

Le  recours  direct  au  Préfet  est  libre  dans  tous  les  cas  que 
les  Maires  ou  les  particuliers  ont  lieu  de  se  plaindre  des  «Impo- 
sitions des  Maires. 

Article  4. 

!V«>us  prêterons  maiu-foric  à MM.  les  Maires  en  cas  d’oppo- 
sition contre  cette  augmentation  de  leurs  pouvoirs. 

ltcauvais,  le  15  Janvier  1071. 

Baron  De  Sciiwartzkoppex. 

Ücauvai*.  — Imprimerie  de  Couslaul  MOlSANIl,  rue  «ii  s Pla^eots, 
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Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Vu  le  décrel  du  2‘J  Septembre  1870; 

Vu  le  décret  du  1er  Octobre  1870; 

Considérant  que  plusieurs  détenteurs  de  farines  n’ont  pas  fait  la  déclaration  parce  qu'ils 
considéraient  les  quantités  en  leur  possession  comme  trop  minimes  et  composant  seulement 
un  approvisionnement  de  ménage, 

DÉCRÈTE : 

Art.  1er.  Tout  détenteur  de  farines  est  soumis  à la  réquisi- 
tion pour  les  quantités  excédant  cinq  kilogrammes  par  ménage 
au  maximum. 

Aut.  *2.  Réquisition  est  faite,  au  nom  du  Gouvernement  de 
la  Défense  nationale,  de  toutes  les  quantités  de  farines  excédant 
cinq  kilogrammes  par  ménage. 

Aut.  5.  Déclaration  de  ces  quantités  de  farines  devra  être 
faite  avant  le  Mardi , 1 7 Janvier , 4 heures  du  soir , par  lettre 
adressée  au  Ministre  du  Commerce  (bureau  des  Subsistances), 
60,  rue  Saiiit-Doniiniqiic-Saint-Germain. 

Art.  4.  Toute  déclaration  inexacte  oïl  toute  dissimulation 
donneront  lieu,  contre  ceux  qui  s’en  seront  rendus  coupables 
ou  complices,  à la  peine  de  la  confiscation  édictée  par  la  loi 
du  19  Brumaire  an  îu. 

Art.  5.  Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Paris,  le  13  Janvier  1871. 

Général  TR0CI1U,  Jules  FAVRE,  Jiles  FERRY,  Jules  SIMON, 
Euce.se  PELLETAN,  Emmanuel  ARAGO,  Eu.nest  PICARD. 

lUritlSl.r.lE  NATIONALE.  — Jmti.,  (Ml 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Egalité  — Fraternité 

10°  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 


Le  public  est  prévenu  qu’à  partir  du  LUNDI  16  JANVIER, 
il  sera  délivré  aux  Boucheries  spécialement  ouvertes  à cct  effet, 

de  l’HUILE  d'OLIVE 
du  CHOCOLAT  et  du  CAFÉ 

ît  toute  personne  munie  d’une  Carte 
de  rationnement  du  1 0"  arrond'. 

Chaque  personne  pourra  recevoir  de  V/luile  ou  du  Chocolat 
à son  gré,  mais  sera  tenue  de  prendre  en  même  temps  une 
quantité  égale  de  Café. 


LE  KILOGRAMME 

Le  prix  de  l’huile  d’olive  est  de  5Fr- 

» du  chocolat,  » 4 

» du  café,  » 3 


LIS  lOlCHEKHS  AFFECTEES  A CETTE  OISTRIBITIOS  SOS!  LES  SHTASIES  : 


96,  Boulevard  Magenta. 
15,  Rue  Corbeau. 

70,  Rue  des  Marais. 

48,  Faubourg  Saint-Denis. 


33,  Rue  d’Enghien. 

252,  Rue  Saint-Maur. 

88,  Rue  du  Cbâteau-d’Eau. 
188,  Faubourg  Saint-Martin. 


Le  Maire,  R.  DUBAIL. 

Ers.  BRELAY,  A.  MURAT,  DEGOUVE  DENUNCQUES,  Adjointe. 


Typographie  IL'ILS-Jl'TF-AC  et  Fiu,  r du  Caire,  *9  et  SI 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE 

DU  VIe  ARRONDISSEMENT. 

— -n 

AVIS 

En  présence  des  périls  nouveaux  que  le  Bombardement  de  Paris  lait 
courir  à notre  arrondissement,  la  Municipalité  invite  les  citoyens  à conser- 
ver le  sang-froid  dont  ils  ont  fait  preuve  jusqu'ici.  Elle  a pris  toutes  les 
mesures  générales  de  précaution  qui  sont  de  son  ressort,  telles  que  celles  qui 
tendent  à prévenir  les  rassemblements,  à combattre  les  incendies  ou  le 
danger  des  écroulements  j mais  ces  mesures,  pour  être  efficaces,  doivent 
être  secondées  par  le  concours  et  l’initiative  de  tous  les  citoyens.  La  Mu- 
nicipalité les  engage  spécialement  à se  conformer  aux  prescriptions  sui- 
vantes î 

Abandonner  les  étages  supérieurs,  se  réfugier  dans  Ibs  étages  inférieurs 
des  maisons  qui  ont  quatre  ou  cinq  étages  j se  réfugier  dans  les  caves 
des  maisons  qui  ont  une  hauteur  moindre. 

Les  citoyens  qui,  par  leur  devoir  ou  leurs  occupations  ne  sont  pas 
retenus  dans  notre  quartier,  trouveront  asile  dans  les  arrondissements  du 
centre  do  Paris.  Ils  devront,  pour  cela,  s’adresser  aux  Mairies  de  ces 
arrondissements,  après  avoir  fait  leur  déclaration  a la  Mairie  du  6°. 

Lit  Adjoints)  / e Maire, 

JOZON,  LE  HOY,  LAUTH.  (U.  HÉRISSON. 

p..i., — |m|>.  * Huit  V.BOIUIAILD  IICTAIUI,  .«a  .1»  l'IftK».  ». 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


DES  CHEVAUX. 


AVIS. 

PAR  SUITE  1>U  BOMBARDEMENT, 

et  à partir  du  15  janvier  inclusivement , 

I.c  Marché  aux  Chevaux  do  Boucherie  sc  tiendra  désormais 

A l’Abattoir  de  la  Vlllette, 

RUE  I)t:  FLANDRE, 
tous  les  jours,  de  10  i i heures. 


On  rappelle  que  les  chevaux  amenés  spontané- 
ment donnent  lieu  à l’allocation  r/’i tn  prix  fort. 

Et  en  outre  h une  prime  de  dix  francs  par  cheval. 

DU-MÜEME  S.IT10SALE.  - uni. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

VILLE  DE  PARIS.  - 4me  ARRONDISSEMENT 

■ " 1 ■ - ' ''  " * " mmmmrnASSSSSSS 


Lf.  H1  vire, 

Considérant  que  des  personnes  étrangères  au  4'  Arrondissement  et 
des  divers  quartiers  de  Paris,  se  portent  chez  nos  Boulangers,  dont 
ils  épuisent  subitement  l’approvisionnement  du  jour,  en  pain, 

Arrête  : 

Chaque  consommateur,  à partir  de  cc  jour,  venant  chez  un  Bou- 
langer du  4‘‘  Arrondissement  pour  prendre  sa  Fourniture  de  pain,  ne 
sera  servi  que  sur  la  présentation  de  sa  Carte  de  Boucherie. 

Paris,  le  13  Janvier  1871. 

Le  Maire  : VAUTRAIN. 

de  CHATILLOS,, 

Ch.  CALLON,  > Adjoints. 

Ch.  LOISEAO.  J r~u.-r„.  ve»i  <*».  «,  « 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


MAIRIE  DU  VP  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS. 


AVIS 


En  vue  d’ompècher  les  approvisionnements  exagérés  de  pain  que  font  certaines  personnes, 
et  de  réserver,  autant  que  possible,  aux  habitants  du  G'  arrondissement,  le  pain  qui  y est 
fabriqué, 

La  Municipalité,  en  conformité  des  assurances  qu'elle  a reçues  du  Gouvernement  relative- 
ment à l'approvisionnement  régulier  des  boulangers  de  Paris, 

ARRÊTE  : 

A partir  du  15  janvier,  les  boulangers  du  6'  arrondissement  ne  pourront  délivrer  le  pain 
que  sur  la  présentation  d'uno  carte  de  boucherie  cl  en  perçant  la  case  correspondante  au  jour 
de  la  livraison. 

Jusqu'à  9 heures  du  matin,  ils  ne  délivreront  de  pain  qu’aux  porteurs  de  cartes  de  bou- 
cherie du  G*  arrondissement. 

A partir  du  18  janvier  et  à quelque  heure  de  la  journée  que  ce  soit,  ils  ne  délivreront  de 
pain,  sans  autorisation  spéciale,  qu’aux  babilauls  du  6"  arrondissement. 

Dans  tous  les  cas,  U ne  sera  pas  délivré  de  pain  sur  uno  carte  déjà  percée  au  jour  de  la  pré- 
sentation. 

Les  consommateurs  sont  instamment  priés  de  ne  prendre  que  la  quantité  de  pain  nécessaire 
à eut  et  à leur  famille. 

Paris,  le  Ujanvier  1871. 

Lee  Adjoint!,  Le  Maire, 

Paul  JOZO.N,  Albert  LEROY,  Ch.  LAUTH.  HÉRISSON. 

— laprlatri*  J»  Miu*  V*  HOl'CllAtUMIllAttD,  rue  Jel’Êperua,  S. 
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^Monsieur 


rue 


a ‘Amiens. 


i. Malgré  l'exhortation  du  7 Janvier  vous  continue^  de  tenir 
votre  ^Magasin  fermé.  Je  vous  préviens  s* il  ne  sera  pas  ouvert 
demain  S les  jours  suivants,  depuis  9 heures  du  matin  jusqu'à 
l 4 heures  du  soir , vous  serej  considéré  comme  ne  voulant  plus 
= exercer  votre  commerce  & on  disposera  de  vos  marchandises 
J selon  les  besoins  de  la  ville. 

1 

i II  ne  suffit  pas  Je  tenir  les  portes  ouvertes  S les  volets  fermés. 

a 

admîtes,  ce  , 1871. 

Le  * Préfet  de  *Policet 
Schulj  SMajor. 


Par  Jugement  du  Conseil  de  guerre  du  12  de  ce  mois,  le 
nommé  DEVAUX  Atlianasc  a été  condamné  à neuf  mois  de 
prison,  pour  avoir  gravement  blessé,  avec  un  instrument  tran- 
cliaut,  un  soldat,  et  il  subira  sa  peine  en  Prusse. 

San nois,  le  14  Janvier  1U7I. 

V.  S€HOELER. 

At|ente«ùl.  — Inprlwrit  P.  WORMS. 


MUR.  PüL. 


96 


Digitizecfby  Google 


— 7ül)  — 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

I.IBP.HTÉ,  ioAUTi,  FI\  ATPHMTÊ. 


MAIRIE  DU  VIe  ARRONDISSEMENT 


Avis  relatifs  au  bombardement. 


Les  citoyens  du  6*  arrondissement  sont  priés,  en  vue  de  conjurer  effi- 
cacement les  dangers  du  bombardement,  de  se  conformer  aux  indications 
suivantes  : 


En  cas  d’IHiCENIHE  : 

Prévenir  immédiatement  l’un  des  postes  de  pompiers  établis  dans  l’ar- 
rondissement, savoir  : 


Rue  du  Vieux-Colombier,  1 1 (poste  central). 
Ecole  des  Beaux-Arts. 

Palais  du  Luxembourg. 

Eglise-Noire- Haine -des -Champs. 

On  peut  aussi  s'adresser  a la  Mairie, 


Boulevard  Mont-Parnasse. 

Ecole  des  mines. 

Couvent  des  Carmes,  rue  d'Assas,  19  (poste 
auxiliaire  des  pompiers  de  Meudon  l. 


Aux  postes  de  Gardes  nationaux  établis  : 

Aux  bureaux  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  rue  Bonaparte,  59. 
Au  collège  Stanislas,  rue  Notre-llame-dcs-Champs,  22. 

A l'Odéon,  de  8 heures  du  soir  à ô heures  du  malio. 


Ou  encore,  aux  postes  les  plus  proches  des  arrondissements  voisins, 
spécialement  à ceux  établis  : 

A la  Mairie  du  7e  arrondissement.  i Aux  petites  voitures,  boulevard  d'Enfer, 

Au  boulevard  Mont-Parnasse,  82.  | 37. 

En  cas  d ’ÉdIOILEIlEAT  ou  de  danger  d’écroulement  de  maisons 
ou  antres  édifices  : 

S’adresser  au  bureau  d’architectes  et  d’ingénieurs  établi  à la  Mairie  par 
les  soins  de  la  Commission  des  barricades 


En  cas  de  HL.ESS1JBES  ou  d'accidenls  arrivés  aux  personnes  : 
S’adresser  à l’un  des  deux  bureaux  médicaux  établis  par  les  soins  des 
ambulances  volantes  du  6e  arrondissement  : 

A la  Mairie.  | Au  collège  Stanislas. 

En  cas  de  DftSOIIDIIES  ou  TdlILTE  : 

S’adresser  aux  postes  de  la  Garde  civique  établis 

A la  Mairie.  | Rue  des  Missions.  | Bue  Christine.  | Rue  des  Saints-Pères. 

Ou  encore,  aux  postes  de  Gardes  nationaux  : 

Aux  bureaux  du  chemin  de  for  d'Orléans.  | Au  collige  Stanislas.  | A t'Udcou  (service  de  nuit  . 
Paris,  li  Janvier  1871. 

Lee  Adjoint»,  le  Maire, 

JOZON,  LE  ROY,  LAÜTH.  Ch.  HÉRISSON 

H.-».  — i . ,.i . a,*»,-  v-  rumen  iRO.IIl'AUui  ,,!<  ar  IT|»., 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

i.inrim',  f.g  w.iti?.,  pbatf.umti:. 


MAIRIE  DU  r ARRONDISSEMENT 


Le  Bombardement  avant  redoublé  d’intensité 
les  habitants  des  quartiers  atteints  se  réfugient 
dans  le  centre  de  Paris. 

Il  Importe  de  leur  accorder  une  fraternelle 
hospitalité;  en  conséquence,  les  propriétaires 
du  2,nc  Arrondissement  qui  ont  des  locaux 
vacants  sont  instamment  priés  d’en  faire  de 
suite  la  déclaration  à la  Mairie  qui  délivrera 
des  billets  de  logement  aux  réfugiés  qui  lui  en 
feront  la  demande. 

L«s  Adjoints.  Le  Maire, 

E.  BRELAY,  CHÉRON,  TIRARD. 

LOISEAU-PINSON. 


I«|irimtnr  PRI&KKTTS,  Ritnfr;  <7.  Uaùoa  p«Mfr  a C t ■ < il. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIDG11TÉ  — rà.lLlTÉ  — FRATERNITÉ 

MAIRIE  DU  14e  ARRONDISSEMENT 


TRIPERIE 

AVIS  AU  PUBLIC 

Afin  d'éviter  le  stationnement  dans  la  rue,  toujours  préjudiciable,  tant  au  point  de  vue  de 
l'hygiène  qu'à  celui  de  l'ordre  public,  nous  avons  cru  devoir  diviser  la  clientèle  présumée  de 
chaque  Triperie  do  l'Arrondissement  en  trois  séries,  composées  chacune  de  quarante  per- 
sonnes, ce  qui  fait  un  total  de  cent  vingt.  Les  séries  seront  différenciées  par  la  couleur  de  la 
carte,  laquelle  devra  porter  le  numéro  d'ordre  et  le  nom  du  Tripier.  La  vente  des  abats  s'ef- 
fectuera quotidiennement  à partir  de  huit  heures  du  malin,  et  chaque  série  aura  son  jour 
particulier  de  livraison;  c’est-à-dire,  qu'à  l'exemple  des  Boucheries,  les  cent  vingt  clients 
d’une  Triperie  seront  servis  en  trois  jours.  Ainsi,  In  tn‘  série,  cartes  v ertes  (rie  I à 
40),  le  premier  Jour!  la  Xe  sérié,  cartes  rases  (de  I à 40,  le  deuxième, 
et  la  S''  série,  cartes  blanches  (de  1 à 40),  le  troisième,  pour  reprendre 
ensuite  la  l,e  série,  cartes  vertes. 

A chaque  retour  d'une  série,  l'ordre  numérique  sera  renversé  [de  40  n I],  afin  que  toute 
personne  puisse,  une  fols  sur  deux,  avoir  le  choix  des  articles  mis  en  vente. 

Les  inscriptions  de  la  1"  série  [verte]  auront  lieu  Lundi  10  Janvier  1871;  celles  de  la 
2*  série  [rose],  Mardi  17  et  celles  de  la  3"  série  [blanche],  Mercredi  18.  Toutes  les  inscrip- 
tions, n leur  jour  indiqué,  se  feront  de  10  heures  à midi  et  sur  la  présentation  de  la  carte  de 
Boucherie. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu'à  concurrence  de  quarante  personnes,  les  premières 
arrivées,  pour  chacune  des  trois  séries,  et  le  fonctionnement  de  ce  mode  de  vente  commen- 
cera Jeudi  prochain. 

Les  cartes  seront  retirées  à la  personne  qui  aura  pris  inscription  dans  plusieurs  Triperies, 
ou  dans  la  même  sous  des  noms  d'emprunt,  et  il  lui  sera  refusé,  à l’avenir,  toute  inscription 
dans  les  Triperies  de  l'Arrondissement. 

Cette  mesure  est  une  expérience  faite  par  la  Municipalité,  qui  ayant  déjà  obtenu  la  sup- 
pression des  queues  aux  Boucheries,  est  affligé  d'en  voir  se  reproduire  aux  portes  des  Tripe- 
ries; et  si  celle  expérience  est  aflirmative,  lu  clientèle  de  chaque  Triperie  sera  renouvelée  te 
plus  souvent  possible  afin  de  donner  satisfaction  à un  grand  nombre  de  consommateurs. 

Paris  le  15  Janvier  1871. 

Les  Adjoints  Le  Maire 

HÉLIGOH  — NÈGRE  — PÊRIN.  Louis  ASSELINE. 

— Imj.ri tberic  A,*K.  Rwbflle  90,  U-'élrvarJ  Voctj'aruasx. 
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République  française 
MAIRIE  DU  XIV'  ARRONDISSEMENT 


TARIFS  GENERAUX 

APPLIQUES,  SANS  EXCEPTION  AUCUNE,  AUX 

PRODUITS  ALIMENTAIRES 

l 'endat  dans  h XIV*  Arivudissement,  sons  te  contrôle  de  [Administration. 


3*' catégoriel 


Collier 1 

Poitrine  et  flanchet.  I 

Gîtes  de  jambes Irj>  „ .,. 

Plais  de  cAtcs |‘Mc  lo1"’ 

âurlongo* 

Joues 


BOUCHERIE 

Viande  de  cheval 

Filet. 3 fr.  le  Kilo. 

iTende  de  tranche.  ..J 
■Culotte I 

I”  catégorie  Gîte  à la  noix ;2  fr.  le  Vil. 

Tranelio  grasse } 

Aloyau  ou  faux-filet.' 

Paleron 

Cilles 

SSsAwS  : 

Ruinons  et  panne  de! 
graisse 

Tous  les  autres  produits  alimentaires  vendus  dans  les  fib  Boucheries  de  l’ Arrondissement  seront  de 
même  tarifés  au  fur  cl  À mesure  de  leur  mise  en  vente.  Une  affiche,  placée  h l' intérieur  et  dans  un 
endroit  apparent,  fera  connaître  au  public  les  prix  cotés  ot  le  poids  de  vente  maximum  accordé  à 
quelque  acheteur. 

TRIPERIE 

Abats  rouges  de  chevaux 


La  ration  réglementaire  csttleSOgraromrs 
par  bouche  et  par  jour  dont  20  •/«  d’os, 
(soit  un  cinquième). 


Coeur.... ....  3fr.20lel.il. 

Foie 2 

Mou  ci  rate i 

Langue 2 

Pieds  échaudés  do  eliev.nl . . 1 

Cervelle. t 

Rognons i 


60  - 
50  — 
(0  — 

» — 
20  pièce. 
30  — 


Poidi  de  vente  um.rrmuiN  accord»-  u chaqna  achète 
et  par  jour . 

Koië1.''.: :::::::::  I*50?™"- 

i *•»  - 

Pieds  de  cheval  I Kilo. 

| l'n  lloguun,— loe  demi-langue.— La  cervelle  entière. 


CHARCUTERIE 

Provenant  des  Abats  rouges  et  blancs  de  chevaux 


Fronmgfdc  pied  de  cheval..  1 IV.  50  le  kl  I . 

Rondin '2  go  — 

Galantine 2 » — 


Andouille 2 fr.  50  le  kit. 

Nié  (t’abats 3 

Pâté  de  foie . 5 • 

Saucisson 2 50 

le  poids  de  rente  maximum  accordé  A daine  acheteur  et  par  jour  etl  de  500  gramme*. 

AVIS  AU  PUBLIC 

Los  établissements  de  vente  doivent  être  rigoureusement  ouverts  lous  les  jours  à 
8 heures  du  mutin. 

Les  nombreuses  réclamations  qui  arrivent  journellement  à l'Administration,  nous  font  désirer  que 
le  public  veuille  bien  nous  venir  en  aide,  en  contrôlant  lin-même  l'exécution  des  tarifs  ci-dessus 
désignés,  ainsi  que  ceux  qui  sont  ou  pourront  être  apposés  k l’intérieur  des  Boucheries,  lors  de  In 
mise  en  vente  de  produits  alimentaires  autres  que  la  viande  de  cheval.  Les  contraventions  qu’ils 
auront  constatées  seront  recueillies  fidèlement  sur  un  registre  spécial,  constamment  mis  â leur  dispo- 
sition. et  après  enquête  sérieuse,  les  contrevenants  seront  révoqués  immédiatement  de  leurs  Tonnions, 
qu’ils  soient  délégués  ou  étalicrs;  la  même  décision  sera  prise  b l’égard  des  délégués  ou  étaliers  qui 
commettraient  soit  des  ventes  clandestines  hure  de  l'Arrondissement,  soit  v,doiilairemcnl  des  inexac- 
titudes préjudiciables  tant  è l'intérêt  du  publie,  qu'è  relui  de  l'Administration,  dans  leur  service  quo- 
tidien, ou  qui,  per  paroles  ou  par  actions,  injurieraient  qui  que  ce  toit. 

Paris,  le  16  Janvier  fait». 

Les  Adjoints,  Le  Maire  du  XIV'  Arrondisseiaeiit, 

Hf.i.igon — Nègre  — Pékin.  Lot  is  Asski.im:. 

Pari». — Imprimerie  A. -K.  Rochelle,  HO,  IkjuIovj ni  Mmit  parmi  w. 


Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


!§iSls 

: s § s i£i 

o * ! 

sS-sgs  j 
il*?  mSJ 
;|^|ô  ; 

; c -f «o*  S - 

i — c2  * c 

IJ  « « | = 

■r  ÿj  c c { 
< ^ S *3  £ : 
: 3 2 u =1 

:.2,.Z  K = « 

rg  g-’s  2 ; 

= ” 55  « 7 * 

8|.s-g 

. '/J  x "3  . — — 

- ‘S  ‘®  "S 

- *.  C w 

u <o  tfl  *;s  “O  t 

r ÿ -2  £ ^ : 

ilï'ïi’: 

r ■“  a “ O : 
3 JS  O x < 

? « fe  2 .£  i 

» £ 6C5  2 ! 


î ï2  ^ â 

S*  •=§*££ 

? 5l2i 


£ g .a  s 
S-I.E  S 
° < 
•2  © 

— u 


T^'â  S. 


Digitized  by  Google 


— 768  — 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Mairie  du  IXe  Arrondissement 

CORPS  CIVIQUE 


Le  Maire  du  1\°  Arrondissement, 

Vu  la  loi  des  1 6-2 1 août  1790,  qui  charge  les  Maires  « d'assurer,  par  les 
* moyens  en  leur  pouvoir,  la  sécurité  des  habitants,  et  de  remédier  aux  fléaux 
» calamiteux.  » 

Considérant  que  le  Corps  civique,  qui  a déjà  rendu  d’utiles  services,  est 
appelé  à en  rendre  de  plus  grands  encore,  et  à justifier  chaque  jour  davantage 
le  principe  de  son  institution  ; qu’il  importe  d’augmenter  son  effectif  et  d’as- 
surer son  fonctionnement  régulier  ; 

Considérant  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  tout  citoyen  doit  concourir 
à la  défense  nationale  et  contribuer,  dans  la  mesure  de  scs  forces,  au  maintien 
du  bon  ordre  cl  de  la  sécurité  publique  ; 

ARRÊTE  : 

Article  premier.  — Tous  les  Citoyens  valides  du  IA'  Arrondisse- 
ment, âgés  de  plus  de  dix-huit  ans,  et  qui,  soit  à raison  de  leur  santé, 
soit  à raison  de  leur  âge,  ou  pour  tout  autre  inolil’,  ne  figurent  pas  sur 
les  contrôles  de  la  Harde  nationale  ou  d’un  autre  Corps  constitué 
pour  le  service  de  la  défense,  sont  tenus  d’entrer  dans  le  Corps 
civique  de  sécurité  et  de  se  faire  inscrire  à leurs  sections  respectives, 
dans  un  délai  de  trois  jours. 

Ai\t.  2.  — Le  service  du  Corps  civique  est  obligatoire,  et  tout 
refus  sera  poursuivi  devant  les  Tribunaux  compétents,  en  conformité 
des  dispositions  des  articles  471  et  suivants  du  Code  pénal. 

Paris,  le  17  janvier  1871.  Le  Maire, 

E.  DESMAREST. 

Imprimerie  «le  la  Haiti»  iln  IV  Airnn<liwn.rnt.  — LflAI'X  »t  C%  nie  Pr-rgêre,  10,  h Pan».  — 
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N o 36. 

Préfecture  de  la  Somme. 


DÉPÊCHES 

OFFICIELLES  PRUSSIENNES. 


1 . — Depuis  le  5 Janvier,  le  bombardement  des  forts  du  Sud,  do  l’Est  et  du  Nord  et  de  la 
Ville  de  Paris  a continué  avec  très  bon  effet  et  très  peu  de  perles  pour  nous;  les  forts  d’issy, 
de  Vanvcs  et  de  Montrouge  ne  répondent  que  très  faiblement;  la  grande  caserne  de  Mont- 
rouge a été  brûléo  à fond. 

2.  — Pendant  la  nuit  du  13  au  lt  Janvier,  de  violentes  sorties  ont  été  faites  de  Paris, 
contre  les  positions  de  la  garde  à Bourget  et  Drancy.  du  11e  corps  à Moudon  et  du  2e  corps 
Bavarois  à Clamort.  Toutes  ces  sorties  furent  repoussées  victorieusement,  sans  pertes  consi- 
dérables de  notre  côté. 

I.a  retraite  de  l'ennemi  se  changea  à plusieurs  endroits  en  déroute  complète.  Le  14,  les 
forts  d’issy,  de  Vanvcs  et  de  Montrouge  se  taisèrent  presque  complètement. 

3.  — Le  Maréchal  Prince  Frédéric-Charles  s’est  avancé  avec  une  forte  armée,  depuis  le  5 
Janvier,  en  livrant  à l’ennemi  des  combats  continuels  et  toujours  victorieux,  d’Orléans  sur  Le 
Mans,  qu’il  a occupé  le  12  Janvier  après  la  défaite  complète  de  l’armée  Française  de  l’Ouest 
du  11  Janvier.  Dans  ces  combats,  l’armée  du  général  Chanzy  perdit  10,000  prisonniers  non 
blessés  et  12  canons  et  mitrailleuses. 

L’ennemi  se  relire  sur  Alençon  et  Laval,  toujours  poursuivi  par  nos  colonnes. 

Le  général  de  Schmidt  rencontra  le  1 1 Janvier  près  de  Cupillc,  2 lieues  1/2  à l’Est  du  Mans, 
une  division  ennemie  à Barry.  Attaquée  aussitôt  elle  sc  relire  en  débandade  sur  Laval,  en 
laissant  plus  de  400  prisonniers  dans  nus  mains.  Nos  perles  n’élaient  que  d’un  officier  et  de 
12  soldais. 

Le  même  jour,  le  camp  de  Conlic  fut  occupé  après  quelques  coups  et  de  grandes  provisions 
d’armes,  ammunilions  et  vivres  furent  prises. 

Le  mémo  jour,  nous  occupâmes  Beaumont  après  un  léger  combat  de  rues  et  primes 
40  caissons  d’ammunilions  et  environ  1,000  prisonniers.  Le  détachement  du  général  Raulzau, 
attaqué  par  des  forces  ennemies  supérieures,  força  victorieusement  son  chemin  avec  très  peu 
de  perles. 

4.  — Dans  la  nuit  du  7 au  8 Janvier,  le  village  de  Damjoutin,  au  Sud  de  Belfort,  a été  pris 
d’assaut.  18  officiers  et  700  prisonniers  non  blessés  tombèrent  dans  nos  mains. 

Le  9 Janvier,  le  général  de  Wcrder,  marchant  de  Vesou),  à la  rencontre  de  Bourbaki, 
tombait  près  de  Villers-Sezcl  sur  le  flanc  du  20'  corps  Français,  du  général  Clinchamp,  prit 
Vallerois  et  repoussait  facilement  toutes  les  attaques  successives  du  générai  Clinchamp,  et  du 
18'  corps  de  Billault,  survenu.  Le  général  von  Wcrder  prit  2 aigles  et  plus  de  500  prison- 
niers Français  dont  14  officiers  et  continua  l’autre  jour  sa  marche. 

Amiens,  ce  17  Janvier  1871. 

Le  Comte  LEHNDORFF-STEINORT, 

Préfet. 


Amiens  — Imprimerie  de  LENOUEL*HEROUAHT,  rue  de*  Rakniiwon»,  30, 
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NOUVEL  MIS 

IMPOT  DIRECT 

Décrété  par  Vautorité  allemande 


Les  demandes  de  sursis  et  de  réduction  ont  été  rejetées  avec  menace  d’une 
exécution  immédiate. 

Fin  conséquence,  tout  contribuable  ou  imposé  qui  n’a  pas  versé  encore  est 
de  nouveau  averti  qu’il  ait  à payer  sans  retard. 

La  responsabilité  devant  être  individuelle,  c’est  sur  les  retardataires  et  les 
refusants  seuls  que  devront  porter  toutes  les  mesures  d’exécution. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Kgallté  — Fraternité 

MAIRIE  DU  XIVe  ARRONDISSEMENT 


ARRÊTÉ 

Il  est  ordonné  à toute  voiture,  traversant  les  rues  menacées  par  le  bombar- 
dement, de  marcher  au  pas.  Il  y a là  un  grand  intérêt  de  sécurité  publique. 
Tous  passants  sont  invités  à prêter  main-forte  à l’exécution  du  présent  arrêté. 

Paris,  le  17  Janvier  1871. 

Les  adjoints,  Le  Maire, 

HÊL1GON  — NÈGRE  — PÉRIN.  Louis  ASSELINE. 

P-ria.  — lni|>iiaiffri«  A.-K . Rochette,  Boulevard  Montai  mata*.  00. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LE  GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE 
Aux  habitants  (le  Paris. 

L’ennemi  tue  1109  fcniim  s el  nos  enfants  ; il  nous  bombarde  jour 
et  nuit;  il  couvre  d’obus  nos  hôpitaux. 

Un  cri  ; Aux  armes  ! est  sorti  de  toutes  les  poitrines. 

Ceux  d’entre  nous  qui  peuvent  donner  leur  vie  sur  le  champ  de 
bataille  marcheront  à l’ennemi;  ceux  qui  restent,  jaloux  de  se 
montrer  dignes  de  l’héroïsme  de  leurs  frères,  accepteront  au  besoin 
les  plus  durs  sacrifices  comme  un  autre  moyen  de  se  dévouer  pour  la 
Patrie. 

Sonil’rir  et  mourir,  s’il  le  faut;  mais  vaincre. 

VIVE  LA  REPUBLIQUE! 

Paria,  le  18  Janvier  187 1. 

les  Membru  du  Gouvernement  de  la  Dé  fente  nationale  : 

ln.ES  FAVRE,  Jn.cs  FERRY,  Joies  SIMON,  GARNIER-PAGÈS, 
EvcEse  PELLETAN,  Errest  PICARD,  Ehjusuel  ARAGO. 

Les  Ministres  : 

LE  FLO,  DüRIAN,  MAGN1N. 

Lee  Secrétaires  du  Gouvernement  : 

A miré  LA  VERTU  JON,  HÈROLD,  DURIER,  DREO. 

“ "j  UIFIUVERIE  fUIIU.tJlLE.  — J.n.i.r  UTt . 
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PREFECTURE  DE  LA  SEINE-INFERIEURE. 


Sa  Majesté  i.b  Roi  nu  Prusse,  général  en  chef  des  armées  allemandes,  du 
consentement  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Saxe,  mon  auguste  maître,  a daigné  me 
nommer  Gouverneur-Général  du  département  de  Seine-el-Oise,  ainsi  que  des 
départements  du  non)  de  la  France  occupés  récemment  par  les  troupes  alliées 
et  ne  faisant  pas  partie  du  gouvernement  général  de  Reims,  savoir  : les  départe- 
ments de  la  Somme,  de  l'Oise,  de  la  Seine-Inférieure , de  l' Eure-et-Loir  et  du 
Loiret. 

En  portant  cette  nomination  royale  à la  connaissance  des  départements  sus- 
nommés, je  suis  en  droit  d’attendre  de  la  part  de  leurs  populations,  ce  qui  est 
d'ailleurs  dans  leur  propre  intérêt,  une  conduite  calme  et  prévenante.  J’ai  aussi 
le  ferme  espoir  que  chacun  s’abstiendra,  soit  directement,  soit  indirectement, 
de  tout  acte  hostile  ou  contraire  aux  intérêts  des  armées  allemandes. 

J’ordonne  principalement  aux  autorités  gouvernementales  et  municipales  de 
suivre  strictement  les  ordres  que  le  gouvernement  général  leur  fera  parvenir 
par  ses  organes,  et  les  inviio  à me  prêter  leur  concours  pour  subvenir,  sans  trop 
de  difficultés,  aux  exigences  de  la  situation  actuelle. 

Résolu  de  maintenir  et  de  protéger,  autant  que  possible,  chacun  dans  sa 
propriété,  de  répartir  équitablement  les  charges,  et  de  veiller  à la  sécurité 
publique,  j’espère  que  je  ne  serai  pas  contraint  d’user  des  SÉVÉRITÉS  RESUL- 
TANT DES  DROITS  DE  LA  GUERRE. 

Versailles,  ce  6 Janvier  1871. 

Le  Gouverneur  général  en  résidence  à Versailles, 
Lieutenant  général,  de  FABRICE,  Minitire  tl'Elal. 

Rouen,  le  18  Janvier  1871.  Ponr  copie  conforme. 

Le  Préfet, 

Baron  de  PFUEL, 

Rouen.  ■ — lmp.  E.  Cagmarü. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MAIRIE  DE  PARIS. 


Le  Membre  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  Délégué  à la  Mairie  de 
Paris, 

Considéranl  qu'il  existe  k Paris,  au  domicile  des  personnes  absentes,  des  combustibles  et  des 
subsistances  de  diverse  nature  qu’il  importe  de  mettre  en  réquisition  dans  l’intérêt  de  la  défense 
nationale; 

Considérant  que  les  locaux  délaissés  par  les  absents  peuvent,  d’ailleurs,  être  utilement  emploie?, 
soit  au  placement  des  blessés  et  des  malades,  soit  au  logement  des  réfugiés  des  arrondissements  at- 
teint* par  le  bombardement. 


ARRETE  : 

Article  premier. 

Des  perquisition»  seront  faites  à Paris  cl  dans  le  departement  do  la  Seine,  au  domicile  de 
toulcs  les  personnes  absentes,  à l’effet  de  rechercher  les  combustibles,  comestibles,  denréis 
et  liquides  de  toute  nature  qui  peuvent  s’y  trouver, 

Articmc  2. 

Ces  perquisitions  seront  effectuées  par  le  maire  de  chaque  arrondissement  ou  par  un  délé- 
gué spécial  du  maire,  avec  l’assistance,  s'il  y a lieu,  du  commissaire  de  police. 

Le  commissaire  de  police  pourra  recevoir  lui-méroe  la  délégation  du  maire. 

Article  3. 

Le  maire  ou  son  délégué  dressera  procès-verbal  de  ses  opérations. 

Ce  procès  verbal  énoncera  sommairement  la  nature,  le  poids  et  la  quantité  des  objets  trouves. 

Cette  formalité  accomplie,  le  maire  ou  son  délégué  pourra  faire  procéder  à l'enlèvement 
immédiat  des  denrées  et  combustibles.  S'il  laisse  momentanément  ces  objets  au  domicile  de 
l’abseut,  son  procès-verbal  devra  être  dressé  en  double;  l'original  restera  aux  mains  du  fonc- 
tionnaire et  la  copie  sera  laissée  au  concierge  ou  gardien  préposé,  lequel  après  y avoir  appose 
sa  signature,  sera  responsable  des  objets  commis  à sa  garde,  sous  les  peines  portées  par  la 
loi. 

Il  sera  tenu  compte  au  propriétaire  absent  de  la  valeur  des  objets  enlevés,  sur  les  évalua- 
tions faites  par  un  ou  plusieurs  experts  désignés  par  le  maire  de  l'arrondissement. 

Article  -i. 

Réquisition  est  faite,  au  nom  de  la  ville  de  Paris,  des  logements  des  personnes  absentes. 
Ces  locaux  seront  mis  a la  disposition  de  la  mairie  centrale  et  de  la  mairie  d'arrondissement. 


Paris,  le  18  Janvier  1871 . 


Jt  les  FERRY. 


■«FUMERIE  NATIONALE  — J..«i.r  tSIl. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MAIRIE  DE  PARIS. 


Le  Membre  du  Gouvernement  délégué  à la  Mairie  de  Paris, 

Considérant  qu'il  est  indispensable  de  régulariser  la  distribution  du  pain  dans  l'intérêt  de  U dé* 
ense  nationale; 

Après  avoir  pris  l'avis  de  l'assemblée  des  Maires,  qui  ont  reconnu  A l'unanimité  la  nécessité  du 
rationnement, 

ARRÊTE  : 

Aut.  1er.  A partir  du  Jeudi  19  Janvier,  les  boulangers  ne  distribueront  du  pain  qu'aux  por- 
teurs de  carte  d'alimentation  de  boucherie  ou  de  boulangerie,  et  dans  la  mesure  indiquée  par 
l’article  suivant. 

Art.  2.  La  ration  de  pain  est  fixée  & 300  grammes  pour  les  adultes  et  à 130  grammes  pour 
les  enfants  au-dessous  de  cinq  ans. 

Art.  3.  Le  prix  de  la  ration  de  300  grammes  sera  de  10  centimes;  celui  de  la  ration  de  ISO 
grammes  sera  de  3 centimes. 

Art.  4.  Les  bons  de  pain  de  300  grammes  actuellement  en  circulation  donneront  droit  4 une 
ration  de  300  grammes,  ceux  de  Î30  à une  ration  de  150  grammes.  Les  porteurs  de  ces  bons 
qui  n’auraient  pas  encore  de  carte  d'alimentation  se  présenteront  aux  bureaux  de  réclamations, 
dont  il  est  question  à l'article  9,  où  la  carte  de  boulangerie  leur  sera  délivrée. 

Art.  S.  Les  personnes  appartenant  au  département  de  la  Seine  ou  II  d'autres  départements, 
réfugiées  dans  Paris,  devront  également  être  munies  d’une  carte  qui  leur  sera  délivrée  par  le 
Maire  de  l'arrondissement  où  elles  habitent. 

Art.  6.  La  clientèle  de  chaque  boulanger  sera  déterminée  par  un  tableau  officiel.  Une 
affiche,  apposée  dans  chaque  quartier,  indiquera  la  répartition  des  habitants  par  maisons  entre 
les  diverses  boulangeries  du  quartier.  Du  jour  de  l'apposition  des  affiches,  les  habitants  ne 
pourront  so  fournir  à d’autres  boulangeries  qu'à  celles  qui  leur  sont  assignées  par  le  tableau. 

Art.  7.  Les  boulangers  ouvriront  à 7 heures  du  matin.  Il  y aura  dans  chaque  boulangerie 
deux  Gardes  nationaux  cl  deux  Délégués  de  la  Mairie  de  l'arrondissement. 

Art.  8.  Un  des  Délégués  détachera  le  coupon  de  la  carte  de  boulangerie;  si  la  carte  ne  porte 
pas  de  coupon,  elle  sera  timbrée  ou  poinçonnée;  l'adresse  et  les  noms  inscrits  sur  la  carte  se- 
ront copiés  sur  une  feuille  spéciale,  et  un  timbre  sera  apposé  à la  suite  de  chaque  nom  sur  une 
colonne  correspondant  au  jour  de  la  livraison. 

Art.  9.  Il  sera  ouvert  dans  chaque  quartier  des  bureaux  destinés  à recevoir  les  réclama- 
tions auxquelles  le  service  de  la  distribution  du  pain  pourra  donner  lieu. 

Ces  bureaux  seront  composés  do  cinq  membres  au  moins,  délégués  par  le  Maire  de  l’arron- 
dissement. Ils  délivreront  des  caries  de  boulangerie  aux  personnes  qui  n'en  seraient  pas  mu- 
nies. Une  affiche,  apposée  par  les  soins  des  Maires,  indiquera  le  lieu  des  bureaux  de  réclama- 
tions. 

Art.  10.  Les  compagnies  de  Garde  nationale  de  service  aux  remparts  et  les  bataillons  de 
guérie  casernes  dans  Paris  auront  le  choix  de  prendre  leurs  ralioos  dans  des  boulangeries  spé- 
ciales désignées  h l'avance  par  les  Maires  d’arrondissement. 

Art.  11.  Les  Délégués  des  Maires  chargés  d'assister  à la  disti ibu lion  du  paiu  feront  chaque 
jour,  au  plus  tard  avant  4 henres,  un  rapport  à la  Mairie  centrale  sur  la  quantité  de  pain  dé- 
livrée, le  montant  des  farines  reçues  et  à recevoir,  et  sur  l’excédant  ou  le  déQcit  qui  te  sera 
produit. 

Art.  12.  Le  colportage  du  pain  à domicile  est  absolument  Interdit. 

Art.  13.  Toute  fraude  dans  les  déclarations,  tout  usage  de  cartes  d'alimentation  de  bou- 
cherie ou  de  boulangerie  obtenues,  à l’aide  de  déclarations  frauduleuses  sont  passibles  des 
peines  édictées  par  les  articles  ICO  et  161  du  Code  pénal. 


Paris,  le  1»  Janvier  1871 . 


JULES  FERRY. 


« ixnuxRJus  xvnostLK.  — uni. 


i 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


PRÉFECTURE  PE  L’OISE. 


i 


t 

i 


c 'â> 


& 


t.  T. 


« 


ï -s 

r 3 

s s 

a*  JJ 

c o 

^ - 
Sa 

-©  S 

U 

V s 
«5  B 

• , m 

« a 

Cm  a 

MT 


<y  =_ 


c 

a 


c 

5 


o 

V 

« 


S Ô 

.2  s 
■s  c 

g*  c 

* ~ 

V Z 


ce 

v 


;=  aS 


2 © 


C 

— 

-4> 

C- 

t> 

ce 

CP 

c 

- 

C- 

B 

V 


«à 
• !■» 

* 

S 

B 

CJ 

b 

b 

B 

a 

« 

s 

B 

1. 

fis» 

_B 

"3 

-O 

u 

O 

s 

3 

*c 


s 

S» 

c. 

■— 

2 
— > 

b 

O 


O 

U 

- 


B * 

.8  g 

£ - 

CA 

» "J 

= 5 

2 - 

W li 

b «J 

2 g 
*«  s 
"=  J3 

_S  “ 

« ■£ 

Jj  i 

” t. 

8 i 

•s  ï.- 

S -s 

2.  | 

*3  a 
C-Ü 

£ s 

B ® 

£ -r 
5 S 

* s 

•-S  B 
c» 

£ b 

“ B 
ce 
s v 
o r3 

1-2 

-2  3 

« -C 

v Jl 

J g 

« *i; 

•*  S 


« 

v 


e 

B 


S 

V 


1 ü 
« i 
5 


s 

"3 


B 

O 


b 

B 


O •»  '* 


>3  B i; 

t a ce  «— 

J £ ■§  S 

°~  S g 

*•  tf  • -B  W 

2»  *c 

M»  •«. 


« s 

.2  O 


Gm  B 


CD  CD 

“ t? 


« S — ► r 

^ a •—  E* 

<■»  ^ 
W • " 


| 

S 

- 1 i 

s i i 

« jj  * 


'ZJ 

tm 


O 

3 


E 

? 

c; 

a 

w 

«*» 

O 

B 

X 

w 

b 

e 

& 

S 
- ^ 

s. 

Q 

3- 

&■ 

5 

' w 

X 

— 

5a 

<*•» 

0) 

B 

b 

« 

* 

c 

g . 

- 

X 

— ■ 

& 

s 

pap 

s 

s © 

CS 

B 

a 

#© 

s 

> 

mm 

<a  ~ 

S ’Ê 

a 

b 

s 

-3 

‘a; 

© 

JJ 

M 

3-  c. 

2 "© 
î ■” 

c 

o 

•C"*» 

3 

« 

aux 

w? 

Np-  ce 

V 

r> 

-3 

a 

*2 

"w 

a 

X 

& 

► 

«S  g 
*•*  - 

a 

"E 

u 

P» 

a 

• «p 

B 

3 

— 

C 


.3  t 
— 1 — 
C *■ 

o * 

B 


•S  -2 


C.  *3  à a.  ce  ® a» 

w 2?  C p"k-,  • — 


i s e 

b a 

S - 

Jj  c 

« .2 

4 t 

— ' X 

'E  c 
c *■“ 
3 J 

B s 

ce  3* 

■3. 


a c 

< 3 

— ,J 

a « 

îv 


X 


S 

s i 

a « 

Ï"  «-> 
«5  « 

- o 
r u 
© 13 
V "© 


-2  • - 
“C  - 

3 2 

S B 

ç©  ce 

*8  ,g 

-c  ^ 

■MJ  X 
X w 

c;  5- 


x 

w 

a 

ce 

v 


3a  /.  w 

^ ej 

a 

» 


a = 
u o 

b © 

■ë  2 

a u 
o a 
© 3 
_©  lll 

3 ,î5 

W 

2 .2 


e 


2 

- 

ce 


Digitized  b/  Google 


DE  FABRICE 


— 777  — 


l’KKKKCTLKK  l)K  L'UKN'E. 


RËPirBLIQlE  FRANÇAISE 

Liberté,  Egalité,  Fraternité. 

m ■ » ■ i 


PROCLAMATION 

A 

L’ARMÉE  D’ALENCON 


Citoyens, 

Nous  étions  chargés  de  défendre  Alençon. 
Malgré  votre  petit  nombre,  vous  attendiez 
avec  impatience  le  moment  de  vous  mesurer 
avec  l'ennemi.  Ce  moment  est  venu  plutôt 
même  que  vous  ne  l'espériez. 

Le  15,  au  matin,  l'ennemi  qui  n'avait  pu 
être  arrêté  à Beaumont  était  signalé  à quel- 
ques kilomètres  de  vos  points  de  concentra- 
tion. Dès  la  veille,  des  mesures  énergiques 
avaient  été  prises  pour  défendre  Alençon  i 
jusqu’à  la  dernière  extrémité.  Les  voies  de 
communication  avaient  été  barricadées,  afin 
que.  repoussés  en  pleine  campagne,  vous 
puissiez  encore  continuer  la  lutte. 

Conduits  par  des  chefs  habiles,  j'ai  nommé 
les  colonels  Llpowski  et  Tardy,  vous  avez 
abordé  sans  hésitation  l'ennemi  qui  nous 
attaquait  avec  des  forces  supérieures  aux 
nèires.  Sept  heures  durant  vous  l'avez  tenu 
en  échec,  vous  lui  avez  fait  subir  des  pertes 
considérables,  vous  l'avez  fait  reculer;  la 
prudence  seule  de  vos  chefs  vous  a empê- 
chés de  le  poursuivre.  Mais  les  Prussiens  ne 
sont  entrés  dans  Alençon  que  lorsque  le 
dernier  d’entre  vous  en  a été  sorti. 


Fiers,  le  18  Janvier  1871. 


Ainsi  une  ville  ouverte  a pu  être  défendue 
au  point  de  retarder  efficacement  la  marche 
de  l'ennemi.  C'est  un  fécond  exemple  pour 
les  autres  qui  ne  comprenant  pas  la  néces- 
sité de  multiplier  partout  les  obstacles, 
cherchent  dans  je  ne  suis  quelle  préoccupa- 
tion d'intérêts  matériels  et  locaux  un  pré- 
texte pour  s'endormir  dans  les  bras  des 
vainqueurs. 

Citoyens,  au  nom  de  la  République,  je 
vous  remercie!  Il  y a eu  parmi  vous  quel- 
ques défaillances;  mais  que  sont  elles  au 
milieu  d'actes  de  bravoure  si  nombreux 
qu'il  serait  impossible  de  tous  les  récom- 
penser ? Kllcs  ne  se  justifient  pas  sans  doute, 
niais  elles  s'expliquent,  dans  une  certaine 
mesure,  par  l'impression  que  cause  le  canon 
sur  ceux  qui  l'entendent  gronder  pour  la 
première  fois. 

Citoyens,  bientôt  vous  marcherez  de  nou- 
veau à l'ennemi,  et  j'ai  la  certitude  que  le 
Gouvernement  et  le  pays  peuvent  compter 
sur  vous.  J'en  ai  pour  garants  votre  amour 
du  devoir,  votre  bonneup,  le  souci  que  vous 
avez  de  votre  dignité  et  votre  patriotisme. 

Le  Préfet  (le  T Orne. 

Antonin  DUBOST. 


I lrrs.  hhprimrrb  FulLuppr, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


10'  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 


Tout  boulanger  est  tenu  cle  délivrer  chaque 
ration  de  pain  de  500  grammes  au  prix  de  10 
centimes,  et  chaque  demi-ration  de  150  gram- 
mes à 5 centimes. 

La  Mairie  de  Paris  remboursera  aux  boulangers  la  différence 
entre  la  taxe  et  le  prix  de  revient. 

Tout  bon  gratuit  devra  être  reçu,  si  le  porteur  présente,  en 
même  temps  une  carte  de  cantine  ou  une  carte  de  boucherie. 

Le  Maire,  R.  Dl'UAJL. 

Le»  Adjoints  : K» s.  BKKLAY,  MURAT.  DEGOUVE  UENUNCÜUES. 

Tvpogrspkiu  JCUUS-jCTIllC  et  fit.».  p*»»jgr  «1*  Liirr,  O il  91. 


MAIRIE  DU  XIIe  ARRONDISSEMENT 


AVIS 

Le  Maire  du  XIIe  Arrondissement  a l’honneur  d’informer  scs 
administrés  que  le  lotissement  fait  par  la  Mairie  de  Paris  pour 
le  service  de  la  boulangerie  étant  impraticable,  il  n’en  sera  pas 
tenu  compte. 


Admlaielralh*  4e  l'afkkif*  d.-|*rvmeatal,  E.  ROIF.ll  et  C%  S,  n»r  d*  Aboutir.  I«p.  DCBUsSON  et  V.%  ne  Ouq-fier*.,  5.— 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté.  — Égalité.  — Fraternité. 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 

DÉCRET. 


Le  Gouvernement  de  la  Dél'ense  nationale. 

Considérant  que  la  durée  des  subsistances  est  on  élément  indispensable  de  la'  defeuse 
de  Paris; 

Considérant  qu'il  y a lieu  de  consacrer  à l'alimentation  de  la  population  les  quati- 
lités  de  blé  rése.rvées  par  les  cultivateurs  réfugiés  à Paris  et  dans  la  banlieue  pour 
l'ensemencement  des  terres,  sauf  à assurer  en  temps  opportun  le  remplacement  des 
quantités  mises  en  réserve  pour  cet  important  dlijet, 

décrété  : 

Les  cultivateurs  qui  onl  mis  en  réserve  du  blé  de  semence  et  géné- 
ralement ions  détenteurs  de  blé  devront  en  faire  la  déclaration  an  Minis- 
tère de  l'agriculture  et  du  commerce  dans  le  délai  de  trois  jours  à partir 
de  la  promulgation  du  présent  décret,  sous  peine  de  confiscation  du  blé 
non  déclaré,  de  1,(100  francs  d’amende  et  de  trois  mois  de  prison. 

Ce  blé  sera  payé  aux  cultivateurs  au  prix  de  50  francs  le  quintal  mé- 
trique. 

Les  déclarants  devront  conduire  immédiatement  leur  blé  à la  Halle  aux 
blés,  où  il  sera’  pesé,  expertisé  cl  payé  comptant. 

Le  Ministre  de  l’agriculture 'et  du  commerce  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  décret. 

b’ull  A Paris,  le  19  janvier  1871. 

Les  Membres  du  Goueex^ement  de  la  Défense  mtiouale  : 

Jules  FAVRE,  Emv.vxiiei  AI1AGO,  Jules  FERRY,  GARNIER-PAGÉS, 
Euüéjie  PELLETAM,  Ehmsst  PICARD,  Jules  S1MUN. 

:|  IMPRIMERIE.  AATIORALE.  — 


Digitized  by  Google 


- 781  - 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

■ 1 080  t II  

Le  Membre  du  Gouvernement,  Maire  de  Paris, 

Considérant  qu'il  est  devenu  indispensable  de  taxer  les  sacres  raffinés, 

ARRÊTE  : 

Aht.  Ie'.  A partir  du  samedi  *21  janvier,  le  sucre  ralTiné  ne 
pourra  ôtre  vendu  plus  de  1 fr.  93  cent,  le  kilogramme,  h la 
vente  en  gros,  et  de  2 francs  le  kilogramme  h la  vente  au 
détail. 

Am.  2.  Les  marchands  de  gros  qui  refuseraient  de  vendre  il 
la  taxe  ci-dessus  pourront  être  réquisitionnés,  en  tout  ou  en 
partie,  par  arrêté  du  Maire  de  Paris.  En  ce  cas,  le  kilogramme 
de  sucre  réquisitionné  sera  payé  au  détenteur  1 fr.  80  c.  au 
lieu  de  1 fr.  93  cent. 

Fait  à Paris,  le  20  Janvier  1871. 

Jules  FERRY. 

I hlHUMEniE  NATIOXALK  — 1 HT  1 .* 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PRÉFECTURE  1)U  NORD. 

Le  Général  en  chef,  informé  nue  les  généraux  prussiens,  après  avoir  frappé 
l’arrondissement  de  St-Quenlin  de  lourdes  réquisitions,  exigeaient  encore  de  la 
ville  le  paiement  d’une  somme  de  cinq  cent  quarante-huit  mille  francs,  a résoju 
de  mettre  un  terme  à ces  exactions  et  a fait  marcher  vers  cette  ville  une  colonne 
volante  sous  les  ordres  du  colonel  Isnard. 

Gel  officier  supérieur  a rencontré  l’avant-garde  ennemie,  le  15,  au  Câtelet  et 
à Hellicourt.  11  l’a  chassée  en  lui  faisant  subir  une  peçle  de  trente  hommes  tués 
ou  blessés.  Une  pièce  de  canon  a été  démontée. 

Le  lendemain  16,  le  colonel  Isnard  est  entré  à Saint-Quentin,  après  un  léger 
engagement. 

L’ennemi  a lui  dans  le  plus  grand  désordre,  abandonnant  130  prisonniers  et 
des  approvisionnements  considérables.  Nos  pertes  s’élèvent  à 2 hommes  tués  et 
H blessés.  La  jtopulalion  de  Saint-Quentin  a accueilli  l’armée  avec  enthousiasme. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  dn  Nord , 

Pierre  LEGRAND. 

1 1.31 4 — Lllleriinp”  !..  Dauel. 
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Le  Préfet  du  Nord, 
Pierre  LEGRAND. 
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I 


PARISIENS 

Le  Gouvernement  de  U Défense  nationale  réclame  le  roncoun  de 
tout  let  hommes  de  cœur,  de  tous  les  citoyens  valides.  Il  faut  choisir 
entre  le  déshonneur  et  l'action. 

Uu'il  reste  donc  entendu  que  tous  les  malades  imaginaires,  les 
vieillards  frétillants,  les  secrétaires  pour  rire,  les  auxiliaires  pru- 
dents, conservateurs  à outrance  de  leur  peau,  qui  resteront  dans 
Paris,  alors  que  nous.  Gardes  sédentaires,  pères  de  famille,  nous 
irons  au  feu.  SONT  DES  LACHES  ! 

Plélrlstons-les  dès  aujourd'hui,  dans  le  présent,  dans  l'avenir;  que 
leurs  noms  soient  maudits;  qu'ils  deviennent  un  objet  de  mépris  et 
d’horreur  même  pour  leurs  femmes,  même  pour  leurs  enfants.  El  que 
l'avenir  dise  d'eux  : Sans  énergie,  sans  cœur,  sans  ème,  sans  courage, 
sourds  à tout  les  appels,  insensibles  devant  la  France  expirante, 
ILS  REFUSERENT  DE  MARCHER  POUR  U PATRIE. 


AUX  ARMES  CITOYENS  ! 


20  janvier  1871. 


Audit  PERRIN, 
Capitaine  au  137*  bataillon. 


, nrtt'M  HIIUH-IIU,  10,  Mitsiuai  rr  c*. 


ïÆ 


Mairie  de  Saint-Denis 


Fente  de  4 Porcs 


Avis  est  donné  qu'il  sera  procédé,  le  lundi  24  janvier  1871,  à 2 heures  de  relevée , 
à la  vente  aux  enchères  de  4 Porcs  vivants.  Savoir  ■ 

Un  Gros  Deux  Moyens  et  Un  Petit. 

La  vente  se  fera  à la  fourrière , rue  des  Fontaines  (maison  Pollel),  oit  les  porcs  sont 
déposés. 

Le  prix  en  sera  versé  de  suite  dans  la  caisse  municipale,  et  il  ast  entendu  que  ces 
porcs  seront  livrés  à la  consommation  locale. 

Saint- Denis,  le  20  janvier  1871. 

Le  Maire, 

MOREAUX. 


99 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Ministère  de  la  Guerre. 


COMMISSION 

Effets  (I Habillement  et  de  Campement 

4 

-IE=!«GECSSE*£3*»- 


La  Commission  d’achat  des  effets  d'habillement  et  île  campement,  instituée  par  arrêté 
Ministériel  en  date  du  31  décembre  1870,  fait  savoir  qu'elle  achèterait  en  ce  moment  les  effets 
suivants  : 

1°  De  grandes  quantités  de  draps  de  toutes  nuances  se  rapJirobÉaut  le  plus  possible  des 
couleurs  bleu-foncé,  gris-blenté  et  gris-de-fer,  nécessaires  à la  confection  des  capotes  mili- 
taires ; 

2"  Des  draps  pour  pantalons,  nuances  bleu-foncé  et  gris-foncé; 

3°  Des  capotes  militaires  confectionnées  dans  les  nuances  ci-dessus  désignées; 

4*  Des  manteaux  d'artillerie  confectionnés  en  drap  bleu-foncé,  et  des  manteaux  de  cavalerie 
confectionnés  c i drap  bleu  ou  gris  très  clair; 

5°  Des  vestes  en  drap  bleu-foncé,  et  au  besoin,  en  drap  brun-foncé  et  même  noir; 

Ces  nuances  pourraient  être  aussi  employées  à la  confection  des  capotes. 

G*  Des  pantalons  d'infanterie  en  drap  garance  ou  rouge; 

7'  Des  pantalons  en  drap  bleu  ou  gris  foncé  avec  bande  garance,  pour  mobiles  ou  mobilisés; 
8°  Des  chemises  en  toile  coton  écru  (cretonne); 

9°  Des  képis  turban  rouge,  bandeau  bleu,  pour  l’infanterie  de  ligne; 

10«  Des  couvertures  de  marche  en  laine; 

11“  Des  guêtres  de  cuir  règlementaires; 

12°  Des  souliers  d’infanterie  au  type  règlementaire,  des  bottes  et  des  bottines; 

13°  Des  chaussettes  de  laine; 

14°  Des  petits  bidons  d’un  litre  et  des  courroies  cuir  pour  ces  bidons. 

La  Commission  fait  appel  & l'industrie  privée  et  compte  sur  son  patriotisme;  elle  s'adresse 
à tous  les  industriels,  fabricants  et  commerçants  pouvant  livrer  ces  marchandises  dans  le 
délai  d'un  mois. 

' Les  ofTres  doivent  préciser  les  quantités,  prix  et  délais  de  livraison,  et  être  accompagnées 
d’un  type  ; le  tout  devra  être  adressé  au  siège  de  la  Commission,  103,  rue  du  Penijue  A 
Bordeaux. 

Les  échantillons  ne  seront  pas  rendus;  les  objets  confectionnés  et  les  types  qui  auraient 
une  valeur  seront  vendus  au  profit  des  blessés. 

Lyon,  le  20  Janvier  1871. 

Certifié  conforme  : 

Le  Préfet  du  Rhône,  Commiitaire  exrlaordinaire  du  Gouvernement, 

Approuvé  : 

BOULARD. 

Lvoa.  — Imprimerie  J.  NIGOH.  rue  de  1.  PoulaUlevie,  t. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

GOUVERNEMENT 

OE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


CITOYENS, 

Un  crime  odieux  Tient  d’être  commis  contre  la  Patrie  et 
contre  la  République. 

Il  est  l’œuvre  d’un  petit  nombre  d’hommes  qui  servent  la 
cause  de  l’étranger. 

Pendant  que  l’ennemi  nous  bombarde,  ils  ont  fait  couler  le 
sang  de  la  garde  nationale  et  de  l’année  sur  lesquelles  ils  ont 
tiré. 

Que  ce  sang  retombe  sur  ceux  qui  le  répandent  pour  satis- 
faire leurs  criminelles  passions. 

Le  Gouvernement  a le  mandat  de  maintenir  l’ordre,  l’une  de 
nos  principales  forces  en  face  de  la  Prusse. 

C’est  la  cité  tout  entière  qui  réclame  la  répression  sévère  de 
cet  attentat  audacieux  et  la  ferme  exécution  des  lois. 

Le  Gouvernement  ne  faillira  pas  à son  devoir. 

Paris,  le  22  Janvier  1871. 

Les  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  : 

Général  TROCHU,  Jules  FAVRE,  Emunuel  ARAGO,  Jules  FERRY,  GARNIER- 
PAGÈS,  Euotiu;  PELI.ETAN,  Ernst  PICARD,  Jules  SIMON. 

Les  Ministres  : 

LE  FLO,  DORI  AN,  MAGNIN. 

La  .S'«rflair*i  du  Gouvernement  : 

AndrS  LAVERTUJON,  HEROLD,  DÜRtER,  DREO. 

• IHFHIHERtB  NATIONAL*.  — JuttU,  Uni. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


A LÀ  GARDE  NATIONALE 


lie  Commandant  supérieur  des 
Gardes  nationales  de  la  Seine. 

Cette  nuit  une  poignée  d’agitateurs  a forcé  la  prison  de  Mazas  et 
délivré  plusieurs  prévenus,  parmi  lesquels  M.  Flourens. 

Ces  mêmes  hommes  ont  tenté  d’occuper  la  mairie  du  20e  arron- 
dissement et  d’y  installer  l’insurrection. 

Votre  Commandant  en  chef  compte  sur  votre  patriotisme  pour 
réprimer  cette  coupable  sédition. 

Il  y va  du  salut  de  la  Cité. 

Tandis  que  l’ennemi  la  bombarde,  les  factieux  s’unissent  à lui  pour 
anéantir  la  défense. 

Au  nom  du  salut  commun,  au  nom  des  lois,  au  nom  du  devoir 
sacré  qui  nous  ordonue  de  nous  unir  tous  pour  défendre  Paris,  soyons 
prêts  à en  Unir  avec  cette  criminelle  entreprise  : qu’au  premier  appel 
la  Garde  nationale  se  lève  tout  entière  et  les  perturbateurs  seront 
frappés  d’impuissance. 

Le  Commandant  supérieur  des  Gardes  nationales, 

CLÉMENT  THOMAS. 

Approuvé  : Le  Ministre  de  l’Intérieur  par  intérim, 
JULES  FAVRE. 

HPROURIE  NATIONALE.  — Jimio  <tTI. 
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N«  37. 

Préredure  de  la  Somme. 


DEPECHES 

OFFICIELLES  PRUSSIENNES 


Des  combats  décisifs  ont  en  lien  le  17  et  18  aux  environs  de  Saint- 
Quentin  entre  la  première  armée  et  le  général  Faidherbe.  Ils  se  sont 
terminés  par  la  déroute  complète  de  l’armée  de  Faidherbe  qui  s’enfuit 
vers  Nord-Est  en  laissant  6 canons  et  12,000  prisonniers  entre  nos 
mains. 

Le  15,  16  et  17  le  général  Werder,  avant  l’arrivée  du  2e  et  T corps 
d’armée  qui  accouraient  pour  l’assister,  avait  à soutenir  des  attaques  vi- 
goureuses de  la  part  du  général  Bourbaki  dans  ses  positions  retranchées 
entre  Villers-Sexel  et  Montbéliard.  Toutes  ces  attaques  furent  victorieuse- 
ment repoussées.  Le  19  toute  l’armée  du  général  Bourbaki  était  en  pleine 
retraite  poursuivie  par  le  général  Werder. 

Le  bombardement  de  Paris  continue  avec  bon  effet  et  pertes  minimes 
pour  nos  armées. 

Amiens,  ce  22  Janvier  1871. 

Le  Comte  LEHNDORFF-STEINORT, 

Préfet. 

Amiens.  — Imprimerie  de  LKNOKL-HÜROUART,  rue  des  Habulssons,  30. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


PRÉFECTURE  DE  LA  MAYENNE 


DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE 


Le  Colonel  commandant  tupérieur  à M.  Delattre  Préfit  de  la  Mayenne. 

Pré-en-Pail,  le  *23  janvier  187t. 


Monsieur  le  Préfet, 

Les  habitants  de  Gesvres  se  défendent  héroïquement  contre  des  forces 
prussiennes  assez  considérables;  ils  leur  ont  pris  plusieurs  voitures,  plusieurs 
chevaux,  tué  12  hommes. 

De  Gesvres  partira  le  signal  du  tocsin  qui  devra  être  le  signal  du  soulèvement 
général  de  toute  la  Mayenne.  Le  mouvement  est  magnifique.  Ceux  qui  n’ont 
pas  d'armes  ont  pris  leurs  fourches,  leurs  faulx.  A ces  populations  patriotiques, 
j’ai  envoyé  les  secours  nécessaires  pour  organiser  une  résistance  sérieuse. 
Couptrain,  Pré-en-Pail,  Villaines,  Javron,  la  Poôté  que  j’occupe  avec  cinq 
bataillons,  revenus  de  leur  première  stupeur,  demandent  et  des  armes  et  des 
munitions. 

Que  ce  mouvement  soit  encouragé,  soutenu,  et  cet  incendie  se  répandra  sur 
la  France  toute  entière. 

Honneur  aux  habitants  de  Gesvres,  et  à ceux  qui  imiteront  cet  exemple  1 

Le  Colonel  commandant  tupérieur  des  Mobilisés  de  la  Mayenne , 

BOURNEL. 

Pour  copie  conforme  s 

Le  Préfet  de  la  Mayenne, 

Edgènb  DELATTRE. 


Laval,  inif . L.  Moretv,  roe  ds  Llratvaaat. 
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L’ALLIANCE  RÉPUBLICAINE 

AU  PEUPLE  SE  PARIS  f 


Les  revers  continus  de  l’armée  de  Paris,  le  défont  de  Mesures  décisives, 
l’action  mal  dirigée  succédant  à l’inertie,  un  rationnement  iupuffisant,  tout 
semble  calculé  pour  lasser  la  patience. 

El  cependant  le  peuple  veut  combattre  et  vaincre. 

S’y  opposer  serait  provoquer  une  guerre  civile  que  les  Républicains  entendent 
éviter. 

En  face  de  l’ennemi,  devant  le  danger  de  I»  Patrie,  Paris  assiégé,  isolé, 
devient  l’unique  arbitre  de  son  sort. 

A Paris  de  choisir  les  citoyens  qui  dirigeront  & la  fois  son  administration  et  sa 

défense. 

A Paris  de  les  élire,  non  par  voie  plébiscitaire  ou  tumultuaire,  mais  par 
scrutin  régulier. 

L’ALLIANCE  RÉPUBLICAINE  s’adresse  à l’ensemble  des  Citoyens  ; 

Invoque  le  péril  public; 

Demande  que,  DANS  LES  QUARANTE-OUIT  HEURES,  les  électeurs  de 
Paris  soient  convoqués  afin  de  nommer  une  Assemblée  souveraine  de  DEUX 
CENTS  REPRÉSENTANTS  élus  proportionnellement  à b population. 

Demande  encore  que  le  Citoyen  DORIAN  constitue  la  Commission  chargée 
de  faire  les  éjections. 


Vive  la  Répoliliqae  line  el  Indivisible! 

Pour  r Alliance  Républicaine  : 

udbc  aoum 


U‘ 

Sj 


ÎOUIOV  (Charte») 

A.  HAUTS 
BAYXuxDumasra. 


COUAMXT 


BILATTBS 

DIEOS 

DILBiaT 


nuos 


r.  gatiweau. 

GOBI 


HUSSON 

LAKUIÇUI 


UCI1UIOX 


BiBOUZ 

ucLASoai  xouaaxAU  (Nestor) 

IZVBAVB  Kitmonrl  ' XIOUSBKAU  (GalUre) 
unuoD  Léonce)  arooit 
UCOT  KAIBAjrr 

Toirr  aimui 
Mon 


(AébiHe) 
.*  Camille) 

Momi 


VOKX. 


«U 
MASO  VA 


rut..  - l.rlun  MietlIHO»  « C.,  >,  m C^IWna.  Ml. 


m 


Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


<0  w 


K 

P 

"*s  < 


J2  aT  S 0* 

' § s | — 

•o  o S 


'3  ï 8 « 

53  s -si 
J S«  S 

053 

va.» 


Digitized  by  Google 


H 

= 


Dd 

?: 

z 

u 


11 


m 

P 

û 


□ 


- 

S 

« 

h 

s 

» 


|3 g 3 

i §-l  5 
i o g -g -a  w'0 
• « <5  * = a 


•aï-  •= 


£■=  ; 


-g  - a 

> aj  M 

^**5; 


S i 

w g:s 

r s 

Eh  £ 

-< 

— 

■i  tf 

■o 

M s 

ta  s 
5r  “ 

a 

a 

^ i.i 

Of 

..  - 

3- 

ce 

p 

H 

4 'il 

? 13  gjs  2 

* y gïgc 

:-^sI  = s 

: = c St  .5  E = •§ 

; a te  rt  — 3 

\ i 1 

C as  O 


5 s?  j t 

*>•  ^ E •— 


2,2  « 
71*5  a 
v - — 

° S g. 
« y.  *s 
J»  2 


— * . c . 


Ut 

1*1 

g 


© a»  v te  ,2  *ÿ» 

S.ï-ë"|3£- 

S s 1 g.’S.s  g* 

« s»f«  8 _.  g 

’inâ/aî» 

S £ JSg-3  5 «3 

s ï'g.Si  e 1 

"OS-se 

4 j a 2 ; = 

5 c ° «*2  2 

O w u _ 4) 

52  O g 3.2 
£ - çr«  ~ 

*3-  = ‘SuS  . 

3*  5>  ~ 3 3 C 5 

••“=-  S-£.£  g 
- â« «of 


±£  - s 

t Jü  5 
“ ^ a 

o-  v _ zj 
/!  2'S  U 
^ u.»  3 

v -3  2 -tr 
2.20-0 
« - «2 
« ï — ■ “ 
*«  3 — ® 

^ r a r-> 

fl  ” « fi 

"3  ^ v a 
3 C-3  S 

o s-  a 

► o 3 ? 

ci’1' 

£ = 2j5 

« " a 


?‘4i  » 
■«# 

P > »- 

Sjg. 
,•3  1 
£*â 

*8  S 

ils 


« t. 

JT*  *§ 
ges; 

O’»  £ £ 

w »-  S- 

2 « 

4^;  *2 

3 3 

a"?  a 
<u  3 

-2 


rt  — *3 

U g 2 


r* 


<£  ’o  -a  -a  *3  -2  c 


w a S a 

IrgJS 

:<  -S  = 


"•3 

Ü bo 


-o  - c 
x § J?  . 
C * X £ 

rt3  “*» 


«• 

-a  _ 
E o 


a 

ce 

H 


( U 

R 


a>  a 
m v 

s.c 


H* 

3 = 3 
cl  £ 

.2  2 « 

1=3 

il 

#'«  û. 
a u g 

13* 

^ « £ 

* 3 S 

•3.2  S 

xi  ®- 

a a £r 
U «G  c; 

a 

•j  a s»  l 

^532 


1*  • 

5 « 

« a'E 
II 
-2  s v: 

S >•£  8 ® 
3 S 8 

o p-2  5 
*=  * « 3 £ 

E £ 

'.g  -"3 
•3  i 

o»  2 2 
2 *-  * 


-.=  s'  B 
: > c h 

! 1 1 ! 

- n « 


«> 


1-ë 

C «a 

SB- 

|ISg* 

B g »rS 

e — o ■-'  «r 

o »—  « « 

cIfîl 

-3  C>  e 

* O C £~  i 
^ *3  » — *3 
; . 2 a ^3  . 

i«  0-2  »JS 

[<-  xOT" 
i « e 3 


/. 

— 

o= 


fc 

$ 

3 


C/v 

r_% 

2 

cc 

"a* 

UJ 

U 

C' 

□ 


« 

£C 


CC 

O 

Q 

Jl 

H 

O 

CJ 

-J 

U3 

A 

a 

as 

3 

t- 

O 

a 

a 

a 

ce 


« 

K 


tf 

A 

< 


a 

CL> 

6 

o> 

C0 

*o> 


E 

’E 


c- 

o 

ne 


«o 

o 


‘0> 

«- 

<x 


P 

o 


i 

- 

Sx 


• - JS 
3 ZI 

■fl  rTi 


« *o 
c S* 

« :2i  ‘ST 

S "S  -3 

Sx,?=^ 


§•  çr.« 
S g * 
ï.s  sT 

O o •- 
rs 

w« 

ü o c 

se  ^ .S 


g ° -g 

1 | g 

'«  u ^ 

06  rfl  « 

C ^ 


c ^ ^ 


*10 

a 

.2  g 

2 I 

ü S 

~ o 
a « 
v <- 

T5  g 


.SP  i 
.8,5 
? s 
(à  5 

.4, 

T5 


Ci  U 

.i 

.2  « 


a s 

3 S 


■c  •= 

« 2 

53  3 

O - 
c-  * 

S % 

H =- 
0)  - 

a © 
S.Ç 
‘là 
- y 

5 

O 

J? 


«5 

2 .1 

s îS 


ra  î; 

11  J 


= £ 
b ‘■u 


— s 

_ SE 


•a 

te. 


b <] 
i h 

u hJ 
o , 

1 5 

U 

« U 

s 1 

. P 

? •-> 


Digitized  by  Google 


(7JJ  ln»|>.  inbartl.  Lat.il,  iiuj>.  L.  Mima,  r»e  il«  l.initrnaal. 


CO 


CO 


CO 


CO 


3 

2. 


8 

2 


s 

O 

> 


9 

^ • 
03  c 
« « 
« Jt 


(A 


1/3 


§ J 

S-  9 
U 

03  ,h 
*9  03 


- 


O — 

£ 


E « 

U Q 

2L  « 


P a 


03 

O “9 


I * 

s I 


o *- 

ë x 

03  9 

.9  CS 
a «k 

E « 

03  P 


1 r| 


'S  *- 

O 03 


— > 
c c 


E S! 


— 03 

■— • 


« « « « « es 
- o — 3 a — 


i 


O 

a. 


w g «-  V 
<U-D.i  3 
.£■«  ««3  O g 
s <a  ® 

“.§1  M'a  I 

S f i «fc. 
B «s  S’S- 
IzieZl 

= * 8 « e I 

&.“0  03  ► </j 

*S  • e -£  **> 

.*  03  X « 

"!  J s g.®  § 
g 3 = >>«  3 


C®.H  # — 

oi  c-;H 

S 5-7  s 

r «ou  o* 

»«?* 

C3 

E-  03  §•** 

a-o  g-a 

S o-§  e 

fc-  ü -9 

S 

B 

- 0 2 «s 

s-  a,  c9  > 
’S  > as 

• sM 

-< 

z 

< 

2*3*. 

Sgsl 

0 i « 

« w ÎP 
3 -s  s » - 

2 O - J5 
^ 3 0 : 

« = 2.^ 

3 o,?<o 
0 «-  - « 
c .>  U.  ~ 

®2  *«  ° 4> 

2*°  2 
0 (O 

•-  « C-- 

^ C °*o’ ; 
B |£6 

2.1  s^. 

p O - 

ic^v- 

O ^ 5 S - 

2 "3  .ti  <33 


2 *■* 
C 43 


V C « • 


■ — • o 3 a 

•-  ° ° ^ 
“Set 


I 8 

O es 
O.TJ 


2 £ « « 
43  *"■  t»  3 

" -!  o 


>»  _ ^ — 

"O  gflj» 

- >-3'K  g- 


9 « râ  ô 
* a 
' P 
• “ c 


s.ü 

a a 

O)  ce 


03 


a £ 

•43  g 
w O 
<33  -C 


C s_  9»"”  a 

oS  ^ v 

Û.*-  £ 3 £ 
<31  . d*  ï C 

43  «*  O QJ 

6 

es  « c/J  XJ  E 
— û«  . w o 

03  ^ o en  O 
»-  c n»  03  . 

^5  S)C  W t- 


V>  C ■ 


0,2*5 


03  O 


C 3 
O . 


es  *0 
J t- 


_Q3  e Z. 


e Î!  S 
- S S«  » 

•g  3 ->.2  = 

£t_43  «C  « O 

• ÿ — 5 £ 
Q3_2®3—. 

Ë si'T'o:  3 

.2  *'*  f- < 5 e — • 

03  es  © P îo 

•2-*  a « g 5 

a 


: 03  .= 

•43  3 « * 

oc  sr  : 


.E 

a 


CM 

03 


C9 

</> 

i 


y 

CO 


c 

a 

>» 


« 


03  03  g S « 

n ^ O O 

S .2  e g 


w _ 

«-»  3 

03  (O 


■2*.' 


O *© 


— > 03 

g -a  a c 5 
;;  w « m 8 "O  a s 
c O 43  J ai  « S ^ . 

a ttu  « >.  E.5  a-; 

O 03  c o • C!  î1  " 

c 


a 


B 


-,  co  es 
03  -a  91 

t/3  ^ ^ 


«*■-  O.  ' 


.2*  U 
*S  « - 


S S £.=  3.8 

«i:  s^-S  g .5 

“ajc/i  — 


• S'3  §■ 

’ s “’S 
■ « “ 


— 3 


_ « g ° 

o.-aJ  « 

g 


01  O !D  U 

“ “i-  t*> 


T3  «; 


«5^ 
o — 9 « 

— ce.  —3 

g ._.  » 3 g 

C _ Ë c = 

•S  3 o .2 

CO  JC  fi  > 


- « •;  w « 

3 03  M c rs 

J S 0>  g g 

j ‘9  JU  “O  > 

; » « g£ 

j 'i  •—  c 

»"s£ 
ë 2-2-$ 

*fig  ~ 

ÎIC.SP-  - 


C 

o 

a. 


50.— 
a m S 2 

5 3 C 3 

= ss? 


: « g 

\1Î 


r ± ° . 

■ 2 c 1 
! §-S: 


IT2:  o 


• s : 

' cr- 


£ g , 

3 -- 
03  CS  ! 


Digitized  by  Google 


/ 


3.2"  . ® 

l si  e 

is  è 

ïa5 


6_  £. 

I®  s S 

l«  g « 
i?  E e 
;=  •-  a 


- S 
0*— 


S T» 

O -O 

!i 

!-S® 

! « - 

: i S 


•a 

■a  ç.  » 

1-  | 
g « E 
s c < 

S*  § 

0 _*  eu 

O-  3 

N — *-J 

8?  • 

2 a 

<fl  O* 

01 

*-  N 
qj 

03  u. 

B te 


ê 2 * 

- es  — 


IJR  o a g o 

-a  « ^ S s § 2 

e O *-  « . =>  . 

“ > ïrî**-  O N 

Cuti-  o > O) 

« g-co  G.  a,  5 

g s g 
c £-ë-  «*-8 

o -a  ,2  g " *3 
"3  «.2  « m g 
S = eja  « 1 

•âj  O 6-  B 

c > «o  ■ .*2 
-*  Jr  ca 

CU«-* 


'<y 

co 

c 


*03 

S 


te: 


03 

te 


2 


*03  ^ 
tC  <13  -Cfl 


0—  03 

= 2 6 


-S  03  CS 

-,  N 

.g  & ^ 

•3  O 

- « - 


03 

*te 

t- 

3 

03 


.2  > 

*3  « 

te  ■« 

H > 


o * *■ 
*«*“  « 


te 

03 


-<D  <n 
-JS 


' - 

L-  3 
= "33 


2 

*03 


a 

03  _2  -• 
03  73  B 

2 JB*  g 
g B « 

..  «2 


£?Ss  -3 


: C ai 
: 3 03 

cr  a 


03 

a. 

a* 

0) 

*03 

te 

0. 

c 2 2 

03 

C 

3 

S 

3 

0 0-® 

B (yn  ^ 

3 

Oi 

•-B  w 
U 

"en 

en 

O 

Bu 

— » 
C 
O 

-03  B 
2®  1 
c gl 

® 3 

S 

eu 

3 2 

+* 

«0  3 ■—* 

rl*  Oi 

— 3 0) 
'*>‘8 


, o 

eu 


s 

es 

«-» 

«■* 

B 

JS 

. a 

en  » 
03  O 

.*2  * 
*6 
eu 


«•S  d 

CU  tr.  * 

v.  • 

■=S.B 

•.2-3 

41  O fl 

03  c s a 

- ® # « 
</>  ^ *- 
• — w C3 

B • «3  — 
3 03 


§3  |5-8  s- 
-5  Sog»-S 
S g S b'§^- 
g|-sS.al« 
Ç£  G-  G*fe  S ^ S 

sS-i-a!l 

Saillis 

! § S- § *5 

•«  > g.  3 O 3 -O 

en  ai  t© 

G 3 03  ♦—  g _ <4i 

2 3 ° * ®o 8 
uS^BeSS 

3t3  fJ  c ai  3 
O C “O  03  •—  “ 03 
CU  03  B •-  .B  _ — 
t-c3.2_.Bfc. 
•i  Cl  C U.  5 G 3 
.2-e«°2o 

“■s.ols. 
iS  — 5 .2  a “.S 
= 4S  "5'g.l  | 

M X3  O 3 ^ 


N -5 

03 

> — 
03  r-* 
o Uu 

«2 
03  !* 
en  eu 


eu 

a 

o 


CU  5 
en  » i 
=3  - 


- 


03 

U 

a 

jv 

“S 

U 

K 

U 

c 

$ 


s 


-te 

03 


00 


03 

(A 

C 

I 

*03 


03 

-te 


as  ï a 

— ^ *03  «O  . w 

« ® f~z  s s. §•  s 

ioo’SjjS®  «-§û 
wgS.-G*t£»q3CU» 
*.£  o>  £ B * = « 
-este  -<3  o — s PS 


_ • 03 
2 «- 


sa  ^ 


3 «O  # 
_ “ O 43 

>4)  » O 3 
</.  03  rr*  e« 
C3  “ 03  .—  *03 
U ® 


■03  * 

OC 


O 1 

S 3 


Ç.S 


"*  ^ o 

§«" 
— rn 


B 03 
O .> 
en  fc. 


« «•- 
S B O 

.2  ^ o 

en 


2 ~ o 

0‘5»'S 

U — * 


■ 'en 

,•03  U 

g S *•  Offl 

>3««C 

>3  o <a 

£2  S 

‘ « e 

: s °.o 
»-2  £ D. 

^ at 


U O 
o." 
» 7. 
•O  a 

S § 
■S  o 

E 3 


•3 -a 

S.  « 

0)  ÊM 

g?o 


— B?  . 

— 3 03 

G C ^ J 
3 c.ï  u 

5 K >-  c 
s o£  2 

.2  3*î> 

t-  o «a 

ca  t-  — 


03  *03  ^ 

3 î^*te  «n 
^ *.•§ 
— 3 w 

2 g* 


a 


crte 


« o 

g p 


o 03 
K Cl 

« a 

- E 

o 


SJ-î 

en  qj  03 

'SB  — 

o*  •-» 

03 

03  a3 
«1  C ' 
^ 03  .2 
o;  > *r 

- g (S 

G t ^ 

C3  3 ^ 
I-  03  -J 
3—  = 

O -r;  ca 

o C 
■43  0 4) 

te  *■ 


o _ 

^ G.* 

cO  (/j  03 

^ O »-  '— 
0.3  4) 

p-.2.?= 

g =?  - * 


-ei8 

cju.  a « 


03 


03  B 


X 

w — 

*i2 

_ ’s  « - 
.=  0 0-0 


en 
03  3 

■a  o 

c > 

f .s. 

•oT 


•=»  03  03 

O > O 


3 3 — 
O OU 
eu  >te 


CA 

w 

3- 

O 

H 

U 


« 

P 

4* 

o 

H 

-< 

Z 

«1 

P 

a 

x 

< 


■T. 

H 

-C 

C 

P 

o 

!« 


9 . ri 


B 

g 

5 

e 

6 


■f  8 S 8 J 


M o.  ^ 


t- 

00 


b 

s 

e 

« 

S 


Digitized  by  Google 


— 796  — 


Gegen  Paris  wurde  die  Beschiessung  in  den  leizten  Tagen  ununterbrochen  fort- 
gesetzt.  Am  21.  erocffnete  Belagerungs.  — Artillerie  das  Feuer  gegen  St-Denis.  Die 
Zabi  der  in  Folge  des  Sieges  von  St-Quentin  in  unsere  Haende  gefallencn  unverwun- 
delen  Gefsngenen  hat  sich  auf  9000  vermehrt.  Ein  Ucberfallsversuch  von  Langres 
aus,  gegen  2 in  der  Gegend  von  Chaumont  postirten  Landwebr.  Compagnien  in  der 
Nachl  zum  21.  misslang  voellig. 

Vor  Belfort  wurden  in  derselben  Nacht  die  vom  Feind  slark  besetzten  verschanzten 
Gehoelze  Taillis  und  Bailly  so'vie  Dorf  Perouse  genommen  und  S Offiziere  80  Mann 
unverwundet  gefangen. 

(jjez.)  von  PODBlELSlvI. 


Vor  Paris  erzielte  Beschiessung  gegen  St-Denis  gute  Resultate.  Am  22.  vcrstummte 
dort  das  feindlicbe  Feuer  fast  ganz.  in  St-Denis  wic  aueh  in  Paris  bemerktc  mau 
mehrere  Feuersbrûnste.  Eine  fliegende  Colonne  unter  Oberstlicu tenant  Debschütz 
versprengte  in  der  Gegénd  von  Bourmont  an  der  oberen  Maas  Mobilgarden.  Feind li- 
cher  Verlust  über  ISO  Mann.  Diesseils  4 Verwundete. 

(gcz.)  von  PODBIELSKI. 


Am  21.  besetzten  Âbtbeilungen  der  deutschen  Süd-Armee  nach  leichtem  Gefechte 
Dole  und  nahmen  230  mit  Lebensmittoln,  Fourage  und  Bekleidung  beladene  Eisen- 
bahnwagen. 

Im  Norden  hat  die  1 Armee  das  Terrain  bis  zu  den  Fcstungen  vom  Fcinde  gesaeu- 
bert. 

(yes.)  von  PODBIELSKI. 


Orléans,  le  23  janvier  1871 . 


Traduction  : 

Contre  Paris  le  bombardement  a été  continué  dans  Ica  derniers  jours  sans  interruption.  Le  21. 
l'artillerie  de  siège  a ouvert  le  feu  contre  Saint-Denis.  Le  nombre  de  prisonniers  non  blessés,  qui  sont 
tombés  entre  nos  mains,  à la  suite  de  la  bataille  de  Saint-Quantin,  s'est  élevé  à «000.  On  a essayé  de 
surprendre  2 compagnies  de  Laudwehr  postées  dans  le  voisinage  do  Chaumont  : c’était  une  sortie  de 
Langres,  et  ce  mouvement  a complètement  manqué  dans  la  nuit  du  "21. 

Devant  Belfort  les  bois  de  Taillis  et  Bailly,  fortifiés  et  fortement  occupés  par  l'ennemi,  ainsi  que  le 
village  de  Pérouse,  ont  été  pris  dans  la  même  nuit,  et  on  a fait  prisonniers  5 officiers  et  HO  hommes 
non  blessés. 

Devant  Paris  le  bombardement  diriçé  contre  Saint-Denis  a produit  de  bons  résultats.  Le  22,  le  feu 
ennemi  y a été  éteint  presque  complètement.  A Saint-Denis,  comme  aussi  dans  Paris,  on  a constaté 
plusieurs  incendies.  Une  colonne  volante  sous  le  lieutenant  Debsclmlz  a dispersé  des  Gardes-Mobiles 
dans  le  voisinage  de  Bourmont  sur  la  Meuse  supérieure.  La  perle  ennemie  a dépassé  180  hommes. 
De  notre  cOté,  4 blessés. 

Le  21,  des  divisions  de  l'armée  allemande  du  Sud  ont  occupé  D6le,  après  un  léger  combat,  et  ont 
pris  250  wagons  de  chemin  de  fer,  chargés  de  fourrages,  de  vivres  eide  vêlements.  Dans  le  Nord  la 
première  armée  a balayé  le  terrain  jusqu'aux  forteresses. 

DU  l’oDBlKLSkl. 
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In  dem  Ausfallgefecht  Am  19.  d.  Mis.  vor  Paris  betrug  der  Verlusi  an 

Todten,  Yerwundeten  und  Vermisstcn  39  Offiziere,  616  Matip.  JQ’ty  Verlust  des 
Feindes  wird  auf  6000  Mann  gesehaeizt  da  ailein  ûber  1000  vor  der  diesseiligen 
Front  liegen  gebliebene  Todte  desselben  constatirl  waren.  Gogcyp  .âtardfront  von 
Paris  sind  neue  Baitcrjeen  auf  naehcre  Distancen  in  Tbactigkeit  getretrn. 

Abtheilungen  der  Sûd-Armee  haben  südiich  Besancon  im  lïuoké.n  der  Bourbac- 
kischen  Armee  den  Doubs  übcrschriuen,33  Eisenbahiiwagun,  zu®  Tikeü  mit  Proviani, 
sind  im  Babnbor  St-Vit  genommen  worden. 

iqet.)  Ton  PODBifilJiAU 


Die  Festung  I.ongwy  hat  nach  6 taegiger  Beschicssung  in  <|rr  Nacht  zum  25  Januar 
kapilulirt.  Offizielle  Pariser  Berichte  gcben  die  Staerke  der  Corps 

welche  am  19.  gegen  das  5.  Corps  ausfielen,  auf  ûber  100,000  \^ann  an.  J)er  verlust 
der  1 Armee  betrug  in  der  Schlacht  bei  St-Qucntin  am  19  Januar  an  Todten  und 
verwundeten  94  Offiziere  et  cirea  3000  Mann. 

(gez.)  von  PODBIELSKI. 


Grisant,  le  US  janvier  1871 . 


Traduction  : 

Dans  la  sortie  qui  a eu  lieu  le  19  de  ce  mois  devant  Paris,  la  perte  de  noire  càii,  Qftjnorts,  blessés 
et  disparus,  s’est  élevée  b 39  officiers  et  t!16  hommes.  Les  peries  de  l'ennemi  sort  estimées  h 6000 
hommes,  puisqu’on  a constaté  plus  de  tOOn  morts  devant  le  front  de  ce  cAtâpci  seulement.  Contre  le 
côté  nord  de  Paris,  de  nouvelles  batteries,  h des  distances  plus  rapprochées,  sqgd  entrées  en  activité. 

Des  divisions  de  l'année  du  Sud  ont  dépassé  le  Doubs  au  midi  de  Besancon,  sur  les  derrières  de 
l’armée  de  Bourbaki.  33  wagons,  chargés  en  partie  de  vivres,  ont  été  pris  dans  la  fut  Je  Saint-Vit. 

La  forteresse  de  Longwy  a capitulé  dans  la  nuit  du  2ü  Janvier  après  6 jours  de  bombardement.  Des 
nouvelles  officielles  de  Péris  annoncent  que  l'effectif  du  corps  français  qui  a opéré  une  sortie  le  19 
contre  le  5*  corps,  dépasse  le  chiffre  de  100,000  hommes.  — Les  pertes  Je  la  1”  armée,  dans  la  ba- 
taille près  de  Saint-Quentin,  le  19  janvier,  se  sont  élevées  en  morts  et  en  blessés  à 94  officiers  et 
environ  3,000  hommes. 

] ) g fMMAUkl  - 
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GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 


Citoyens, 

La  convention  qui  met  fin  à la  résistance  de  Paris  n’est  pas  encore  signée,  mais 
ce  n'est  qu'un  retard  de  quelques  heures. 

Les  hases  en  demeurent  fixées  telles  que  nous  les  avons  annoncées  hier  : 

l.'cnncmi  n'entrera  pas  dans  l’enceinte  de  Paris; 

La  garde  nationalo  conservera  son  organisation  et  ses  armes; 

Une  division  de  douze  mille  hommes  demeure  intacte;  quant  aux  autres  troupes, 
elles  resteront  dans  Paris,  au  milieu  de  nous,  au  lieu  d'être,  comme  on  l'avait 
d’abord  proposé,  cantonnées  dnns  la  banlieue.  Les  odiciers  garderont  leur  épée. 

Nous  publierons  les  articles  de  In  Convention  aussitôt  que  les  signatures  auront 
été  échangées,  et  nous  ferons  en  meme  temps  connaître  l’étal  exact  de  nos  subsis- 
tances. 

Paris  veut  être  sûr  que  la  résistance  a duré  jusqu'aux  dernières  limites  du 
possible. 

Les  chiffres  que  nous  donnerons  en  seront  la  preuve  irréfragable,  et  nous  met- 
trons qui  que  ce  soit  nu  défi  de  les  contester. 

Nous  montrerons  qu'il  nous  reste  tout  juste  assez  de  pain  pour  attendre  le  ravi- 
taillement, et  que  nous  ne  pouvions  prolonger  la  lutte  sans  conduire  à une  mort 
certaine  deux  millions  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants. 

Le  siège  de  Paris  a duré  quatre  mois  et  douze  jours;  le  bombardement  un  mois 
entier.  Depuis  le  15  Janvier,  la  rntion  de  pain  est  réduite  à 300  grammes;  la  ration 
de  viande  de  cheval,  depuis  le  15  Décembre,  n'e.-t  que  de  30  grammes.  La  mortalité 
a plus  que  triplé.  Au  milieu  de  tant  de  désastres  il  n’y  a pas  eu  un  seul  jour  de 
découragement. 

L'ennemi  est  le  premier  à rendre  hommage  il  l’énergie  morale  et  au  courage 
dont  la  population  parisienne  tout  entière  vient  de  donner  l’exemple. 

Paris  a beaucoup  souffert,  mais  la  République  profitera  de  ses  longues  souf- 
frances, si  noblement  supportées.  Nous  sortons  île  la  lune  qui  finit,  retrempés  pour 
la  lutte  à venir.  Nous  en  sortons  avec  tout  notre  honneur,  avec  toutes  nos  espé- 
rances, et  malgré  les  douleurs  de  l’heure  présente,  plus  que  jamais  nous  avons  foi 
dans  les  destinées  de  la  Patrie. 

Paris,  le  28  Janvier  1871. 

Général  TKOCHU,  Président;  Jules  FAïtIB,  Vice-PràidesU,  Ministre  des  Affairct 
étrangères  ; Eimaxuel  AltAGü,  Euclsxe  PELLETAN,  Jules  SIMON,  J ri.  us  EEKIIY,  Eusf.st 
PICARD,  GAllNIER-l’AGf.S  ; LE  ELI),  Ministre  de  la  Guerre  : MAGNIN,  Ministre  de 
l' Agriculture  el  du  Commerce;  D01UAN,  Ministre  des  Travaux  publics. 

1 mFlUXERIK  NATIOSAI.E.  — ia.i»  1*1 1. 
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stipulant  an  nom  do  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Allemagne , Roi  de  Prusse;  et 
M.  Jules  Favre,  Ministre  des  Affaires  Etrangères  du  Gouvernement  de  la 
Défense  nationale,  muni  de  pouvoirs  réguliers , ont  été  arrêtées  les  conventions 
suivantes  : 
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GARDE  NATIONALE  DE  LA  SEINE. 

ORDRE. 


La  nuit  dernière,  «les  ol'licicrs  de  la  Garde  nationale  ont  tenté  de 
réunir  leur  troupe  et  de  prendre  des  dispositions  militaires  en  dehors 
de  tout  commandement. 

Le  Général,  tout  en  ressentant  aussi  vivement  qu’eux  la  douleur 
patriotique  qui  les  a égarés,  ne  saurait  partager  leurs  illusions,  et  il 
a le  devoir  de  prévenir  la  Garde  nationale,  qn’cn  cédant  à de  tels 
entraînements,  elle  compromettrait  un  armistice  honorable  et  l'avenir 
de  Paris  et  de  la  France  entière. 

Quelque  douloureux  qu’il  puisse  être  pour  un  chef  de  calmer  les 
ardeurs  de  la  troupe  placée  sous  son  commandement  et  de  blâmer 
comme  une.  faute  les  actes  qu’elles  inspirent,  le  Commandant  supé- 
rieur n’hésite  pas  à le  faire  dans  celte  circonstance. 

11  rappelle  à la  Garde  nationale,  que  de  son  attitude,  du  calme  et 
de  la  dignité  avec  lesquelles  sera  supportée  la  douleur  qui  nous 
atteint,  dépendent  aujourd'hui  l’ordre  dans  Paris,  dont  elle  va  être 
la  garnison,  et  le  ravitaillement  de  cette  grande  ville,  dont  l’éternel 
honneur  sera  d'avoir  prolongé  la  lutte  au  milieu  des  plus  cruelles 
privations  et  jusqu’au  complet  épuisement  de  ses  ressources. 

Paris,  le  2X  Janvier  1811. 

Le  Général  commandant  supérieur, 

CLÉMENT  THOMAS. 

» lUFWMtKlt  NATIONALE.  - JaovKr  1H?i 
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PREFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  l-'OISE. 


DÉCRET 


CONCERNANT 


Xoui,  Gouverneur  général  des  déparlements  du  Xord  de  la  France, 

Considérant  que.  par  suite  de  la  guerre,  la  perception  des  contributions  directes  ou  autres  droits, 
d'après  les  lois  françaises,  a été  interrompue,  et  que  le  recouvrement  des  droits  d’enregistrement,  du 
timbre  et  des  contributions  indirectes,  d'après  les  institutions  en  vigueur,  est  rendu  impossible. 

Avons  DÉCRÉTÉ  et  DÉCRÉTONS  pour  les  départements  de  Seine-et-Oise,  du  Loiret,  d'Eure-et- 
Loire.  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Somme  et  de  l'Oise,  y compris  l'arrondissement  des  Andelvs.  ce 
qui  suit  : 

ARTICLE  1". 

Les  contributions  directes,  h savoir  la  contribution  foncière,  la  contribution  personnelle  mobilière, 
la  contribution  des  portes  et  fenêtres  seront  payées  à partir  du  mois  de  janvier  de  l'année  1871,  en 
principal  et  centimes  additionnels,  d'après  les  étals  de  repariiemeul  établis  pour  le  service  de  l'année 
1870  par  la  loi  des  llnauees  et  les  rôles  des  Conseils  généraux  et  municipaux. 

L’impôt  des  patentes  scia  perçu  d’après  les  rôles  fixés  par  les  Préfets  pour  l'année  1870. 

ART1CI  É i. 


Les  droits  d'enregistrement  et  du  timbre  et  les  contributions  indirectes  en  tant  qu'ils  sont  perçus 
au  profit  de  l'Etat  ou  des  départements  restent  suspendus  et  sont  remplacés  par  un  impôt  dont  le 
montant  est  fixé  à cent  cinquante  pour  eeul  de  la  somme  des  contributions  directes  et  centimes  addi- 
tionnels généraux  répartie  a chaque  commune  selon  l'article  t". 

ARTICLE  3. 

Les  centimes  additionnels  pour  dépenses  communales  et  tous  les  revenus  directs  ou  indirects 
perçus  au  profit  des  communes  resteront  à ces  dernières. 

ARTICLE  4. 


Les  communes  sont  respousablcs  de  la  rentrée  des  contributions  et  impôts  mentionné-!  dans  les 
articles  ! et  IL 


ARTICLE  3. 


Les  Maires  des  communes  auront  à percevoir  à la  fin  de  chaque  mois  un  douxième  des  contribu- 
tions directes  et  de  l'impôt  fixé  par  l'art.  2 de  ce  décret,  et  sont  tenus  à verser  la  somme  totale  en 
espèces  ou  en  papier-monnaie  allemand  entre  les  mains  des  Maires  de  leurs  cantons  jusqu'au  3 du 
mois  suivant,  de  sorte  que  le  produit  mensuel  pourra  être  déposé  par  les  Maires  de  cantons  A la 
Caisse  générale  établie  dans  chaque  département  auprès  de  la  Préfecture  jusqu'au  10  de  ce  mois. 


ARTICLE  6. 

Les  communes  qui  resteront  en  retard  auront  à payer  une  amende  de  3 p.  100  de  la  somme  Jue 
par  la  commune  pour  chaque  jour  de  retard.  Si  le  versement  a été  retardé  au-delà  de  huit  jours,  il 
sera  mis  des  troupes  dans  les  communes  retardataires  qui  auront  l’obligation  de  les  loger  et  de  les 
nourrir,  sans  aucune  indemnité,  et  de  payer  en  outre  journellement  6 francs  à chaque  officier  et  2 
francs  à chaque  soldat,  jusqu'à  ce  que  les  sommes  dues  soient  acquittées.  Le  commandant  des 
troupes  sera  autorisé  d'employer  vis-à-vis  des  communes  retardataires  tous  les  moyens  qu’il  jugera 
convenables  pour  faire  exécuter  les  arrêtés  du  Uouveruemcnl  général. 


ARTICLE  7. 


Le  Maire  de  chaque  commune  jouit  d’une  remise  de  2 pour  100;  aux  Maires  de  cantons,  il  sera 
accordé  une  remise  de  t pour  (00  pour  frais  d'encaissement  et  de  versement,  à la  Caisse  générale. 
Les  remises  sont  à déduire  de  la  recette  à chaque  versement.  Aucune  remise  ne  sera  accordée  aux 
Blaires  des  communes  retardataires. 


ARTICLE  8. 

M.  le  Commissaire  civil  et  MM.  les  Préfets  sont  chargés  île  l'exécution  de  ce  décret. 


Publié  et  affiché  sur  mon  ordre. 

Beauvais,  le  Î9  Janvier  1871. 


Le  Préfet  impérial, 

BaaoJt  DE  SCHWARTZKOPPEN, 
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Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Egalité  — Fraternité 


GOUVERNEMENT  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE 


La  Délégation  tlu  Gouvernement  établie  à Bordeaux,  qui  n'avait 
jiisqit'ici  sur  les  négociations  entamées  à Versailles  que  tics  rensei- 
gnements fournis  par  la  presse  étrangère,  a reçu  cette  nuit  le  télé- 
gramme suivant,  qu'elle  porte  à la  connaissance  du  pays,  dans  sa 
teneur  intégrale  : 

Dépêche  Télégraphique 

Versailles,  le  28  Janvier  1871,  11  heures  15  m.  du  soir. 

II.  Jules  FAVRE,  Ministre  des  affaires  étrangères.  A Délégation  de  Bordeaux. 

fRrcoatmaniUeJ 

Nions  signons  aujourd'hui  un  traité  avec  NI.  le  Comte  de  Bismarck. 

lin  Armistice  de  21  jours  est  convenu. 

Une  Assemblée  est  convoquée  à Bordeaux  pour  le  1 5 Février. 

Faites  connaître  celte  nouvelle  à toute  la  France^  faites  exécuter 
l'armistice  et  convoquez  les  Electeurs  pour  le  U Février. 

Un  Membre  du  Gouvernement  va  partir  pour  Bordeaux. 

Jules  FAVRE. 


Un  décret  qui  sera  ultérieurement  publié,  fora  connaître  les  mesures  prises  pour  assurer 
i’eteculion  des  dispositions  ci-dessus. 


Pour  copie  conforme  » 

Clément  LAURIER, 


Bord  nu,— Lmp.  adnitUMlniUa*  lUf.nl , in»  de  la  Bonne,  Il  «l  IJ. 
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CITOYENS, 


Un  grand  moraliste  a dit  : La  servitude  ari/il  les  hommes  au  point  de  s'en  faire 
aimer.  Dix-huit  années  de  tyrannie  avaient  habitué  le  Peuple  français,  le  peuple 
révolutionnaire  par  excellence,  h ne  plus  maudire  le  joug  odieux  qu'il  subissait.  Les 
efforts  de  nos  pères  pour  conquérir  le  libre  exercice  de  leurs  droits,  les  progrès  inces- 
sants de  la  pensée  et  de  l’action  humaines,  tout  semblait  avoir  été  mis  en  oubli,  cl  la 
Liberté,  qui  est  la  même  chose  que  la  Vérité,  n’avait  conservé  son  culte  que  chez 
uuclqucs  grands  esprits  réduits  au  silence  par  la  prison  ou  par  l’exil.  Amenée  par  des 
événements  terribles,  mais  nécessaires,  la  secousse  du  4 septembre  nous  a tirés  do 
notre  torpeur;  le  Peuple  est  redevenu  le  Peuple,  dès  qu’il  n’a  plus  eu  de  maître  ; 
l’homme,  libre,  est  redevenu  l’homme. 

Mais,  si  salutaire  qu’ait  été  cette  brusque  rénovation,  elle  n’a  sans  doute  pas  effacé 
complètement  les  traces  d’un  humiliant  passé.  On  ne  se  relève  pas  en  un  jour  de  tant 
d’abaissement.  L’homme  qui  s’était  annihilé  ne  s’est  pas  retrouvé  tout  entier.  N’ayant 
plus  depuis  longtemps  qu’un  seul  but  : la  satisfaction  de  scs  désirs,  honnêtes  ou  non, 
il  n’a  pas  reconquis  tout  d’un  coup  la  connaissance  de  ses  devoirs  et  de  ses  droits.  A 
l’heure  où  nous  écrivons,  la  plupart  des  classes  de  la  société,  celles  surtout  qui  n’ont 
reçu  qu’insuflisamment  les  bienfaits  de  l’Instruction,  ont  plutôt  le  pressentiment  que 
le  sentiment  précis  de  leurs  destinées. 

Nous  avons  cru  que  l’heure  était  venue  d’éclairer  ceux  qui  ignorent  ou  ceux  qui 
savent  incomplètement,  c’est  pourquoi  nous  avons  publié  le  CATÉCHISME 
RÉPUBLICAIN. 

Bref  et  clair,  ce  livre  contient  les  vrais  principes  d’après  lesquels  doit  se  diriger 
l’homme  moderne,  cl  sans  lesquels  il  ne  serait  plus  l’homme,  mais  une  brute.  Rédigé 
par  un  écrivain  d’une  haute  valeur  intellectuelle  qui  a réuni,  sans  parti  pris,  les  plus 
incontestables  vérités  de  la  politique  républicaine,  il  s’adresse  h tous  et  sera  utile  à 
tous. 

Les  hommes  éclairés  y trouveront  le  résumé  précis  de  ce  qu’ils  savent  déjà;  les 
ignorants  y apprendront  ce  qu’ils  doivent  savoir;  expliqué  aux  enfants,  il  leur  ensei- 
gnera les  voies  honnêtes  qu’ils  devront  suivre. 

L’éditeur  de  ce  livre  n’a  point  fait,  en  le  publiant,  une  opération  commerciale  : il 
a fait  de  la  propagande  républicaine  ; le  prix  minime  de  la  brochure  est  la  meilleure 
preuve  de  scs  intentions.  Trop  heureux  si  le  CATÉCHISME  RÉPUBLICAIN, 
recommandé  par  les  réunions  publiques,  répandu  dans  les  ateliers,  consulté  dans  les 
familles,  achevait  de  déraciner  ce  que  le  despotisme  a jeté  de  semences  mauvaises 
dans  l’esprit  du  Peuple  français,  et  concourait  à le  rendre  digne  de  celte  gloire 
suprême  : la  Liberté. 

L'éditeur  : A.  LEMERRE. 


l'.UUS.  — J.  CUVE,  IMPKIMEER.  7,  HIE  SAINT-HENOIT.  — (1SJ3) 
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Ayaol  pris  le  Commandement  de  la  Place 
de  Saint-Denis  et  ayant  installé  un  ituresu 
de  Place,  rue  de  la  Boulangerie,  43, ouvert 
de  10  heures  à midi,  j’arrête  que  tous 
les  habitants  de  Sainl-llenis  sont  ternis 
d'obéir  aux  ordres  du  Commandant  et  de 
scs  organes. 

l'espère  que  la  population  saura  rendre 
les  relations  amicales  et  faciliter  le  com- 
merce. 

Ces  habitants  sont  tenus  de  livrer  aux  sol- 
dats dans  leurs  quartiers  des  matelas  ou  des 
paillasses  cl  la  vaisselle  nécessaire  b la  cui- 
sine, cl  s'il  y a plusieurs  soldats,  une  cham- 
bre spéciale;  pour  chaque  officier  une 
chambre  meublée  et  un  lit. 

En  cas  de  difficultés  ou  arrangera  les  af- 
faires chez  des  délégués  de  la  mairie  dans 
chacun  des  sept  quartiers.  Depuis  9 heures 
du  soir  jusqu'à  G heures  du  matin,  il  sera 
défendu  de  sortir  de  la  maison  cl  les  etablis- 
sements seront  fermés.  Il  est  recommandé 
aux  voituriers  de  tenir  toujours  1a  droite. 

Le  commerce  entre  Saint-Denis  et  Paris 
est  absolument  interdit,  excepté  les  Candi- 
dats de  l'Assemblée  nationale. 

» Voir  l'article  10  : « Toute  personne 
qui  voudrait  quitter  la  ville  de  Paris,  devra 
être  munie  du  permis  régulier  délivré  par 
l'autorité  militaire  française  et  soumis  au 
visa  des  avant-postes  allemands. 

Ces  permis  et  visas  seront  accordés  de 
droit  aux  candidats  à la  députation  en  pro- 
vince, et  aux  députés  de  l'Assembiée. 

I.a  circulation  des  personnes  qui  auront 
obtenu  l'autorisation  indiquée,  ne  sera  ad- 
mise qu'entre  G heures  du  matin  et  G 
heures  du  soir. 

Le  commerce  entre  Saint-Denis  et  la  cam- 
pagne du  nord  est  parfaitement  libre. 

Les  marchands  sont  invités  & s’approvi- 
sionner des  départements  du  Nord.  Les  mar- 
chés seront  fixés  aux  Mardi,  Vendredi  et 
Dimanche. 

Quant  à la  monnaie,  UN  limier  prussien 
vaut  exactement  3 francs  et  "5  centimes,  1/6 
tlmler  vaut  GO  centimes,  1/12  limier,  30  cen- 
times. Les  billets  de  banque  ont  tout  à fait 
la  même  valeur  que  la  monnaie. 

I.a  chasse  est  interdit^ 

La  garde  nationale  est  dehors  du  service, 
cd  venu  de  la  convention,  et  dépose  les 
armes  dans  la  Grande  Caserne;  de  même  les 
citoyens  les  armes  de  toute  espèce,  Revolvers, 
Pistolets,  Sabres,  Kpées  de  francs-maçons, 
etc. 

Le  service  de  sûreté  sera  fait  par  la  force 
prussienne. 

Sainl-Denit,  ce  30  Janvier  1811. 

DE  ZU'BLUüllil 

Général,  Commandant  la  Ville  de  St-Denie. 


Nachdem  ich  das  Commando  des  Plâtres 
von  Saint-Denis  übernommen  und  mein  Bu- 
reau der  Commandantur.  rue  de  la  Boulan- 
gerie.43, eingerichtol  habe(ofTen  von  lOL'hr 
bis  Mittag),  verfiige  ich.  das  aile  Einwohner 
verplüchtcl  sind,  den  Befehlen  des  Comman- 
danlcn  und  scincr  Organe  ru  georchen.  Ich 
holTc  dass  die  Bevocikerung  die  Bczicbun- 
gen  freundlich  zu  gestailen  und  den  Vcrkehr 
zu  crleichlern  wissen  wird. 

Die  Einwohner  sind  verpllichlet  den  Sol- 
daten  in  ihren  Qunrticron  Matratzen  oder 
Slrohsacckc  und  das  fur  die  Kiiche  nocthigc 
Geschir  zuliefern,  und  wenn  mehrere  Sol- 
daten  dario  sind,  ein  besonderes  Zimmer, 
fur  jeden  Officier  dagegeu  ein  meubtirlcs 
Zimmer  und  ein  Bell. 

In  Eacllcn  welche,  mit  Schwierigkeitcn 
verknuepft  sind  werden  die  Angclegcnhciten 
zunaeclist  bei  dem  Abgeordnelcn  der  Mairie 
in  jedem  der  7 Quarlierc  geordnel.  Von  9 
Uhr  Abcnds  bis  6 Uhr  Morgcns  ist  es  ver- 
boten  ans  den  ilaeusern  aus  zugehen  und 
sind  die  i.ocale  geschlossen. 

Die  Wagen  haben  slcls  redits  auszuwcl- 
chen.  Der  Vcrkehr  zwischen  Saint-Denis  und 
Paris  ist  absolut  untcrsagt,  ausgenommen 
die  Candidaten  der  National  Versammlung: 
« Vergl.Artikel  10:  Jeder.der  die  Stadt 
Paris  verlassen  will,  muss  mil  cincm  re- 
golmacssigen  Erlaubnisscheine  der  fran- 
zoesischen  Miiilairbehoerde,  welche  das 
Visa  der  deutschcn  Vorposten  erhalten 
hat,  verschen  sein,  üiese  Erlaubniss 
schcine  und  Visaduerfen  nichl  verweigert 
werden  den  Candidaten  fur  das  Abgeord- 
netcniiaus  in  derProvinz  und  den  Abgeord- 
nelen  fuerdie  Nalional-Versammlung.  Der 
Verkchr  der  Personcn  welche  die  er- 
waebnte  Ermaechtigung  crliallen  liaben. 
ist  nur  zvvischen  G Uhr  Morgcns  und  G 
Uhr  Abends  geslaltet.  » 

Der  Verker  zwlschen  Saint-Denis  und  der 
Umgcgcnd  im  Nordeu  ist  vollslacndig  frti. 
Den  Kaulleuten  wird  ancmpfohlen,  sich  mit 
Vorraelhou  aus  den  Departements  des  Nor- 
dcnszu  vcrschcn.Die  Macrkte  sind  uulDicu- 
stag.  Ereitag  und  Sonnlag  feslgeselzt. 

Vins  das  Geld  anbelrüft.  gilt  ein  Ttfaier 
preussisch  genau  3 francs  75  centimes. 

1/8  Tlmler  gilt  60  c.  1/12  Tlmler gill  30  c. 
Papicrgcld  gilt  gcuau  soviet  ais  Sibcrgcid. 
Die  Jagd  ist  verboten. 
llic  Nalional-Gardc  ist  ausscr  Dients  gc- 
setzt  in  Gemacssbeit  der  Convention,  und 
giebt  die  Vaffen  in  der  grossen  Caserne  ab; 
ebenso  die  Buergcr  die  Waffcn  jeder  Art, Re- 
volver, Pislolen,Saebet,  Frei  Maurer-Degen. 

Der  SicberheiUdieuls  wird  durch  die 
preussischen  Truppeo  wabrgenummen. 

Si. -Denis,  30  Januar  1871. 

Von  ZICBL1.V8HV 

General  und  Commandant  von  St.-Denis. 

. nul  US  me  J. 


O 

<* 

s* 

<» 

t 

■■ 


•» 

B 

» 


« 

«> 

O» 

O 


Q 

«> 


O 


♦ 

s* 

■ 

O 

a 


«J* 

a 

o 


!S  iini-|h»ni»,  — Ty|>ogra|.Lir  d*  A 


Digitized  by  Google 


- 811  - 


République  Française. 


ORDRE  DU  JOUR. 


Soldats,  Marins  et  Gardes  mobiles, 

Tant  qu’une  bouchée  de  pain  a été  assurée  à Paris,  vous  avez  défendu  celle 
grande  Cilo,  qui  a clé,  pendant  cinq  mois,  le  boulevard  de  la  France;  vous 
l’avez  défendue  au  prix  de  votre  sang,  qui  a coulé  à pleins  bords. 

Aujourd’hui  que  des  malheurs  inouïs,  que  votre  courage  et  vos  sacrifices 
n’ont  pu  conjurer,  vous  ramènent  dans  son  enceinte,  de  nouveaux  devoirs,  non 
moins  sacrés  que  ceux  que  vous  avez  accomplis  déjà,  vous  sont  imposés.  A tout 
prix  vous  devez  donner  à tous  l’exemple  de  la  discipline,  de  la  bonne  tenue,  de 
l’obéissance.  Vous  le  devez  par  respect  de  vous-mêmes,  par  respect  pour  notre 
Patrie  en  deuil,  dans  l’intérêt  de  la  sécurité  publique. 

Vous  ne  faillirez  pas,  j’espère,  à celte  obligation  sacrée;  y manquer  serait 
plus  qu'une  faute,  ce  serait  un  crime. 

Officiers,  Sous-Officiers  et  Soldats,  restez  unis  dans  un  sentiment  commun  de 
patriotisme  passionné  ; soutenez-vous,  fortifiez-vous  les  uns  les  autres,  afin 
qu’après  avoir  Yersé  tant  de  sang  pour  l'honneur  de  Paris  et  les  plus  grands 
intérêts  de  la  Patrie,  vous  méritiez  qu’on  dise  de  vous  : Ils  ne  sont  pas  seule- 
ment de  braves  soldats,  ils  sont  aussi  de  bons  citoyens. 

Paris,  le  30  Janvier  187 1 . 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 

Signé  : Général  LE  FLO. 

i mrRiinmre  scnos/iLr.  - i»n. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

PRÉFECTURE  DE  POLICE 


Dans  le  bul  d’éviler  à la  Population  tirs  démarches  et  des  fatigues  de  toute 
nature,  pour  obtenir  les  Autorisations  nécessaires,  à l’ellet  de  pouvoir  franchir 
les  Lignes  d’investissement,  les  personnes  qui  désireront  quitter  Paris  n’auront 
qu’à  adresser  une  demande  écrite  à la  Préfecture  de  Police. 

Celle  demande  devra  indiquer  les  nom,  prénoms,  domicile,  adresse,  profes- 
sion, lieu  et  date  de  naissance  de  l’impétrant,  ainsi  que  le  but  et  l'objet  de  son 
voyage.  Elle  devra  être  accompagnée  de  toute  pièce  justificative  de  l'identité, 
telle  que  Patente,  Quittance  de  Loyer  et  de  Contribution,  ancienne  Carte 
d' Électeur;  un  visa  de  Municipalité  ou  de  Commissariat  de  Police  jiourra  tenir 
lieu  de  celte  justification. 

La  Préfecture  de  Police  s’est  concertée  avec  l’autorité  militaire  pour  faire 
parvenir,  par  le  moyen  le  plus  rapide,  au  domicile  des  impétrants,  la  réponse 
à leur  demande. 


NOTA.  — Afin  d’assurer  la  prompte  exécution  du  travail,  le  Public  ne  sera 
pas  admis,  pour  cet  objet,  dans  les  bureaux  de  la  Préfecture.  Les  demandes 
par  lettres  sont  donc  indispensables.  Elles  seront  d’ailleurs  examinées  sans  le 
moindre  retard,  au  fur  et  à mesure  de  leur  réception. 

Paris , le  30  Janvier  1871. 

Le  Préfet  de  Police , 

CRESSON. 


Art.  2 du  Réglement  militaire,  — Let  pertonnei  qui  auront  obtenu  la  permiaion  i te  fran- 
chir tel  arml-poite*  allemand*  ne  pourront  le  faire  que  pur  le*  liynei  tuicaules  : llintlc*  de 

CALAIS,  LILLE,  METZ,  STRASBOURG,  BALE,  ANTIBES,  TOULOUSE,  n»  189  (ISSY.l, 
ponts  de  la  Seine,  comprenant  ceux  de  SEVRES,  de  NEU1LLY,  d' ASNIERES  et  de  SALNT- 
CLOUO. 

l lU  yllN,  I.i:f-*i«nrxir  de  tx  r*M-  < de  fwlirr.  »«e  de  la  Saint^-Olt4|»lle.  5.  — l*»i  i» , 1WTI. 
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Liberté  - Égalité  - Fraternité 

-wa.Tl-.iüff#»TI »■■■— 

CITOYENS  ! 


S’il  faut  en  croire  la  presse  étrangère,  un  nouveau  désastre  vient  de  nous 
frapper.  Les  Prussiens  occupent  les  forts  de  Paris!  Du  même  coup,  nous 
penions  une  armée  de  300,000  hommes,  et  nous  allons  avoir  il  combattre  une 
armée  de  plus!  Courage  donc!  Raidissons-nous  devant  l’immensité  de  notre 
lèche. 

La  France  ne  peut  pas  périr,  mais  elle  peut  encore  moins  se  déshonorer. 
Ce  n’est  pas  pour  livrer  à la  Prusse  une  partie  de  son  territoire  qu’elle  a lutté 
pendant  six  mois.  Ce  n’est  pas  pour  subir  le  joug  humiliant  de  Guillaume  le 
sanguinaire  qu’elle  a transformé  tous  scs  enfants  en  soldats,  travaillant  nuit 
et  jour  à forger  des  armes. 

Redoublons  d'efforts;  que  cet  armistice  de  21  jours  soit  employé  tout 
entier  à fabriquer  de  nouveaux  engins  do  destruction,  à exercer  de  nouveaux 
bras,  à fortifier  partout  la  résistance.  Ce  n’est  pas  la  paix  qn’il  faut  préparer, 
c’est  la  guerre  à outrance,  sans  trêve  ni  merci!  Prenons  les  armes  tous,  sans 
exception,  et  que  les  Allemands  ne  puissent  plus  faire  un  pas  sans  rencontrer 
un  ennemi  debout  pour  le  frapper! 

Républicains  ! nous  devons  sauver  la  France  ou  mourir! 

Aux  armes!  serrons-nous  tons  autour  du  drapeau  tricolore!  Aux  armes! 

Vive  la  France! 

Vive  la  République  une  et  indivisible! 

I 

Hcaune,  le  31  janvier  1871. 

Le  Sons-Préfet  de  Beaune, 

A.  LAMA  RLE. 


Bdtnr.  — Imprimerie  LAMBERT. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


Le  Conseil  municipal,  pénétré  de  l'importance  des  circonstances  actuelles,  au  douille  point 
de  vue  de  la  République  et  du  territoire,  s'est  réuni  ce  jour,  et  a pris  la  résolution  d’envoyer 
& Bordeaux  en  délégation  nos  Collègues  Charbogse,  Meunier  et  Lakorest,  avec  l’adresse 
suivante  : 


CITOYEN  GAMBETTA, 

En  présence  des  événements  qui  se  produisent,  le  Conseil  municipal  de  StEtienne  proteste 
contre  tout  traité  de  paix  qui  ne  sauvegarderait  pas  l’honneur  national  et  l'intégrité  terri- 
toriale. 

Plus  que  jamais  nous  voulons  nous  défendre;  la  population  Stéphanoise  est  prête  à la 
résistance,  parce  qu'elle  veut,  avant  tout,  sauver  la  République. 

Prenez  toutes  les  mesures  énergiques  pour  continuer  la  guerre;  ou  une  paix  honorable 
oü  la  guerre  jusqu'à  complet  épuisement. 

Nous  vous  demandons  encore  une  fois  des  pouvoirs  absolus  civils  et  militaires  pour  notre 
autorité  départementale;  il  s’agit  de  mettre  sous  les  armes  tout  ce  qu'il  y a de  valide  et  de 
ne  plus  faire  d'exception  pour  personne. 

Quant  aux  élections,  si  elles  devaient  avoir  lieu,  et  notre  opinion  et I qu’il  ne  faut  pas  en 
aire,  nous  demandons  qu’un  décret  décide  qne  tous  les  hommes  qui  ont  directement  servi 
l'empire,  sénateurs,  chambellans,  préfets  et  autres,  ainsi  que  les  prétendants  ne  seront  pas 
éligibles  & la  Constituant. 

Nous  demandons,  en  outre,  que  tout  réfractaire  soit  privé  du  droit  de  vote. 

Comptez  sur  nous,  Citoyen,  notre  courage  ne  faiblira  pas. 

Pour  le  Conseil  municipal, 

Lb  Maire,  P.  BOUDABEL. 


CITOYENS, 

Vous  le  voyez,  les  moments  sont  graves  ; plus  que  jamais  il  nous  faut  de 
l’union  et  de  l’entente;  tous  les  Républicains  de  Saint-Etienne  doivent  ne 
plus  faire  qu’un  seul  faisceau,  il  s'agit  de  lutter  contre  l’ennemi  commun. 

Mais,  je  vous  le  répète,  soyons  calmes;  le  calme  allié  à la  fermeté,  à 
l’énergie,  est  le  meilleur  garant  du  triomphe. 

Le  Conseil  municipal  nommé  par  vous,  est  radical  dans  ses  opinions; 
ou  il  vaincra  avec  vous  pour  la  République,  ou  il  mourra  pour  la  dé- 
fendre. 


Suint-Etienne,  le  31  janvier  1871. 


LE  MAIRE, 

P.  BOUDABEL. 


Saiot-Fr.mn»,  — J . PICIIO.N,  imprimeur,  t«»  Bruant  J,  9.  a»  — IKTi. 
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DEPECHE 

Télégraphique 

OFFICIELLE. 


Versailles,  99  Janvier  1811» 

A L IMPÉRATRICE  REIXE, 

Le  20,  un  armistice  de  trois  semaines  a été 
signé.  Ligne  et  mobiles  sont  prisonniers  de  guerre 
et  seront  internés  à Paris.  La  garde  nationale 
sédentaire  maintiendra  l’ordre  et  la  sécurité.  Vous 
occupons  tous  les  forts.  Paris  reste  cerné  et  pourra 
s’approvisionner  aussitôt  les  armes  remises.  Une 
Constituante  sera  convoquée  à Bordeaux  en 
quinze  jours.  Les  armées  en  pleine  campagne 
garderont  leurs  positions  respectives,  avec  un 
terrain  neutre  entre  elles.  Voilà  la  récompense 
bénie  du  patriotisme,  du  courage  héroïque  et 
des  grands  sacrifices. 

de  remercie  Dieu  de  celle  nouvelle  faveur. 
Que  la  paix  s’en  suive  bientôt. 

GUILLAUME. 

(üiqiiiiiuiii),  iMprtmcrW  4#  0»f*y,  I FvnloU». 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇASIE 

LIBERTÉ  — ÉOALITÉ  — SOLIDARITÉ 


MAIRIE  DE  TOULOUSE 


4 MÆ!S  CONCÆTOM’ÆSIVS  ! 

Le  PREFET  de  la  Haute-Garonne,  Commissaire  à la  Défense 
Nationale,  vient  de  me  placer  à la  tète  de  votre  Administration 
Uluuicipalc. 

Si  je  n’avais  consulté  que  mes  forces,  mes  dispositions  et  mes  goûts, 
j'aurais  dû  persister  énergiquement  à décliner  cet  lionncur.  mais,  en 
présence  de  la  crise  terrible  que  nous  traversons,  il  a fait  un  der- 
nier appel  à mon  patriotisme,  j'ai  dû  céder  à son  invitation,  tout  en 
reconnaissant  qu’il  ne  me  restait  qu’une  lourde  tâche  à remplir,  où 
tant  d’autres  iront  si  souvent  cherché  qu’une  carrière  ouverte  à leur 
ambition. 

Uniquement  dévoué  à la  République,  je  jure  de  la  défendre  en  la 
faisant  aimer;  car  elle  est  la  justice,  c’est-à-dire  la  réparation  par  le 
peuple  de  toutes  les  iniquités  de  l’Empire. 

J'en  appelle  donc  aux  esprits  sincères  et  au  bon  sens  de  mes  conci- 
toyens pour  m'aider,  grâce  à leur  loyal  concours,  à remplir  un  man- 
dat que  tous  mes  efforts  tendront  à faire  triompher.  Je  ne  me  dissi- 
mule point  le  péril, j’y  mesure  mon  dévouement;  à eux  de  me  permettre 
de  le  conjurer. 

C’est  à la  Garde  Nationale  que  je  confie  le  maintien  de  l'ordre 
public.  Elle  s’est  montrée  jusqu  à ce  jour  la  vigilante  réparatrice  de 
toutes  les  manifestations  contraires  à 1 esprit  de  nos  institutions  répu- 
blicaines. Je  ne  saurais  trop  la  remercier  de  son  zèle  et  de  son  pa- 
triotisme. 

Et  maintenant  songeons  à Paris  et  songeons  à la  France,  en  contri- 
buant de  toutes  nos  forces  à ces  résolutions  suprêmes,  qui  sauvent  un 
peuple  de  la  servitude,  quand  il  met  au  service  de  sa  cause  son 
énergie,  son  courage  cl  son  désespoir! 

Vive  la  NATION!  vive  la  REPtBLIQllE! 


Le  Maire, 

U.  C tSTKLBOU. 

Tou  toute,  — Impr . Dl’PlN,  rt*  Je  U Vinum*,  W. 
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PREFECTURE  DE  SEINE-ET-MARNE. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTE  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


Le  Prélel  de  Seinc-et-Marnc  vient  d’adresser  à MM.  les  Maires  de  son  dé- 
partement la  circulaire  suivante  : 

Monsieur  le  Mairb, 

A l'heure  où  je  vous  écris,  les  termes,  les  bases  et  les  conditions  de  l'armistice  conclu  à 
Versailles,  le  28  janvier  dernier,  ne  sont  pas  encore  ofllciellcmcnt  connus  du  pays. 

Les  fonctionnaires  administratifs  du  département  et  mol  ignorons  complètement  quelles 
sont  les  garanties  qui  ont  dû  être  stipulées  pour  notre  sécurité  et  notre  liberté  d'action  né- 
cessaires pour  assurer  l'exécution  des  ordres  et  des  décrets  du  Gouvernement  dans  Scinc-ct- 
Marne. 

Dans  ces  conditions,  nous  ne  saurions  rentrer  dans  le  département,  où  nous  nous  trouverions 
au  contact  de  l'autorité  prussienne,  et  où,  en  tout  cas,  nous  serions  de  sa  part  l'objet  d une 
surveillance  méfiante  qui  porterait  atteinte  à notre  dignité  de  représentants  du  Gouvernement, 
en  même  temps  qu'elle  paralyserait  l'exercice  de  notre  mandat. 

C'est  pourquoi,  do  noire  résidence  de  Ncvers,  où  nous  restons  en  vertu  des  instructions  du 
Gouvernement,  je  vous  adresse  les  trois  décrets  relatifs  aux  élections  qui  doivent  avoir  lieu  le 
8 février  prochain.  Vous  voudrez  bien  les  faire  afficher  immédiatement  et  en  assurer  l'exécu- 
tion la  plus  scrupuleuse  et  la  plus  fidèle  possible. 

Vous  êtes.  Monsieur  le  Maire,  dans  votre  commune,  le  guide  et  le  tuteur  naturel  de  vos  ad- 
ministrés; comme  tel,  ils  vous  consulteront. 

Je  suis  convaincu  que  vous  ne  puiserez  vos  conseils  que  dans  des  sentiments  élevés  et  dans 
l’amour  de  la  patrie. 

Ne  leur  désignez  personne  nominativement, 

Moutrez-leur  seulement  notre  pauvre  patrie,  notre  chère  France,  ruinée,  sanglante,  hu- 
miliée, amoindrie. 

Ditcs-lcur  qu'ils  repoussent  loin  d'eux  ceux  qui,  par  leurs  complaisances  coupables,  ont 
pu  contribuer  à tant  de  malheurs  et  leur  ont  causé  ù eux-mêmes  tant  d'horribles  soulTranccs. 

Üilcs-leur  enfin  que  l'intérêt  général  et  le  leur  propre  est  de  ne  choisir  pour  leurs  représen- 
tants à l’Assemblée  nationale  que  des  hommes  dévoués,  capables  et  résolus  à donner  au  pays 
de  bonnes  et  salutaires  institutions  républicaines  qui  le  régénéreront,  et  à travailler  saus 
relâche  à l’oeuvre  de  la  réparation  nationale. 

Le  Préfet  de  Seine-et-Marne, 

IL  ROUSSEAU. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

COMMUNE  DE  LYON 


OHLM  H IMJSOCUTIUN  l\T£SVtTIO.YlLt  — SICTIOY  MS  HTOSUIH  CT  1DIM' 


QUOTIDIEN  A PARTIR  DU  2 FEVRIER 

«•  CENTIMES  LE  NUMERO  «O  CENTIMES 
BUREAU  [>E  VENTE:  Cl.  hcr  ni  mniMAXT 


Maire  de  Ljon  au  CoBseil  Municipal. 

Bordeaux,  lrr  Février  1871,  5 A.  43  ni.  du  soir. 

Vu  tous  les  membres  du  Gouvernement  avec  Jules  Simon  qui 
vient  d’arriver;  très-bon  accueil;  Gambetta  est  très  heureux  de  la 
pensée  qui  nous  anime  tous.  Nouvelle  entrevue  demain;  la  déléga- 
tion de  Toulouse  est  en  rapport  d'idée  et  d’intention  avec  nous. 

Maire  de  Lyon, 

HÉNON. 

Pour  copie  conforme  : 

L'Adjoint  délégué, 

CONDAMIN. 

1.711a,  iapiimrri*  Rpy  «>l  Ss-ranac,  me  Sl-Cta»,  8. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MINISTERE  DE  L’INTERIEUR. 


ARRÊTÉ. 


Lr  Ministre  des  Affaires  étrangères,  chargé  par  intérim  du  département 
de  l’Intérieur, 

Vu  le  décret  du  20  janvier  1871  ; 

Considérant  qu'avant  l'investissement  un  grand  nombre  d'habitants  des  dé|iartemcnls  de  Scine- 
el-Marne  et  de  Scine-el-Oise  ont  dû  se  réfugier  dans  la  ville  de  Paris;  qu'ils  ont  pris  part  à la  défense 
de  U capitale,  et  qu  i!  serait  injuste  de  Ica  priver  du  droit  de  participer  à l’élection  des  députés  de 
leurs  départements, 

ARRETE  : 


Art.  1".  Les  électeurs  des  arrondissements  ci-dessous  désignés  voteront  le  8 février  1871 
pour  l’élection  des  députés  & l’Assemblée  nationale,  savoir  : 


Coulommicrs. 
Meaux  . . . 
Melun  . , . 
Provins.  . . 
Fontainebleau 
Çorbeil.  . . 
Étampes  . . 
Mantes.  . . 
Pontoise  . . 
Rambouillet  . 
Versailles. 


• i 

;j 

; 


(Seine-et-Marne),  — rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n”  55. 


[Seinc-et- Marne), — rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n"  61. 


(Reine-et-Oisc'j,  — quai  Conli,  n*  23,  à l'Institut. 


(Scine-et-Oise),  — rue  Turbigo,  44. 


Art.  2.  Pour  être  admis  & voler,  les  électeurs  des  départements  de  Selne-et-Marnc  cl  de 
Scine-el-Oise  devront  taire  constater  leur  identité  par  le  bureau,  soit  par  la  production  d'an- 
ciennes cartes  d'électeur,  soit  par  leur  carte  constatant  leur  inscription  sur  les  contrôles  de  la 
garde  nationale,  soit  par  toutes  autres  preuves  attestant  leur  capacité  électorale. 

Art.  3.  Le  bureau  dans  chaque  assemblée  sera  composé  des  maires  des  communes,  qui 
délégueront  cinq  membres  pour  procéder  à l'élection;  les  cinq  membres  élus  nommeront  le 
président  du  bureau  électoral. 

Anr.  4.  Tout  électeur  comparant  devra  faire  connaître  ses  nom,  prénoms,  âge  et  domicile  ; 
la  déclaration  sera  consignée  sur  une  liste  faite  en  double  pour  chaque  commune  et  parafée 
par  les  deux  secrétaires;  un  exemplaire  de  celte  liste  restera  en  la  possession  du  président  du 
bureau  électoral. 

Après  la  clôture  des  opérations,  le  président  proclamera  le  résultat  du  scrutin  et  transmettra 
le  procès-verbal  de  dépouillement  à la  section  générale  (Melun,  Seinc-et-Marnc)  — (Ver- 
sailles, Scine-et-Oise).  Lorsque  la  récapitulation  générale  des  votes  aura  été  terminée,  le 
président  de  la  section  centrale,  accompagné  de  deux  assesseurs,  portera  au  chef-lieu  du 
département  le  résultat  total  du  scrutin;  il  sera  joint  un  double  parafé  des  listes  communales 
qui  ont  servi  à contrôler  les  opérations  électorales. 

Les  bulletins  qui,  à raison  des  motifs  appréciés  par  le  bureau,  n’entreront  pas  en  compte 
dans  le  résultat  du  dépouillement  devront  être  annexés  au  procès-verbal. 

Les  réclamations  produites  par  des  électeurs  seront  mentionnées  au  procès-verbal,  avec 
avis  du  bureau. 

Art.  5.  Les  gardes  nationaux  mobiles  des  départements  de  Seinc-cl-Marne  et  de  Seinc-el- 
Oise  seront  admis  à voter  dans  les  sections  d’arrondissement  ri-dessus  énoncées,  sur  la  pré- 
sentation d'une  attestation  de  leurs  chefs  de  corps  établissant  leur  identité  et  le  lieu  de  leur 
domicile. 


Fait  le  l,r  Février  1871.  Le  Ministre  de  l'Intérieur  par  intérim, 

Jules  FAVRE, 

MMinUtUt  SATIOtULK.—  Fuiiar  uni. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


AUX  HABITANTS 

De  V Arrondissement  de  Beaune. 


CIÏERS  CONCITOYENS, 

Aux  paroles  de  M.  Gambetta,  si  pleines  de  patriotisme  et  de  tristesse,  permettez- 
moi  d’ajouter  quelques  mots  pour  vous  dire  l'amertume  oui  déborde  mon  cœur 
â la  vue  du  sort  qui  vous  est  fait.  J’étais  heureux  et  fier  de  me  trouver  h la  tôle 
de  cet  Arrondissement,  parce  que  tous  les  sentiments  élevés  d’honneur  et  de 
courage  remplissent  vos  âmes!  J’espérais  que  l’Etranger  qui  vous  menace  depuis 
si  longtemps  ne  foulerait  jamais  le  sol  sacré  que  vos  bras  étaient  prêts  h dé- 
fendre ! 

Paris  a décidé  ! 

Aujourd’hui,  nous  sommes  livrés!  et  s’il  plait  aux  Allemands,  nous  n’aurons  plus 
h leur  opposer  que  la  force  morale,  puissante  vis-h-vis  des  peuples  généreux,  bien 
débile  en  face  des  sujets  du  roi  Guillaume! 

Aussi  longtemps  que  je  croirai  pouvoir  vous  rendre  quelques  services,  aussi 
longtemps  que,  refoulant  l’indignation  et  la  douleur  qui  m’oppressent,  je  me  sen- 
tirai assez  fort  pour  vous  être  utile,  vous  saurez  que  je  suis  lit,  et  que  je  ne  veux  pas 
quitter  sans  une  nécessité  impérieuse  la  vaillante  cité  de  Beaune. 

Courage,  mes  chers  Concitoyens!  Confiance  toujours!  car  l’avenir  nous  appar- 
tient. Me  l’oublions  pas  un  seul  instant;  notre  sort  futur  ne  dépend  que  de 
nous  seuls  ! 

Préparons-nous,  aujourd’hui,  h nommer  une  nouvelle  Chambre  au  sein  de  laquelle 
le  patriotisme  ardent  efface  toute  divergence  ! 

Aimons  la  France  de  toutes  nos  lorces!  Restons  unis  toujours,  et  le  jour  delà 
vengeance  no  se  fera  pas  longtemps  attendre  ! 

Courage  et  patience! 

Vive  la  France! 

Vive  la  République  une  et  indivisible! 

Beaune,  le  2 Février  1871. 

Le  Sous-Préfet  de  Beaune,  A.  LAMARLE. 


Bmnnr,  — Inifflmnle  LAMBFTlT. 


Digitized  by  Google 


— 831  — 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


DECRET. 

Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale. 

Considérant  que  de  nombreuses  réclamations  se  sont  élevées  coulre  la  brièveté  du  délai 
llxé  pour  les  élections  de  Paris; 

Considérant  que  le  renvoi  de  ces  élections  au  8 février  n'a  pas  d'inconvénients,  puisqu'il 
n'aura  pas  pour  effet  de  retarder  la  réunion  de  l'Assemblée  de  Bordeaux, 

DÉCRÈTE  ; 

Art.  i"r.  Les  élections  de  Paris,  précédemment  fixées  au  dimanche 
i>  février,  auront  lieu  le  mercredi  f{  février. 

Art.  2.  Le  Ministre  de  l’Intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent décret. 

Fait  à Paris,  le  2 Février  1871. 

Général  TR0C1IU,  J (les  FAVRE,  Jiles  FERRY,  GARNIER-PAGÈS, 
Emmanuel  ARAGO,  Eticf.vt  PELLETAN,  Ernest  PICARD. 


MINISTERE  DE  L’INTERIEUR. 


Vous  êtes  appelés  à faire  acte  de  souveraineté;  dans  quelques  jours  vous  allez 
nommer  vos  députés. 

Dans  les  circonstances  douloureuses  où  nous  sommes,  au  fond  de  cet  abîme  où 
nous  ont  précipités  les  crimes  et  les  fautes  du  passé,  l'accomplissement  du  devoir 
civique  auquel  nous  allons  nous  livrer  peut  encore  nous  inspirer  quelque  orgueil. 
L'ennemi  s'est  incliné  devant  notre  droit  ; le  suffrage  universel,  notre  conquête  do 
1818,  corrompu  par  l'Empire,  régénéré  en  1870,  va  décider  de  notre  sort.  Il  en  déci- 
dera dans  toute  la  plénitude  de  la  liberté  électorale.  Le  temps  des  candidatures  offi- 
cielles est  passé.  Le  Gouvernement  n’aura  pas  de  candidats. 

Citoyens,  ii  serait  superflu  de  vous  recommander  l’ordre.  Jamais  nos  scrutins  dé- 
mocratiques n'ont  été  déshonorés  par  le  désordre.  Il  n’en  saurait  être  autrement  : 
l'électeur  sent  bien  que  par  le  vote  il  est  maître;  s'insurger  contre  le  vote,  ce  serait 
s’insurger  contre  lui-ménte.  Quand  cette  vérité  sera  bien  comprise  de  tout  le  monde, 
la  République  apparaîtra  ce  qu’elle  est  en  réalité,  une  garantie  de  sécurité  et  de 
repos  public. 

La  République,  c’est  la  sauvegarde  de  la  France  dans  l’avenir.  Elle  seule  peut  em- 
pêcher le  retour  de  ces  guerres  impies  où  les  peuples  périssent  pour  satisfaire  les 
ambitions  de  ceux  qui  les  gouvernent. 


VIVE  LA  FRANCE,  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 


Paris,  le  3 Février  1871. 


Le  MiniUre  de  l'Intérieur  par  tnférim, 
F. HÉROLD. 


> lariininir.  nationale.  — F*rti.t  uni. 
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Préfecture  de  la  Somme. 


DÉPÊCHES 

OFFICIELLES  PRUSSIENNES. 


Le  20  Janvier,  la  I division  attaqua  la  queue  <le  l'armée  de 
Bourbaki  entre  Cliall'ois  et  Sombacourt,  lui  prit  t 0 muons  et  7 mi- 
trailleuses, et  fit  prisonniers  2 généraux,  4(>  officiers  et  plus  de 
4,000  liommes.  Le  30  Janvier  la  7'  brigade  prit  Frasnes,  2,000 
prisonniers  et  2 aigles  avec  tri-s-peu  de  pertes  pour  elle.  Pendant  la 
marche  en  avant  sur  Pontnrlier,  on  trouva  la  route  couverte  d'armes. 

L’armée  de  Bourbaki,  cernée  à Pontarlier  et  interceptée  de  toutes 
communications  avec  la  France,  n'avait  plus  de  sortie  qu’en  Suisse. 

Le  1er  Février , V Empereur  Guillaume  télégraphiait  h T Impé- 
ratrice : 

L’armée  de  Bourbaki,  forle  d’environ  80,000  hommes,  esl 
entrée,  par  suite  d’une  convention,  sur  le  territoire  neutre  de  ta 
Suisse.  C’est  donc  la  quatrième  armée  Française  mise  hors  de 
combat. 

Amiens,  ce  2 Février  tH7l. 

Le  Préfet  tle  ta  Homme, 

Le  Comte  l l llMhilil  t-SiUNOItT. 

Amiens.  — Imprimerie  ,1e  I.KVJliL-  HSROUAliT,  rua  lies  Ktbuissons,  30. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

i.thkutk,  égalité,  wiatkrmtk. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

ÉLECTION  DE  43  DÉPUTÉS 

A l'Assemblée  nationale. 


AVIS  AUX  ÉLECTEURS 

Dll  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 


I.E  GOUVERNEMENT  DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE 

VIENT  DE  RENDRE  LE  DÉCRET  SUIVANT  : 


Considérant  que  de  nombreuses  réclamations  se  sont  élevées  contre  la 
brièveté  du  délai  fixé  pour  les  élections  de  Paris  ; 

Considérant  que  le  renvoi  de  ces  élections  au  8 février  n’a  pas  d’inconvé- 
nients, puisqu’il  n’aura  pas  pour  effet  de  retarder  la  réunion  de  l’Assemblée  de 
Bordeaux  ; 

DÉCRÈTE  : 


Article  1er.  — Les  ÉLECTIONS  de  Paris,  précédemment  fixées  au 
dimanche  5 février,  auront  lieu  le  MERCREDI  8 FÉVRIER. 

Art.  2.  — Le  Ministre  de  l’Intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
décret. 


Fait  à Paris,  le  2 février  1871. 


Paris,  le  3 février  1871. 


Général  TROCIIU,  Jules  FAVRE,  Jules  FERRY, 
GARNIER-PAGÈS,  Emmanuel  ARAGO, 
Eugène  PELLETAN,  Ernest  PICARD. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Mairie  de  Pari», 
Jules  MARIAS. 


Typ.  CHARLES  DE  MOURCCES  fr4c««,  Imprimeur»  de  la  Mairie  de  Parie,  rae  J.«J.  lUeuna,  M. — 5W. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Egalité  — Fraternité 


Dépêche  télégraphique 


Hordoaoi,  3 février  1*7). 


Le  Ministre  de  l’intérieur  à MM.  les  Préfets. 


Citoyens,  je  reçois  le  télégramme  suivant  : 


Yeraaillet,  6 h.  40  m.  soir. 
Montieur  Leon  Gambetta,  à Bardeaux, 


Au  nom  de  la  liberté  des  élections,  stipulée  par  la  convention  d'armistice,  je  proteste 
contre  les  dispositions  émanées  en  votre  nom  (sic)  pour  priver  du  droit  d'èlre  'élus  & l’As- 
semblée des  catégories  nombreuses  de  citoyens  français.  Des  élections  faites  sous  un  régime 
d’oppression  arbitraire  De  pourront  pas  conférer  les  droits  que  la  convention  d’armistice 
reconnaît  eus  députés  librement  élus. 

Signé  : BISMARK. 

Citoyens,  nous  disions,  il  y a quelques  jours,  que  la  Prusse  comptait  pour 
satisfaire  son  ambition  sur  une  assemblée  où,  grâce  à la  brièveté  des  délais  et 
aux  difficultés  matérielles  de  toute  sorte,  auraient  pu  entrer  ies  complices  et 
les  complaisants  de  la  dynastie  déchue,  les  alliés  de  M.  de  Bismark.  Le  décret 
d’exclusion  rendu  le  31  janvier  déjoue  ses  espérances.  L’insolente  prétention 
affichée  par  le  ministre  prussien  d’intervenir  dans  la  constitution  d’une 
assemblée  française  est  la  justification  la  plus  éclatante  des  mesures  prises  par 
le  Gouvernement  de  la  République.  L’enseignement  ne  sera  pas  perdu  pour 
tous  ceux  qui  ont  le  sentiment  de  l’honneur  national. 


Pour  ampliation  conforme  : 
Lt  Préfet  de  la  Loire, 

Céda»  BERTHOLON. 


Le  miniitre  de  l'intérieur  et  de  la  guerre, 

L.  GAMBETTA. 


BEN EVENT,  imprimeur  de  la  Préfecture,  place  de  l'Hôiel-de-Viile,  A,  A SaiDt*Etienue. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

MAIRIE  DU  XI™  ARRONDISSEMENT 


Des  plaintes  légitimes,  causées  par  le  manque  de  pain,  se  sont  produites  de- 
puis l’organisation  du  rationnement. 

Cet  étal  de  choses,  très-regrettable,  tient  à des  causes  indépendantes  de  la 
Municipalité,  et  qu’elle  s’efforce  de  faire  disparaître. 

Le  recensement  fait  par  l’Hôtel  de  Ville,  est  notoirement  inexact,  et  n’at- 
tribue à l’arrondissement  qu’un  nombre  d’habitants  inférieur  au  chiffre  réel. 

La  répartition  de  la  Farine  faite  par  l’Administration  centrale,  était  si  peu  en 
rapport  avec  la  clientèle  habituelle  des  Boulangers,  qu’il  a été  impossible  de 
l’exécuter. 

De  plus,  même  en  acceptant  comme  vrai  le  chiffre  do  l’Hôtel  de  Ville,  la  Caisse 
de  la  Boulangerie  n’a  pu  encore  fournir  la  quantité  de  farines  suffisante  pour  le 
XI*  Arrondissement, 

Non  seulement  l’écart  entre  le  chiffre  officiel  et  le  chiffre  réel  est  de  trois  à 
quatre  mille  rations  par  jour;  mais,  depuis  le  19  janvier,  nous  n’avons  reçu  que 
deux  fois  les  473  quintaux  nécessaires  d’après  le  recensement  de  l’Hôtel  de 
Ville. 

Ainsi,  pour  citer  des  chiffres,  nous  avons  reçu  : 
le  2i  janvier,  433  quintaux,  au  lieu  de  473...  Différence,  40 

le  25  — 442  — — 473...  — 31 

le  26  — 451  — — 473...  — 22 


Ce  qui,  à raison  de  400  rations  par  quintal,  représente  un  déficit  de  37,200 
rations  en  3 jours. 

Telles  sont  les  causes,  absolument  indépendantes  de  la  Municipalité,  qui  jus- 
qu’ici ont  rendu  défectueuse  l’organisation  du  rationnement. 

Seule,  la  Caisse  de  la  Boulangerie  peut  mettre  un  terme  à cette  situation  dé- 
plorable, en  livrant  chaque  jour  la  farine  indispensable  pour  faire  face  à l’ali- 
mentation de  la  population. 

Pané,  le  4 février  1871. 

Les  Adjoints,  Le  Maire, 

BUMCHQN,  POIRIER,  TOUIR.  JULES  MOTTU 


îî  Part».  — Typographie  MORRIS  père  et  Ota,  rue  Amclot,  64. 
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Napoléon  III.  an  Peuple  français. 


Français! 


Tralii  par  la  fortune,  j'ai  gardé  depuis  mu  captivité  re  profond  silence  qui  est 
le  deuil  du  malheur.  Tant  que  les  armées  ont  été  en  présence  je  me  suis  abstenu  de 
toutes  démarches,  de  toutes  paroles  qui  auraient  pu  diviser  les  esprits.  Aujourd'hui, 
devant  les  désastres  du  pays,  je  iv  puis  me  taire  plus  longtemps  sans  |mraitre  insen- 
sible à ses  souffrances. 

Au  moment  où  je  fus  obligé  de  me  constituer  prisonnier,  je  ne  pouvais  pas 
traiter  de  la  paix.  N’étant  plus  libre,  mes  résolutions  auraient  semblé  dictées  par 
des  considérations  personnelles.  Je  laissai  au  gouvernement  de  la  Régente  siégeant  à 
Paris  au  milieu  des  chambres,  le  devoir  de  décider  si  l'intérét  de  la  nation  exigeait  la 
continuation  de  ln  lutte.  Malgré  des  revers  inouïs,  la  France  n'était  pas  domptée;  nos 
places  fortes  étant  encore  debout,  Paris  en  état  de  défense,  l'étendue  do  nos  mal- 
heurs pouvait  être  limitée. 

Mais  pendant  que  tous  les  regards  étaient  tournés  vers  l’ennemi,  une  insur- 
rection éclata  dans  Paris,  la  représentation  nationale  fut  violée,  l'Impératrice  mena- 
cée, un  gouvernement  s'installa  par  surprise  h l’HOtel  de  Ville,  et  l’Empire,  que 
toute  la  nation  venait  d'acclamer  pour  la  troisième  fois,  abandonné  par  ceux  qui  de- 
vaient le  défendre,  fut  renversé. 

Faisant  trêve  à mes  justes  ressentiments,  je  m’écriai ,, qu’importe  la  Dynastie 
si  la  Patrie  peut  être  sauvée*1,  et  au  lieu  de  protester  contre  la  violation  du  droit,  j'ai 
fait  des  vœux  pour  le  succès  de  la  défense  nationale  et  j’ai  admiré  le  dévouement 
patriotique  qu’ont  montré  les  enfants  de  toutes  les  classes  et  de  tous  les  pgrtis. 

Mais  maintenant  que  la  lutte  est  suspendue,  que  la  capitale  malgré  une  résis- 
tance héroïque  a succombé,  et  que  toute  chauce  raisonnable  de  vaincre  a disparu,  il 
est  temps  de  demander  compte  à ceux  qui  ont  usurpé  le  pouvoir  du  sang  répandu 
sans  nécessité,  des  ruines  amoncelées  sans  raison,  des  ressources  du  pays  gaspillées 
sans  contrôle. 

Les  destinées  de  lu  France  ne  peuvent  être  abandonnées  à uu  gouvernement 
sans  mandat  qui,  en  désorganisant  l'administration,  n'a  pas  laissé  debout  uue  seule 
autorité  émanant  du  suffrage  universel. 

Une  nation  ne  saurait  obéir  longtemps  a ceux  qui  n'ont  aucun  droit  pour 
commander.  L'ordre,  la  confiance,  une  paix  solide  ne  seront  rétablis  que  lorsque  le 
peuple  aura  élé  consulté  sur  le  gouvernement  le  plus  capable  de  réparer  les  maux  de 
la  patrie. 
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Dans  les  circnnstanees  solennelles  où  nous  nous  trouvons,  pu  face  dp  l'invasion 
pI  de  l'Europe  attenlivo,  il  importe  que  la  France  soit  une  dans  ses  aspirations,  dans 
sps  désirs  comme  dans  ses  résolutions.  Tel  est  le  but  vers  lequel  doivent  tendre  les 
efforts  de  tous  les  bons  citoyens. 

Quant  à moi,  meurtri  par  tant  d’injustices  et  d’amères  déceptions,  je  ne  viens 
pus  aujourd’hui  réclamer  des  droits  que,  quatre  fois  en  vingt  ans,  vous  m'avez  libre- 
ment conférés.  Kn  présence  des  calamités  qui  nous  entourent,  il  n’v  a pas  de  place 
pour  une  ambition  personnelle;  mais  tant  que  le  peuple  régulièrement  réuni  dans  ses 
comices  n'aura  pas  manifesté  sa  volonté,  mon  devoir,  comme  véritable  représentant 
de  la  nation  sera  de  m'adresser  ù elle  et  de  lui  dire  : 

,,Tout  ce  qui  est  fait  sans  votre  participation  directe  est  illégitime.  Il  n’y  a 
qu’un  gouvernement  issu  de  la  souveraineté  nationale  qui,  s’élevant  nu  dessus  de- 
l'égoïsme  des  partis,  ait  la  foree  de  cicatriser  vos  blessures,  de  rouvrir  vos  cœurs  a 
l’espérance  comme  les  églises  profanées  à vos  prières,  et  de  ramener  au  sein  du  pays 
le  travail,  la  concorde  et  la  paix.” 

Hapoléon. 


Wilhelmshohe,  le  \ Févrn-r  11*71. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


PRÉFECTURE  DU  NORD. 


AVIS 

La  Compagnie  «lu  Chemin  «le  1er  du  A or  cl  nous  informe  qu'elle 
transportera  gratuitement  sur  son  réseau,  et  qu’elle  rendra  en  fran- 
chise, au  départ  de  toutes  ses  gares  actuellement  accessibles*,  tous 
1«îs  objets  ou  denrées  envoyés  à titre  de  don  patriotique  à la  ville  de 
Paris. 

Les  misères  à soulager  sont  grandes  et  c’est  aux  populations  de  ce 
pays,  si  riche  et  un  des  moins  éprouvés  par  les  souffrances  de  l'inva- 
sion, qu’il  appartient  «le  se  montrer  généreux. 

Tous  les  dons  seront  reçus  et  expédiés  franco  à 91.  le  Sous-Préfet 
de  Dunherque  qui  les  fera  parvenir  à Dieppe,  également  en  fran- 
chise, jusqu’au  jour  où  le  rétablissement  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  permettra  de  les  envoyer  directement  sur  Paris. 

Les  noms  des  donateurs  seront  inscrits  sur  un  registre  spécial  qui 
sera  ultérieurement  publié. 

Les  négociants  sont  informés  eu  même  temps  que  d'après  les  avis 
officiels,  la  seule  voie  ouverte,  quant  à présent,  aux  denrées  qu’ils 
pourraient  vouloir  diriger  sur  Paris,  est  celle  de  Dieppe,  par  les 
ports  de  Koulogne,  Calais  et  Dunherque. 

7 1 . W4  — l.itlf . Iirp.  !..  |ïn»el. 
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PRÉFECTURE  DU  NORD. 


République  Française 


LE  PRÉFET  DU  NORD, 

Considérant  que,  depuis  l'établissement  du  suffrage  universel, 
la  loi  avait  décidé  qu’un  des  jours  consacrés  au  vote  serait  tou- 
jours un  dimanche  ou  un  jour  férié,  disposition  des  plus  sages, 
puisqu’elle  avait  pour  but  d’assurer  la  possibilité  du  vote  à tous 
les  électeurs; 

Attendu  que,  sous  la  pression  des  circonstances,  on  a été 
amené  à faire  voter  un  mercredi;  mais,  considérant  qu’il  n’est 
pas  en  son  pouvoir  de  décider  qu’un  jour  ordinaire  peut  devenir 
un  jour  férié  par  cela  seul  qu’il  est  consacré  aux  élections; 

Invite  du  moins  les  patrons  à ne  point  ouvrir  leurs  ateliers 
le  mercredi  8 février,  afin  que  les  ouvriers  aient  toutes  les  faci- 
lités nécessaires  pour  prendre  part  au  vote  pour  la  nomination  des 
députés  à l’Assemblée  nationale. 


Le  Préfet  du  Nord, 

Paul  SERT. 
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COMITÉ  LIBÉRAL  RÉPUBLICAIN 

DU 

Département  de  la  Seine 


Nous,  Electeurs  du  département  de  la  Seine,  réunis  de  différents  quartiers 
de  Paris  et  de  la  Banlieue,  après  mûre  délibération,  avons  arrêté  et  nous  déci- 
dons à publier  la  déclaration  suivante,  pour  laquelle  nous  demandons  l'adhésion 
de  tous  les  bons  Citoyens. 


Pendant  ta  crise  que  nous  venons  de  traverser,  la  Nation  était  impatiente  de  confier  à nue 
Assemblée  te  soin  de  la  représenter;  ce  grand  acte  va  s'accomplir. 

Sans  méconnaître  l'influence  qu'exerceront  sur  l'élection  prochaine  les  circonstances  qui  la 
rendent  nécessaire,  nous  pensons  qu’elle  doit  avoir  lieu  principalement  en  vue  de  la  Consti- 
tution définitive  que  la  France  vase  donner. 

Nous  exposons  ici  les  principes  essentiels  auxquels  adhérera,  sans  arrlfcrc-penséc  et  sur 
l'honneur,  tout  Candidat  qui  croira  pouvoir  accepter  nos  suffrages. 

Après  les  longues  épreuves  qu’elle  a subies,  la  France,  dans  notre  conviction,  ne  trouvera 
une  grandeur  et  un  repos  durables,  qu'à  l'ombre  des  Institutions  Républicaines  telles  que  nous 
les  comprenons  : 

Egalement  hostile  aux  doctrines,  aux  violences,  aux  expédients  révolutionnaires  du  despo- 
tisme ou  de  la  démagogie,  lasse  des  préjugés,  des  faiblesses  et  des  ambitions  dynastiques,  elle 
aspire  à cette  forme  de  gouvernement,  tout  animée  de  l'esprit  de  liberté  et  seule  conciliable 
avec  le  suffrage  universel; 

Nous  affirmons  que,  pratiquée  avec  loyauté  et  fermeté,  elle  est  armée  d'une  force  matérielle 
cl  morale  que  nulle  autre  ne  pourrait  avoir,  pour  assurer  le  maintien  de  l’ordre  et  le  constant 
et  inaltérable  respect  des  lois  ; 

Qu'en  même  temps  clic  se  prêtera  mieux  que  mille  autre  au  développement  de  toutes  les 
libertés  qui  font  la  dignité  d'un  Citoyen  et  l'honneur  d’un  Peuple,  liberté  de  conscience,  liberté 
individuelle,  liberté  du  travail,  liberté  d’écrire,  d’enseigner,  de  se  réunir; 

Qu'elle  pourra  seule  permettre  de  résoudre  le  problème  d’une  large  décentralisation  qui, 
sans  compromettre  notre  vieille  et  glorieuse  unité  française,  donnerait  à l’initiative  indivi- 
duelle et  aux  institutions  locales,  une  vie  cl  une  force  qui  leur  manquent; 

Qu'elle  seule  enfin,  par  une  élude  attentive  et  impartiale  de  toutes  les  questions  qui  s’a- 
gitent au  sein  de  la  société,  pourra  faire  régner,  entre  tous  les  enfants  d'une  commune  patrie, 
la  concorde  et  la  confiance  que  les  calculs  intéressés  des  mauvais  gouvernements  s'efforceront 
toujours  do  détruire  et  que  du  rudes  épreuves,  supportées  ensemble,  nous  ont  fait,  depuis 
quelques  mois,  apprécier  cl  chérir. 

Animés  des  sentiments  que  nous  venons  d’exprimer,  nos  Représentants  trouveront  aisément, 
dans  l'indépendance  de  leur  raison,  la  solution  très -patriotique  et  liberale  de  toutes  les  ques- 
tions qui  doivent  se  présenter  successivement  à leur  examen. 

Celte  déclaration  a été  concertée  avec  plusieurs  Comités  d'arrondissement  déjà  formés;  si 
elle  est  agréée  par  d'autres  Comités  déjà  existants  ou  qui  pourront  se  former  encore,  nous 
appelons  leur  concours  pour  préparer  une  liste  générale  de  Candidats,  dont  les  noms  réunis 
seront  l'expression  vive  cl  personnelle  des  principes  que  nous  voudrions  voir  régner  dans  la 
politiqne  de  notre  pays. 

Paris,  le  28  Janvier  1871.  Le  Président  du  Comité, 


Lee  Membres  (lu  Comité  : 


DUFAURE 


I.EHl.OND,  Cuiim  BALI.OT,  S.  M UYNTON,  Oruncts  MASSON.  Émir.  I.KYASSÉIH,  Put. THUREAl'-DANGIN, 
K.  I-AJIE  KUII  IIY,  YtTK.Ï.  IUNOYK.lt.  DESCHARS,  IIIUllT.  Kasut  l.tlUUKt.V  Hall  IIIUOT.  Victu» 
I.KKRANO,  TARDE.  éiiugkd  os  l'HKSSKNSK,  Algiatix  CUEHI.N,  l.tos  SAN . 0 l’IKOr,  H OIS.1- K,  Ku.u 
htlIAYNIN.  A.  PREVEL,  (iKHMER  -BAILLIERE.  Docrn»  JOl  SSKT.  An.  i,  K10HTAL,  Ducth  « CONNARD. 
VANHYNBECK,  OtlIKR,  Amt  BOtTAHKL,  Jus*  u BKRQIIER,  i>t  SAI.NT-CYB,  MELON  os 

PHADOC.  BOSNEFONS. 


Pour  11  Corrriposd*0(t  tl  les  Demandes  de  reiiseigacmcnls  l’jiirmer  to  Secrdarial  du  Camilé, 
rue  Bergère,  30  (bis). 


lutjiriiutfr*  d*t  tUthisi  de  fer.  — A.  CIIAIX  et  C*,  rue  Rtrgtre,  iO,  h Paru.  —MM. 


MGR.  TOL. 
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BÉPUBLlyL'E  FRANÇAISE.  — PREFECTURE  l)U  NORD. 

DEPECHE  TELEGRAPHIQUE. 


BORDEAUX,  le  G Février  1871,  3 h.  soir. 

Le  Ministre  de  l'Inlérieur  aux  Préfets  et  Sous-Préfets, 

Malgré  les  objections  graves,  les  résistances  légilinies  que  soulevait  l'exécution  de  la 
convention  de  Versailles,  je  m'étais  résigné,  pour  donner,  comme  je  le  disais,  uu  gage  incon- 
testable de  modération  et  de  bonne  foi  et  pour  ne  pas  quitter  le  poste  sans  en  avoir  été  relevé 
et  faire  procéder  nux  élections. 

Vous  connaissez.  Monsieur  le  l'réfet,  par  divers  documents  qui  vous  ont  été  transmis,  quels 
devraient  être  la  balure  et  le  caractère  de  ces  élections.  Je  persiste  à croire  qu'il  en  peut 
sortir,  malgré  les  difficultés  matérielles  de  toutes  sortes  dont  nous  accable  l'ennemi,  une 
assemblée  Adèle  et  résolue. 

Le  décret,  selon  moi,  satisfait  à 1a  fois  à un  besoin  de  justice  à l'égard  des  complices  res- 
ponsables du  régime  impérial  et  à un  sentiment  de  prudence  vis  à vis  des  intrigues  étran- 
gères. Il  a excite  une  injurieuse  protestation  de  M . de  Bismark. 

Depuis  lors,  à la  date  du  4 février  1871,  les  membres  du  (iouvernement  de  Paris  ont,  par 
une  mesure  législative,  rapporté  notre  décret.  Us  ont  de  plus  envoyé  à Bardeaux  SIM.  Garnior- 
l'agès,  Eugène  Pelletait,  Emmanuel  Arugo.  signataires  du  decret  d’abrogation,  avec  mandat 
de  le  faire  appliquer. 

I.e  Gouvernement  de  Paris  avait  d’ailleurs  passé  directement  des  dépêches  à plusieurs 
préfets  de  différents  départements,  pour  l'exéculiou  du  décret  du  4 février. 

Il  y a lé  tout  a la  fois  un  désaveu  et  une  révocation  du  ministre  de  l'InU  rieur  et  de  la  Guerre. 

La  divergence  des  opinions  sur  le  fond  des  choses  au  point  de  vue  extérieur  et  intérieur  se 
manifeste  ainsi  de  manière  à ne  laisser  aucun  doute.  Ma  conscience  me  fait  un  devoir  de  rési- 
gner mes  fonctions  de  Ministre  du  Gouvernement  avec  lequel  je  ne  suis  plus  eu  cnmmuniun 
d'idées  ni  d'espérances. 

J'ai  l'bonneur  de  vous  informer  que  j'ai  remis  ma  démission  aujonrd  hui,  eu  vous  remerciant 
du  concours  patriotique  et  dévoué  que  j’ai  toujours  trouvé  en  vous,  pour  mener  à bonne  lin 
Pieuvre  que  j’avais  entreprise. 

Je  vous  dirai  que  mon  opinion,  profondément  réfléchie  est,  qu'à  raison  de  la  brièveté  des 
délais  et  des  graves  intérêts  qui  sont  en  jeu,  vous  rendrez  un  suprême  service  h la  République 
en  faisant  procéder  aux  élections  du  8 février.  Vous  aurez  ainsi  le  délai  nécessaire  pour  prendra 
telles  déterminations  qui  vous  conviendront. 

Je  vous  prie  d'agréer  l’expression  de  mes  sentiments  fraternels. 

Léon  GAMBETTA. 


CITOYENS, 

Je  ne  puis  porter  à votre  connaissance  la  démission  de  M.  Gambetta  sans  vous  exprimer  en  même 
temps  le  profond  sentiment  de  regret  qu'éprouveront,  à celle  nouvelle,  les  amis  sincères  de  la  France 
et  de  la  Hépnblique. 

Gambetta  était  l'ennemi  le  plus  acharné  et  le  plus  redouté  des  Prussiens.  Il  était,  non  tins  le  par- 
tisan de  la  guerre  à outrance,  mais  l’apôtre  de  la  résistance  indomptable;  il  voulait  sincèrement  et 
ardemment  la  paix,  mais  plus  ardemment  encore  il  voulait  sauver  l'bonneur  de  la  France.  A près 
Sedan  el  Metz,  la  France  n'avait  plus  de  soldats,  il  u su  mellrc  trois  armées  sur  pied.  I.a  France  était 
déuiuiée,  il  a su  trouver  des  arme»;  elle  était  abattue,  il  a relevé  son  courage  en  même  lemps  que 
son  nom. 

Au  moment  où  cet  éminent  Citoyen  abandonne  le  pouvoir,  je  m'honore  de  saluer  en  lui  la  plus 
haute  et  la  plus  belle  pervomiiAealion  de  la  France  défendant  stm  sol  el  son  drapeau  coulre  l'invasion 
de  l'Allemagne. 

Lille,  le  7 février  1811.  Lt  Préfet  du  Kerd, 

Paul  B1ÎI1T. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Préfecture  du  Nord. 

INSTRUCTION 

aux  Présidents  des  sections  électorales  pour  l’exécution 
du  décret  du  31  janvier  1871 


Si  les  bulletins  tirés  de  l'urne  portent  quelqu’un  des  noms  des  candidats  frappés  d'inéligi- 
bilité, noms  dont  la  liste  suit  la  présente  inscription,  le  Prc'tidenl  devra  pâmer  cet  noms  sous 
tilence  d'une  façon  absolue,  sans  la  moindre  désignation  ni  allusion  indirecte. 

L'intervention  des  assesseurs  ne  duit  être  invoquée  que  s'il  y a quelque  difficulté  à lire 
exactement  le  nom.  Mais  sur  la  question  de  la  proclamation  même  du  nom,  le  Président  ne 
devra  admettre,  de  personne,  aucune  discussion. 

tt  recevra  les  protestations  qui  pourraient  lui  cire  faites  de  ce  chef,  cl  les  annexera  au 
procès-verbal. 

Il  arrêtera  et  signera  le  résultat  du  dépouillement  des  voles,  sur  lequel  il  ne  devra  être  fait 
mention  d'aucun  nom  d'inéligible. 

Le  Président  de  la  première  section  devra,  en  opérant  le  recensement  général  des  votes  du 
canton  et  en  en  proclamant  le  résultat,  passer  également  sous  silence  les  noms  des  inéligibles. 

Les  procès-verbaux  devront  être  rédigés  en  double,  et  enfermes  ensuite,  par  le  Président 
de  la  première  section,  sous  pli  soigneusement  cacheté. 


Liste  des  Candidats  frappés  d’inéligibilité  : 

DRAME,  Jules,  ancien  Ministre  de  l'Empire; 

PLICHON,  ancien  Ministre  do  l’Empire  ; 

DES  ROTOURS,  Candidat  officiel  en  1868  et  1861). 

La  présente  instruction  sera  affichée  en  double  exemplaire  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de 
la  réunion  de  chaque  section  de  vole. 

Lille,  le  6 février  1871. 

Le  Préfet  du  Nord, 

Paul  BEUT. 

Tl.ïiS.  Cilié,  imprimerie  de  b.  U, met. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ.  — ÉGALITÉ.  — FRATERNITÉ. 


PRÉFECTURE  DE  LA  HAUTE-GABO.NNK 

Le  PRÉFET  de  la  Haute-Garonne  à ses  Concitoyens  : 


CIIERS  CONCITOYENS, 

Conformément  au  vœu  unanime  des  patriotes 
éprouvés,  le  Gouvernement  de  la  République 
entendait  ne  convoquer  les  collèges  électoraux 

3u'aprè#  avoir  accompli  le  patriotique  mandat  de 
éfense  nationale  qu'il  a courageusement  ac- 
cepté. Le  sort  des  armes  et  la  fortune  adverse  de 
la  France  en  onl  décidé  autrement  : il  noue  faut 
demander  aux  manifestations  électorales  la  force 
que  lu  chance  des  batailles  nous  refuse,  et  asso- 
cier la  nation  tout  entière  aux  résolutions  su- 
prêmes que  commandent  le  salut  et  l'honneur  du 
paya.  Chose  affligeante  et  pourtant  nécessaire  à 
due!  c'est  sous  le  canon  triomphant  de  l'enta- 
hisscur,  sous  la  botte  sanglante  du  prussien  que 
nous  sommes  appelés  à voler!  Jamais  nation  lut- 
elle  appelée  dans  de  plus  tristes  et  plus  solen- 
nelles cii constances  à dire  son  mol  sur  la  chose 
publique? 

Ce  n'est  pas  seulement  par  les  gaspillages  et 
les  défaillances  de  l'Empire,  la  trahison  de  ses 
généraux  et  la  défaite  de  nos  armées  que  la 
France  de  1792,  de  1830  et  de  1848  a été  conduite 
h cet  abaissement.  Les  intrigues  royalistes,  qui 
depuis  le  4 septembre  se  sont  donne  carrière,  h 
l'abri  des  libertés  du  régime  républicain,  en 
doivent  assurer  une  large  part.  La  France,  éner- 
vée par  la  politique,  et  les  mœurs  impériales, 
Irabic  par  les  auxiliaires  monarchiques  que  l'em- 
pire a riait  donnés,  a eu  la  douleur  d’assister  de- 
puis trois  mois  au  triste  spectacle  de  la  coalition 
impie  des  ennemis  du  dehors  et  îles  adversaires 
du  dedans.  Rendant  que  les  soldats  de  Guillaume 
décimaient  nos  armées,  ravageaient  le  pays,  in- 
cendiaient nos  villes,  leurs  alliés  du  dedans  se- 
maient la  démoralisation  dans  les  masses  éplo- 
rées, par  de  fausses  nouvelles  perfidement  répan- 
dues, sapaient  par  la  calomnie  l’autorité  des 
hommes  de  courage  et  de  dévouement  qui  avaient 
assumé  le  redoutable  fardeau  du  gouvernement 
de  la  France. 

El  maintenant  que  par  l'odieuse  complicité 
des  prussiens  et  des  royalistes  le  pays  est  réduit  à | 
la  plus  cruelle  des  extrémités,  que  frappé  au  de- 
dans par  l’intrigue  et  la  trahison,  au  dehors  par 
les  cohortes  délestées  de  F Allemagne,  il  n’a  plus 
à espérer  son  salut  que  des  milles  résolutions 
d’une  assemblée  patriote,  les  partisans  des  mo- 
narchies deux  fois  condamnées,  guettant  comme 
une  proie  facile  les  restes  meurtriB  de  ce  qui  fut 
la  France,  s'entendent,  se  coalisent  pour  faire 
tourner  nos  divisions  au  profit  de  leurs  fétiches 
et  faire  de  nos  désastres  le  marche-pied  de  leur 
ambition. 

Le  lien  commun  de  ces  alliances  hybride#  d'am- 
bitions éconduites,  de  dévouements  fourbus,  de 


rancunes  impuissantes,  est  la  haine  de  la  Répu- 
blique, beaucoup  plus  que  l'amour  du  pays.  Les 
mots  de  paix  et  d'union  qui  entaillent  le  langage 
hypocrite  de  leurs  objurgations  prétendues  na- 
tionales, trouvent  un  écho  sympathique  dans  les 
étals-major*  de  Mollke  et  de  Bismark,  protec- 
teurs, comme  on  sait,  des  mésaventures  électo- 
rales île  ces  « catégories  de  citoyens.  *»  Si  on  les 
croyait,  la  paix  serait  bientôt  faite  au  détriment 
de  nos  provinces,  de  notre  marine,  de  nos  ri- 
chesses, de  uotre  honneur,  car  la  rançon  que 
nous  sommes  prêts  h payer  pour  le  main  lien  de 
notre  situation  en  Europe,  ils  sont  prêts  A l’ap- 
pliquer de  préférence  au  rétablissement  d'une 
dynastie. 

Vous  ne  le  voudrez  pas,  Citoyens,  et  vous  con- 
jurerez les  dangers  nouveaux  qui  menacent  noire 
tranquillité  intérieure  et  notre  dignité  au  dehors  : 
vous  les  conjurerez  en  votant  pour  les  républi- 
cains dévoués  et  convaincus  qui  furent  toujours 
au  premier  rang  des  défenseurs  de  notre  indé- 
pendance nationale  et  de  nos  libertés.  Ce  n’est 
certes  pas  eux  qui  ont  voulu  la  guerre,  ils  l'on» 
subie  en  prenant  les  rênes  du  pouvoir;  et  s’ils  1» 
soutiennent  encore  après  nos  malheurs,  c’est 
pour  en  réparer  les  désastres  et  la  terminer  par 
une  paix  honorable. 

Le  cri  de  guerre  à outrance  dont  on  nous  fait 
dans  les  campagnes  le»  propagateurs  importuns, 
n’a  pas  d’autre  signification.  Loin  de  nous  la 
pensée  de  condamner  systématiquement  le  pavs 
a d’inutiles  sacrifices.  Nous  affirmons  par  notre 
attitude  notre  ferme  résolution  de  disputer  à 
l’étranger  nos  milliards  et  nos  provinces,  et  de- 
vant l’Europe  qui  nous  juge,  de  montrer  que  Je 
pays  n’a  pas  perdu  toute  dignité  avec  l'Empire., 
ni  tout  espoir  de  régénération  dans  les  saturnales 
de  réaction  auxquelles  nous  assistons  depuis  trois 
mois. 

Fermement  résolu  h affronter  tous  les  périls 
fatalement  contenus  dans  les  événements  qui  se 
préparent,  le  Préfet  de  la  Haute-Garonne  s’est 
estimé  heureux  de  trouver  dans  la  loi  nouvelle  le 
droit  de  sc  présenter  au  suffrage  de  ses  conci- 
toyens. Si  vous  rhonorez  do  votre  confiance,  le 
pays  et  la  République  trouveront  en  lui  un  dé- 
fenseur résolu  ; toutes  les  restaurations  monar- 
chiques, un  adversaire  déclaré;  les  traîtres  elles 
vendeurs  de  la  France,  un  juge  inflexible;  nos 
malheurs  et  nos  désastres,  un  réparateur  déter- 
miné à en  chercher  le  spécifique  dans  les  prin- 
cipes de  la  Révolution. 

ARMANI)  DÜPORTAL. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


PRÉFECTURE  »l!  MRI). 


CITOYENS, 


Lille,  le  6 fier  1er  1871. 


J apprends  que,  depuis  ce  malin,  le  bruit  se  répand  parmi  vous  qu'entre  le  r>ourernement 
et  sa  Délégation  il  y aurait,  non  plus  seulement  ce  que  j'appelais  dans  ma  proclamation  d'iiier 
t une  simple  ignorance  de  leurs  actes  réciproques  s mais  un  véritable  désaccord. 

Ün  va  jusqu'à  prétendre  qu'un  décret  de  Paris,  en  dule  du  i février,  annulerait  le  décret  de 
Bordeaux  du  31  janvier,  qui  frappe  d’inéligibilité  les  anciens  serviteurs  de  l’Empire. 

En  présence  de  la  juste  émotion  que  suscitent  ces  bruits,  je  crois  dpvoir  vous  indiquer,  en  lu 
motivant,  la  ligne  de  conduite  que  je  me  suis  imposée  dans  ces  circonstances  troublées  et 
difficiles. 

Quelques  journaux  ont  publié  le  texte  d'un  décret  du  29  janvier,  émanant  de  Paris,  et  re- 
produisant les  dispositions  de  la  loi  électorale  de  lo49,  sauf  l'éligibilité  rendue  à certains 
fonctionnaires.  Le  Préfet  du  Nord  n’a  nullement  été  avisé  de  ce  décret;  il  n'a  point  reçu  le 
Journal  o/firitl  qui  le  contiendrait;  on  n'a  fai!  de  Paris,  malgré  les  nombreux  envoyés  qui  lui 
sont  venus  de  celte  ville,  aucune  tentative  pour  le  lui  faire  connaître.  D'ailleurs,  ce  décret 
rendu  par  le  Gouvernement  prisonnier  dons  Paris,  qui,  depuis  quatre  mois,  ignorait  l'état  do 
la  province  et  ne  peut  même  encore  communiquer  librement  avec  elle,  qui  ne  pouvait  savoir  ce 
que  ferait  sa  Délégation  de  Bordeaux,  ne  saurait,  ni  en  droit  strict,  ni  en  équité,  être  mis  en 
opposition  avec  le  décret  rendu  à Bordeaux  par  celte  délégation,  véritablement  libre  dans  sa 
pensée  et  dans  ses  actes.  Suivant  les  règles  de  droit,  le  décret  du  31  janvier,  doit  avoir  force 
de  loi,  en  supposant  même  l’existence  de  celui  du  29. 

Jo  reste  donc  ferme  dans  la  détermination  annoncée  dans  ma  proclamation  d'hier;  je  ferai 
exécuter  les  prescriptions  du  décret  du  31  janvier  sur  les  inéligibililés.  Des  instructions  ont 
été  données  dans  ce  sens  aux  Maires,  aux  Présidents  de  section  de  vote,  et,  par  M.  le  Procu- 
reur-Général, aux  Procureurs  de  la  République. 

J’ai  applaudi,  j'applaudis  encore  à ce  décret  de  l’ordeaux  qui  écarte  des  discassions  sur 
l'issue  d'une  guerre  terrible,  ceux-là  mêmes  dont  les  voles  serviles  nous  ont  jetés  dens  celte 
guerre,  ceux-là  qui  disposaient  du  pouvoir  au  moment  même  où  cette  guerre  a éclaté,  ceux-là 
qui  ont  fait  lu  guerre  à la  France  pour  n’avoir  pas  de  .compte  à rendre  à la  France,  ceux-là  que 
M.  de  Bismark  désire  si  vivement  voir  arrivera  la  Chambre. 

Si,  cependant,  les  bruits  répandus  dans  la  population,  concernant  le  décret  de  Paris  du  4 
janvier,  était  l'expression  de  la  -vérité;  si  certaines  dépêches,  que  j'ai  reçues  par  voie  allemande 
et  auxquelles  je  refuse  jusqu'ici  de  reconnaître  aucune  authenticité,  car  elles  ne  portent  pas 
les  marques  dislioctes  des  dépêches  officielles  ut  peuvent  provenir  d'inventions  enuciuics,  si 
ces  dépêches,  dis-je,  étaient  continuées  officiellement;  si,  pour  tout  dire  en  un  mot,  un  sem- 
blable décret  m'était  officiellement  envoyé,  je  m'inclinerais  devant  un  ordre  formel  donné, 
après  discussion  et  réikxion,  en  connaissance  de  cause. 

Restez  donc,  Citoyens, calmes  et  confiants.  Ne  vous  laissez  émouvoir,  ni  par  les  intéressés 
ni  par  ceux  qui  se  réjouissent  au  fond  de  profiter  d'une  circonstance  tout  en  paraissant  dé- 
fendre un  principe.  Ayez,  comme  garantie  de  votre  sécurité  d'âme  et  de  l'ordre  public,  cette 
certitude  que  la  loi,  quelle  qu'elle  soit  et  quoi  qu’il  arrive,  sera  exécutée. 

Le  Préfet  du  Mord, 
Paul  BERT. 


71. Titf  — LUI*-,  top,  L.  ilsael. 
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AU  PEUPLE! 

Iji  France,  enveloppée  dans  son  linceul,  est  appelée  aujourd'hui,  le  poignard  sur  la  gorge, 
à dire  si  elle  veut  vivre  ou  mourir. 

Iji  Nation  tout  entière  doit  répondre. 

Tous,  privilégiés,  bourgeois  et  peuple,  nous  sommes  Frappes  du  même  stigmate,  enveloppés 
dans  la  même  honte. 

Avec  le  râle  qui  s’échappe  do  nos  poitrines,  qu'allons-nous  répondre? 

L'heure  suprême  a sonné! 

Peuple,  fais  un  efiortl  Secoue  ta  somnolence!  lève  toi! 

«l'est  ta  vie  ou  ta  mort  qui  va  sortir  de  ta  volonté.  _ 

Depuis  des  siècles  lu  restes  affaissé,  relève  un  peu  ton  front. 

C’est  aux  « MAUDITS  » h courber  la  tête. 

Assez  longtemps,  dans  des  luttes  surhumaines,  tu  as  sué  la  misère  et  la  honte. 

Assez  longtemps,  dans  des  luttes  fratricides,  tu  as  sacrifié  ton  sang,  la  vie. 

Assez  longtemps  tu  as  été  le  jouet  d'individualités  orgueilleuses  et  égoïstes  qui  ont  com- 
promis tes  destinées. 

Que  notre  expiation  le  dessille  les  jeux. 

Verras-tu  enfin  que  la  Nation  c'est  loi? 

Lâcheras-tu  toujours  la  proie  pour  l’ombre? 

Auras-tu  toujours  une  souveraineté  sans  puissance. 

Auras-tu  toujours  des  droits  sans  avoir  jamais  l'exercice. 

Seras-tu  toujours  subordonné  aux  maîtres  que  tu  te  donnes? 

Seras- tu  toujours  esclave  quand  lu  possèdes  la  force? 

Sols  ce  que  tu  dois  être  Tu  es  libre  encore  aujourd’hui  de  tes  destinées,  mais  sunges-y  : 
à force  de  laisser  glisser  de  tes  mains  un  pouvoir  que  tu  ne  peux  conserver,  un  jour  viendra 
peut-être  où  tu  ne  pourras  plus  le  ressaisir. 

Le  suffrage  universel  est  une  arme  à deux  tranchants,  lèche  de  savoir  l'en  servir. 

On  prépare  la  divine  comédie;  prends  garde  d'être  joué  encore  une  fois. 

Méfie-toi  des  hâbleurs,  des  hypocrites  et  des  ambitieux. 

Repousse  loin  de  loi  tous  les  privilégiés  des  régimes  tombés. 

Ne  compte  pas  sur  la  bourgeoisie,  on  sait  ce  qu’elle  vaut.  Tu  pourras  l'en  servir,  mais  il 
faut  l'amener  à toi  et  non  aller  & elle. 

Puisqu'il  faut  des  représentants,  Uiche  de  trouver  des  hommes. 

Prends  dans  ton  sein  ceux  que  tu  y trouveras,  mais  surtout  va  chercher  dans  leur  retraite 
les  hommes  de  cu'ur  qui  ne  se  montrent  pas.  Tu  trouveras  chez  eux  talents  et  vertus  cl  lu 
pourras  compter  sur  leur  probité.' 

Pour  compléter  tes  listes  prends  des  hommes  dont  les  intérêts  et  les  tiens  soient  identiques. 

Le  clergé,  la  noblesse  et  la  bourgeoisie  défendent  leurs  intérêts. 

A loi,  peuple,  de  défendre  les  tiens. 

Le  clergé.  In  noblesse  et  la  bourgeoisie  ont  sur  toi  lo  privilège  de  l'astuce  et  du  mensonge, 
ils  font  miroiter  à tes  yeux  toutes  les  fantasmagories  pour  te  prendre  daus  leurs  gluaux. 

Sans  loi,  ils  ne  sont  rien. 

Ouvre  donc  les  veux. 

Tu  as  le  privilège  du  Droit  et  de  la  Force,  tu  peux  ce  que  tu  veux,  et  jusqu'à  ce  jour  tu  n'as 
rien  fait.  C'est  donc  que  tu  n'as  pas  voulu. 

Veux  donc  enfin  ! Affranchis-toi  de  toutes  les  tutelles!  Sols  toi-même! 

Si  lu  veux  de  lu  République  démocratique  et  sociale,  cette  fois  il  faut  vaincre  à tout  prix; 
car  la  nature  s’émousse,  l’esprit  se  vicie  et  c’est  peut-être  la  dernière  fois  que  lu  es  appelé 
A prononcer  sur  tes  destinées. 

Si  tu  ne  te  relèves  pas,  dis  adieu  à tout  jamais  à l’avenir  puissant  que  tu  as  devant  toi. 

La  gangrène  monarchique  se  répandra  dans  la  vie,  on  continuera  la  transformation  et  peu  à 
peu  s'éteindront  les  feux  que  89  avait  allumés  dans  tes  veines. 

Tu  auras  la  liberté  à cAté  de  la  misère,  comme  en  Angleterre;  ou  l'instruction  à côté  de  la 
féodalité,  comme  en  Prusse;  mais  la  liberté  démocratique,  jamais. 

Le  combat  du  8 février  qui  se  prépare  sera  plus  décisif  sur  tes  destinées  que  toutes  les 
défaites  que  les  Prussiens  nous  ont  fait  subir. 

Fais  un  effort  puissant,  sors  de  cette  lutte,  et  tu  pourras  voir  enfin  luire  le  soleil  delà  liberté; 

I.a  Hépubllquc  démocratique  et  sociale! 

CHEVILLOTTE 


Imprimerie  centrale  «les  chemins  de  Fer.  — A.  CIIAIX  el  l>*  rue  Bergéne,  20.  a Paris. — 890*1. 
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S’adresser  pour  les  renseignements  au  Cercle  républicain  qui  siège  en  permanence  rue  du  Vieux-Colombier, 
iïBSnC  MOutUT.  r» S SSSifaâîi ti.  Pour  le  Comité,  LEROUX,  Sculpteur,  Capitaine  de  la  Garde  Nationale. 
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AUX  RÉPUBLICAINS 

DE  BON  SENS 


D'innombrables  listes  couvrent  les  murs. 

Elles  semblent  toutes  avoir  été  composées  au  hasard.  On  les  étudie  sans  en  deviner  le  sens  et  la 
logique.  En  lisant  ces  files  de  noms  opposés,  accouplés  on  ne  sait  pourquoi  et  comme  sortis  d'un 
chapeau  vigoureusement  secoué,  les  électeurs  qui  veulent  que  leur  vote  ait  une  signification  appa- 
raissant clairement  h leurs  vcui  et  à ceux  des  autres,  hésitent  cl  sont  plongés  dans  la  plus  cruelle 
perplexité. 

Il  faut  qu'une  liste  parle  d'rllc-mémo,  qu'on  sache  pourquoi  tel  ou  tel  nom  y ligure,  et  de  quelle 
façon  ce  nom  manifeste  les  idées  et  les  sentiments  de  celui  qui  l'honore  de  sou  vote.  Ou  peut  ainsi 
aller  au  scrutin  en  connaissance  de  cause. 

Or,  d'après  ces  principes,  un  groupe  d'électeurs  républicains  radicaux  propose  k ses  concitoyens 
les  noms  suivants,  avec  les  motifs  i l'appui  : 


1°  Quelques-uns  de  ceux  qui  en  province  n'ont 
pas  désespéré  de  la  France  et  y ont  organisé  la 
résistance  uni  pouvait  nous  sauver  : 

GAMBETTA. 

RANC. 

GARIBALDI. 

2*  Quelques-uns  de  ces  héroïques  officiers  de 
marine  qui  ont  pris  l'initiative  de  la  protestation 
contre  notre  chute,  protestation  dont  les  termes 
ont  fait  bondir  notre  rmur  de  patriotisme  et  de 
sympathie  : 

Amiral  SAISSET. 

GARNIER,  lieutenant,  chef  d él.-maj.  du  S*  Sert. 
DE  SALICIS,  capitaine  de  frégate. 

FARCY. 

3*  Quelques-uns  des  chefs  de  la  garde  na- 
tionale qui  croyaient  défendre  la  Patrie  et  la  Ré- 
publique sur  nos  trop  rares  champs  de  bataille  : 

LANGLOIS. 

DELAMARCHE. 

Edouard  LOCKROY. 

4°  Le  ministre  qui  a fondujdes  canons  et  qui  a 
cru  aux  efforts  civils  : 

DOUAI. 

5»  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  résigné  leurs 
fonctions  a l'Hôtel— de-Ville  en  pressentant  la 
marche  du  gouvernement  : 

ROCHEFORT. 

Georges  AVEN  EL. 

Docteur  ONIMUS,  ex-membrede  laC**d'hygiène 
6°  Les  maires  qui  ont  constamment  protesté 
contre  la  conduite  des  affaires  et  qui  ont  tenté 
d'introduire  le  contréle  de  l’élément  municipal 
élu  h ntétel-dc-Vilic  : 

BONVALET,  maire  du  3*  arrondissent. 


Louis  ASSELINE,  — 14*  arrondissent. 

CLÉMENCEAU,  — 18» 

RANVIER,  — 20*  — 

7°  Quelques-uns  des  adjoints,  négociants  on 
ouvriers  qui  ont  énergiquement  suivi  la  même 
voie  : 

André  MURAT,  Adjoint  du  10*. 


TOLAIN  . . 
HÉLIGON.  . 
PÉRIN  . . 
MALON  . . 
LÉO  MELLIET 
JACLARD 


du  tl*. 
du  14*. 
du  14*. 
du  17* 
du  13*. 
du  18*. 


8*  Quelques-uns  des  publicistes  et  des  journa- 
listes qui  ont  éclairé  l'opinion  publique  : 

VICTOR  HUGO.  ROGEARD. 

cîuis  Elysée  RECLUS. 

Edgar  QU  INET.  , 

DELESCLUZE.  F<h*  PYAT- 

PEYRAT.  Eugène  TÉNOT. 

9°  Pour  conserver  la  tradition  qui  doit  unir  le 
présent  au  passé,  quelques-uns  ac  nos  anciens 
représentants  et  quelques-uns  de  nos  grands 
écrivaias  cl  penseurs  : 

Ferdinand  GAMBON. 
SCHŒLCHER 
JOIGNEAUX 
Jules  MIOT. 

10e  Enfin  quelques  ingénieurs  ou  savants  qui 
ont  donné  des  gages  éclatants  h la  démocratie  : 
VAILLANT,  ingénieur. 

Docteur  ROBINET. 

Docteur  BERTILLON. 

LEVERDAYS,  professeur  d'anatomie. 


MOTTU,  — 11* 

flous  ne  prétendons  pas  imposer  celle  liste,  que  chacun  modifiêra  h son  gré,  mais  cllé  a,  par  ses 
diverses  catégories,  un  sens  et  un  but,  et  ceux  qui  voteront  pour  elle  seront  sûrs  dé  voter  : 

Pour  une  protestation  contre  le  triste  dénouement  du  siège  de  Paris. 

Pour  le  maintien  de  la  République, 

Et  pour  la  régénération  de  la  France  par  la  démocratie  radicale  et  progressive. 

„ — — — _ UN  GROUPE  D'ÉLECTEURS  REPUBLICAINS  RADICAUX 

r»ri«,  — loup.  H ilitoui,  (junalray  «iCia. 

1 , r»e  BMtltf,  tx  rat  de  Vatoi»,  l».  DKS  VINGT  AHKONDI6SBM  ENTtS 
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Comité  Libéral  Républicain 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 


CANDIDATS 

EbGAno  QUINET 
TH1ERS 
Victor  HUGO 
Lotus  BLANC 
Vice-Amiral  SAISSET 
Vice-Amiral  POTHUAU 
LAMOTHK-TENET,  Capitaine  de  vais- 
seau 

Général  FREBAULT 
Général  CHANZY 
Général  FAIDIIERBE 
SCHŒLCHER,  Colonel  d'Artillerie  de 
la  G»rde  nationale 

JAMETEL,  Lieutenant-Colonel  du  13*  ré- 
giment de  la  Garde  nationale 
ROGER  DU  NORD,  Colonel  d’Etat-Ms- 
jor  de  la  Garde  naiionnle 
ARNAUD  DK  L’ARIEGE,  Maire  du 
7*  arrondissement. 

VAUTRAIN.  Maire  du  4*  arrondissent. 

CORUON.  Maire  du  15e  arrondissement 
VITET,  de  l'Académie  française. 

Usai  SAINTE-CLAIRE -DEVILLE,  de 
l'Académie  des  sciences 
HAUREAU,  de  l’Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles  Leilres 
BARTHELEMY-SAINT  HILAIRE,  de  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et  poli- 
tiques 

COCHIN,  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  Administrateur 
du  Chemin  de  fer  d'Orléans 
Léon  SAY,  Administrateur  du  Chemin  de 
fer  du  Nord 

SAUVAGE,  Directeur  des  Chemins  de 
fer  de  l'Est 

1.'-$  noms  des  membres  du  Gouvernement  de  la  défense  Nationale  ne  figurent  pas  sur  cette  Liste. 
Le  Comité  tient  ii  dire  que  leur  omission  ne  doit  être  prise  ni  pour  une  condamnation,  ni  pour  un 
bldme,  tuais  pour  un  acte  de  prévoyance  politique. 

Les  honorables  personnages  que  nous  omettons  ont  été  appelés  au  Gouvernement  de  Paris  et  de  la 
France  le  4 Septembre,  par  la  nécessité;  le  3 Novembre,  par  l'immense  majorité  des  Electeurs  de 
Paris  ; entre  eux  et  ceux  qui  leur  donnaient  l'autorité,  il  était  bien  entendu  qu'ils  l’exerceraient 
jusqu'L  ce  qu'elle  eût  été  confiée  b d'autres  mains  par  une  Assemblée  nationale.  Ils  doivent  conserver 
celte  autorité  intacte  et  d'autant  plus  forte  que  l'on  sera  plus  près  du  moment  où  elle  prendra  fin.  Le 
Comité  pense  qu'elle  pourrait  sortir  affaiblie  et  compromise  d'une  lutte  électorale  dans  laauelle  les 
Ncmbresdu  Gouvernement  seraient  engagés  ; il  n imcril  pas  leurs  Noms  sur  sa  Liste  afin  d'éviter,  s'il 
est  possible,  ce  grave  danger.  — Il  croit  devoir  prendre  la  même  résolution  pour  les  Ministres  et  les 
Généraux  chargés  de  1a  Défense  de  Paris. 

AU  NOM  DU  COMITE  : le  Prtïident,  Dl'FAtRE. 


Imprimerie  centrale  des  chemins  de  fer.  — A.CHAIX  ET  C*.  rue  bergère,  dû,  à Paris.— TOÉ-I 


KRANTZ,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts 
et  Chaussées 

Adolphe  CARNOT,  fils.  Ingénieur  des 
Mines 

Alfred  ANDRE,  Banquier,  adjoint  au 
Maire  du  9"  arrondissemeut 
D'EICHTHAL,  Banquier 
VACHEROT, Membre  del'Institut,  Maire 
du  5"  arrondissement 
Henri  MARTIN,  Homme  de  lettres,  Maire 
du  16*  arrondissement. 

Docteur  CONNARD 

LEVASSEUR,  Economiste,  Membre  de 
l'Institut 

BEUDANT,  Prof,  à la  Faculté  de  Droit 
BETOLAUD,  Avocat  h la  Cour  d’appel 
de  Paris 

DENORMANDIE,  ancien  Président  de  la 
Chambre  des  Avoués , Adjoint  au 
Maire  du  8*  arrondissement 
Jean  DOLLFUS,  Manufacturier  ë Mul- 
house 

PERNOLLET,  Manufacturier,  Maire  du 
13*  arrondissement 

CLAPAREDE,  Constructeur  de  machi- 
nes à Saint-Denis 

BARAGUET,  Ouvrier  Typographe,  Pré- 
sident de  la  Société  mutuelle  des  Ty- 
pographes de  la  Seine. 

LOTZ,  Ouvrier  Mécanicien,  Chef  du  dé- 
pôt des  machines  au  Chemin  de  fer 
de  l’Est 

DE  PRESSENS^,  Publiciste 
TllUREAU-DANGIN,  Publiciste 
Adolphe  GUEROULT,  Publiciste 
HEBRARD,  Publiciste 
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ÉLECTIONS  de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Arrondissement 

COMITÉ  RÉPUBLICAIN  DÉMOCRATIQUE  PROGRESSISTE 

w 


Le  Comité  Républicain  Démocratique  Progressiste  du  2e  arrondissement, 
créé,  il  y a trois  mois  environ,  en  vue  des  Élections,  et  dont  les  Réunions  ont 
été  suspendues  par  les  événements  que  nous  venons  de  traverser,  reprend 
d’urgence  ses  Séances  et  invite  instamment  les  Electeurs  à y assister. 

la  1™  Réunion  aura  lieu  le  Mercredi  1"  Février,  à 7 heures  1(2  du  soir, 
dans  la  grande  salle  de  la  Bourse. 

Les  autres  Réunions  se  succéderont  chaque  jour  à la  même  heure,  et  dans 
le  même  local,  jusqu’au  jour  de  l’élection. 

LES  MEMBRES  D(J  BEREAE  ■ 


Quitter  Gaillon.  , . 

Quartier  Yivienne.  . . 

Quartier  du  Mail  . . , 

Quartier  Fïonne-Xouvelte 


MM.  CHARLES  BALLOT,  Président,  rue  Sl-Arnaud,  11  bii. 

BARGE,  rue  de  la  Paix,  15. 

MM.  LEBLOND.  Vice- Prhident,  rue  Richelieu,  108. 

QUESNAY,  rue  Richelieu,  83. 

MM.  BRUN,  rue  des  Jeûneurs,  42. 

BARATIN,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  32. 

MM.  JAVIY,  rue  Sainl-Denis,  372. 

DUPILLE,  rue  Montorgueil,  56. 

MM.  DEHISSE.  Secrétaire,  rue  du  Pelil-Carreau,  14. 
LEROY,  Trésorier,  rue  des  Jeûneurs,  42. 


Pari»  — TTfiographie  Morris  Pore  tl  li!s.  rue  Amelol,  46. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 

LES  AMIRAUX 

SAISSET,  POTHUAU,  DU  QUILIO 

CANDIDATS 


Ces  noms  s’imposent  à nos  suffrages.  Tout  Paris  sait  ce  qu’a  fait  la  Marine 
pendant  la  durée  dusiége;  elle  a été  la  gloire  de  notre  drapeau,  elle  a noblement 

» 

courageusement  et  vaillamment  combnitu.  A elle  l'honneur  de  nous  repré- 
senter dans  l’Assemblée  Nationale. 

H.  GAILLAC. 

— Typ,  Ed««»rd  VEUT,  rue  Notrw-DaB«*dr-N«nrelJ»l 
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CONCLAVE 

Républicain  Socialiste  de  Paris 

LISTE  de  CANDIDATS  à l’ Assemblée  Nationale, 

Arrêtée  dans  la  Séance  de  nuit  du  7 Février  1871. 


Amonroux,  chapelier. 

Louis  Blanc,  historien. 

Blanqui,  ex-xep.  du  peuple. 

Briosne,  ouvrier  feuillagiste. 

Brunei,  107e  Bat.  de  la  Garde 
Nationale. 

Cournet,  22i*  Bal.  de  la  Garde 
Nationale. 

Ch.  Delesclnze,  publiciste. 

Dereure,  ouvrier  cordonnier, 
adjoint  an  18e  arrond. 

Jacq.  Durand,  cordonnier. 

Emile  Duval,  Tondeur  en  fer. 

Eudes  (Emile),  home  de  lettres 

Flotte,  cuisinier. 

Flourens,  ex-major  de  la  garde 
nationale. 

J.  Fontaine,  professeur  de  ma- 
thématiques. 


Gambon,  ex-rep.  du  peuple. 

G.-G.  Garibaldi,  agriculteur, 
soldat. 

Goupil,  docteur,  chef  de  ba- 
taillon révoqué. 

Granger,  chef  de  bat.  révoqué 

Jaclard,  adjoint  nu  18e  arrond. 

Joigneaux,  agriculteur. 

Lacambre,  dotr,  chef  de  bat. 

Langlois,  chef  de  bataillon. 

Lefrançais,  adjoint  élu  au  20° 
arrondissement. 

Lererdays,  chimiste. 

Longuet,  chef  de  bataillon. 

Malon,  adjoint  au  17e  arrond. 

Martin  Bernard,  cx-rcprésen- 
tant  du  peuple. 

Léo  Meillet,  adjoint  au  13e  ar. 

Jules  Miot,  ex-rep.  du  peuple. 


Emile  Oudet,  adjoint  démis- 
sionnaire du  19e  arrond. 

Pendy,  menuisier. 

Félix  Pyat,  ex-représentant 
du  peuple. 

Edgard  Quinet,  historien. 

Ranvier,  maire  du  20°  arron- 
dissement. 

Regnart,  docteur  en  médecine 

Henri  Rochefort,  ex-repré- 
sentant du  peuple. 

Seraillier,  ouvrier  fermier. 

Theisz,  ouvrier  ciseleur. 

Tridon.  homme  de  lettres. 

Vaillant  (Ed.). ingénieur  civil. 

Jules  Vallès,  publiciste. 

Varlin,  ouvrier  relieur. 

Vésinier,  de  l'Internationale. 


Pari»  — I ii*|».  AITIÎlîT.  J.  I*«!(»AI.  fl  Gif.  mky.,  (ia*»igr  ‘lu  Caire,  '»B. 


Elections  du  S Février  <871 


PAS  D’AVOCATS!!! 


Imprimerie  llnbu  ustt  «■  Cir.  5.  rue  C*)«TI4rM.  6V» 
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LE  COMITÉ  ÉLECTORAL 

DE  LA  LIGUE  D’UNION  RÉPUBLICAINE 

AUX  ÉLECTEURS 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

— ■ rr  rr  rn  iis 


CITOYENS, 

Au  sortir  d’épreuves  si  douloureuses,  la  France  aspire  à la  stabilité  et  & la  paix. 

La  majorité  du  pays  voit  avec  raison  une  garantie  d'ordre  dans  le  maintien  du  statu  quo. 

Mais  le  statu  çuo  n'est  qu’un  répit,  s’il  ne  pose  au  moins  les  bases  de  l’état  définitif. 

Vous  affirmerex  bien  haut  par  votre  vole  que  la  République  n’est  pas  on  expédient  tempo- 
raire, que  c’est  l’expression  logique,  le  cadre  nécessaire  et  définitif  du  suffrage  universel. 
Seule,  elle  répond  au  principe  de  la  justice  parce  qu'elle  ne  souffre  pas  que  le  vote  d'une  géné- 
ration puisse  enchaîner  celui  des  générations  suivantes. 

Seule  donc,  elle  substitue  aux  révolutions  violentes  le  développement  de  l’évolution  pacifique. 

Seule  enfin,  en  face  du  césarisme  prussien,  elle  peut  assurer  la  revanche  du  droit  contre  la 

Anse. 

Les  ennemis,  déclarés  ou  non,  de  la  République,  semblent  compter  sur  le  découragement  et 
l'abstention  d'un  certain  nombre  d’électeurs. 

Démentez  cette  espérance. 

Gardez-vous  aussi  d'écouler  ceux  qui,  pour  avoir  cherché  le  but  où  il  n'est  pas,  croient  et 
disent  que  tout  est  perdu. 

Le  salut  est  entre  vos  mains-,  il  est  dans  l'exercice  pacifique  et  persévérant  de  vos  droits. 

Citoyens,  qu'est-ce  qu’une  mauvaise  année  de  plus  dans  la  longue  vie  d'une  nation  1 

Nous  qui,  restés  à Paris,  avons  été  les  témoins  désolés  de  tant  de  désastres,  nous  vous 
déchirons  que  notre  foi  n'est  pas  ébranlée. 

Nous  gardons  intactes  les  parties  essentielles  de  notre  programme  : La  République,  fondée 
sur  les  franchises  municipales  les  plus  complètes,  la  vie  nationale  animée  et  fortifiée  par  le 
libre  essor  de  la  vie  locale. 

Nous  n'abandonnons,  nous  n'éludons  l'examen  d’aucun  des  problèmes  sociaux  qui  s’imposent 
à l’esprit  moderne  et  ne  doivent  ni  ne  peuvent  être  résolus  que  par  la  libre  discussion. 

Citoyens,  ne  vous  trahissez  pas  vous-mêmes  et  la  République  est  établie. 

Vive  la  République  ! 


Le  Comité  électoral  siège  en  permanence  rue  Saint-Martin,  22. 

m p DUBUIbSON  et  C*.  rua  C«<(-ll«Ton,  5.  IQOQ  AdtuiaisiraUun  de  l'aflrkaf*  d«-|*ar  irmenml,  Ë.  FIL  MK  II  «t  il*,  3,  rua  d'Abjukir 


Digitized  by  Google 


— 86-2  — 


DOUTÉ  CENTRAL  RÉPUBLICAIN 


AUX  ÉLECTEURS 


Comité  Central  Républicain  «Ira  Communes  ér  la  trlnr,  réuni 
ra  Assemblée  (générale  le  Jeudi  V Février  ls»l. 

Considérant  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  les  Communes  de  la  Seine  ont  été  et  sont 
encore  cruellement  éprouvées; 

Que  ces  communes  ont  été  ravagées,  ruinées,  occupées  par  l'ennemi,  que  quelques-unes 
même  sont  anéanties; 

Qu'en  raison  de  la  situation  particulière  qui  leur  est  faite,  il  importe  pour  ces  Communes 
d'être  représentées  ê l'Assemblée  nationale  per  des  mandataires  spéciaux  investis  de  la  con- 
fiance directe  des  populations. 

Que  les  Électeurs  des  Communes  de  la  Seine,  appelés  ê prendre  part  à l’élection  de  qua- 
rante-trois Députés  pour  le  département  tout  entier,  ne  peuvent  envoyer  à l'Assemblée  les 
représentants  autorisés  de  leurs  intérêts  et  de  leurs  droits  sans  1 ■ concours  fraternel  de  leurs 
concitoyens  de  Paris. 


DÉCLARE  : 

Les  Comités  et  les  Journaux  démocratiques  républicains  de  Paris  seront  priés  d'admettre  sur 
leur  liste  les  Candidats  élus  par  le  Comité  Central  Républicain  des  Communes  de  la  Seine. 

Ces  Candidats  sont  : 

MM.  Jules  HAMAS,  Conseiller  municipal  (le  lloulogne-sur-Seine  ; 
JOIGXEAIA,  ex-Représentant  du  Peuple,  Agriculteur  ; 
MORKAUA,  Architecte,  Maire  de  Saint-Denis  ; 
LEPLANQIA1S,  Fabricant,  Président  de  la  Commission  des  Maires; 
A.  ©EUVE,  Négociant; 

EOlSEAliriNSOV  Industriel  ; 

UOISHYYEN,  Industriel,  Maire  de  Neuilly. 


«les  Commîmes  «le  la  Seine 


im».  Pail  ItCrOSÉT. 
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ASSEMBLEE  NATIONALE 

CANDIDATS  SOCIALISTES  RÉVOLUTIONNAIRES 

proposes  par 

M.‘  AaaneieeUoss  international*  de*  Ts-availlear* 
ha  Chambre  fédérale  de»  Société*  ouvrière* 

Km  ttétégation  de*  lingt  arrandi***n»ent* 


Ceci  est  la  Halo  des  candidat»  présentée,  au 
nom  d'an  inonde  nouveau,  par  le  parti  des 
déshérités,  parti  immense,  tuais  qui,  Jufqa'no- 
jourd  hui  n'a  pu  être  agréé,  pour  quoi  que  ce 
soit,  par  les  classes  qui  gouvernent  la  société. 

Pendant  le  siège,  il  n'a  ressé  dès  le  premier 
jnnr,  de  protester  contre  l'incapacité,  sinon  cnn- 
tro  la  perQdie  du  Gouvernement  dit  de  la  I)é- 
rense  nationale;  il  a montré  l'abîme  on  nous 
marchions;  U a essayé  do  détourner  Paris  de 
cette  route  fatale  : il  n’a  recueilli,  pour  pris  de 
ses  efforts,  que  calomnies,  menaces  et  persécu- 
tions. 

Ce  iiu'll  craignait,  ce  qu'il  n'a  pu  empêcher, 
s’est  abattu  sur  la  Prance.  et  I*a  terrassée. 

Lorsqu’il  a'npil  de  la  relever,  voudra-t-on, 
enfin,  accorder  h ce  parti  le  moyen  de  dire  lé- 
galement. devant  le  pays,  un  mot  d'avis;  ou  bien 
cens  qui  l'ont  frappé  jusqu'ici  d'un  implacable 
oslraeotne  persisteront-ils  il  le  refouler,  comme 
an  troupeau  de  parias,  dnns  les  réglons  pros- 
crites ou  toute  revendication  est  tenue  pauruno 
révolte  T 

' LISTE  DES 

Ant  ARNAUD  es-emplojé  des 
chemins  de  fer. 

AVHUL,  mécanicien. 

Ch.  RKSI.AY,  ancien  représentant 
du  peuple. 

BLANQlï. 

DEMAV,  statuaire. 

E.  DEREUIIK,  cantonnier,  adjoint 
an  IR”  arrondissement. 

K.  DUPAS,  médecin. 

Eng  Dl'PONT.  ouvrier  en  instru- 
ments de  musique,  secrétaire, 
pour  la  Prsnce,  du  Conseil  gé- 
néral de  l'InlrrnaUonale. 

Jacques  DURAND,  cordonnier. 

Emile  DUVAL.  fondeur  eu  fer. 

EUDES,  chef  de  balailloa  révoi|«é 
PUOTTE.  cuisinier. 

FRANKEL,  bijoutier. 

F.  GAMDON,  ancien  repré  tentant 
du  peuple. 


La  France  va  te  reconstituer  à nouveau. 
Les  travailleurs  ont  le  droit  de  trouver  et  de 
prendre  leur  pince  dans  l'ordre  qui  se  pré- 
pare. 

Il  faut  que  In  responsabilité  du  parti  répu- 
blicain socialiste  soit  dégagée. 

ILe»  rssssdlslnturrss  saclallstrs 
rri'olntlonnalres,  slgnllent  ■ 

Ihifente  d qui  que  ce  soit  de  mettre  la  Ré- 
publique en  question; 

Nécessité  de  t'arenemenl  politique  des 
trnrniileun; 

Chute  de  t'oligarchie  gouvernementale  el 
de  /<■  féodalité  industrielle; 

Organisation  d'une  République,  qui,  en 
rendant  aux  ouvriers  leur  instrument  de  tra- 
vail, eomme  celle  de  1792  rendu  la  terre  aux 
paysan»,  réalisera  la  liberté  politique  par 
l'égalité  sociale. 

CANDIDATS  SOCIALISTES  REVOLUTIONNAIRES 

GARIRALDI. 

D’Edmond  GOUPIL,  ci  chef  du 
bataillon. 


ORANGER,  cultivateur,  chef  de 
bvlaillon  révoqué. 

àlph.  HUMBERT,  ancien  rédac- 
irur  de  la  Marseillaise. 

JAGLAItlt,  adjoint  an  18*  arrond. 

J VIlNIGoN,  tailleur. 

U’  I.ACAMBIIK,  chef  do  bataillon 
révoqué. 

I AU  HUI.  cuisinier. 

1. ANGEVIN,  mécanicien. 

LEFItANGAIS.tdJ.  étn  an»’  «rr. 

I.EVERDAVS,  chimiste. 

Cb.  LDNGUET,  chef  de  bouillon. 

MAGDONEL,  ébéniste. 

MiVl.ON,  teinturier,  adjoint  in 
t J*  arrondissement. 

Léo  MEII.I.KT.  adj.  au  IV  arrond. 


OtllET,  peintre  vor  poreelaiur, 
adjoint  démlsikinnaira  du  Ils 
arrondissement. 

P1NDY,  menuisier. 

Félix  PYAT. 

IIANVIKR.  peintre  en  céramique, 
maire  élu  du  30*  d rrundir-c - 
menu 

Aristide  HEV.  homme  de  lettre*. 

Kd.  Rtll  I.I.IKR.  cordonnier. 

Aiigoste  SElHtAILIJER,  onvrier 
lurmier. 

TIIK1SZ,  clseleor. 

TOLAtN,  ciseleur,  adjoint  au  II» 
arrondissemeut. 

G.  TIIIDON.  réducteur  de  la  patrie 
ru  danger. 

Ed.  VAILLANT,  ingénieur  civil 

Jules  Y ALLES. 

VARLIN,  relieur. 


MINET,  peintre  en  céramique 
soc»  u coAsra  rudbuL  nas  ssenoss  rssisinvss  ne  t/usocuno*  mindUTioxAut  ors  nuvAiiuras. 

Le  Secrétaire  : Henri  GOl'LLE. 

mci  u csusMa  rtsiuix  du  sociérto  eoattau, 

Le  Secrétaire  ; BDDACH. 

rom  u ht  Lis  un*  ni»  viser  ASsoanussatsTa  ns  riais. 

Le  Secrétaire  : CONSTANT  MARTIN. 

AHéfe  da  Comité,  place  de  la  t arderle,  (*. 

IQM  farta.  AHOdULioa  paeik  typflf raphiqu.,  pu  **  IkafcMKcJtrôl-Drabq  « (Rmbrlmt  «i  C*} 
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FUSION  RÉPUBLICAINE  & SOCIALISTE 


CANDIDATS 

ADOPTÉS  DÉFINITIVEMENT 


Extrait  de  toutes  les  listes  présentées  par  les  divers  Comités  électoraux  ci  les 
Héunions  publiques. 

Du  club  du  Comité  c entrai  de « vingt  arrondissements  ; 

Du  club  des  Montagnards; 

De  la  Chambre  Fédérale  de  l' Internationale: 

Des  délégations  ouvrières,  de  l'Union  républicaine . de  l'Alliance  républicaine,  des 
Républicains  socialistes  et  des  Défenseurs  de  la  République. 

C1TSTEKS, 

Il  est  inutile  de  (aire  un  exposé  de  principes.  A celle  heure  suprême,  In  France  et  Paris 
surtout  vont  roter  sous  la  pression  des  baïonnettes  prussiennes.  Soyons  donc  fermes  et 
résolus;  pas  de  défaillances;  l'union  seule  peut  triompher  des  ennemis  de  la  République. 

Peuple,  fais  attention  et  rote  arec  ensemble! 

A toi  de  distinguer  tes  vrais  amis.  Pour  arrlrer  A la  fusion,  il  a fallu  grouper  les  tribuns, 
les  publicistes  et  les  ouvriers,  c'est-à-dire  ta  PAROLE  et  la  FORCE. 


Nous  croyons  avoir  réuni  ces  divers  éléments  par  le  choix  des  noms  ci -après  indiqué) 

signifie  . RÉPUBLIQUE  UNE  ET  INDIVISIBLE,  DÉMOCRATIQUE,  SOCIALE 

UNIVERSELLE. 

LISTE  DES 

GANDIDATS 

AROLROCX.  mûrier. 

I.KFRAXÇAtS 

Ht. ANC. 

LANDECk. 

Rf.AXQtl. 

UKJiROV  du  Happel. 

BRlOSNE,  «conomUlr. 

MATt  SZIEVIC,  capluine  au  131*  de  li|ur. 

Eue.  CHATELAIN. 

MII.Llf.RE. 

CLKMK.Nr.EAI,  mairr. 

Jules  MIOT. 

CLCSl.lt ET.  epocrnl. 

MONTKI.LE.  ouvrier,  n-comm.odeot  révoqué. 

COMBAll.T.  ouvrier. 

OlDET,  narrkr. 

UJCRBLT.  peintre. 

Félli  PV  AT. 

DELKSCXntE. 

PURENT  ilntl,  ouvrier. 

Jacques  Dl!RA ND.  ouvrier. 

Ecte.r  «l  INET. 

Fl.OlillENS 

BANVIKR.  ourrlfr. 

FLOQCKT. 

RASPAIL. 

FLOTTE 

Docteur  BILLOT. 

GAMBETTA. 

Croit*  SANS,  du  Hrrnt. 

CARIOALUI. 

SERA  Y.  médecin,  ancien  ouvrier  tonnelier. 

GAILLARD  père,  ouvrier. 

TONY  REVILLON. 

CARBON. 

THIDON. 

GENTON,  nuvrlrr. 

Jnlt»  VALLÈS. 

JACLARD. 

VERMOHEL. 

JOICNEACX,  du  Siècle. 

VÈSINIER. 

Victor  Ht'CO. 

1065  fini.  — AmcMh  fé«4ra|a  tjpafrapfcqN»,  ntt  ém  frtb— Tf  fcirt  Pwh,  «9,  /tWnknl.isrç  «<  C«J 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté. — Bgatili.  — Fraternité. 

ÉLECTIONS  PC  8 FÉVRIER  1871 

COMITÉ  CENTRAL 

RÉVOLUTIONNAIRE  ET  SOCIALISTE 

CLUBS  ET  COMITÉS  ÉLECTORAUX 

DEM  tO  ARROXmMKMESTN  I»K  PAHW. 


Attendu  que  Paris  ne  s’est  |>as,  comme  ii  a clé  dit,  rendu  pour  éviter  la 
famine;  - 

Attendu  que  la  conduite  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  depuis 
lé  A septembre,  a été  une  suite  de  mensonges,  do  lâchetés  et  d'infamies  ; 
Attendu  que  le  Gouvernement  n’avait  à traiter  aucune  capitulation  ; 

Les  députés  envoyés  à Bordeaux  devront  : 

1°  Mettre  en  accusation  ce  Gouvernement; 


ii1'  Demander  la  guerre 
conditions  do  la  paix. 


et  douuer  leur  démission  plutôt  que  traiter  des 
pets  le  ceniTÉ  ■ 

le  Prrridrul,  RAOUL  RKiAlLT. 

Ut  .Iwrnn,  I.AVAI  E TTK  et  TAROCY. 

U Secrétaire.  IIKNRI  VER1.ËT. 


LISTE  DES  CANDIDATS. 


PtrU.  — Tjp.  NOHIUS  pore  M Us,  rue  Amclot,  84. 


liAMRETTA. 

AMOURtH  X,  l.ti»t«iivr. 

ALEXANDRE  DESSUS.  «orruriir. 

LOUIS  IILANU. 

BUNOII, 

ItRlDEAU.  unireur. 

G.  DKLIÙSCLL7.K,  Homme  de  Leltrot. 

8.  DEREl'RF..  Ouvrier  Cordonnier,  Adjoint  du  XVIII» 
Arronditvemrnt 

JACQUES  DURA  ND.  Cordonulrr. 

EMILE  Dt'VAL.  Fondeur 

EMILE  EUDES,  CJiet  révoqué  du  I3S*  Blt.lttou 

FLOTTE.  Cuiùuier. 

FRUNEAL'.  CJurpeatier. 

C.AMUON. 

OARIDALDI. 

D>  C.OUPIL. 

ERNEST  GRANCKR.  cuit.. Chef  rdvmtné  du  188*  But. 
FASUHAL  C,noUS8ET.  Soldtl  ou  IS»  diwo  » pied. 
VICTOR  iACLARD.  Adjoint  tu  XVIII'  ArroodluetuMl. 
D'  LACAMMIK.  t.he(du  07'  Rulatllon. 

LEFRANÇAIS.  Adjoint  lucurcrré  du  XX»  Amradlu 
LEVEliDAVS,  Cliimitte. 


EDMOND  I.EVRAUD,  Chef  ri-ruquu  du  JD4*  ttoulllao. 
cnARLES  lOMil  Er.Uirfdu  î»r  UtulllM. 

MALUS.  Tristurier.  Adjoint  du  XVil*  Arrondit*.- 

im-itt. 

MARTIN  RKRNAIU». 

KDMO.NU  MKGY  Mécanicien. 

M.0  MLILIFT,  Adjoint  du  XIIIe  Arroodmemeal. 
MLB6  MIOT. 

EMILE  MUET.  Adjoint  deutUaiounaira  du  XIX*  Al* 
roudiuement. 

FEUX  PYAT 

HtOTOT.  Avocat  . 

RANG.  Ilommr  d*  Ulrn. 

RASVïER,  Malr»*  «lu  du  XX*  ArrondUM'uient. 

RA/m  A.  Chaf  révoqua  du  RI»  RalalHirfi. 

Al  ULIl  I REGNAIllJ.  Docteur  en  Mtki-clca. 

RF.NRI.  ROCHF.FORT. 

SKHALL1F.R,  Ouvrier  Formlcf. 

TIIEISZ.  Ciseleur. 

G TRIÜON,  Homme  de  Lettre*.  ‘f* 

VAILLANT,  lafviii.  nr  civil. 

Jt'LES  VALLÈS. 

VÉSIMLH. 


v.  * 


-V 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


CITOYENS, 

Mon  nom  se  trouve  porté  sur  quelques  listes  de  candidatures  h l’Assemblée 
Nationale. 

Dans  les  circonstances  présentes,  mon  devoir  ne  me  permettrait  pas  d’ac- 
cepter cette  mission. 

Le  suffrage  de  mes  Concitoyens  m’a  confié  des  fonctions  importantes  i je  ne 
puis  les  abandonner  pour  aller  a bordeaux. 

La  population  souffre;  le  ravitaillement  s’opère  lentement;  le  rationnement 
va  continuer  encore  quelque*  semaines,  d’autant  plus  difficile  à organiser  que 
les  denrées  alimentaires  il  répartir  entre  les  habitants  nous  sont  mesurées  par 
la  Mairie  centrale,  et  que  les  quantités  en  sont  insuffisantes. 

Dans  ces  conditions,  je  n’ai  pas  le  droit  de  m’éloigner  ; vous  devant  tous  mes 
soins,  je  reste  Maire  dans  la  Ville  Captive  et  je  décline  toute  candidature. 

SALI  T ET  FHATEHTITÉ. 

PARIS,  LE  4 FÉVRIER  1*71, 

JULES  MOTTU 

Maire  du  X /"•  Arrnmdiuement. 


L’ASSOCIATION  RÉPUBLICAINE 

DELA 

GARDE  NATIONALE 

DE  PARIS 

a volé  à l’unanimité,  dans  sa  Séance  du  6 Février,  le  maintien  intégral  de  la 
Liste  des  Candidats  proposés  par  les  Quatre  Comité»  Républicains  : 

ALLIANCE  nÊPIBLICAINE 
UülOH  RÉPCBLICAINE 
DÉI’LANLIRN  IIL  LA  IIÊPIBI.IQiE 
ASKOCIATIOn  INTERNATIONALE  DES  TRAVAILLEURS 

et  invite  tous  les  Républicains  Radicaux  à se  grouper  sur  cette  Liste. 


Paria.  — Imprimerie  V«  Poitevin,  Ethiou-Pürou  et  Cie,  rue  bonnette,  1 et  4. 


UNION  PATRIOTIQUE 

Élections  du  8 Février  1871 
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Aux  Républicains 

LIGUE  ANTIHION ARCHIQUE 


LISTE  DES  CANDIDATS  aux  élections  du  département  de  la  Seine  désignés 
dans  l'assemblée  générale  des  membres  de  la  Ligue,  séance  du  5 février  1871  : 


HAVARD  père,  president  de  la  Chnmbre 
syndicale  des  papetiers. 

Victor  HUGO. 

JOIGNEAUX,  ancien  représentant. 


GAMBETTA. 

Edmond  ADAM. 

Louis  BLANC. 

Henri  BRISSON. 

BRELAY,  négociant,  adjoint  à la  mairie  du 
X*  arrondissement. 

CORBON,  ancien  représentant. 
COIGNET,  industriel. 

COHADON,  cx-gcrant  de  la  société  des  ou- 
vriers maçons. 

Athanase  COQUEREL. 

Laurent  COPPENS.ancienprèfelde  1818, 
candidat  dt  la  Uijue  anlimonarchique. 
Général  CHANZY. 

CHATRIAN,  écrivain  national. 

Marc  DUFRAISSE,  ancien  représentant. 
DELESCLUZE. 

FENIS,  capitaine  au  29*  de  ligne,  candidat 
de  ta  tique  anlimonarchique. 

FARCY,  lieutenant  de  vaisseau. 

Général  FRÉBAULT. 

GARIBALDI. 

GAMBON,  ancien  représentant. 

Francis  GARNIER,  lieutenant  de  vaisseau 


LEDRU-ROLLIN. 

LOCK  ROY,  publiciste. 

LITTRÉ,  de  l'Institut. 

Henri  MARTIN. 

Martin  BERNARD,  ancien  représentant. 
MALON,  ouvrier,  adjoint  à la  mairie  du 
. XVII»  arrondissement. 

MICHELET. 

J.  MIOT,  ancien  représentant. 

OLIVE,  négociant. 

PEYRAT,  publiciste. 

Edgar  QUINET. 

RASPAIL,  ingénieur  civil. 
ROCHEFORT. 

RANC,  ancien  maire  du  IX*  arrondissement 
ROGEAR. 

THEIZS,  ouvrier  ciseleur. 

TIRARD,  maire  du  II*  arrondissement. 
Tony  RÈVILLON,  publiciste. 

SALICIS,  capitaine  de  frégate. 
VACHEROT,  de  l'Institut. 


m f"V  f; 

Dans  sa  séance  du  .1  février,  la  Liguo  a en  outre  pris  à l'unanimité  In  résolution  suivante  : 

I.e  mandat  conféré  aux  dénotés  du  déparlcmonl  de  la  Seine  sera  limité  au  traité  de  |ialx  h faire  avec 
l’ennemi  ou  h In  résolution  ue  conlintier  In  guerre,  cl  dès  lors  ri  toutes  les  mesures  qui  seraient  In 
conséquence  de  l'une  ou  l’autre  de  res  résolutions. 

Il  ne  pourra  en  nucun  cas  s'étendre  au  pouvoir  de  transformer  l'assemblée  nationale  en  consti- 
tuante. 

Citoyens, 

La  France  a fait  l’expérience  des  gouvernements  absolus,  autoritaires  et  constitutionnels, 
— Elle  sait  maintenant  ce  que  valent  les  monarchies.  — Aussi  .a-t-elle  résolu  de  faire  a 
l’avenir  ses  affaires  elle-même. 

La  République  seule,  en  régénérant  la  France,  fera  disparaître  la  misère  cl  l’ignorance,  ces 
deux  plates  sociales,  cause  de  tous  nos  malheurs. 

Les  Membres  de  la  Ligue  anlimonarchique  invitent  donc  leurs  Concitoyens  à ne  donner 
leurs  suffrages  qu'à  des  Républicains  honorables,  intelligents  et  très-énergiques.  Eux  seuls 
pourront  déjouer  les  manœuvres  de  ces  hommes  qui  n'bésitcnl  pas  à sacrifier  à leur  intérêt 
personnel  les  droits  imprescriptibles  de  la  Nation. 

Président  : Laurent  COPPEXS. 

Assesseurs  : <$rmn  UHÉCAIHE,  vice-président,  et  D'  Ch.  NICE. 

Le  Secrétaire  de  la  Ligue  : Jesrph  C'KOC’É  àPIXELLI. 

i . r .i  ■■■  ■ ■ i ■■■■'■  ■ ■ 

AdratmilrJlion  de  l'afficliRgu  ilty.  A.  Iktn«r,  ra«  d’.Vbeakir,  3.  Pari*.  — Impriiatftt  DUBUISSON  tt  G*»  V,  ru« 
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ÉLECTIONS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

DU  8 FÉVRIER  IR71. 


UNION  NATIONALE 


ÉLECTEURS. 

Dans  les  circonstances  où  sc  trouve  le  pays,  il  lie  s’agit  ni  «le  rivalités  de 
partis,  ni  d’ambitions  personnelles. 

Aujourd’hui,  il  n’y  a pour  tous  les  bons  Citoyens  qu’un  seul  intérêt,  celui  de 
la  France. 

S’inspirant  de  cette  pensée,  et  désirant  réunir  toutes  les  forces  vives  du  pays, 
un  groupe  directeurs  propose  aux  suffrages  de  ses  concitoyens  la  liste  sui- 


Tante  t 
THIIRS. 

JULES  FAVRE. 

ERNEST  PICARD. 

Anciens 

VICTOR  HUGO. 

députés 

CASIMIR  PÉRIERJ 

de 

BOGER  du  Nord). 

Parts. 

lieutenant-colo- 

nel de  la  garde 

nationale. 

fi  y ■ 

JOHN  LEMOINNE.  réducteur 
do  jot’Hsu  des  limas. 

JULES  DELASTLYBIE.au. 
cien  député. 

EDGAR  0U1NET. 

D'HAUSSONVILLE.  tic  l'A- 
t «demie  Française.  ( 

Général  V1N0Y. 

Général  UHRICU. 

Général  FRÉBAULT. 

Amiral  SAISSET. 

Amiral  POTHUAU. 

Amiral  FLEURIOT  DE 
L’AN  OLE, 

Cummantlant  POTHIER. 


De  CRISENOY,  lieutenant- 
colonel  de  la  garde  na- 
tionale. 

LAMOTHE -TENET,  capi- 
taine de  vaisseau. 

VITET,  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

HAUREAU,  de  l'Instilul. 

HE5R1  MARTIN,  maire  du 
ICF  arrondissement. 

VACHEROT,  maire  du  ar- 
rondissement. 

ARNAUD  DE  L'ABIEGE, 
maire  du  7”  arrondisse- 
. inent. 

DESMAREST.  maire  du  f 
arrondissement. 

EDOUARD  HERVÉ,  réduc- 
teur du  JotmXAi.  ms  Paris. 

L A NFRE  Y,  publiciste. 

LEBERQUIER.atucal,  mem- 
bre du  Conseil  de  l’ordre. 

ScBERT,  président  de  la 
( Alambic  des  uutaires  de 
Paris. 

DENORM  ANDIE.  ancien  pré- 
sident de  la  Chambre  des 
avoués  et  «djololdu  8*  ar. 


LEON  SAY,  administrateur 
du  chemin  de  fer  du  Nord. 

SAUVAGE,  directeur  du 
chemin  de  fer  de  l'Est. 

ALFRED  ANDRÉ,  banqnier, 
adjoint  du  9 ' arrondisse- 
ment. • 

CLAPARÈDE,  fabricant  de 
machines  à Saiul-Denis. 

H.  BOURUET-AUBERTOT, 

négociant. 

TENAILLE-SALIGNY.mairc 
du  I'r  arrondissement. 

EDOUARD  ODIER,  proprié- 
taire. 

EDMOND  DE  PRESSENSÉ. 
publiciste. 

HEBrtARD.  rédacteur  du 
journal  LE  Tuers. 

DILTZ-MONNIN.  uanufuc- 
tnrier  (Boa-Hhin),  juge 
suppléent  au  Tribunal  de 
commerce. 

LOUIS  RAT1SB0NNE.  de 

Strasbourg,  publiciste. 


IISOH.Î1)  h.  v— ' 
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LA  RÉPUBLIQUE  OU  LA  MORT! 

Pour  le  Comité  le*  Délégué*  : DONADILLE,  DUMAS,  GAUTHIER,  BABANY,  V ALTON.  Le  Secrétaire,  CALAM1ER. 


— o7  »)  — 

COMITÉ 

Du  1"  Arrondissement 

SÉANT 

5.  RUE  DE  TURBIGO,  5. 


GAMBETTA. 

GARIBAI.DI. 

DELESCLUSE. 

RASPAIL  (Benjamin),  ancien  Représen- 
tant. 

D'ALTON-SHÊE. 

LEDRU-ROLLIN. 

RANG. 

GAM1ION,  ancien  Représentant. 
MILUERE. 

LOUIS  BLANC. 

FÉLIX  l’YAT. 

LOCKROY. 

DELBROUCK,  Capitaine  du  Génie  de  la 
Garde  Nationale. 

VICTOR  HUGO. 

EDGAR  QUINET. 

ROCHEFORT. 

MOREL,  du  Réveil. 

Commandant  BRUNET,  ancien  Repré- 
sentant. 

MALON,  Internationale. 

PINDY,  Internationale. 

TOLAIN,  Internationale. 
LEFRANÇA1S. 

MURAT,  10e  Arrondissement. 


MARC-DUFRAISSÉ , ancien  Représen- 
tant. 

CANTAGREL,  ancien  Représentant. 
VEYNE,  Docteur. 

Hippolyte  DUBOY,  Avocat  k la  Cour  de 
Cassation. 

NADAUD,  ancien  Représentant. 
MOTTU. 

CLEMENCEAU, 

TIRARD. 

GARNIER,  Officier  de  Marine. 

SALICIS,  Officier  de  Marine. 

CHARLES  LULL1ER , Officier  de  Ma- 
rine. 

FRÉRÉRIC  COURNET,  Chef  de  Batail- 
lon de  la  Garde  Nationale. 

JACLARD,Ckef  de  BataiUon  de  la  Garde 
Nationale. 

RAZOUA,  Chef  de  Bataillon  de  la  Garde 

Nationale. 

RÉGNARD,  Docteur. 

ROGEARD. 

CH.  QUENTIN. 

ARTHUR  ARNOULD. 

LAURENT  PICHAT. 

VAILLANT,  Internationale. 


P»rt»,  laprfarrl*  LEPEBVRE,  pu«a(*  du  Caire,  87-», 
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COMITÉ  ÉLECTORAL  RÉPUBLICAIN 


l)n  III'  Arrondissement, 

‘‘.•SV.*--:/’’ 


LISTE  DES  CANDIDATS 

agrééa  par  lei  Réunions  publiques  électorale*  de  U Salle  Larcher,  provoquée»  par  le  Comité. 


Albert,  ancien  Représentant 

Floquot. 

Do  Mtaorval,  Chef  d’Jnstil. 

Arnaud,  de  l’Aricge. 

Frank j Magnildas. 

Mousseron.  Adjoint  demits'* 

Ba  paume,  Professeur. 

Gareau,  Docteur. 

Agricol  Perdiguier. 

Berlbelot,  Chimiste. 

Gambetta. 

Pornolit,  Maire. 

Louis  Bltao. 

Garibalél. 

Potbuau.  Amiral. 

Honri  Brisson. 

Violor  Hugo. 

Edgar  Qoiaat. 

Jean  Bruaol. 

Jamat,  Publiciste. 

A.  Ranc. 

Chassin,  Homme  do  l.qllre*. 

Joignaiu*. 

Saisset,  Amiral. 

Coquoiel  (Alhanosc). 

Laborde,  Avocat. 

Srholchtr. 

Corboa. 

Langlois,  Colonel. 

Eugène  Taaat. 

Delais  aile,  Lieu!,  de  vnitscau 

tccVroj. 

Tirard,  Maire. 

Marc  Dufralsso. 

Martin  Bernard. 

Vaotraia,  Moire. 

Faidherbos,  général. 

Honri  Martin. 

CANDIDATS  RECOMMANDÉS  PAR  LE  COMITÉ 

après  cntcnlc  avec  divers  Comités  de  Paris. 


Albert,  anclaa  Représentant 

Faidherbes,  ».  aérai. 

Agricol  Perdiguier. 

Arnaud,  de  FAriége. 

Floquet. 

Pernolet,  Main. 

Berthelot,  chimiste. 

Havard  rin. 

Pothuau,  Amiral. 

Louis  Blanc. 

Victor  Hugo. 

Edgard  Quinet. 

Henri  Brisson. 

Joigneaux. 

A.  Ranc. 

Jean  Brunet. 

Langlois,  colonel. 

Saisset,  Amiral. 

Carnot,  père. 
Chassin. 

Ed.  Lockroy. 

Schœlcher. 

Coquerel  (Aftaaaeèj. 

Henri  Martin,  siaire. 

Eug.  Tenot, 

Corbon. 

Martin  Bernard. 

Tirard,  Malm. 

Delassalle, 

Massol. 

Vacherot,  Maire. 

Marc  Dufraisse. 

De  Passy,  Ingénieur  civil. 

Vautrain,  Maire. 

CETTE  LISTE  NE  CONTENUE  QUE  34  NOMS.  DEVRA  ÊTNE  COMPLETEE  «U  ONE  DE  CHIQUE  ELECTEUR 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


UIEKTE.  EGALITE.  FRATERNITE. 


LE  COMITE  RÉPUBLICAIN  DU  2 ARR. 

LE  COMITÉ  du  SALIT  ur.  i.a  RÉPUBLIQUE  du  5 ARIl'. 
LE  COMITÉ  RÉPUBLICAIN  DU  A * ARR1. 

L’UNION  RÉPUBLICAINE  DU  i 0'  ARR'. 

LE  CERCLE  RÉPUBLICAIN  DU  10  ARR. 

LE  COMITÉ  RÉPUBLICAIN  DU  11»  ARR. 

LE  COMITÉ  RÉPUBLICAIN  DU  12*  ARR'. 

recommandent,  après  mûr  examen,  au  choix  des  Électeurs,  la  Liste  des  13  Candidats 

dont  les  noms  suivent  : 


Louis  BLANC. 

Edgard  QUINET. 

LITTRÉ,  de  l'Institut. 

Marc  DUFRAISSE. 

GAR1BALDI. 

J01GNEAUX,  ancien  Représentant. 
Henri  BUISSON. 

PEYRAT,  Publiciste. 

Henri  MARTIN,  Historien. 

HAVARD  père,  Négociant. 

GREPPO,  ancien  Représentant. 

RANG,  ancien  Maire. 

GAMBETTA. 

FARCY,  Lieutenant  de  Vuisscuu. 
CHATRIAN,  Écrivain. 

Alfred  OLIVE,  Négociant. 

Alphonse  FLEURY,  ancien  Représent. 
TIRARD,  Négociant  et  Maire. 

Ch.  MURAT,  Adjoint  nu  Maire  du  3"  Ar- 
rondissement. Négociant. 

GAMBON,  ancien  Représentant. 

Émile  BRELAY,  Négociant. 

AXENFEl.D,  Professeur  ù la  Faculté  do 
Médecine. 


Victor  HUGO. 

COIGNET,  Industriel. 

ÂSSELINE,  Maire  du  fi*  Arrondissent. 
LANGLOIS,  Colonel  de  la  Garde  Nul1*. 
TIIEIZ,  Ouvrier  Ciseleur. 

André  COCUUT,  Économiste. 

ALCAN,  Professeur  au  Couservatoire 
des  Arts  et  Métiers. 

BONVALET,  Nég.,  Maire  du  3*  Arroud. 
Édouard  LOCKROY,  Écrivain. 
ROCHEFÔRT. 

BLANCHE  fils,  Manufacturier  11  Puteaux 
VAUTRAIN,  Maire. 

ÜELESCLL'ZE. 

FAUàTIN-IIÊLIE. 

Charles  FLOQUET. 

LEDRcO  ROLLIN. 

GRIVOT,  Nég.,  Maire  du  12°  Arrondies. 
MALON,  Ouvrier. 

Agricol  PKItUIGUIER,  anc.  Ueprésetit. 
SCHGELCIIER,  ancien  Représentant. 
Jean  BRUNET,  ancien  Représentant- 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

uuktA.  ioAuri.  rumairi 


COMITÉ  DE  DÉFENSE 

Du  IXe  Arrondissement 


AUX  ELECTEURS  DE  PARIS 

Le  Comité  de  défense  du  IX’  arrondissement,  en  soumettant  la  Liste  suivante  & l'approbation  des 
électeurs,  s'est  inspiré  de  l'esprit  de  fusion  et  de  concorde  indisjieusable  au  salut  de  la  France  dans 
les  circonstances  grave*  qu'elle  traverse. 

Quelques  hommes  ont  été  systématiquement  repoussés  dans  différents  Comités  électoraux,  h cause 
de  la  frayeur  qu'ils  paraissent  inspirer  ; c'est  pour  le  Comité  un  motif  do  les  admettre  et  d'appeler  la 
libre  discussion  sur  les  doctrines  qu'ris  irrofessent.  En  agissant  do  la  sorte,  le  Comité  pense  obéir  h 
un  sentiment  de  vrai  patriotisme,  n'indiquaul  pas  les  chefs  de  parti,  mais  seulement  les  Citoyens 
appelés  i>  travailler  en  commun  : penseurs,  hommes  politiques,  savants,  ouvriers  et  patrons,  il  la 
régénération  sociale  qui  doit  faire  reprendre  è notre  malheureuse  pairie  la  place  qui  lui  appartient 
en  Europe. 

Le  Comité  de  défense  du  IX*  arrondissement  espère  qu'avant  de  quitter  la  Capitale,  les  Membres 
du  Gouvernement  du  4 Septembre  régulariseront  la  situation  des  Commis  qu'ils  ont  placés  de  leur 
autorité  seule  h l'Hôtcl-de-Ville  et  dont  l'Administration  rappelle  1rs  plus  mauvais  jours  de  l'Empire, 
ainsi  qu'il  aéra  établi,  pièces  en  mains,  eu  temps  et  lieu. 

Il  faut  k rUillel— de -Ville  un  Adminitlralntr  41»  cl  doul  le  passé  soit  la  garantie  de  ses  aelcs  à 
venir.  > 

Unis  tous  les  cas,  le  Comité  foit  un  solennel  appel  b la  patience,  au  calme  de  tous  les  citoy  ens  pour 
éviter  tout  conflit  et  attendre  le  salut  des  délibérations  de  le  prochaine  Assemblée  nationale 
Paris,  le  7 février  l»7l. 

rota  lu  courra, 

Le  Seeréiain-A  rch i nis/e  : ADOLPHE  HUBERT. 


LISTE  DES  CANDIDATS  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

Arrêtée  par  le  Comité  de  défense  du  IXe  Arrondissement. 

EMPLOYES  ET  OUVRIERS 


PENSEURS 

Kl  Hommes  politiques, 

V ICTOR  I1UCO. 

LOUIS  BLANC. 

KO.  QUINET. 

BLANQl'L 
EKLIX  P Y AT. 
DKLKSCL17.K. 

LEDRU  ROLUN. 
GAMBETTA. 

LITTRE. 

SOLBATS 

(iARIBALDI. 

SALICIS. 

FARCY. 

PIAZZA. 

JEAN  BRUNET. 


LEFRANÇAIS. 

TOLAIN. 

MALON. 

ASSI. 

EUDES. 

MARRAS. 

PROFESSIONS  LIBERALES 

0*  MATIIF.Y. 

PAUL  COQ. 

Dr  ROBINET. 

P'  DUPAS. 

LKVERDAYS. 

ABEL  PF.YROUTON. 
ANDRIKU. 


PITRORS 

EMILE.BRF.LAT  (Tissus'. 
CHARLES  MEUNIER  (Mai- 
son  de  Rlanc). 
BOUROUKTTK  AUBERTOT 
(du  Gagne-Petit). 

IION  VAl.ET  (Maire}. 

ECRIVAIBS 

ROCHEFORT. 

CII.  QUENTIN,  du  Htviil 
(Adjoint  démissionnaire  . 
ROCEARD. 

L.  JOURDAN,  du  Siècle. 
LOCKROY,  du  Rappel. 
VII.LIAUME. 

PEYRAT,  de  C Avenir  Na- 
tional. 

M A ItC-DUFR  AISSE, 

R ANC. 

MILLlERE, 

JOIGNEAUX. 

ADOLPHE  HUBERT. 
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COMITE  LIBERAL  REPUBLICAIN 

DU 

Département  de  la  Seine 

CAN  D I DA  T S 


LISTE  D 

1 THIERS 

2 JULES  FAVRE 

3 EDGAR  QUINET 

4 VICTOR  HUGO 

5 LOUIS  BLANC 

0 SAISSET,  Vice-Amiral 
7 POTHUAU,  Vice-Amiral 
S LAMOTHE-TENET,  capitaine  de  vaisseau 
9 FRÈBAULT,  Général  d'ArlilIcrie 
40  SCHŒLCHER,  Colonel  d'Artillerie  de  la 
Garde  nationale 

il  JAMETEL.  Négociant,  Lieutenant-Colonel 
du  13*  Régiment  de  la  Garde  nationale 

42  ROGER  DU  NORD.  Colonel  d’Elat-Mujor 

de  la  Garde  nationale 

43  ARNAUD  DE  L'ARIEGE,  maire  du  7*  ar- 

rondissement 

44  VAUTRA1N,  Maire  du  4*  Arrondissement 

15  CORBON,  Maire  du  15”  Arrondissement, 

ancien  Vice-Président  de  l'Assemblée 
Constituante 

16  DESMAREST.  maircdu  9"  arrondissement 

47  VITET,  de  l'Académie  française,  ancien 

vice-président  de  l'Assemblée  législa- 
tive 

48  SAINTE-CLAI  RE-DE  VILLE,  de  l'Acadé- 

mie des  Sciences 

49  HAUREAU,  de  l'Académie  des  inscrip- 

tions et  Belles-Lettres 

20  BARTHELEMY  SAINT-HILAIRE.de  l'A- 
cadémie des  Sciences  morales  et  poli- 
tiques. 

24  AUGUSTIN  COCH1N.  de  l'Institut,  Admi- 
nistrateur du  Chemin  de  fer  d’Orléans 
22  LEON  SAY,  administrateur  du  chemin  de 
fer  du  Nord 


E Fl  N I T I V E 

23  SAUVAGE,  directeur  du  chemin  de  fer  de 

l’Est 

24  KRANTZ.  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 

ChmisftéD 

25  ALFRED  ANDRÉ,  Banquier,  Adjoint  au 
Maire  du  9*  arrondissement. 

26  A.  D'EICHTHAL,  Banquier 

27  VACHEROT.  Membre  de  l'Institut,  Maire 
du  5*  arrondissement 

28  HENRI  MARTIN,  Historien,  Maire  du  16* 
arrondissement 

29  LANFREY,  publiciste 

30  Docteur  CONNARD 
34  LEVASSEUR,  Economiste,  Membre  de 

l’Institut 

32  BEUDANT,  Professeur  & la  Faculté  de 
Droit 

33  BETOLAUD,  Avocat  à la  Cour  d’ Appel  de 
Paris 

34  SEBERT,  président  de  la  Cbambie  des  no- 
taires 

35  DENORMANDIE,  ancien  président  de  la 
Chambre  des  Avoués,  Adjoint  au  Maire 
du  8*  arrondissement 

36  DIETZ-M0NN1N,  Manufacturier  , Jugo 
suppléant  au  Tribunal  de  Commerce 

37  PERNOLET,  Manufacturier,  Maire  du  13* 
Arrondissement 

38  CLAPARÈDE,  Constructeur  de  machines 
à Saint-Denis 

39  LOTZ,  Mécanicien,  Chef  du  dépit  des  Ma- 
chines aux  Chemins  de  fer  de  l’Est 

40  E.  DE  PRESSENSÉ,  publiciste 
44  THUREAU-DANGIN,  Publiciste 

42  ADOLPHE  GUEROULT,  Rédacteur  en  chef 
de  {'Opinion  nationale 

43  HEBRARD,  directeur-gérant  du  Tempi 


Les  noms  des  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense  Nationale  ne  llgureul  pas  sur  celte 
liste.  Le  Comité  tient  b dire  que  leur  omission  ne  doit  être  prise  ni  pour  une  condamnation, 
ni  pour  un  blâme,  mais  pour  un  acte  de  prévoyance  politique. 

Les  honorables  personnages  que  nous  omettons  ont  été  appelés  au  Gouvernement  de  Paris 
et  de  la  France  te  4 septembre,  par  la  nécessité;  le  3 novembre,  par  l'immense  majorité  des 
Electeurs  de  Paris  ; entre  eux  et  ceux  qui  leur  donnaient  l'autorité,  il  était  bien  entendu  qu'ils 
l'exerceraient  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été  confiée  à d’autres  mains  par  une  Assemblée  nationale, 
ils  doivent  conserver  cette  autorité  intacte  et  d'autant  plus  forte  que  l'on  sera  plus  près  du 
moment  où  elle  prendra  fin.  Le  Comité  pense  qu'el'e  pourrait  sortir  affaiblie  et  compromise 
d'une  lutte  électorale  dans  laquelle  les  Membres  du  Gouvernement  seraient  engagés;  il  D'ins- 
crit pas  leurs  Noms  sur  sa  Liste  afin  d’éviter,  s'il  est  possible,  ce  grave  danger. 

Il  croit  devoir  prendre  la  même  résolution  pour  les  Miuistres  et  les  Généraux  chargés  de  la 
Défense  de  Paris. 


AU  NOM  DU  COMITÉ  : le  Prétidenl,  DU  FAURE. 

lmf>naBer>'1  • nurmle  et»  1er,  — A CUAJX  et  C*.  rue  Befféru,  tO,  1 
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AUX  ÉLECTEURS 

DE  LA  IEI1Ë 


Frappés  rte  ('incohérence  plus  ou  moins  calculée  des  listes  qui  ont  circulé  jusqu'ici,  un  grand 
nombre  d'électeurs  des  vingt  arrondissements,  appartenant  tous  à la  grande  opinion  républicaine,  se 
sont  entendus  pour  composer  une  liste  de  candidats  dont  l'ensemble  soit  l'expression  Udèle  de  toutes 
Ica  forces  militantes  du  parti  républicain. 

La  République  seule  doit  consoler  et  soutenir  le  sentiment  national,  en  lui  assurant  la  plus  rapide 
et  la  meilleure  des  revanches,  celle  qui  replacera  la  France  au  rang  d'où  l'a  précipitée  son  abdica- 
tion de  vingt  années. 

C'est  dans  celle  conviction  que,  repoussant  impitoyablement  tous  les  hommes  dont  le  passé  pré- 
sente la  trace  du  moindre  compromis  avec  l'idée  monarchique,  nous  revendiquons  cumine  noires 
tous  ceux  qui  ont  fièrement  porté  le  drapeau  de  la  République,  et  qui,  différant  parfois  sur  les  moyens 
de  la  servir,  doivent  s'unir  dans  un  même  effort  en  face  de  l'ennemi  qui  nous  presse  et  de  la  réaction 
qui  noua  épie. 

La  liste  qui  suit  a été  élaborée  dans  cet  esprit.  La  choix  de  chacun  des  noms  qui  la  composent  est 
un  hommage  rendu  au  talent  et  au  caractère,  ou  un  acte  recommandé  par  les  plus  impérieuses  né- 
cessités politiques  ou  nationales.  Le  parti  républicain  serait  è jamais  coupable  s'il  ne  comprenait  pas 

3 uc  le  salut  de  la  France  et  de  la  République  doit  [lasser  avant  toutes  les  rancunes,  toutes  les  dissi- 
ences,  toutes  les  personnalités. 

Citoyens, 

Profitons  de  la  douloureuse  expérience  de  1851,  et  n’allons  pas,  après  vingt  ans,  recom- 
mencer Ica  sinistres  folies  dont  les  conséquences  pèsent  maintenant  si  lourdement  sur  la 
Patrie. 

VIVE  LA  FRANCE  ! VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 


|.  (.âMtwUa 

S.  1*011  la  Blase. 

3.  Victor  fiti go . 

4 »•  arc-nu  Ira  l*ar 
S.  M«ar  Qulnct. 

C.  I rdru-nollla 
7(  «“  Jolfioaui. 

8.  s.  Haut  idc,  ancien  Minititre  des  Affaires  clran- 

|kw  en  1848. 

9.  Michelet. 

10.  Dorlaa. 

11.  Borherorl. 
il  juIm  rstrr, 

13.  (.cadrai  fcnrlbaldl. 

14-  Uloael  lehtrlthrr. 

13.  («loael  l annlola. 

10.  JTnIca  Ferry. 

17.  Tirard.  négociant.  Maire  du  i*  arrondissement. 

18.  Boavatet,  M itre  du  3e  arrondissement. 

19.  «orban,  Maire  du  15*  arrondissement. 

20.  Henri  Martin,  Maire  du  10*  arrondissement. 

SI.  f rançais  Favre,  Maire  du  17»  arrondissement. 

22.  D’  uemeneeau,  Maire  du  18*  arrondissement. 


23.  «.reppo,  ancien  Maire  du  4*  arrondissement. 

24.  ■»'  Boblnet,  ancien  Maire  du  G*  arrondissement. 
25  itn  ne,  ancien  Maire  du  9"  arrondiasement. 

2G.  € h.  neleacluKP,  ancien  Maire  du  19*  arrond. 

27.  Tolain,  ciseleur,  adjoint  au  Maire  du  1 1«  arrond. 

28.  Eiic^no  \ arlln,  relieur. 

29.  André  Murat,  mécanicien,  adjoint  au  Maire  du 

10*  arrondissement. 

30.  Peyrat,  rédacteur  en  chef  de  IMpenur  National. 

31.  Taille  an-lord,  du  Siècle. 

32.  Mai»ia««,  de  l’slmisr  National. 

33  rh.riMuel,  ancien  adjoint  a la  Mairie  de  Paris. 

34  Eugène  Drtpoi*,  professeur. 

35  Drlaaon,  ancien  adjoint  au  Maire  de  Paris, 

30.  l.aurrBl-Plcbnl,  publiciste. 

37.  ilamageraa,  économiste. 

38.  Julca  ( larrlle, 

39.  A.  Itojtrard,  publiciste. 

40  •*.  larUruy  (lu  Hdpficl. 

41.  Alfred  baquet,  professeur  agrégé  à la  Faculté 

de  médecine. 

42.  Edmond  Adam,  ancien  Préfet  do  police. 

43.  i.lttré,  de  l'Institut. 


Nous  croyons  devoir  ajouter  à cette  liste  quelques  autres  noms  également  dignes  des  suf. 
frages  républicains. 


LISTE  SUPPLÉMENTAIRE 


Marlla  Bernard,  ancien  représentant  du  peuple, 
raauarei,  ancien  représentant  du  |M*uple. 
dûtes  Mlot,  ancien  représentant  du  peuple, 
commandant  Brunei,  anc,  représ,  du  peuple. 
Vaebcrai,  maire  du  V*  arrondissement. 


Aoarllne,  maire  du  XIV*  arrondissement. 

Albert  Le  Roy,  adjoint  au  maire  du  VI*  arrondis- 
sement. 

Eréd  rournrt,  publiciste. 

A.  do  roavicllr,  anc.  maire  du  XI* arrondissement . 


Pari*.  — Imprimerie  Dubuisson  et  C*,  rue  Coq-Héron. 
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AVIS  AU  PEUPLE 

Citoyens,  qui  riiez  hier  aux  remparts  et  qui  serez  dimanche  aux  urnes,  songez  au  nouveau  devoir 
que  tous  avez  à remplir. 

Il  ne  s'agit  pas  de  mesurer  la  fosse  où  nous  sommes  tombés;  il  s'agit  d’en  sortir. 

Comment? 

En  nommant  pour  députés  des  hommes  de  capacité,  de  courage  cl  de  désintéressement. 

Pas  d’exclusion. 

Ne  contestons  pas  les  mérites  à cause  de  leur  origine.  Occupons-nous,  non  de  l'habil  qu'on  porte, 
mais  du  cœur  qu'on  a. 

A côté  des  hommes  nouveaux,  qui  sont  l'espérance,  il  y a les  hommes  mûrs,  encore  virils,  qui 
sont  l'expérience. 

Paris  est  riche  d'illustrations.  Qu'il  leur  fasse,  dans  scs  votes,  une  part  légitime.  En  les  honorant, 
il  s'honorera.  Puis,  qu'il  cherche  et  qu'il  élève  des  individualités  méritantes,  sans  engagement  avec 
le  passé,  n'aspirant  qu’à  servir  la  patrie. 

A Bordeaux,  dans  quelques  jours,  en  voyant  entrer  les  députés  de  Paris  dans  la  salle  de  leurs  déli- 
bérations, il  faut  que  leurs  collègues  disent  : voilé  les  défenseurs  du  droit,  les  amis  de  la  concorde,  les 
apôtres  du  progrès  et  de  la  liberté  paciliqae  !... 


CANDIDATS 

lin  groupe  d’électeurs  représentant  les  divers  arrondissements  de  Paria  et  les  circonscriptions  de  la  banlieue,  s 
adopte  la  liste  suivante  . 


DORI  AN. 

Jules  FAVRE. 

Jules  SIMON. 

Ernest  PICARD. 

IIÉROLD. 

Général  VINOY. 

Amiral  SA1SSET. 

Amiral  POTHUAU. 

Victor  HUGO. 

Louis  BLANC. 

Edgar  QULNET. 

TI11ERS. 

GREVY. 

DUFAURE. 

Jules  DE  LASTEYRIE. 
Casimir  PËR1ER. 

LA 


LABOCLAYE. 

BONJEAN. 

DF,  LESSEPS. 

TENAILLE-SAUGNY,  maire. 

Henri  MARTIN,  maire. 

DESMARETS,  maire. 

VACHEROT,  maire. 

RAMPONT.  Direct,  des  postes 

SOLACROUP,  Directeur  du 
chemin  de  fer  d’Orléans. 

SAUVAGE,  Directeur  du  che- 
min de  fer  de  l'Est. 

Paul  FABRE,  procureur  géné- 
ral à la  Cour  de  cassation. 

LEBLOND,  procureur  général 
à la  Cour  d'appel. 

LAFERR1ÈRE,  avocat. 


LIOUVILLE,  avocat. 
DUFOUR,  notaire. 

MAVRÉ,  avoué. 

HACHETTE,  libraire. 

BRUN,  négociant. 

DROUIN,  Président  du  tribu- 
nal de  commerce. 

Ernest  HUGUET,  banquier. 
CAD.,  fondeur. 

LOTZ,  ouvrier. 
HÉBRARD.réd.  du  Tempe. 
GUÉROULT,  rédacteur  de 
l'Opinion  nationale . 
VRIGNAULT,  rédacteur  de  la 
Liberté. 

Léon  SAY. 

Colonel  BRANCION. 


FRANGE  VIVANTE 


Larmoyeurs,  qui  criez  que  la  France  est  perdue,  taisez-vous  !... 

Ou  pays  tel  que  la  France  ne  péril  pas. 

Nous  sortirons  de  cette  crise  comme  l'amiante  sort  du  feu  : purifiés. 

L'or  de  notre  rançou,  qu  est-ce?  Cinq  années  d'épargnes.  On  réduira  le  Budget  d'un  liera,  suppri- 
mant les  dépenses  inutiles,  les  prodigalités  vaniteuses.  Nul  besoin  d'augmenter  l'impôt,  chacun  aura 
assez  à faire  de  réparer  les  pertes  éprouvées. 

En  1815,  après  deux  invasions,  la  France  était  plus  abattue,  plus  exténuée  qu'aujonrd'hui.  Dès 
1828,  la  prospérité  avait  reparu  dans  nos  villes  et  dans  nos  campagneB. 

Ce  que  les  pères  ont  fait,  les  tils  le  feront. 

Laissons  le  fusil,  prenons  l'outil. 

Avec  le  labeur  de  la  paix,  réparons  les  maux  de  la  guerre.  . • , 

Recueillons-nous  dans  l'esprit  de  bienveillance  et  de  solidarité. 

Montrons  à ceux  qui,  faisant  mine  de  nous  plaindre,  ne  sont  pas  fichés  de  notre  malheur,  montrons- 
ieur  que  nous  sommes  encore,  que  nous  voulons  rester  la  grande  nation. 

L'Europe  a plus  besoin  de  nous  que  nous  n'avons  besoin  d'elle. 

Avons-nous  demandé  à siéger  au  congrès  de  Londres?  Non.  L'Europe  nous  a priés  d'y  venir. 

Si  l'on  nous  moDtre  cette  estime  lorsque  nous  sommes  affaiblis,  que  sera-ce  lorsque  nous  auront 
recouvré  la  santé  et  la  force?... 

En  attendant,  soyons  unis. 

Allons  aux  urnes  comme  on  va  à l’incendie. 

L'immeuble  menacé,  c'est  notre  bien  à tous,  c'est  la  France!... 

l'.VKIS.  — IMI'RIMKIUK  l'Ai  l.  ItllKWI.  — .iAi  .1  A.  BAYVET. 
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LA 

GUERRE  EST  FINIE 


MAIS 

U MISERE  COMMENCE 


Les  Gardes  nationaux,  qui  s’étaient  si  bien  préparés  à mourir  pour  sauver 
Paris,  se  trouvent  aujourd’hui  doublement  pris. 

On  leur  a défendu  de  combattre  l’ennemi,  et  on  va  sous  peu  probablement 
les  laisser  dans  un  dénûmenl  complet. 

Les  prolétaires,  et  ils  sont  nombreux,  se  sont  vus  forcés  de  contracter 
quelques  dettes  par  l'absence  complète  de  travail  et  par  la  cherté  inouïe  des 
objets  de  première  nécessité. 

La  privation  de  l’allocation  due  à chaque  garde  national  comblera  b mesure 
de  sa  détresse. 

11  n’y  a qu’un  seul  moyen  pour  éloigner  cette  situation,  que  les  travailleurs 
ne  se  sont  pas  faite,  et  le  voici  : 

Le  premier  acte  de  l’Assemblée  nationale  qu’avant  peu  de  jours  nous  élirons 
devra  être  ainsi  conçu  : 

ARTICLE  1er.  — Le  Gouvernement  s’entendra  avec  les  propriétaires  et  créanciers  des 
Gardes  nationaux  nécessiteux,  afin  que  ces  derniers  ne  puissent  tira  inquiétés  pour  dettes 
contractées  pendant  le  siège  de  Paris. 

ARTICLE  2.  — Tout  Garde  national  nécessiteux  conservera  son  allocation  de  1 tr.  50  par 
jour,  ai  sa  femme  s'il  est  marié  ses  0,73  c.  jusqu’à  ce  qu'il  soit  parvenu  A retrouver  le 
travail  qai  lui  assurait  avant  la  guerre  la  pain  quotidien. 

Que  tout  Candidat  à la  députation  soit  impitoyablement  refoulé  s’il  ne 
jure  sur  son  mandat  à venir  de  faire  accomplir  cet  acte  de  suprême  ré- 
paration . 

C’est  aussi  une  question  d’ordre;  qu’on  y réfléchisse  1 

BRETTE, 

Capitaine  au  151*  Bataillon, 

«us  cUI-Hâlrl-C+lbat,  4,  prit  le  quai  Uanlebtiia. 

NOTA.  Que  lois  ceux  qui  ipproivent  les  de»  articles  ei  dessas  portent  le  UfiUhie 

Brette  à la  dépilation. 

Liik.  laroMW.CMr  4a  Coaatnv,  II,  Paria. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Klertloaa  «la  H février  t*7l 


CANDIDAT  PRÉSENTÉ  POUH  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Henry  D’ORLEANS 

DUC  D’AUMALE 


PROGRAMME:  «La  paix  compatible  avec  l'honneur  national.* 

945.  — Paru.  — InpnwmAMMTt  VALLEE.  If,  nee  d«  CrtitHlI. 


Élections  du  8 Février  1871 


DE  FLAVIGNY 

PRÉSIDENT 

de  la  Société  de  Secours  aux  Blessés 

lapriuMria  Mainte  <1«»  clteiuiui  «J a far.  — A.  CIlAlX  BT  C\  rue  Barg+ra,  40,  » Pana.  — 904-1 
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A RIES  COMPATRIOTES 

PF 

BAS -RHIN 

Au  moment  où  des  succès  inouïs  permettent  à l’ennemi  le  plus  implacable 
de  mettre  en  jeu  le  sort  de  notre  f hère  patrie,  il  est  du  devoir  de  tout  homme 
de  cœur  d’apporter  au  service  de  ses  Concitoyens  le  concours  de  son  expé- 
rience, quelque  faible  qu’il  puisse  paraître. 

C’est  dans  ce  but  que  j’ai  l’honneur  de  briguer  vos  suffrages,  et  j’accueillerai 
avec  gratitude  les  votes  de  ceux  qui  voudront  bien  m’honorer  de  leur  confiance 
dans  les  circonstances  difficiles  que  nous  traversons. 

L’Alsace  est,  avant  tout.  Française  et  Républicaine,  elle  a horreur  de  l’unar- 
chie,  et  le  Matérialisme  lui  répugne.  Voilà  les  principes  que  nous  y avons  tous 
puisés  et  auxquels  nous  resterons  fidèles. 

Les  moments  sont  précieux  ; nous  sommes  obligés,  pour  la  plupart,  de  voter, 
en  quelque  sorte,  sous  la  pression  des  baïonnettes  prussiennes,  loin  de  notre 
pays,  et  ignorant  jusqu’à  quel  point  ses  aspirations  pourront  librement  se  pro- 
duire. Or,  il  faut  à tout  prix  empêcher  l’ennemi  juré  de  la  France  de  détacher 
de  notre  cher  pays,  par  une  occupation  plus  ou  moins  prolongée,  une  province 
qui  lui  a constamment  fourni  de  nombreux  et  vaillants  défenseurs. 

• La  force  prime  le  droit  » a dit  le  premier  ministre  du  nouvel  empereur  : 
Eh  bien!  restons  unis  dans  le  danger,  fortifions  nos  cœurs  par  l’amour  de  la 
liberté,  par  une  pratique  constante  des  vertus  civiques,  et  nous  l’aurons  bientôt 
cette  force,  la  plus  terrible  de  toutes  : La  force  morale,  celle  à laquelle  rien  ne 
saurait  résister. 

E.  UFFLER,  Capitaine 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

lauprimerw  cmtlraU  «las  (briuiut  ti*  far.  — A CIIAIX  rl  Ci*,  rua  Brvgêra,  HO 
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RÉPUBLIQUE  OCCIDENTALE 


ORDRE  ET  PROGRÈS 

La  Famille,  la  Patrie,  l'Humanité. 


ÉLECTEURS  DE  PARIS, 

Pins  heureuse  qn\n  1792  la  Prusse  royaliste  lient,  sous  le  feu  d»  ses  canins  victorieux,  le  berceau 
«le  la  République  renaissante. 

Soyons  plus  promis  dans  noire  défaite  qu  elle  ne  l’est  dans  son  triomphe. 

Le  principe  qui  vient  de  remporter,  par  le  triomphe  de  la  Prusse,  un  succès  éphémère,  est  le 
priuri/K  des  races,  d'après  lequel  rhnque  groupe  occidental,  considéré  comme  une  nationalité  abso- 
lue» doit  »e  parquer  dans  un  étroit  égoïsme,  cl  ne  voir,  dan<  le  groupe  voisin,  que  V ennemi  qu'il  faut 
néreasairement  soumettre  ou  détruire  ; doctrine  sauvage  d'après  laquelle  le  progrès  consiste,  pour 
chaque  nation,  à se  hérisser  de  canons  et  de  forteresses,  cl  à épier  le  moment  où  elle  pourra  >e  ruer 
tout  entière  sur  la  nation  voisine,  nlin  de  l'écraser  et  d'èlre  proclamée  la  plus  aeantée;  doctrine 
stupide,  puisqu'elle  se  tourne  toujours  tôt  ou  tard  contre  le  peuple  qui  l'adopte,  cl  le  réduit  lui- même 
en  servitude.  L expérience  finit  en  France,  elle  commence  en  Prusse.  Souhaitons- lut  de  la  payer 
moins  cher  que  nous. 

Le  principe  qui  vient  de  fléchir  momentanément  par  la  défaite  des  Républicains  français  ««t  Ir 
principe  de  Fraternité  de*  Peuples,  d'après  lequel  chaque  Patrie,  tout  en  conservant  avec  un  .-oln 
jaloux  son  indéjiendance  et  sa  dignité,  se  considère  comme  l'élément  d'un  organisme  plus  grand 
api ic lé  Humanité;  principe  fécond  qui  pousse  chaque  nation  à apporter,  selon  ses  aptitudes  et  son 
degrc  de  civilisation,  sa  part  nu  trésor  commun  ; principe  de  progrès  et  de  civilisation  qui  impose  aux 
nations  les  plus  intelligentes  cl  les  plus  puissantes  le  devoir  d'user  de  leur  supériorité  pour  frayer  le 
chemin  et  tendre  la  main  à leurs  sœurs  arriérées;  prnieipe  généreux  qui  prêche  le  dévouement  des 
forts  aux  faibles  et  non  l'écrasement  des  faibles  par  les  forts. 

Tel  fut  l'idéal  sublime  rêvé  par  nos  pères  de  17*9,  quand  ils  convoquèrent  tous  les  peu  fis 
du  monde  s la  Fraternité  universelle.  Ce  qu'ils  voulaient,  «'était  régénérer,  non  la  France,  mais  je 
Monde;  ce  qu’ils  proclamèrent,  ce  n'est  pas  les  droits  des  Français^ mais  les  droits  de  V homme. 

Cent  pour  avoir  oublié  ces  noble*  traditions  qui  feront  l'éternel  honneur  cl  l'éternelle  gloire  du 
XVIII-  siècle:  c'est  pour  nous  être  brutalement  enivrés,  jusqu’à  soulever  le  dégoût  de  l'Europe,  de 
lomteuse  gloire  militaire,  que  nous  en  sommes  arrivés  h ce  degré  «le  nuit  intellectuelle  rt  de  dégra- 
dation morale  qui  nous  a rendus  incapables  de  Conserver  même  notre  indépendance;  que  nous 
ayons  roule  sous  les  pieds  de  générons  toujours  prêts  n massacrer  dans  les  rues  de  Paris,  leurs  Con- 
citoyens désarmés,  mais  incapables  de  les  défendre  contre  une  invasion,  et  que  nous  avons  fini  par 
tomber  de  Bonaparle  en  Bonaparte  jusqu’à  cc  lugubre  coquin  qui  fut  Napoléon  III,  et  qui  nous  a lotit 
fait  perdre  jusqu’à  l'honneur. 

Reprenons  nos  traditions  abandonnées,  et  pour  commencer  à l'instant  même,  prenons  dès  demain 
une  revanche  qui  soit  digne  de  nous. 

Au  moment  où  l’Europe  nous  croit  tout  entiers  au  décou rn  «ment  ou  à la  haine,  moiiiruns-lui,  par 
une  manifestation  relatante,  que  Paris  reste  la  ville  où  surgissent  les  nobles  sentiments  et  où  sont 
comprises  lis  grondes  idées,  cl  inscrivons,  en  tête  «lu  nos  lUlrs.  mi-des>ua  des  41  uouis  français, 
quatre  noms  appartenant  à chacune  des  quatre  nationalités  dont  l'ensemble  constitue  la  U«*pnldn|qu 
occidentale. 

Nommons  : 

»«  JACOIIl  [J* Allemagne). 

D»  ItIC'XCAItl»  ( OM.IU  Ife  il*  Angleterre). 

PI  W MM ILL  (d’Espagne), 
huimuiu  (d’Iialïe) . 

Chacun  de  ses  hommes  représente  le  dévouement  con  tant  à la  liberté  et  à la  République;  chacun 
d eux,  au  milieu  de  la  lempéte  qui  nous  a terrassé*,  nous  a soutenus  de  se*  sunjwilhies  et  de  son 
concours;  chacun  d'eux  aune  la  France  et  mérite  que  la  France  l'aime.  Puisque  leur  nationalité  ne 
leur  permet  pas  de  faire  partie  d'une  Assemblée  française,  qu'une  acclamation  générale,  qui  aura  en 
Europe  un  grand  retentissement,  les  nomme  membres  honoraires.  Votre  vote  ira  les  trouver  et  leur 
apprendre  que,  à travers  toutes  ses  douleurs  et  malgré  scs  ressentiments  légitimes,  le  grand  cœur  de 
In  France  ne  connaît  pas  les  haines  injustes,  et  que  Paris,  purifié  «le  bonapartiste,  redevient  la  métro- 
pole occidentale  dont  tous  les  hommes  dévoués  sont  Citoyens  de  droit. 

Alors  les  Proviens  triomphants  sentiront  que  la  victoire  morale  leur  échappe;  car  ils  seront  l'ornés 
de  se  «lire,  en  rt  titrant  dans  leurs  foyers  : Nous  sommes  plus  forts  qu’eux,  mais  ils  sont  plus  gramls 
que  nous.  * ? / 

Cari»,  le  0 K*r*rr  1(71.  Eugène  SEMERIE 

31,  rue  lit  Proeeuct. 
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CANDIDAT  RÉPDBL1GAIB 


CITOYENS, 

F.n  vo  is  présentant  ma  candidature,  je  veux  en  deux  mots  vous  dire,  au  point  de  vue  prati- 
que et  politique  ce  que  je  suis  : 

1°  Je  vous  dirai  que,  comme  ancien  agriculteur  et  comme  homme  qui  à su 
produire  en  éclairant  les  autres  dans  ce  genre  de  méiicr,  je  tiens  à voire  dispo- 
sition les  Rullelins  de  la  Société  (l’Agriculture; 

2"  Comme  négociant,  aujourd’hui  lonl-à-fail  indépendant,  j'ai  visité  les  deux 
tiers  de  l'Europe,  et  au  point  de  vue  du  désintéressement,  vous  pourrez  vous 
renseigner  sur  ce  que  j'ai  lail; 

3°  Au  point  de  vue  politique  et  patriotique,  ne  voulant  ;t  aucun  prix  la  perte 
tl’un  pouce  de  notre  territoire,  j’ai,  le  23  novembre  dernier,  pour  les  deux  dé- 
partements de  l’Alsace  (barrière  de  45  lieues  à l’Allemagne),  formé  un  Comité 
de  Secours  pour  toutes  les  familles  des  Alsaciens  dont  les  membres  pouvaient 
faire  partie  de  la  défense  de  la  Patrie; 

Elu  comme  Président  à la  deuxième  réunion  que  je  faisais,  afin  de  bien  faire 
comprendre  à la  France  entière  que  ces  deux  départements  voulaient  rester 
doublement  unis  à elle  et  à la  République,  je  vous  engage  à lire  l'article  du 
journal  le  Moniteur  du  2 décembre  dernier  et  celui  dtt  Réveil  du  3 suivant,  qui 
reproduisent  les  paroles  que  je  prononçai  à la  suite  de  la  réponse  qu’ils  étaient 
venus  faire  à l’appel  que  j'avais  fait  à leur  patriotisme. 

Maintenant,  lorsqu'il  s'est  agi  de  réclamer  pour  tout  le  peuple  de  Parts,  ail  sujet  du  com- 
bustible, et  sur  l'inutilité  patente  de  l'élagagc  des  vieux  arbres  de  nos  boulevards  extérieurs, 
nu  moment  où  il  se  faisait  (je  vous  engage  ù lire  l'article  du  Siiclr  du  1er  Janvier),  et  pour 
rappeler  de  nouveau  l'attention  de  noire  Gouvernement  sur  ce  fait;  je  vous  prie  de  lire  ma 
lettre  dans  le  Moniteur,  datée  du  15  mars,  et  reproduite  dans  ce  journal  le  20  du  même  mois; 
et  en  même  temps  je  lui  signalai  un  autre  fait  qui,  snus  avoir  la  même  importance,  était  digne 
aussi  d'attirer  son  ollention  : c'clait  au  sujet  des  boucheries  de  chiens  et  de  < liais,  pour  em- 
pêcher le  vol  qui  se  commcllait  sur  tous  ces  animaux,  et  aussi  dans  l'intérêt  des  malheureux, 
pour  empêcher  que  celle  viande  ne  fût  vendue  de  3 à 5 francs  la  livre,  et  comme  républicain 
loyal,  sincère  el  désintéressé;  je  liens  à votre  disposition  des  preuves  de  vingt-deux  années 
et  autres  que  celles  des  trois  quarts  de  ceux  qui  se  disent  aujourd'hui  républicains  pourraient 
montrer. 

VOICI  MON  PROGRAMME  : 

Instruction  primaire  obligatoire  pour  les  enfants  des  deux  sexes; 

Liberté  de  l'enseignement; 

Instruction  primaire  laïque  oflï-rtc  gratuitement  à tous; 

Instruction  secondaire  professionnelle  el  supérieure  accessible  gratuitement  & tous  les 
sujets  de  mérite  par  voie  de  concours  ; 

Suppression  cein;  lèlc  des  armées  permanentes; 

Création  d'une  milice  nationale,  n'imposant  à chacun  qu'une  présence  de  six  mois  au  plus  sous 
les  drapeaux  et  composée  de  tous  les  citoyens  valides  sans  admission  d'aucun  remplacement; 

Commission  exécutive  ou  Chef  du  pouvoir  exécutif  élu  par  l'Assemblée  nationale  pour  un 
temps  limité  dont  le  maximum  ne  dépusscra  pas  quatre  années  ; 

Abolition  complète  en  matière  électorale  de  tout  patronage  officiel,  soit  gouvcrnemcnlal  ou 
municipal  ; 

Responsabilité  des  fonctionnaires  de  tout  ordre,  et  droit  pour  chaque  Citoyen  de  poursuit rc 
directement  devant  le  Jury  tout  abus  de  pouvoir; 

Réduction  des  gros  traitements  jusqu'à  la  plus  stricte  nécessité  et  suppression  complète  du 
cumul; 

LESAGE-DANIEL 

SÊCOCUXÎ, 
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Paix,  Ordre,  Li! 


ÉLECTEURS, 

Dos  (iKlioni  que  nous  allons  faire  demain  dépendront,  certainement,  l'avenir  et  le  salut 
de  la  France.  C'est  le  plus  grand  acte  que  les  électeurs  aient  eu  depuis  longtemps  à accomplir. 

One  voyons-nous  cependant  se  produire  ? 

Les  exaltés  seuls,  à quelque  camp  qu'ils  appartiennent,  crient  bien  fort  et  essayent,  gréer 
au  bruit  qu'ils  font,  de  se  persuader  à cux-mèiucs  et  de  persuader  aux  autres  qu'ils  sont  la 
majorité  cl  qu'ils  représentent  le  pays. 

La  grande  masse  du  Peuple,  se  composant  de  tous  ceux  qui  travaillent  et  qui  produisent,  de 
tous  ceux  qui  ont  paye  de  leur  sang  et  qui  payeront  de  leurs  peines,  les  fautes  qu’ils  n'ont  pas 
commises,  mais  qu'il»  ont  (disse  commeltn,  se  lait  et  semble  ne  pas  vouloir  sortir  de  celte 
apathie  où  l'a  plongée  vingt  ans  d'F.mpire. 

C'est  cette  apathie  qu'il  faut  combattre,  avant  tout.  C'EST  L'ABSTENTION  QU'IL 
FAUT  EMPÊCHER  par  tous  les  moyens,  car,  s’abstenir  dans  le  moment  où  nous  sommes 
serait  un  crime  de  lèso-Patrie. 

Que  désire  cependant  celle  grande  partie  silencieuse  de  la  population?  Disons  le  franchement  ; 

F.lle  veut  L l PAIX,  une  paix  honorable  s'entend,  qui  donnera  la  stabilité  nécessaire 
pour  réparer  nos  désastres; 

F.lle  veut  LARDRK,  qui  donnera  au  commerce  la  sécurité; 

Elle  veut  I.  % LIBERTÉ, 

Non  la  liberlé  de- ceux  qui  commencent  par  opprimer,  par  exclure  tous  ceux  qui  sont  sup- 
posés ne  pas  penser  comme  les  Oracles,  mais  la  liberté  vraie,  entière  pour  chacun,  n'ayant 
pour  limite  que  les  droits  de  tous  a lu  tranquililé. 

La  République  pourra-t-elle  nous  donner  celle  liberté-là?  NON. 

Ayons  le  courage  de  notre  opinion;  revoyons  ce  que  la  République  a fait  chaque  fois  qu'elle  * 
s’est  produite  en  France. 

Le  résultat  à toujours  été  le  même  ; au  bout  d’un  temps  plus  ou  moins  long,  perdu  eu  agita- 
tions stériles,  aboutissant  souvent  à U guerre  civile,  le  pays,  dégoûté  de  la  pluralité  dit  drt- 
po ht,  s’est  jeté  dans  les  bras  d'un  diclatcur  pour  éviter  l'anachie. 

Voilà  ce  que  nous  montre  le  premier  regard  jeté  eu  arrière;  voilà  ce  que  nous  verrions  cer- 
tainement se  reproduire.  L’Épreuve  est  faite,  ne  la  renouvelons  pas. 

La  Monarchie  Constitutionnelle  peut  seule  nous  donner  la  vraie  Liberté,  en  assurant  l’ordre 
et  le  respect  des  droits  de  chacun  ; là,  croyons-nous  est  le  talul,  et  nous  pensons  qu’il  est  de 
notre  devoir  de  le  dire.  Nous  n'ind.querons  pas  de  Candidats,  c'est  aux  Electeurs  qui  approu- 
verons nos  idées  à voter  pour  les  noms  qui  les  représentent  et  qui  s’imposent  assez  à l'esprit 
de  tous  pour  u'svoir  pas  besoin  do  réclame. 

Pensons  bicu  une  chose  encore,  c’est  que  la  paix  sera  d'autant  plus  facile  à faire,  d’autant 
plus  honorable,  que  le  Gouvernement  à venir  de  la  France  rassurera  davantage  l’F.nrope  et 
lui  donnera  plus  de  gages  de  sagesse  et  de  stabilité. 

s(.  .....  E.  CLERC. 

14,  avau*  Mac-Mthon. 
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CRÉPIS  aîné, 


s,  DE  VID6UVILLE  (HAVCH1) 

* f I I * 

CANDIDAT  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


( 


Citoyens  Électeurs  du  departement  de  lu  Seine, 

Je  viens  solliciter  l'honneur  de  vos  suffrages  pour  les  prochaines  élections. 

Je  ne  me  permettrai  pas  de  longues  phrases  ; le  temps  des  pompeux  dis- 
’ours  est  passé.  Paris  ne  connaît  que  trop  les  privations  qu’il  a subies  à la  suite 
de  ces  belles  promesses  et  la  honteuse  capitulation  qui  en  a été  le  couronne» 
meut,  pour  remercier  les  Parisiens  de  huit  de  sacrifices. 

* L’heure  de  l’action  a sonné  ! 

Donc,  plus  de  grandes  phrases  ; c’est  du  patriotisme,  du  courage  et  de  l’é- 
nergie qu’il  nous  faut.  Avec  cela,  la  France  humiliée  par  l’inertie  et  la  trahison, 
se  relevera  la  tête  hante  elfière.  Elle  sera,  après  tous  ses  malheurs,  plus  grande 
et  plus  glorieuse  que  jamais. 

Je  sais  que  la  tâche  est  grande,  mais  si  elle  se  trouvait  au-dessus  de  mes 
forces,  je  suis  sûr  qu’elle  ne  serait  pas  au-dessus  de  mon  patriotisme. 

N’étant  présenté  par  aucun  parti,  je  me  lance  entièrement  libre  dans  l’arène 
pour  défendre  la  Patrie,  les  droits  du  Peuple  et  de  la  République. 

Enfant  du  Peuple,  je  connais  ses  hesoins  et  ses  aspirations;  je  ne  faillirai  pas. 

Electeurs, 

Je  n’ai  pas  l’honneur  d’être  connu  de  vous  comme  homme  politique;  mais 
comme  commerçant,  comme  négociant,  un  grand  nombre  d’entre  vous  me 
connaît. 

Tout  le  monde  sait  que  le  commerce  d’ABONNEMENT  que  j’ai  fondé,  il  y a 
quinze  ans,  OEUVRE  ESSENTIELLEMENT  RÉPUBLICAINE,  était  réputé  im- 
possible. 

El  pourtant  l’établissement  que  je  dirige  a été  presque  le  seul  en  son  genre 
qui  soit  resté  ouvert,  malgré  nos  désastres,  pour  livrer  à ses  clients  les  sommes 
qui  leur  étaient  dues,  et  cela  sans  les  faire  attendre. 

C’est  à force  de  travail  et  de  persévérance  que  j’ai  réussi. 

Je  promets  d'apporter  aussi  toute  mon  énergie  et  tout  mon  dévouement  pour 
le  salut  de  la  France  et  de  la  République. 

VIVE  LA  REPUBLIQUE  U J 

' ■ <■'  CRÉfJH  AXHÉ 

30,  rue  Fontaine-Saint-Georges,  Paris. 

— Tvp.  fiallM,  niftln  Jardlnn.  I. 
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ÉLECTIONS 

du  8 février  1871. 
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LISTE  LIBÉRALE 

_ — 


Julc»  FAVRE. 

DORIAN. 

Ernest  PICARD 
Jules  SIMON. 

PELLETAN. 

GAMBETTA. 

SAISSET.  amiral. 

MÈQUET,  amiral,  commandant  du 
8'  secteur. 

LA  RONCIÈRE  LE  NUURY,  amiral. 
FLEURIOT  DE  LANG  LE,  amiral. 
POVIHJAK,  amiral. 

TR.OCHU,  général. 

VINOY,  général. 

STOFFEL,  colonel,  ancien  attaché  utili- 
taire h Berlin. 

KRÈBANT,  général. 

LAVIUNE,  lieutenant-colonel  de  laGarde 
nationale. 

DF,  BRANCtON,  lientenant-colonel  de 
la  Garde  nationale. 

VERNON  DE  BONNEUIL , cbtf  du 
7e  bataillon  des  mobiles  de  la  Seine. 
ROGER  (du  Nord),  lieutenant-cotonel- 
de  la  Garde  nationale. 

TIIIÈRS,  ancien  député. 

DE  KÈRATRY,  ancien  député. 
CHESNKLONG,  ancien  député. 

COC1UN,  de  l'Académie  française. 


Lllll.  </Otir  du  LonHBt-ne  Paru. 


SAINTE  CLAIUE  DEYILLE,  de  PAcüd 
française. 

D'HAUSSONVILLE,  de  l’Acad.  f'rant; . 
VITET,  de  l'Académie  française. 
TRÉLAT,  professeur  au  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers. 

KRANTÏ,  ingénieur  en  chef  des  Ponls 
et  Chaussées. 

RAMPONT,  direct,  général  des  Postes. 
SALAGKOtlP,  directeur  du  ehemiti  de 
fer  d’Orléans. 

Léon  SAY,  administrateur  du  chemin  de 
fer  du  Nord. 

CLAPARÈDE,  constructeur  de  machines 
il  Saint-Denis. 

LAVEYSSIKRÈ,  fondeur. 

ARNAUD  (de  l'Ariége),  ane.  représenta 
maire  du  7*  arrondissement. 
VAC1IEROT.  inaire  du  5''  arrondissent. 
Henri  MARTIN,  maire  du  ltt*  arrondies. 
DUVILLIERS,  régent  de  la  Banque  de 
France. 

D'EICHTKAL.  banquier. 

DPiOUlN.  présid.  dirlribenaf  decomm. 
Paul  FABRE,  avocat  général  ii  la  Èour 

de  Cassation. 

CREVY,  avocat. 

John  LEMOINE,  rédacteur  des  Dthalt. 

LANPREY,  publiciste. 

UN  PARISIEN 
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llile  et  fcsmlirfssé 

AUX  ÉLECTEURS 


Le  choix  di  s Représentant*  — trop  nombreux  — à l'Assemblce  nationale,  a,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  une  gravité  exceptionnelle  peut-être  pas  assez  généralement  comprise. 

Conduite  sensée  et  patriotique  à suivre  pour  ce  choix  : 

Triage  dans  les  groupes  de  candidatures  et  éliminations  reposant  sur  les  leçons  du  passe 
comme  sur  les  besoins  du  présent  et  de  l'avenir. 

Peu  d'avocats  ; — moins  encore  de  journalistes,  à part  quelques  rares  et  honorables  excep- 
tions, histrions  de  boutique,  ne  spéculant  que  sur  la  crédulité  et  la  hudauderie  malsaine  d'un 
certain  public  ou  sur  les  souffrances  sociales:  — pas  de  pérnreurs  ignares,  de  déclamnteurx 
ineptes  de  clubs,  se  hurlant  républicains,  patriotes  et  n'étant  que  démagogues  et  chaut  ins  ré- 
volutionnaires d'une  incapacité  pire  que  celle  des  chauvins  impérialistes;  fruits  secs  des  pro- 
fessions libérales,  de  l’atelier,  des  arts,  ne  cherchant  qu’à  exploiter  les  douleurs  et  les  passions 
plus  ou  moins  réfléchies  du  moment  au  prollt  de  leur  ambition  égoïste,  de  leur  sotte  vanité. 

Ce  qu’il  nous  faut,  ce  sont  quelques  capacités  militaires,  compétentes  dans  l'appréciation 
impartiale  des  immenses  difficultés  quo  nous  avions  à surmonter;  ce  sont  surtout  des  républi- 
cains sincères,  sérieux,  hommes  d'intelligence  et  de  pratique  politiques,  sarhant  à la  fois  faire 
la  part  la  moins  onéreuse  aux  cruelles  nécessités  du  présent,  et  poser  les  bases  des  moyens  de 
réparation. 

Une  tous  les  vrais  républicains  en  soient  convaincus  : la  démagogie  a perdu  et  perdra  tou- 
jours la  Démocratie,  la  République;  elle  a été  et  sera  toujours  l'auxiliaire  le  plus  puissant  des 
réactions.  C’est  là  un  fait  constaté  par  la  science  politique  comme  par  l’histoire.  Qui  ne  le  sait? 
la  démagogie,  c'est  l'agitation  incessante,  stérile,  ruineuse.  Or,  le  premier  besoin  de  toute 
société  est  d'abord  de  vivre  ; tente  société  ne  vit  que  par  le  travail,  l'industrie,  le  commerce, 
le  crédit.  In  confiance,  '(échange,  la  tranquillité,  l'ordre,  toutes  choses  inconciliables,  impossibles 
avec  un  état  d'agitation.  De  là,  l’appel  général  et  tout  naturel  aux  dictatures. 

Si,  méconnaissant  cette  vérité  capitale,  nous  sommes  des  Athéniens  ou  des  C.rccs  du  Bas- 
Kmpirc:  si  la  population  parisienne  ne  se  montre  pas  dans  les  élections  aussi  politiquement 
intelligente  qu'elle  s'est  montrée  courageuse  et  résignée  durant  le  siège;  si  elle  envoie  à l'As- 
semhlec  Nationale  une  majorilé  démagogique  d'écervelés,  de  phraseurs,  de  casse-cou.  nous 
pouvons  nous  al  tendre  à de  nouvelles  et  plus  en  plus  cruelles  épreuves  : scission  et  déchire- 
ments entre  la  province  et  la  capitale,  guerre  civile,  entrée  des  l’russicns  à Paris,  restauration 
alors  possible  du  gouvernement  inqualifiable  qui,  par  un  énervement  général,  nous  a plongés 
dans  habilite  actuel  de  malhcura  cl  d'humiliation,  malheurs  et  humiliation  dont  nous  pourrions 
pourtant  nous  relever  promptement  avec  éclat,  si  nous  voulions  être  des  hommes  et  nous 
rallier  à celte  devise,  seule  féconde,  seule  pratique  ; UNION  et  MODÉRATION. 


VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Vn  Républicain  de  48,  rictime  de  la  réaction  en  49,  qui  n'a  jamais  désespéré  du  triomphe  définitif 
de  ta  Démocratie  dans  le  monde. 

P.  S.  Maintenant  que  les  communications  sont  rétablies,  prière  à M.  le  Préfet  de  Police  de  nettoxer 
nos  rues  cl  nos  boulevards  de  ce  troupeau  immonde  de  tilles  if  avant  d'autre  profession  que  la  fai- 
néantise et  l'empoisonnement  de  la  santé  publique.  Pour  tout  Gouvernement  Jignc  de  ce  nom,  i'e*- 
tirpation  de  cette  honte,  de  celle  plaie  de  la  civilisation  est  une  mesure  de  la  plus  extrême  urgence, 
comme  sauvegarde  de  la  moralité  sociale  et  de  l'hygiène  publique.  Tant  que  cette  lèpre  de  plu*  en 
plus  envahissante,  comme  toute*  les  lèpres,  s'étalera  impunément  dan*  nos  cités,  nous  aurons  beau 
vivre  sou*  un  régime  républicain,  nous  n 'puions  toujours  que  les  mœurs  d'un  peuple  en  décadence. 
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Pour  les  Elections  du  5 Février 


PEUPLE 


DEBOUT  OU  A OENOUX. 


Toujours  debout!  jamais  à genoux;  c'est  la  contenance  d’un  digne  Français  ! 

Je  me  demande  comment  il  peut  se  Taire  qu'un  peuple,  qui  doit  être  force  et  volonté,  accepte 
sous  forme  d'un  armistice  une  capitulation  honteuse  et  douloureuse! 

On  me  dira  que  c'est  une  question  d'avocats,  mais  les  avocats,  vous  n'en  doutez  pas,  c'est 
une  question  romaine. 

Ce  n'est  donc  pas  assez  que  vingt  années  de  turpitudes  et  d’esclavage  aient  pu  faire  croire 
aux  Prussiens  que  le  sang  gaulois  était  amolli.  Erreur!  car  je  ne  crois  pas  que  nos  pères  se- 
raient disposés  à sortir  de  leur  tombe  pour  nous  appeler  lAches,  attendu  que  ce  n’est  pas  nous, 
peuple  républicain,  sur  qui  toutes  les  fautes  gouvernementales  doivent  retomber!  • 

Mais  patience  et  en  même  temps  courage  ; il  est  vrai  que  nous  avons  été  mis  i l’épreuve. 

Eb  bien!  on  peut  encore  nous  éprouver,  mais  pas  dans  les  mêmes  conditions. 

Le  Gouvernement  du  4 Septembre,  qui  se  disait  gouvernement  de  la  Défense  Nationale,  n’a 
guère  su  employer  le  patriotisme  qui  remplissait  tous  les  cœurs  de  ses  Concitoyens. 

Mais  que  le  Gouvernement  de  ladite  Défense  Nationale  sache  bien  que  tout  patriotisme  n’est 
pas  éteint,  il  est  même  plus  ardent  que  jamais,  cl  chaque  Citoyen  sera  toujours  disposé  à 
chasser  le  Prussien  sans  l'aide  de  M.  Trochu  et  C*;  car  malheureusement  la  lutte  ne  doit  pas 
être  terminée.  . 

En  conséquence,  le  5 Février  on  va  aller  au  scrutin.  Eh  bien!  chers  Concitoyens,  faites  en 
sorte  que  par  vos  droits  d'homme,  vous  ne  retombiez  pas  dans  les  fautes  passées,  car  plus 
tard  nous  aurons  une  singulière  correction  à intliger  non-seulement  aux  Prussiens,  mais  en- 
core h ceux  qui  nous  les  ont  amenés. 

Je  vous  demande  en  plus  de  ce  que  je  viens  vous  exposer,  le  calme  le  plus  absolu,  afin  de 
déjouer  les  intrigues  réactionnaires,  qui  pour  satisfaire  les  ambitions  personnelles,  sous  le 
masque  républicain  désirent  perdre  la  République,  et  pour  y arriver  fomenter  la  guerre 
civile. 

En  conséquence,  honorables  Citoyens,  si  vous  m'honorez  de  vos  suffrages,  je  vous  prou- 
verai que  votre  confiance  a été  donnée  A un  homme  qui  n'a  qu’un  principe  : 

LA  LIBERTÉ!  LEGALITE!  LA  FRATERNITE I 

El  nous  crierons  tous  de  cœur,  ensemble  et  partout  : 

VIVE  L4  RÊPtBLIQlE  UNIVERSELLE. 

PESCHABD/. 

Paris,  ce  1"  Février  1871.  Capitaine  au  138”"  Bataillon, 

RUE  DES  BOULETS,  23. 
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LISTE  DEFINITIVE 

ih: 

COMITÉ  CENTRAL  RÉPUBLICAIN 

HE  LA 

GARDE  NATIONALE  DE  LA  SEINE 

CANDIDATS 


1.  VICTOR  HUGO. 

2.  LOUIS  BLANC. 

3.  GAMBETTA. 

4.  GARIBALDI. 

5.  ROCHEFORT. 

6.  EDGAR  QUINET. 

7.  RICHARD  WALLACE. 

8.  MARC  DUFRAISSE. 

9.  PAUL  MEURICE. 

10.  FARCY,  Lieutenant  de  vaisseau, 

commandant  ta  canonnière  Farcy. 

11.  LITTRE,  de  l'Institut. 

12.  MAXIMILIEN  MARIE,  Répétiteur  ii 

l'Ecole  Polytechnique,  comman- 
dant le  119'  bataillon. 

13.  RASPAIL. 

14.  RARBIEUX,  Gérant  du  Rappel, 

commandant  le  151*  bataillon. 

13.  COURBET.  Peintre. 

16.  A.  JAMETEL,  Lieutenant-Colonel. 

commandant  In  41'  bataillon.  Né- 
gociant. 

17.  ASSELINE.  Maire  du  14'  Arrondis1. 

18.  ALEXANDRE  LAVA.  Lieutenant- 

Colonel,  Jurisconsulte. 

19.  SALICIS,  Capitaine  de  frégate. 

20.  MOUSSY,  Publiciste,  Chef  du  156' 

bataillon . ancien  commandant 
en  1848. 

21.  LANGLOIS.  Lieutenant-Colonel. 

commandant  le  116“  bataillon. 


22. "  JOIGNEAUX. 

23.  MURAT.  Bijoutier,  Adjoint  du  3' 

Arrondissement. 

21.  COLFAYRU  , Juge-de-Poix,  con - 
mandant  le  85*  bataillon. 

25.  LAVIGNE,  Lieutenant  - Colonel , 

commandant  le  38“  bataillon,  ex- 
Lieuleuant  de  vaisseau. 

26.  RANG,  Publiciste. 

27.  HENRI  MARTIN,  historien. 

28.  MAYER,  Commandant  du  229*  ba- 

taillon. 

29.  TIRARD,  Maire  du  2' Arrondissent1. 

30.  MALON,  Ouvrier,  Adjoint  nu  Moire 

du  17'  Arrondissement. 

31.  EDOUARD  LOCKROY.  Publiciste. 

32.  GARNIER,  Lieutenant  de  vaisseau 

33.  MARTIN  BERNARD. 

34.  JEAN  MACÊ,  Publiciste. 

33.  I.OUCHET-KERVEN,  Chef  du  192“ 
bataillon. 

36.  ANDRE  MURAT,  Adjoint  au  10'Ar- 

rondissement. 

37.  BRUNET,  Capitaine  d'artillerie. 

38.  CROSNIER,  Amiral,  commandant  lu 

4'  secteur. 

39.  CLEMENCEAU,  Maire. 

40.  VA  KLIN,  Ouvrier. 

41.  ROBINET,  Docteur,  ancien  Maire. 

42.  IlELIGON. 

43.  LAURENT  PJCHAT.  Publiciste. 
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AUX  ÉLECTEURS 


CITOYENS, 

IJn  certain  nombre  d’amis,  de  comités  et  de  bataillons  de  la  garde 
nationale  ont  posé  ma  candidature  à l’Assemblée. 

Je  n’aurais  point  osé  prétendre  au  mandat  de  représentant  de 
Paris;  il  m’est  ofl'ert,  je  l’accepte. 

Ce  que  je  puis  être  à la  tribune,  je  l’ignore;  mais  j’apporte  un 
esprit  habitué  à la  réflexion,  un  cœur  oii  s’agite  la  passion  du 
bien  public. 

Je  défendrai,  dans  l’énergie  et  la  raison,  l'honneur  national, 
notre  patrimoine  commun. 

J’estime  qu’une  Assemblée  nommée,  avec  une  liàle  maladive, 
par  un  pays  occupé  d’ennemis,  ravagé,  exaspéré,  ne  saurait  pré- 
senter les  conditions  de  calme  et  d'autorité  indispensables  à une 
Constituante. 

Si  l’Assemblée  en  décidait  autrement,  je  me  soumettrais  à sa 
décision,  et,  soutenu  par  l’espoir  de  toute  ma  vie,  je  concourrais 
de  tous  mes  eflors  à fonder  une  large  et  saine  République,  agis- 
sant par  le  devoir  et  tendant  à in  fraternité. 

SALICIS, 

Capitaine  de  frégate. 

Pari»,  imp.  Bilitoul,  Quulrn  «*  U\ 

7,  rue  Faillit  at  rat  dt  Valut*.  I* 
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Les  Membre « du  Comité, 

Ch.  HUE/.  Président;  FONTAINE  DE  RAMBOUILLET,  NESNARD,  ABBAD1E,  Secrétaire;  LISSONDE,  SITLER, 
VORLE,  Trésorier;  MONTIGNY,  Louis  DUMOULIN,  Octave  FOUQUE,  GUY  DE  BINOS-CURAND. 
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AUX  ÉLECTEURS  DE  LA  SEINE 


CITOYENS, 

« Promettre  i*en,  tenir  benueoni*,  » telle  dormit  être  la  règle  de  conduite  de» 
«rais  Représentants  du  Peuple.  La  plupart  des  Députés  ont  jusqu'à  ce  jour  fait  absolument  le  con- 
traire ; aussi  ne  doit  on  pas  craindre  de  le  dire  bien  haut  : 

LE  RÈGNE  DES  AVOCATS  EST  PASSE 

Je  n'ai  d'autres  titres  à vos  suffrages  que  la  persévérance  dont  j'ai  fait  preuve  depuis  six  ans.  en 
m'efforçant  de  faire  admettre  non-seulement  par  lX’niversité.  mais  par  la  Société  tout  entière,  les  prin- 
cipes d'éducation  et  de  restauration  physiques,  et,  par  suite  de  régénération  morale,  qui,  seuls,  pour- 
ront permettre  à la  France  de  se  relever  de  ses  revers  et  de  prendre  un  jour  une  revanche  éclatante. 

Dans  un  rapport  que  j'adressais,  il  y a trois  ans,  au  Ministre  de  l'Instruction  Publique,  à la  suite 
d'une  mission  en  Allemagne,  que  j'avais  demandé  à remplir  gratuitement,  je  m'exprimais  ainsi  : 

» Si  je  ne  craignais  de  paraître  trop  absolu,  j'oserais  presque  avancer,  nu'abstraction  faite  des  iin- 
» norlautes  considérations  morales  déjà  connues,  la  cause  la  plus  immédiatement  déterminante  de 

> ['ascendant  pris  par  In  Prusse  à la  suite  des  événemeuts  de  1866,  peut  être  attribuée  aux  bienfaits 
» de  l'éducation  gymnastique  et  militaire  que  l'on  reçoit  en  Prusse,  et  qui  a été,  jusqu'à  ce  jour, 
» complètement  négligée  en  Autriche.  » 

J'ajoutais  que  • M.  de  Beust,  frappé  des  immenses  avantages  que  les  Prussiens  avaient  retiré  de 

• celte  éducation,  soumeltail  lui-même  au  Reichstag,  dès  la  Bn  de  la  guerre,  un  projet  de  loi  relatif 
a à l'introduction  de  cet  enseignement  dans  toutes  les  écoles  de  l’empire  autrichien,  et  Je  demandais 

> que  nous  fissions  mieux  que  les  Autrichiens,  c'est-à-dire  que  celle  loi  fût  volée  et  surtout  appliquer 
s dans  notre  pays,  non  pas  après,  mais  avant  toute  guerre  possible.  > 

On  le  voit,  on  peut,  sans  être  avocat,  avoir  asseï  de  clairvoyance  et  de  patriotisme  pour  prévoir  un 
danger,  le  signaler  à son  Pays  et  lui  indiquer  le  moyen  de  le  conjurer.  Si  ma  faible  voix  eût  été 
entendue,  de  grands  malheurs  eussent  peut-être  été  évités. 

L'enseignement  de  la  gymnastique  et  des  exercices  militaires  dans  toutes  les  écoles,  en  fortifiant  la 
nation  tout  entière,  nous  "eût  permis,  au  moment  du  danger,  de  trouver  en  chaque  jeune  citoyen  un 
soldat  prêt  K combattre.  — L'adoption  de  ce  principe  offrait  de  plus  cet  immense  avantage  qu’il  sup- 
primait de  fait  l'armée  permunente  et  réduisait  des  trois  quarLs  le  budget  do  In  guerre. 

La  régénération  morale  de  la  France  n'est  possible  que  par  sa  régénération  physique  : c'est  aujour- 
d'hui l avis  de  tous  les  citoyens.  Ayant  acquis  quelque  compétence  dans  cette  question,  je  crois  pou- 
voir apporter  une  part  de  concours  extrêmement  utile  à la  grande  couvre  de  la  résurrection  nationale, 
et  c'est  dans  cet  unique  but  que  j'aspire  à vos  suffrages. 

Je  ne  ferai  aucune  démarche  personnelle,  je  ne  solliciterai  obséquieusement  aucune  adhésion;  on 
ne  me  verra  ni  dans  les  clubs,  ni  dans  les  réunions  publiques;  je  ne  suis  pas  avocat,  mais  j'ai  la  cer- 
titude, lorsque  le  moment  sera  venu,  de  trouver  en  ma  conviction  et  en  mon  ardent  amour  du  bien, 
l'éloquence  de  la  vérité  qui,  de  toutes,  est  encore  la  meilleure. 

Et  afin  qu'on  ne  puisse  se  méprendre  sur  le  but  constant  de  mes  efforts,  je  crois  utile  de  reproduire 
ici  La  fin  du  rapport  que  j'adressais,  il  y a trois  mois,  à M.  Jules  Simon,  à la  suite  de  la  nouvelle 
mission  qui  m'avait  été  confiée  d’étudier  l'organisation  de  la  gymnastique  et  des  exercices  militaires 
dans  les  Lycées  et  Collèges  de  Paris,  mission  que  j'ai,  comme  la  première,  remplie  gratuitement. 

• J'espère.  Monsieur  le  Ministre,  avoir  réussi  à vous  faire  partager  mes  convictions,  et  j'en  3crais 
» d'autant  plus  heureux,  que  depuis  longtemps  j'ai  dû  renoncer  a les  faire  admettre  par  le  monde 
» officiel,  contempteur  systématique  de  toute  idée  nouvelle,  ennemi  de  tout  progrès  et  jaloux  de  toute 

• initiative  qui,  trop  souvent  jusqu'à  ce  jour,  a dispensé  les  faveurs  administratives. 

s Je  puis  d autant  plus  parler  sans  haine  et  sans  crainte  de  cet  obstacle  invétéré  à l'essor  de  la  gym- 

• nastique  comme  de  tant  d'autres  excellentes  choses,  que  je  n'ai  jamais  désiré  ni  voulu  aucun  poste 

• officiel,  n'ayant  qu'une  pensée,  qu'un  désir  et  qu'un  vœu  : 

» L'adoption  pratique  et  universelle  do  la  gymnastique  dans  l'éducation.  » 

Si  mon  nom  sort  de  l’urne,  je  m'efforcerai  devant  l'Assemblée  souveraine  de  faire  triompher  les 
principes  que  je  viens  d'exprimer  et  de  me  rendre  digne  de  la  confiance  de  mes  Electeurs  ; dans  le  cas 
contraire,  je  continuerai  modestement  l'oeuvre  de  régénération  à laquelle  je  me  suis  consacré, 

Eugène  PAZ 

Directeur  du  Grand  Gymnase. 


Imprimerie  centrale  des  chemins  de  fer.  — A. CIIAIX  ET  O,  roe_  Bergère,  JO, àParis.—’lîl 
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DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE 


CANDIDAT  RÉPUBLICAIN 


iA-Éii- 


C'Kojrits, 

Si  j’ai  réfléchi  longuement  avant  île  poser  ma  candidature,  c’ciA  que  je  con- 
nais parfaitement  le  caractère  de  mon  pays  pour  qui  l'inconnu  n'cst  presque 
jamais  digne  d'attention. 

Et  d'aliord,  je  dois  vous  dire  que  je  n'appartiens  h aucun  Comité. 

La  réclame  collective  est  pour  moi  aujourd'hui  suspecte.  Ces  Comités,  véri- 
tables cabinets  formés  à l’avance,  ne  nous  ont  généralement  donné  rien  de  lion. 

Un  peu  plus  d'individualités,  et  la  République  aura  au  moins  l'espoir  de 
trouver  plus  de  défenseurs. 

Je  le  sais  bien,  pour  la  plupart  de  vous,  je  suis  uu  inconnu  ; mais,  hélas!  l'ex- 
périence est  là  qui  nous  dit  : Prenes  des  inconuus! 

La  France,  ce  berceau  de  la  démocratie,  en  a fini  avec  les  AHCîl’MK!*- 
TATElillü,  usés  par  de  vaines  et  stériles  théories. 

Ce  qu’il  faut  à la  nouvelle  République,  ce  sont  des  esprits  jeunes,  ne  con- 
naissant rien  du  passé,  mais  possédant  une  foi  immense  dans  l'avenir  et  allant 
droit  au  but. 

LIBERTÉ,  EGALITE,  FRATERNITE! 

Voilà  les  mots  qui  font  encore  quelque  impression  sur  les  hommes  qui  ne 
connaissent  de  la  vie  que  les  fautes  de  cet  Empire  qui  a croulé  si  honteuse- 
ment. Ces  trois  mots  sont  une  doctrine,  car  ils  ont  en  (ace  d'eux  ces  trois  autres 
mots,  apanage  des  monarchies  : NrrvIlUiuc,  Faveur,  fCgoïame. 

Celle  belle  devise  : LIBERTE,  EGALITE.  FRATERNITE,  vieille  pour  nos 
FICTICIIICM  llï: PI  UI.IL. %1!\M  résume  tous  rocs  désirs,  parce  que 
j’en  comprends  toute  la  signification. 

Pour  moi,  l’homme  a des  droits  qu’il  ne  peut  revendiquer  qu'avec  la  Répu- 
blique, et  voici  pourquoi  : 

" L’homme  n’est  pas  libre  s'il  est  le  sujet  d'un  autre  ; 

L’homme  n'est  pas  l’égal  d'un  autre,  avec  les  caprices  d’un  maître  par  droit 
de  naissance  ; 

L’homme  n’a  pas  pour  frère  des  courtisans,  ces  prêtres  do  la  monarchie.  ’ 

Voilà,  mes  chers  Concitoyens,  ce  que  j'ai  voulu  dire. 

Je  peux  résumer  ainsi  ma  profession  clé  foi  : Jeune,  je  n’ai  connu  des  monar- 
chies que  l'Empire,  mais  l'histoire  m’ayant  fait  counaltre  les  autres,  j'en  ai 
assez,  et  je  ne  changerai  jamais. 

Je  vous  en  supplie,  au  nom  de  la  République  ! si  vous  ne  me  trouves  pas 
digne,  moi  personnellement,  prenez  toutefois  des  INCOftiWS,  j’entends  par 
inconnus,  des  hommes  n’ayant  jamais  pris  part  anx  allait  es  publiques,  et  alors 
nous  ven  ons  peut-être  régner  en  France  celle  maxime  sublime  : 

LIBERTE,  EGALITE,  FRATERNITE  I 

VIVE  U RÉPUBLIQUE  ! 

('■HETIEKK  1»K  L tliBI AIFRK. 

Négociaol  en  Objets  d’Art,  rue  Viriennc,  47, 
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République  Française 

LIBERTE  — EGALITE  — FRATERNITE 


COMITÉ  CENTRALJÉPOBLICAIN 

Le  rati/TÛ  f*  i rn  i r,  Hf.i't  ni.H'H  v.  composé  din ucstwkls,  d'in- 

UEXIEIRS,  DK  COMMERÇANTS  ET  DOIMIU.HS  de»  «inet  arrondUaerocnl»  de  l'aria,  r-l 
convaincu  que  la  Hé|>uh)lqué  rat  la  seule  forme  <le  gouvernement  qui  peut  : 

i*  Régénérer  la  France,  et,  par  suite,  lui  donner  une  influence  morale  dans  le  monde  plus  grande 
que  celle  ou  elle  a jamais  eue; 

S*  Lui  donner  la  stabilité  que  nous  cherchons  en  rein,  depuis  bienlAI  un  siècle,  dans  les  diverses 
formes  monarchiques; 

Lui  permettre  do  rétablir  scs  finances,  en  apportant  la  plus  stricte  économie  dans  ses  dépenses: 

4‘  Ramener  la  paix  sociale,  la  République  sente  pouvant  donner  satisfaction  aux  aapirations  légi- 
time? îles  travailleurs,  et,  par  suilc,  rapprocher  le*  diverses  classes  de  la  société. 

le  ('.milité  est,  de  plus,  convaincu  que  pour  donner  ces  résultats,  ta  République  doit  Mre  établie 
sur  lea  b ises  lis  plus  larges  et  les  plus  liliérsles  avec  un  pouvoir  Executif  émanant  de  l'Asiernhlèe, 
et  élu  pour  un  temps  limité. 

Kntln.  le  Comité  ajou  e : Qu'aillant  il  est  pénétré  des  vérité»  rl-deasni,  aillant  il  est  convaincu  que 
la  République  ne  pourra  en  fonder  iléOii'tveincnl  en  France,  qu'avec  le  concours  d hommn  pratiqua, 
ifurfremrnl  repntiUeain.  présentant  toute  garantie  d honorabilité  et  allant  fait  leurs  preuves. 

Moins  do  phrases,  moins  de  discours;  nous  ne  savons  que  trop  ce  qu'ils  ont  produit;  aussi  le 
Comité  aesl-il  donné  pour  hui  de  rechercher  un  ceilalu  nombre  de  eauditlals  choisis  parmi  les  tn- 
dusiriels.  les  Cotrimcrçatu»,  le»  Ingénieurs  (R  le»  Oavriers. 

Après  plusieurs  réunion»  compo»éea  de  nombreux  délégués  de  tous  les  arrwnlisneincul»  du  Paris, 
où  lea  mérite»  îles  eandidala  ont  été  discutés,  il  a clé  procédé  A un  vote. 

Ce  sont  les  noms  suivant»,  roiuUnnl  de  ce  vole,  que  le  Comité  propos»  aux  divers  Comités  répu- 
blicains. 

Hffl.  BLANCHE,  marufactorier  » puteaux 

BRELAY,  NEGOCIANT  EN  TISSUS.  ADJOINT  OU  10*  ARRONDISSEMENT. 

CALLON,  ADJOINT  DU  4”  ARRONDISSEMENT.  PROFESSEUR  A L'ECOLE  CENTRALE. 

COH  A DON,  FONDATEUR  0E  LA  SOCIETE  COOPERATIVE  O S OUVRIERS  NâÇONS. 

DE  DION,  INGENIEUR  CIVIL. 

GO  DEFRI  N,  (SOCIETE  COOPERATIVE  DES  OUVRIERS  TAILLEURS;. 

HAVARD,  ARCIER  PRESIDENT  DE  LA  CHAMBRE  SYXOICIIE  OU  PAPIEI. 

HUET,  (ALFRED).  METALLURGISTE. 

KRANTZ,  INGENIEUR  EN  CHEF  DES  PONTS  ET  CHAUSSEES. 

LAISNÉ,  DE  LA  MAISON  SROQUIN  ET  LAISNE,  F0N0EUN  EN  CUIVIE. 

MIGNON,  DE  LA  MAISON  MIGNON  ET  ROUANT,  COHSTNUCTEUH  MECANICIEN. 

M A RT  I N , PRÉS.  DE  LA  SOCIETE  DES  ARC.  ELEVES  OES  ECOLES  DES  ARTS-ET-METIEIS. 

A.  OLIVE,  NEGOCIANT. 

G.  DE  PASSY,  INGENIEUR  EN  CHEF  DES  PONTS  ET  CHAUSSEES. 

A.  POIRRIER,  MANUFACTURIER  A SAINT-DENIS. 

SAUVAGE,  DIRECTEUR  OES  CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST. 

SIMONET,  ARCHITECTE- 

TRÈLAT,  (Emile),  professeur  au  conservatoire  des  àrt$-et-nEtiem. 

Le  Comité  complétera  jri  lute  mer  let  mm»  d'hnmmrt  politique * ayant  affirmé,  dan»  tel  der- 
nier! érinemente.  le  plue  de  eenn  pratique.  U l'est  mil.  ri  ref  effet,  en  rapport  acte  lei  déléguée 
du  divin  Comilêt  ripublieaini.  Aueiilil  que  la  liste  tara  arrêtée,  il  l'rmpreucra  de  la  publier. 

IjTtfiTiauwU  mini»  xldi  ilMAdu  «U  br  — A.  C1IA1A  #1  C*.  v*«  B*nr*re,  JU,  h Pwi*.  -MM, 
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CANDIDAT  LIBERAL  ET  INDEPENDANT 


ERNEST  HUGUET 

BANQUIER  A PARIS 

Directeur  politique  de  l'AVENIR  LIBÉRAL 

S«  croit  dispensé  d'un*  profession  de  foi  nouvelle. 

Scs  principes  sont  ceux  du  Journal  qu'il  dirige.  L'Airelr  M Itérai  s pour  programme  : 
|i  Mésaluilon  pseillque, 

Vierge  de  tout  engagement  avec  le  passé,  sans  Attache  avec  aucun  parti,  voulant  rester 
U Jèle  g la  seule  vraie  cause  : l'honneur  et  l'avenir  de  la  France,  M.  Ernest  HUGUET  est  te 
citoyen  indépendant  par  excellence. 

Il  est  sincèrement  libéral  et  démocrate,  entièrement  dévoué  aux  intérêts  du  peuple. 

Per  son  Intelligence  et  un  travail  de  dix  années,  il  a conquis  une  position  honorable.  C'est 
de  lui  qu’on  peut  dire  : • il  est  l'enfant  de  ses  œuvres.  • 

F.n  toute  conscience,  nous  pensons  que  c'est  un  candidat  qni  possède  les  qualités  d'honneur, 
d'âge,  de  savoir  et  d'expérience  pour  repréeenler.  dignement  et  utilement,  aea  concitoyens  h 
l'Assemblée  nationale. 

««y!.»»  r.<,  tucoM  n-swjM.sii.  a»— — »,  si  — at.t  i ' (LE  COMITE  CENTRAL.  ' 


CANDIDAT  FRANÇAIS 

Ni  Républicain,  ni  Orléaniste, 
ni  Ronapartiste, 

Frères,  sauvons  la  France 

Le  Gouvernement  après. 

CRI  DU  CŒUR 

BOUTRON  LIEV OIS*  Fabricant  do  Tissus. 


Paris  - U>p  APPERT.  I MGAL  el  O,  «m*.  |«in«i  Am  Cti»,  E* 


Parisien 

Pourquoi  le  Comité  Libéral  ne  porle-l-il  pas  sur  sa 
liste  de  Candidats  le  nom  de  Robert  d'Orléans,  Duc  de 
Chartres  ? 

Robert  d'Orléim  n’est  pas  un  prétendant,  c'est  un 
soldat  jeune  et  brave. 

Si , en  7irt  dernier,  il  était  resté  parmi  nous , Paris 
n’aurait  pas  avalé  jusqu’au  fond  la  Jatte-dc-lait  empoi- 
sonnée, et  nous  ne  subirions  pas  la  honte  d’une  pareille 
Capitulation. 

,Imp3  de  fruits  secs  et  d'incapables! 

Que  Paris  inscrive  en  télé  de  sa  liste  le  nom  de  Robert 
d’Orléans  ! 

Paru». 

lmp.  Bontm,  mt  AJ>' thune ■//?,. Hi. 


Candidat  à f Assemblée  Nationale 


ROUGET  DE  LISLE 

INGÉNIEUR  CIVIL  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES. 


La  paix  la  plus  linuornbie,  sous  liumilialion,  sans  bassesse,  sans  cession  de  territoire,  el 
sans  aucnn  impôt,  dans  l'avenir,  qui  frappe  sur  ie  salaire  et  le  bien-élre  de  l'ouvrier,  vivant 
du  produit  de  son  travail  personnel. 

Le  vérilublc  gouvernement  populaire  et  républicain,  proclamé  par  le  suffrage  universel  cl 
libre. 

La  condamnation,  sans  peur  el  sans  pitié,  des  actes  et  des  hommes  qui  ont  engagé  et  corn* 
promis  Tbonneur,  la  dignité  et  la  fortune  de  la  Patrie. 

Les  impôts  révisés,  établis  proportionnellement  aux  revenus,  équitablement  el  exclusive- 
ment répartis  entre  tes  personnes  qui  possèdent  un  capital  certain. 

L’instruction  gratuite  el  obligatoire  pour  tous  les  citoyens. 

Et  pour  oblcuir  sûrement  ces  choses,  qou  je  désire  el  dérendrai  énergiquement,  el  toujours, 
je  dis  aux  riches  : 

a üuvrex  votre  cœur  et  votre  bourse  I » 

Quant  à moi,  nia  devise  française  est  celle-ci  : 


• Conduis,  soutiens  nos  bras  vengeurs  ! 
■ Amour  sacré  de  lu  Patrie, 


A.  ROUGET  DE  LISLE. 


Pari».  — Typographie  Morris  IVro  et  Hit.  rnr  Ainelot.  KJ. 
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CANDIDATURE 

KL' 

Duc  D’AUMALE 


i » o|p 

CITOYENS  DE  PARIS. 

L'heure  est  solennelle  ? Paris  délibérant  sou* 
lus  canons  prussiens,  est  appelé  à envoyer  A3  Dé- 
putés à cette  Assemblée  nationale  qui  va  être 
chargée  de  conclure  la  paix  la  plus  honorable 
qu'il  se  pourra,  et  de  nous  donner  un  gouverne- 
ment régulier. 

Il  s agit  donc  de  choisir  des  homme*  capables, 
honnêtes  — non  pas  des  orateurs  de  partis  et  des 
tribuns  de  carrefours,  mais  des  patriotes,  des 
administrateurs,  des  hommes  d'Etat,  aptes  à or- 
ganiser et  surtout  habiles  à sauvegarder,  dans  ce 
chaos  de  convoitises  européennes,  la  situation  du 
pa}§. 

Or,  de  même  que  les  Volontaires  de  tous  les 
parlis  ont  confondu  leurs  efforts  et  leur  sang  sur 
nos  derniers  champs  de  bataille,  de  même  h s 
Volontaires  de  tous  les  partis  peuvent  sc  rencon- 
trer au  sein  de  l'Assemblée,  chargés  de  réparer 
les  ruines  du  passé,  d’améliorer  le  présent  et  de 
préparer  l’avenir  I C'est  ainsi,  du  reste,  que  la 
République  peut  seulement  être  réellement  con- 
solidée; car,  par  ce  concours  unanime,  la  Répu- 
blique devient  tilois  précisément  ce  qu’elle  doit 
dire,  ce  que  siguific  son  nom  — la  Chose  com- 
mune, la  Chose  de  tous  défendue  par  chacun. 

A tous  ces  titres,  nous  venons  vous  proposer 
d’envoyer  à l'Assemblée  Nationale, 

M.  le  Duc  D’AUMALE 

dont  toutes  les  éludes  politiques  sont  empreintes 
du  plus  sincère  libéralisme,  dont  tous  les  urles 
ont  toujours  été  guidés  par  le  plus  pur  patrio- 
tisme — qui,  inspiré  par  sa  préoccupaiiou  inces- 
sante et  patriotique  des  destinées  de  cctlc  France 
•»i  rlièrc.t  von  cœur,  disait,  le  15  murs  1861,  dans 


la  fameuse  lettre  sur  l'Histoire  de  Frotter. 
adressée  au  Prince  Napoléon  : 

« Je  lie  conteste  pas  votre  force,  j’en  sens  tou* 
le  poids  à mes  inquiétudes  pour  l’avenir  de  mon 
pays...  Vous  avez  trouvé  debout  les  furliticaliou* 
de  Paris  qui  avaient  fait  cruellement  défaut  à 
votre  oncle  — Dieu  feuille  que  noue  n' ayons 
Jamais  besoin  de  les  défendre ■ » 

C'est  alliai  que  douloureusement  affecte  de* 
mauvaises  voie*  où  l'Empire  avait  engagé  le  pays, 
le  duc  d'Aumale,  éclairé  pur  son  grand  sens  po- 
litique, prévoyait  déjà  les  tristes  épreuves  ré- 
servées à la  Patrie. 

Et  vous  le  savez,  s'il  n'a  pas  versé  son  sang 
pour  le  pays,  comme  simple  soldat  dans  l’armée 
française,  c'est  qu’il  en  a été  empêche  par  ceux 
qui  s'étaient  donné  le  privilège  de  sauver  lu 
France  et  qui  n onl  su  que  la  conduire  au  de- 
sastre. 

Mais  soumis  aux  lois  de  son  pays,  homme  du 
devoir  et  de  l'ordre,  nature  loyale  par  excellence, 
il  se  refusa  constamment,  malgré  bien  des  obses- 
sions, à prêter  son  uom  et  son  influence  à toute 
intrigue  qui  aurait  pu  ajouter  encore  à nos  em- 
barras politiques. 

Certes,  c'est  là  un  passé  qui  répond  de  l’avcuir, 
cl  qui  fait  que  nous  vous  adjurons  tous,  Cœurs 
vraiment  patriote*  et  dévoués  au  salut  du  Pays, 
de  voler  pour 

M.  le  Duc  D’AUMALE 

Pari»,  le  3 février  1H7 f . 

Cruot  W.VTIU.KD,  n-rcdidwr  en  ebrf  <!• 
pressa  Un  Loiret  «•!  «te  l’JIMar.  Employé 
-up«  ri<-.ir  do  l’Admi nivt  ration  Algérienne  . 
MoKEL,  publiait*  . HEBERT*  sergent-mslar, 
tr"  cotnp.  de  sruerre  du  3i*  bataillon  . PILOT, 
architecte  -,  MILLER,  négociant. 
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ELECTIONS 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Mes  Chers  Concitoyens, 

Habitant  Paris  depuis  l’âge  de  sept  ans,  ex-propri Maire  dans  le  Marais  où  j’habite  encore,  je  n'ai 
pas  voulu  me  porter  à la  représentation  nationale  du  1 quoique  républicain  démocrate  depuis 
ma  sortie  du  lycée  de  Yeisailles,  par  deux  raisons  : 

La  prem  ère,  c’est  que  je  pensais  que  ceux  nue  nous  élirions  n aîtraient  d'autre  souci  que  l’orga- 
nisation d'une  sage  republique,  basée  sur  les  droits  de  l'humanité  et  la  liberté  de  tous. 

La  seconde  c'est  qu’aucun  péril  ne  menaçait  nos  constituants,  excepté  ceux  qu'engendrent  la  fai- 
blesse el  les  passions  d verses,  inhérentes  à notre  uaturo,  mais  que  la  grandeur  du  but  à atteindre, 
devait,  selon  moi,  leur  faire  éviter! 

Mais  aujourd'hui,  mes  chers  et  aimés  Compatriotes,  que  les  périls  surgissent  de  toutes  paris,  pour 
ceux,  quels  qu’ils  soient,  qui  brigueront  vos  suffrages  je  n'hésite  plus  à m'y  soumettre. 

Soldat  du  progrès,  constamment  sur  la  brèche  depuis  l’âge  de  dix-sept  ans.  par  amour  de  mou 
pays  et  de  l’humanité,  je  veux  sacrifier  aujourd'hui  ce  qui  me  reste  d'énergie  et  de  courage,  pour 
sauver  la  France  el  la  civilisation  outragées.  . . . 

J'en  ai  le  droit,  je  m’appartiens,  et  j’ai  achevé  ou  à peu  prés  ma  lâche  paternelle. 

Les  sentiments  qui  m'ont  toujours  fat l sacrifier  mes  intérêts  personnels,  h ce  que  je  crois  votre 
bonheur,  me  donnent  des  titres  aux  suffrages  des  honnêtes  gens  de  tous  les  partis  : 

Aux  républicains,  je  leur  rappellerai  la  Société  des  droits  de  l’Immine  de  1832.  avril  1834,  et  plus 
de  dix  mois  de  prévention,  où  une  poignée  de  jeunes  gens  (surnommés  en  1x35  les  ecervclés)  ne 
craignit  pas  d'attaquer  vigoureusement  le  gouvernement  de  Louis-Philippe  déjà  parjure.  . . Je  leur 
rappellerai  1848  où,  officier  de  la  garde  nationale  et  souscripteur  au  Banquet  du  Xlr,  je  coniribuai 
énergiquement,  en  présence  du  nais  ponsumim  du  pouvoir,  à son  rcnverseimmi.  Puis  apiès, 
lieutenant  dans  l'artillerie,  11e  cessant  mes  exhortations  à la  concorde  pour  la  République  qu’en 
composant  un  catéchisme  pour  instruire  nos  frères  et  saper  'a  présidence;  enfin  m'expatriant  en 
Algérie  pour  ne  pas  voir  le  dernier  étouffement  de  notre  chère  République  sans  pouvo-r  la  défendre; 

Aux  conservateurs,  quelque  soit  leur  drapeau,  je  leur  dirai  ma  vin  de  labeur  et  de  famille, 
toujours  estimé  et  honoré  de  ceux  qui  m'oni  connu,  qu'ils  aient  été  mes  égaux,  inos  supérieurs  ou 
mes  subordonnés,  sur  le  continent  ou  en  Afrique,  élevaut  laborieusement  ma  famille  dans  les  arts 
que  j'affectionne  ; 

Aux  grands  patriotes  uui  ont  deviné  la  Prusse,  je  leur  rappellerai  une  brochure,  publié  chez  Paul 
Dupont  en  1865,  où  i'aflirmais  les  malheurs  qui  nous  arrivent  cl  suppliais  pour  les  conjurer  tous 
les  publicistes  de  rechercher  les  vices  du  gouvernement  et  de  notre  état  social  pour  les  combattre, 
en  rainant  ab-traclion  des  injures  personnelles  qui  font  plus  de  mal  à reux  qui  s'en  servent  ou  qui  en 
rient  qu’à  ceux  contre  qui  elles  sont  dirigées.  Je  leur  rapiicllerai  encore  (ci  c'est  un  acte  de  courage 
dans  le  moment  présent),  qu'affligé  des  divisions  des  patriotes,  égarés  pour  la  plupart,  divisions  qui 
devaient  uous  amener  la  guerre  civile,  sans  préjudice  de  l’éliaxg  r,  qui  devenait  alors  l'nrtulre  de 
noa  destinées  je  publiai,  sans  attache  aucune  el  à mes  frais,  risques  el  péris,  une  pro  lamalion  dé- 
duisant les  mo.ifs  qui  devaient  déterminer  à dire  oui  aux  ques.iuus  proposées,  réservant  la  question 
dynastique  et  mes  convictions  po  i tiques. 

Voilà,  mes  chers  Concitoyens,  les  titres  que  je  crois  avoir  à votre  confiance.  Si  vous  m'envoyez  à 
Bordeaux,  j’aurai  certainement  des  collègues  aussi  dévoués  à vos  intérêts  cl  à ceux  de  la  France  el 
de  la  République  comme  à ceux  de  la  civilisation,  des  collègues  aussi  travailleurs,  aussi  soucieux  de 
noire  honneur  national.  . . . mais  jamais  plus  que  votre  serviteur.  Ma  vie  entière  sera  vouée  au 
salut  de  la  France  et  de  la  liberté. 

Et  je  serai,  croyez -le,  l'exécuteur  le  plus  sévère  des  principes  relatifs  aux  devoirs  de  vos  manda- 
taires et  que  j'ai  définis  dans  mon  l’»«ectalsme  réédité  en  septeuibre  dernier. 

Na  devise  est  : UNION  FAIT  FORCE. 

TAX1L,  Architecte,  artilleur  de  la  Seiue,  rue  Pavée,  24. 


PARIS.  IMPRIMERIE  PAUL  DUPONT.  - 4M3. 
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COMITÉ 

DU  SALUT 


DK 

LA  RÉPUBLIQUE 


Liste  de  Candidats 


iules  BASTIDE 
Louis  BLANC 

BONVALET,  maire  du  S»  arrondissement 

Henri  BRISSON 

Jean  BRUNET 

Général  CHANZY 

Jules  CLARETIE 

CLÉ  RAY.  adjoint  au  maire  du  3*  arroud. 

Athanase  COQUEREL 

Taxile  DELORD 

Georges  DUCHÊNE 

Marc  DUFRAISSE 

DUPONT  DE  BUSSAC 

François  FAVRE 

Jules  FAVRE 

Charles  FLOQUET 

GAMBETTA 

GARIBALDI 

Ferdinand  GAMBON 

HÉROLD 

Victor  HUGO 

Pierre  JOIGNEAUX 


Louis  JOURDAN 

LEDRU-ROLLIN 

LITTRÉ 

E.  LOCKROY 
Henri  MARTIN 
MICHELET 

Jules  MOTTU,  maire  du  lt*  arrondissent. 
MURAT,  adjoint  au  maire  du  3*  arroud. 
Alphonse  PEYRAT 
PUULIZAC 

F.  PYAT 
F.d«ard  QUINET 
RANC 

Alexandre  REY 
Henri  ROCHEFORT 
Amiral  SAISSET 
JulesSlMON 
Hippolj te  STUPUY 
TIRARD,  maire  du  2»  arrondissement 
TOLAIN,  adjoint  au  maire  du  U*  arron 
disse  ment 
Loui.  ULBACH 


Pour  le  Comité, 

F.  BARJAUD 

Ancien  Notait*.  Commandant  en  .«rond  du  r Bataillon  de  U Gard*  civique,  16,  ru*  VUlahmrdoula. 
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AUX  ELECTEURS 

DE  PARIS 


MES  CHERS  CONCITOYENS, 

Ennemi  de  toute  coterie,  je  me  présente  à vos  suffrages,  libre  de  tout  patronage. 

Homme  nouveau,  je  crois  pouvoir  être  utile  i»  notre  jeune  République,  qui  doit  être  une 
place  ouverte  i la  jeunesse  et  ft  la  virilité  et  surtout  aux  connaissances  pratiques. 

Comme  en  1815,  nous  sommes  en  présence  d’un  désastre  ; comme  en  1815,  nous  nws  roU- 
verons  plus  glorieux  que  jamais  si,  instruits  par  l’expcnence  de  nos  fautes,  et  laissant  de  cil. 
toutes  les  divisions  politiques  du  parti  républicain,  nous  nous  ral’mns 
drapeau  de  ce  drapeau  de  l'92  qui,  pour  affirmer  sa  devise,  Liberté,  Egalité,  ba.vtER.  itk, 
nous  crie  : Guerre  à l’ignorance,  place  aux  lumières! 

Le  suffrage  universel  devait  nous  sauver  il  y a dix-huit  ans;  il  nous  a perdus  parce  que  nous 
étions  trop  Ignorants  pour  nous  en  servir  au  profit  de  la  République,  et  par  suite  de  la  Regé 
néralion  sociale.  ........ 

La  Prusse,  à cftté  de  laquelle  nous  avonB  vécu  sans  la  connaître,  a préparé  depuis  1806 
les  armes  qui  nous  ont  vaincus,  et  ces  armes  ce  ne  sont  pas  les  canons  KrupP.  60nt 

ses  grandes  institutions  d’éducation  publique,  scs  grandes  institutions  militaires. 

Crovet-moi,  Citoyens,  la  nation  prussienne,  en  mettanlsur  la  tète  de  Guillaume  la  couronne 
impériale,  a préparé  la  révolution  qui  amènera  fatalement  pour  ce  pays  la  République  aile- 
mande. 

Mes  rapports  de  commerce  avec  la  Prusse,  rapports  qui  m'obligent,  chaque ““ 
séjour  de  quelques  mois  dans  ce  pays,  m’ont  amené  à avoir  une  connaissante  sérieuse  de  ses 
institutions  et  de  scs  mœurs. 

Ces  notions  seront  utiles  pour,  connaissant  à fond  l'esprit  allemand,  pouvoir  lutter  loyale- 
ment. mais  avec  des  efforts  d’habileté,  avec  la  mauvaise  foi  et  1 habileté  proverbiale  du  diplo- 
mate qui  a nom  Bismark. 

Je  termine  Citoyens,  en  affirmant  mon  dévouement  au  seul  gouvernement  qui  puisse  nous 
sauver,  la  République,  cl  jurant  de  ne  jamais,  sous  un  autre  gouvernement,  accepter  aucune 
position  officielle,  fût-ce  même  celle  de  député,  si  le  serment  était  obligatoire. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

FRANCK  DE  PRÊAUNIONT, 

• • * Ingénieur  civil  des  Mines»  Négociante!  Commissionnaire, 

.•..tv  tr  ' 2 bis,  rue  Barbette. 
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LE  COMMANDANT 

POULIZAC 

A SES  CONCITOYENS 


Ayant  clé  assez  heureux  pour  faire  mon  devoir  de  soldat  pendant  la  cam- 
pagne, mon  nom,  pris  comme  symbole  de  la  lutte  à outrance,  a été  porté  sur 
plusieurs  listes  de  candidats  à l'Assemblée  nationale. 

Quelque  pénible  que  soit  celte  mission,  si  toutefois  les  suffrages  de  mes 
concitoyens  me  la  confient,  mon  devoir  est  d’accepter;  je  viens  donc  leur  dire 
hautement  quelle  sera  mon  attitude. 

JE  FEUX: 

1°  Régler,  le  plus  tôt  possible,  nos  comptes  avec  l’étranger,  pour  qu'il  ne 
souille  pas  plus  longtemps  le  sol  sacré  de  la  patrie. 

Mais  si  on  nous  propose  une  paix  honteuse,  une  paix  qui  ne  nous  permette 
pas  de  préparer  la  vengeance,  je  refuse  d’y  adhérer. 

Je  me  ferais  couper  le  poignet  plutôt  que  de  signer  la  honte  de  mon  pays. 

2°  Exiger  du  Gouvernement  des  comptes  sévères  sur  la  manière  dont  il  a 
dirigé  la  défense  et  lui  demander  de  quel  droit  il  a compris,  dans  le  soi-disant 
armistice,  nos  armées  de  province. 

Ils  ont  donc  oublié,  ceux  qui  ont  le  triste  honneur  de  nous  gouverner,  que 
le  nom  de  Dupont  fut  attaché  au  pilori  après  la  malheureuse  capitulation  de 
Raylen! 

L’Assemblée,  suivant  moi,  n’ayant  pas  d’autre  mission,  doit,  après  cela,  dé- 
poser son  mandat. 

En  résumé,  tout  Français  qui  a du  sang  dans  les  veines  ne  doit  avoir  au- 
jourd’hui qu’une  seule  pensée,  qu’un  seul  désir,  qu’un  seul  amour  au  cœur  : 

LA  VENGEANCE. 

Commandant  POULIZAC 

3'  Bataillon  d'Eclaireuri. 

Imprimerie  central*  d«s  chemins  de  1er  - A.  CHAIX  et  O,  rue  Bergere.  ÎO.  k Paris.—  000  I . 
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SOCIALISME  DÉMOCRATIQUE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

Du  Pain!...  et  la  Constitution  de 93. 

La  Légalité,  le  Droit,  et...  TOT  OU  TARD...  la  Force 


• S pluvlo»e,  r«n  ats  de  lu  Réputtllitae  fr»nçol»r 

Le,  soussigné,  doyen  des  socialistes  démocrates  et  égalitaires,  candidat  à 
l’Assemblée  nationale  provisoire  qui  est  convoquée  à Bordeaux,  s’engage  à 
remplir  fidèlement  le  mandat  de  représentant,  limite  comme  il  suit  : 

1°  Traiter  et  discuter  les  questions  de  guerre  cl  de  paix; 

2°  Prendre  toutes  les  mesures  susceptibles  d’assurer,  pour  un  temps  con- 
venable, la  vie  morale,  intellectuelle  et  matérielle  de  notre  Patrie,  de  la 
France; 

' » 

3°  Nommer  un  Pouvoir  intérimaire,  formé  d’une  Commission  exécutive  et 

d'une  Commission  de  contrôle  chargée  défaire  appel  au  Peuple  souverain 
en  cas  d’usurpation , 

4°  Prendre  les  meilleures  mesures  pour  mettre  au-dessus  de  toutes  atta- 
ques la  Souveraineté  du  Peuple,  le  Gouvernement  républicain,  la  liberté  de 
penser,  de  parler,  d’enseigner,  d’écrire;  la  liberté  du  travail,  de  réunion 
et  d’association,  enfin  la  liberté  individuelle; 

5®  Assurer  par  une  organisation  large  et  démocratique  de  la  Commuue, 
la  liberté  des  élections  pour  la  future  Constituante; 

6°  Réaliser  les  réformes  propres  à bâter  sagement  l’éducation  morale  et 
politique  des  masses; 

7°  Juger  tous  les  personnages  politiques  dont  les  usurpations  ou  la  dic- 
tature ont  amené  la  situation  présente,  et  renvoyer  devant  des  tribunaux 
républicains  les  prévaricateurs,  les  dilapidateurs  de  la  fortune  publique,  les 
mandataires  inGdèlcs,  les  traîtres. 

Déclarant  de  plus  qu’il  n’épargnera  rien  pour  faire  adopter,  par  ses  co- 
opérateurs, tout  ce  qui  est  présentement  applicable  des  pures  doctrines  du 
Socialisme  et  de  la  Démocratie;  le  soussigné,  s’il  est  élu,  accepte,  dans 
le  sens  rigoureux  du  terme,  la  responsabilité  de  ceux  de  ses  actes  qui 
pourraieut  être  contraires  à l’engagement  ci-dessus. 

BANET-ItIVET, 

( -.ndidai  proposé  et  accepte  dans  la  picmièrc  reunion  électorale 
des  Républicains  socialistes  du  lit»  urt ondisicment  de  Pari* 
Pari*  ; rue  des  Tournelle*,  33.  Tous  les  jouis,  de  10  heure*  à midi. 

10  »7  — Pari».  — A»ioc.  générale  tjrpogr..  r»ub..St.D*-ni»,  If» 

RC<iTOKI.tMT  *t  C*.  s 
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le  la  Commission  d’Armement  du  IXe  Arrondissement. 


MARiNONÎ 

CAIDIDAT 


CHtoyena, 

F.nCant  de  Parie,  j'ai  hile  de  venger  l’injure  de  la  houleuse  capitulation  imposée  à ma 
ville  natale  et  & la  France. 

Je  demande  à vous  représenter  à l'Assemblée  qui  va  se  réunir  à Bordeaux,  pour  décider 
de  notre  sort  & tous. 

VOICI  MON  PROGRAMME: 

Je  voterai  pour  la  République.  Assez  de  rois!  Assez  d’empereurs!  Ils  nous  ont  coûté  trop 
cher! 

Plus  de  politique:  plus  de  discours  menteurs;  travaillons  cl  donnons  bien  vite  à tous 
l'instruction  gratuite,  afin  que  la  génération  qui  vient  puisse  nous  aider  à prendre  notre 
revanche. 

Travaillons  pour  reconquérir  notre  rang  parmi  les  peuples. 

Pour  arriver  à ces  résultats,  je  voterai  les  mesures  qui  auront  pour  but  le  départ  immédiat 
des  ennem  s de  notre  chère  Patrie;  chaque  jour  qu’ils  y restent,  en  nous  empêchant  de  tra- 
vailler, nous  coûte  plus  de  500  millons.  Oépèchons-nnus  donc  de  les  renvoyer. 

Quand  ils  seront  partis  le  travail  reviendra  et  avec  lui  l’abondance. 

Notre  belle  France  est  si  vivace  et  si  féconde  que  malgré  les  avocats,  les  mauvais  généraux 
et  les  prussiens  qui  la  gouverneut  en  ce  moment,  elle  veut  vivre  et  produire! 

Prenons  la  devise  des  américains  : ('.U  AHF.AO  ! Km  arattl  II 

H.  MARINONI, 

Mécanicien,  57,  rue  de  Vaugirard, 

8878  Pari*.  — Typof  raphia  et  Lithofrrapbie  de  RF.NOU  et  XAULDB,  rue  de  Rhotl.  I ii. 

11*? 


Ml’R  FOI. 
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ÉLECTIONS  DU  8 FÉVRIER  1871 

Candidat  présenté  pour  l’Assemblée  Nationale 
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PÂÎÎH.  — JM.RIWKJtlt  VALi.l  t,  »«,  KLt  HL  CROISANT. 


Amëdée  VALIN 
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33,  Boulevard  des  Batignolles. 
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Salut  et  Fraternité. 


COMITÉ  RÉPUBLICAIN  candidats 
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ASSEMBLÉE  NATIONALE 


AUX  ELECTEURS  DE  PARIS, 

Les  opinions  de  Partis  ont 
fait  leurs  preuves; 

Je  me  présente  sans  autre 
principe  que  celui  de 
relever  l’Honneur  National. 

LÉON  CARMIN  AT  A 

275  ParU.  — Tjpugrapliie  NUUIIIS  père  et  Ma,  rue  Atnelot,  6t. 


CANDIDAT 

De  0.\iCE  Connus  radicaux  d'arrondissement  et  de  l l>if  Comités  centraux 


PASGHAL  GROUSSET 

Ex-Kcdaclcur  de  la  .IfarrrlItaUf,  Volontaire  aux  Chasseurs  à pied  ^ 


nuMUMLniK  rail.  i»i  pont. 


Il L II . Pi'L. 
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Préfecture  de  la  Gironde 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  K^alitô.  Fraternité. 

DÉPÊCHE 

TÉLÉClIAPlll^tE 

Le  Ministre  de  T Intérieur  à Préfets 
*■'  CIRCULAIRE 

Vous  savez  que  les  personnes  appartenant  aux  familles  qui  oui 
régné  sur  la  France  sont  inéligibles  en  vertu  de  la  loi  du  10  avril  1832 
et  du  décret  du  9 juin  1818,  Un  décret  du  7 février  1871  étend  ces 
dispositions  à la  famille  Bonaparte. 

Veillez  rigoureusement  à ce  que  ces  lois  et  décrets  soient  observés. 

Signé  : E.  ARAGO 
Pour  copie  conforme  i 

Le  Préfet  de  ta  Gironde, 

Il  BARCKHACSEN. 


De  toutes  les  incompatibilités  créés  par  le  décret  du  31  janvier  1371, 
celles  qui  sont  mentionnées  dans  la  circulaire  qui  précède  sont  les 
seules  qui  soient  maintenues. 

I.e  Préfet  de  la  Gironde, 

BARCKHAUSEN. 

lonkML—  lmp,  Rrg'il,  rue  4*  U Heure* . 1 i et  13, 


Par  ordre  des  Autorités  prussiennes,  il  est  interdit  aux  personnes 
venant  de  Paris,  ou  voulant  y aller,  d'emporter  de  Saint-Denis,  des 
vivres,  soit  par  voitures  ou  avec  des  paniers  et  sacs. 


Celle  défense  est  absolue  el  tout  contrevenant 
sera  puni  et  ses  provisions  saisies. 


Sainl-Penit,  le  9 Février  1871. 


Le  Général  Major,  Commandant  la  Blanc 
de  Saint-Denis, 


baron  DE  MEDEM. 

Samt-benu.  — Typographie  de  A.  MOL' LIN,  me  de  Pari»,  17. 
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Préfecture  de  la  Gironde 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Egalité,  Fraternité. 


La  République  a besoin  des  manifestations  libres  de  l’esprit  dit  peuple. 

Ne  laissez  donc  pas  compromettre,  par  des  hommes  inconnus  dans  Bordeaux, 
inconnus  dans  la  démocratie,  et  qui  par  conséquent  doivent  nous  être  sus- 
pects, la  bonne  réputation  de  vos  réunions  et  le  caractère  de  vos  manifestations 
publiques. 

Je  comprends  qu’un  armistice  imposé  par  l’ennemi  et  des  élections  ordonnées 
dans  un  pareil  moment  vous  désolent  et  vous  inquiètent,  mais  la  sagesse  doit 
vous  dire  de  tirer  au  moins  profit  pour  la  République  et  pour  la  Défense,  des 
circonstances  que  nous  ne  pouvons  pas  empêcher. 

Défiez-vous  de  ceux  qui  vous  parlent  d’un  impossible  Comité  de  salut  public 
afin  de  vous  pousser  à l’abstention  qui  permettrait  à nos  adversaires  d’entrer 
en  majorité  dans  l’Assemblée. 

Défiez-vous  de  ceux  qui  vous  poussent  à faire  perdre  le  temps  et  l'énergie 
du  Gouvernement  lorsque  tousses  instants  sont  précieux  et  ses  efforts  néces- 
saires. 

Défiez-vous  de  ceux  qui  cherchent  à diviser  le  parti  démocratique  et  qui 
cherchent  à envenimer  encore  un  conflit. 

Défiez-vous  do  ceux  qui  calomnient  les  plus  purs  et  les  plus  fermes  républi- 
cains et  qui  cherchent  à priver  le  peuple  de  ses  meilleurs  serviteurs. 

Apprêtez-vous  donc,  non  pas  ii  vous  dépenser  en  démonstrations  tumul- 
tueuses et  en  vain  cris,  mais  à voler  pour  des  hommes  qui  sont  capables  de 
diriger,  sans  faiblesse,  les  destinées  de  la  RépuLdique  et  de  sauver  notre  mal- 
heureuse et  chère  patrie  du  grand  péril  où  l’ont  conduite  les  candidats  offi- 
ciels, les  créatures  «lu  second  empire,  aujourd’hui  candidats  officiels  de  M.  de 
Bismarck. 

VIVE  I.A  REPUBLIQUE  ! 

/.f  Préfet  de  la  Gironde, 

H.  AIXÂ'N-TAUC.Ê. 

Morlea  iv.— lmp.  n1t»ir»Ulr»llw Rapol,  rue  4»  la  fl*»*-«e.  il  et  U, 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE. 


DÉCRET. 


Le  Gouvernement  «le  la  Défense  nationale 

DÉCRÈTE  : 

ART.  1".  Toute  réquisition,  toute  interdiction  de  vente  des  animaux  de  boucherie  cl  des 
vaches  laitières  est  levée  à partir  de  ce  jour. 

Le  commerce  de  ces  animaux  pourra  s’opérer  librement  h partir  de  la  promulgation  du 
présent  décret  résultant  de  ton  insertion  au  Journal  officiel. 

ART.  2.  Le  marché  aux  bestiaux  de  la  Viltellc  sera  ouvert  (ous  Ica  jours,  comme  par  le 
passé,  pour  l'exposition  et  la  vente  des  animaux  de  boucherie  et  des  porcs. 

ART.  3.  La  vente  à la  criée  en  gros  des  viandes  abattues  est  rétablie  à la  halle  des  Prou- 
vaires  et  fonctionnera  comme  précédemment.  Une  autre  vente  en  gros  à la  criée  des  viandes 
abattues  pourra  être  iuslallée  au  marché  aux  bestiaux  de  la  Villclto.  Elle  sera  faite  par  des 
agents  publics  spéciaux,  désignés  par  l'administration  municipale. 

ART.  4.  L'abatage  des  animaux  achetés  par  les  bouchers  aura  lieu,  comme  par  le  passé, 
dans  les  échaudoirs  affectés  & chacun  d'eux  aux  abattoirs  en  exercice,  sans  préjudice  néan- 
moins des  mesures  qu'il  serait  nécessaire  de  maintenir  pour  assurer  l’approvisionnement  des 
boucheries  municipales. 

ART.  5.  La  vente  de  la  viande  sera  libre  dans  tous  les  étaux  de  boucherie  de  la  Capitale, 
Les  bouchers  ne  pourront  vendre  qu'au  prix  de  la  taxe,  qui  sera  établie  tous  les  quinze  jours 
d'après  la  moyenne  des  prix  de  vente  sur  le  marche  de  la  Villelte. 

ART.  6.  Tant  que  cela  sera  nécessaire,  les  boucheries  municipales  établies  et  fonctionnant 
par  les  soins  des  Maires  d'arrondissement  seront  maintenues  en  nombre  suffisant.  Elles  seront 
approvisionnées,  et  la  distribution  des  viandes  et  autres  aliments  continuera  d'y  avoir  lieu, 
sur  la  présentation  des  caries  de  boucherie,  dans  les  conditions  de  prix  et  de  quantités  déter- 
minées par  les  autorités  municipales. 

ART.  7.  Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  le  Maire  de  Paris  et  les  Maires  d'ar- 
rondissement sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'cxé:ution  du  présent  arrêté. 

Fait  à Paris,  le  7 Février  1371. 

Général  TROCHU,  Jiu.es  FAVRE,  Jules  FERRY, 
F rues  t PICARD. 


reraiVMiiK  mtiovai  g.  _ un, 
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ARRETÉ  ÎBESTIMMUNGEN 


CONCERNANT 


U BER 


les  Rapports  avec  Paris.  5 de»  Verkelir  mit  Paris. 


«> 

. «> 

<» 


Kn  suite  de  nouveaux  accords  avec  le  Couver-  2 Auf  Grund  nouer  VeroinbnriiDgen  mit  déni  Pari- 
nrment  delà  Défense  nationale  à Paris,  il  est  décidé:  «>  ser  national  « Venheidigunss  Gouvernement»  wind 
1.  Les  personnes  venant  de  Paris  pourront  traver-  £ snitorioel  wic  folgt  : 
ser  nos  avant-postes  de  ce  cAlé-ci,  en  tant  qu'elles  Z * Oie  von  Paris  kominenden  Personen  i)il« fci» 
seront  munies  d'un  laissez-passer  en  leur  nom  per-  durcir  die  dicsseiiigen  Vorposten  nur  auf  Grund 
sonnel.  Ces  laissez* passer  devront  être  rédigés  en  **  eines  auf  ibren  Nameii  ausgcstclltcn  Passes  durcli- 
allemand  et  en  Traitais,  et  porteront  la  signature  : Z gelassen  werden.  Dies©  Passe  masse»  in  deutscher 

Du  Général  DE  WALDEN.  et  *£  unci  franzosischrr  Spraclie  abgnfasat  and  von  den  : 

do  Hréfcl  do  police  CRKSSON.  S , » ,Crner*' ''' W* ,,'Lo'JlP’  * U1d 

...  , » . 1 « dcmPolltei*  Préfcci CRESSON uniersrhncbcn  Min. 

Les  l.luez-passcr  rédigé*  en  franç.1:  .eolcmem,  $ Nur  in  fra„105ijdl(.t  Spreciie  .bgeroszlc  P«m 
scfon  hd.  valeur.  S sinj  ungü|lig. 

*•  Les  laissez-passer  seront  revêtus  d un  visa  de  £ Hic  Passe dieser  Porsoneu  aiod  mit  eincm  VA- 
ce  côté  de  nos  avant-postes,  et  les  porteurs  n'auront  fum  Scilensder  diessciligen  Vorposten  zu  vcrschen 
plus  besoin  d aucune  nouvelle  autorisation  pour  pou-  & und  isl  sur  weilerreisc  im  Lande  keitie  aiulerc  Er- 
voir  continuer  leur  voyage  dans  rioléricur  du  pays.  Inuhnisz  erfnrderlicli. 

S.  Chaque  laissez-passer  n’est  valable  que  pour  une  S 3.  Jeder  Pasz  birechligl  nur  zum  cinmuligcn 
seule  sortie  de  Par  s.  Lea  seules  exceptions  admises  Auslritt  eus  Paris.  Au<nahmeo  hier  von  mtcht 


sont  : 


‘ nllein  : 


Pour  le  personnel  des  Chemins  de  fer  attaché  <>  das  € B»senkahn  Personal  » welches  die  zftgc 
au  SCrviOi  des  trains.  £ *'*  becleilen  bal. 

4.  Le  passage  par  nos  avant-postes  pour  aller  à Z , ^3M'rtn  unscrer  \orposten,  ntu  nach  Paris 
Paris  est,  sur  la  demande  du  Gouvernement  de  la  <•  ?!1  Se*an€en»  ÿ *uf  " unsch  des  national  « Ver- 
Défense  nationale,  suspendu.  £ tbcidigungs  » Gouvernement  auf  Weileres  meh  ges- 

Il  n'e«l  f.»  d'eiceplioe  que  pour  : » iM«'  Au,n,hncn  hi(:rvon  mlchtn  ,„«in  . 

a.  U personnel  des  chemins  de  fer  accompa-  2 a das  Eisenbahfipersonal.  welches  diezMcrctu 
gnant  les  convois.  * bcgleiten  hat. 

h.  Les  individus  munis  d une  autorisation  per-  T 


sonnelle  du  Gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale. Celte  autorisation  pourra  être  relatée  sur  le 
laissez-passer  même  ou  faire  l’objet  d'un  permis  ^ 
spécial,  ou  même  encore  ces  individus  pourront  Z 
s'adresser,  à ce  sujet,  k un  commissnirc  français  ■> 
qui,  dès  le  8 de  ce  mois  sera,  à poste  fixe,  k Saint  •> 
Germain.  Chaque  autorisation  d’entrée  dans  Paris  ** 
n’aura  do  valeur  que  pour  sa  date  uniquement, 
et  cette  date  devra  être  bien  clairement  exprimée  £ 
sur  les  laissez-passer  et  les  autorisations  spéciales.  2 
A l’exception  des  laissez-passer,  toutes  les  au-  <■ 
lorisations  spéciales  devront  être  présentées  aux  J 
autorités  militaires  supérieures,  soit  à Asnières,  « 
soit  à Saint-Denis,  au  fort  d'Aubemlliers,  à Li- 
vrjr,  ou  dans  Villicrs,  qui  les  approuveront  par  J 
Itur  visa  ou  tn  délivreront  de  nouvelles. 

5.  L'approvisionnement  de  Poris  n'est  permis  que  9 

pir  les  Chemins  de  fer  nu  les  rivières  qui  y con-  2 
(luisent.  a 

6.  En  conformité  de  ta  convention,  il  est  interdit  ^ 


ù diejenigen  Personen,  wclche  im  liesiize  cl- 
ner  perron  lie  lien  Genchmignng  des  fran/.osis- 
rhen  Gouvernements  sind.  Dies©  Genehmigung 
wird  von  dem  National  • Verlheidigungs  u Gou- 
vernement entvreder  auf  dem  Passe  selhst  odei 
sonst  schriftlich  ertbollt,  oder  aber,  sic  ist  bri 
elnem  franzosisrhen  Gimisnr  einzuboleu,  wel* 
eber  von  8 d/s  Monati  an.  in  Saint-Germain  sta- 
tioniitsein  wird.  Jcdc  Gcncbmigung  zum  Ein 
irait  in  Paris  durcit  unsere  Vorposten  but  nur  fiir 
einen  einziçen  bestimmlen  Tag  Gültigkeit, dessert 
Du  im»  auf  dem  Passe,  oder  der  Spécial  Geneli- 
miginig  angegvbon  sei»  uiusz;  mil  allcinigcr 
Au^nanme  der  Passe  und  aile  übrigrn  spécial 
« Genehmigiingcn  don  hoheron  deutsclien  Com- 
mando * Hehorden  » in  Asnière»,  Snfnt-Denis, 
im  fort  d'Aubervillicrs,  in  Livry  oder  in  Villicrs 
pmohnllcb  vorzulegen.  welche  dieselhe»  ent- 
weber  signiren.odcr  hcsonderc  Erlaubniszcheiuc 
aii-stelleu  werden 

'i.  Lehcnsmiltel  dürfen  nur  per  Babn,  oder  auf 


â qui  que  ce  soit  d'importer  dans  Paris  des  vivres  S *’]<k5sen  "P0*1  Paris  licineinçclangen 

' 1 .....  ..  i AiityitnliMitr  iliir^li  ilin  I .nniHnimn 


d’aucune  espèce,  que  ce  soit  à titre  de  trafiquant  o , 


G.  Auszerdieser  durcit  die  Convention  gcregellea 


ou  pour  usage  personnel. 


Vrrpllegung  vo»  Paris  ist  es  JciJi-rmaon  oh  ne  Ans- 
nahme  verbnten,  Lrbensmiltel  irgcndwrlcher  Art, 
Fait  au  quartier-général,  d Margency , 2 >e*  cs  mm  Verltauf.  sci  es  zum  Prléaigcbraucli, 
U 1 Février  1871.  o nach  Paris  zu  beferderti. 

Le  Commaodanl  eü  clief  de  l'Armée  de  2 Hauplquartitr  Mnnjency,  (Un  7 Februar  1871. 
la  Meuse,  *.  Der  Oberbefeblshaber  der  M»as-Armee, 


ALBERT,  Prince  royal  de  Saxe.  ; 


ALBERT,  Kronprinz  von  Sachsen. 


— T)|>vjr>,|>im  d<  A-  Jfî^V LIN,  un  Ji  t’jrri»,  I?. 
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Les  Prussiens  ont  prétendu  que  l'incendie  de  Is  ville  de  Saint- Cloud  était  dà  aux  hasards 
de  la  guerre  et  n'avait  pointiété  le  résultat  d’un  plan  arrêté  par  les  chefs  militaires  et  exécuté 
par  ordre.  Le  témoignage  ci-contre  met  h néant  ces  allégations  : Le  28  janvier,  les  troupes 
allemandes  reçurent  l'ordre  de  brûler  les  maisons  de  Saint-Cloud;  ils  exécutèrent  cet  ordre 
avec  nne  ponctualité  impitoyable;  le  major,  se  tenant  sur  le  place  de  l'Église,  commandait 
ce  feu  d'un  nouveau  genre.  On  allait  pélroler  la  maison  où  demeurait  la  femme  B.,  lorsque 
celle-ci,  se  jetant  aux  genoux  du  major,  le  conjura  de  l'épargner  et  lui  rappela  les  petits  ser- 
vices qu’elle  avait  rendus  aux  Prussiens  durant  l’occupation.  Le  major  ramassa  alors  froide- 
ment un  tison  à demi  consumé  et  griffonna  en  allemand  sur  l’une  des  persiennes  de  la  maison 
l’inscription  suivante  : 

Celle  inaiioii  est  à épargner  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

28  Janvier. 

JACOBI, 

Major  au  quartier -générât. 
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A ..  f *4  Le  Secrétaire  général  délégué,  faisant  fonction* 

livraison  des  denrees  dont  il  s agit.  ^ préjet  Jc 

Paris,  le  9 Février  1871.  Alphonse  MORELLET. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERN ITÉ. 

MAIRIE  Dü  2m*  ARRONDISSEMENT. 


DISTRIBUTION 

UES 

DENRÉES  ANGLAISES 


MM.  les  Délégués  de  la  Commission  Anglaise  chargés  de  la  remise  des  Dons  en  nature  que 
nous  envoie  la  ville  de  Londres,  ont  mis  è la  disposition  de  la  Municipalité  du  2'"'  Arrondisse- 


ment les  Denrées  suivantes  : 

FROMAGE 300  K»* 

LARD 550  « 

SUCRE 85  » 

VIANDE  CONSERVÉE 875  * 

SEL 125  » 

RIZ 200  » 


BOITES  DE  LAIT  CONCENTRÉ.  . . 500  » 

Ces  quantités  sont  insuffisantes  pour  être  distribuées  entre  les  85,000  habitants  de  l'Arron- 
dissement, mais  la  Municipalité  est  persuadée  que  les  personnes  qui,  par  leur  position  de  for- 
tune, sont  & l'abri  du  besoin,  abandonneront  leur  part  au  profil  de  celles  qui  ont  tact  souffert 
depuis  quatre  mois  : tel  est  du  reste  le  voeu  formel  des  Donateurs. 

En  conséquence,  ces  Denrées  ont  été  divisées  en  parts  égales,  aussi  nombreuses  que  p<  s- 
sible,  et  la  distribution  eu  sera  faite,  sur  la  présentation  des  Cartes  de  rationnement,  LUNDI 
prochain,  & partir  de  8 heures,  chez  les  Bouchers  de  l'Arroodissemeut,  qui  tous  ont  bien  voulu 
prêter  gratuitement  leur  concours. 

La  Municipalité  du  2®'  Arrondissement  est  heureuse  d'exprimer  publiquement,  au  nom  de 
tous  les  habitants,  dont  elle  est  certainement  l’interprète,  les  sentiments  de  reconnaissanre 
que  lui  inspirent  les  marques  de  généreuse  sympathie  du  peuple  Anglais. 

La  France,  qui  a si  souvent  tendu  sa  main  fraternelle  aux  peuples  opprimés,  accepte  avec 
une  reconnaissante  fierté  les  Dons  d'un  peuple  ami. 

La  République  a recueilli  un  douloureux  héritage,  mais  quels  que  soient  les  périls  de  l'heure 
présente,  ne  perdons  pas  courage  ; ayons  foi  dans  l'avenir,  et  prouvons  par  notre  altitude,  que 
nous  sommes  dignes  encore  du  respect  et  de  l'amitié  des  peuples  libies. 

‘ VIVE  LA  FRANCE!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 

Parit,  le  11  FYcr/ar  1871.  Le  Maire  et  les  Adjoints, 

TIRARD,  E.  BRELAY,  CHÉRON,  LOISEAU-PINSON. 

paru,  — I<apri<arri*  PRlfcSETTE,  Kuatiwr,  17  — Maii-ui  itaiiif»  d«  Caire,  17. 


Digitized  by  Google 


— 040  — 


PARAITRA  SAMEDI 

COMÉDIE  PATRIOTIQUE 

Jouée  par  des  Hommes  el  racontée  par  des  Femmes 

MÉMOIRES  DES  SŒURS  DE  FRAMCE 

Par  LIONEL  DE  CHABRILLAN 


i’uhlicatioo  des  noms  il  prénoms  de  Ions  cm*  qui  oui  employé  des  niMs 
pour  sc  soustraire  au  service  militaire,  |>rudanl  l.i  durée  du  siège  de  Paris, 
se  pool  sauvés  ou  cachés  dans  <1<  s caves  avant  le  bon  bardrinem. 

A l'œuvre,  Citoyennes,  vous  qui  auriez.  préféré  la  mort  à la  ca|iiiul«iiinn. 
ni  trè*e  ni  repos,  tant  qu'on  n'aura  pas  démasqué  les  traîtres,  en  menant  en 
scene  les  marionnettes  politiques  qui  ne  font  que  retourner  leur  cocarde  au 
profit  de  députation,  de  crois  et  de  plates.  En  lumière  lu  (icelles  de  ces 
pantins,  dont  les  convictions  se  nvument  ainsi  : Ote: -vous  de  là  que  je  m'y 

mette. 

CUoyrnnes,  la  COMÉDIE  PATRIOTIQUE  est  à cour.  Eovuyra-lui  vos  plaintes,  xos 
accusations,  avec  preuves  à l'appui,  cl  l'opinion  publique  eu  prendra  note,  en  atten- 
dant quo  Dieu  daigne  détourner  les  yeux  de  la  Prusse,  pour  jeter  nn  refard  de  pitié 
sur  U France. 

Au  pilori,  les  marchands  qui  ont  .«péculé  sur  la  misère  de  pauvres  femmes, 
dont  les  enfants  expiraient  de  froid  et  de  faim. 

Honte  pour  la  vie  à ces  pourvoyeurs  de  la  mon;  ayons  autant  de  haine 
pour  eux  que  pour  ceux  qui  nous  ont  vaincus. 

La  guerre  est  un  duel  entre  deux  nations.  Noire  chère  France  est  cruelle- 
ment blessée  ; mais  elle  o*est  pas  morte!  Courage,  citoyenne»,  persévérance, 
arrachons,  un  à nn,  les  parasites  qui  lui  rongent  le  cœur,  et  nous  la  sauve- 
rons, nous,  dont  le  patriotisme  est  né  le  jour  de  l'Invasion. 


Pour  tout  ce  qui  conterne  W rédaction,  de  3 à 3 Heures,  21,  èotrifrurd  Poissonnière 


30  centimes  le  numéro 

En  vente  rue  du  Croissant,  32,  cbex  MADRE,  et  chei  tous  les  Libraires  el  Marchands 
d>-  Journaux. 

ruii.  — iiucuTiv*  iiOtuu  Tiro4intm(ti,  in>  ut  r«M’4t«uiii*tuH,  1!*,  luitUMt  ir  • 


iit:i'iiii.i(irii  FRANÇAISE 

DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  POSTES. 

.raMÿ«,. 

AVIS  AU  PUBLIC. 

Le  Publie  est  prévenu  qu’à  partir  d’aujour- 
d’hui, toutes  les  lettres  jetées  dans  les  boites 
ou  déposées  dans  les  bureaux  de  poste  peuvent 
être  closes. 

Paris,  le  12  Février  1871. 

Le  Directeur  général  des  Postes, 
IMPRIMERIE  NATIONALE.  — F,  nier  1871.  t»-  R AM  PONT. 


Digitized  by  Google 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTE.  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 


% 


Digitized  by  Google 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

I.IBKRTE.  EGALITE,  FRATERNITÉ. 

MAIRIE  DE  PARIS. 


TAXE  DU  PAIN. 


I.E  MEMBRE  DE  GOUVERNEMENT,  MAIRE  DE  PARIS, 


Vu  l'arrêté  en  date  du  21  septembre  1870,  qui  a rétabli  la  taxe  du 
i’ain  b Paris; 

Vu  l'arrêté  du  8 février  présent  mois; 

Vu  l'avis  de  la  Conimissiun  de  la  Taxe  du  Pain,  en  date  du  li  cou- 
rant; 

ARRÊTE  : 


ARTICLE  1". 

Du  jeudi  16  au  mercredi  22  février  présent  mois  inclusivement,  le 
prix  du  kilogramme  de  Pain,  à Paris,  sera  de 

50  CENT.  LE  KILOGRAMME. 

Aar.  2. 

Pendant  la  même  période,  les  quantités  de  pain  & livrer  au  détail, 
pour  des  prix  déterminés  de  10,  1$  et  20  centimes,  seront  réglées  ainsi 
qu'il  suit,  savoir  : 

Pour  10  centimes.  , . . 190  grammes. 

Pour  15  centimes.  . . . 290  grammes. 

Pour  30  centimes.  . . . 490  grammes. 

Art.  3. 

Le  présent  arrêté  sera  imprimé,  publié  et  afOehé  partout  où  besoiu 
sera. 

Fait  A Paris,  le  15  février  1871. 

Julks  FERRY. 


Tjrp.  UllAltLKS  DK  MOllMiCES  (i*rr*.  lmp.  de  )n  Main»  de  l'aria  ru*  J.-J,  Rousseau,  U8,  — frvit. 


H É P U BU  ni!  K FRANC  A 1 S E. 

DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  POSTES. 


AVIS  AU  PUBLIC. 

A partir  d'aujourd'hui,  les  lettres  à destination  des  départements 
français  non  occupés  par  les  années  allemandes,  de  l’étranger  et  des 
colonies 'seront  expédiées  de  Paris  aux  mêmes  conditions  qu'avant  le 
siège. 

L’expédition  des  chargements  pour  les  mêmes  destinations  est  au- 
torisée, à l’exclusion  des  VALEURS DECLAREES. 

L’affranchissement  obligatoire  et  l’interdiction  d’envoyer  des  char- 
gements ne  sont  maintenus  que  pour  la  correspondance  a destination 
des  territoires  français  occupés. 

Pari»,  le  16  Février  1871.  Le  Directeur  général  det  Poètes, 

IMPRIMERIE  NATIOÎ'.AL*.  — Kcrur  ItOI.  G.  RAMPONT. 
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PROCLAMATION 

Ncufchàlel,  le  12  février  1871. 

Nommé  commandent  de  place,  le  soussigné  avertit  les  habitants 
de  la  ville  de  NcufchAtel  cl  des  environs  jusqu'à  Ménonval  et  Mcs- 
nicres,  que  la  nourriture  des  troupes  prussiennes  sera  réglée  à la 
mairie  et  par  lui-mème,  jusqu’à  la  suspension  d’armes  (au  19  fé- 
vrier 1871). 

11  n'est  permis  à aucune  autre  troupe  Di  à aucune  simple  per- 
sonne de  prendre  dans  ce  rayon  de  la  viande  fraîche,  fumée,  salée, 
ni  du  pain,  de  la  Tarine,  du  grain,  ni  de  l'avoine,  du  foin,  du  vin,  du 
tabac,  etc.,  etc.,  saos  sa  permission. 

Le  Commandant  i*  place, 

BURRUCKER. 

NcnfiWH.  — |iii|'rmrtir  -4  C(ClHI>EAOT- KtflAY,  tue  Caucfcoit*. 


Ville  de  Pontoise, 


Le  paiement  de  l'indemnité  allouée  par  le  56''  bataillon  de 
la  Landwehr  de  l'armée  prussienne  et  par  le  Commandant  des 
étapes,  pour  le  logement  du  16  au  51  janvier  1871,  sera  effectué 
à l’Hôtel-de- Ville  ( bureau  de  la  Caixsc  d'épargne),  les  14  et  15 
février  1871,  de  midi  à 2 heures  et  de  4 heures  à 5 heures  et 
demie. 

A défaut  de  réclamation  dans  ce  délai,  les  fonds  seront  déposés 
dans  la  cuisse  du  Receveur  municipal. 

hnpri meri<*  DUFKY,  à PonioUe. 


MUR.  1*01,. 
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le  comité  présidé  par  M.  Henri  PLON. 

Les  Adjoints,  Le  Müire  du  XIV"*  Arrondissement, 

Hf.i.ioov  — Nègre  — Périx.  Louis  Asselim.  . 

Ptri».  — Imprimerie  A. -K.  lUchdlC  W.  boul.  M<»nt|>«rn>^#. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UBIBTt  — ÉGALITÉ.  — niTuumi 


MAIRIE  DE  MÉNILMONTANT 

xx1"'1  i&BovDusumn. 


Citoyens, 

La  mission  purement  administrative  qui  nous  a été  confiée  par  le 
Gouvernement  de  la  Défense  Nationale  est  arrivée  à sa  lin. 

Nous  ne  comptions  pas,  en  acceptant  l'humble  mais  utile  tâche  de 
pourvoir  aux  divers  services  municipaux  du  20*  Arrondissement, 
conserver  aussi  longtemps  les  fonctions  auxquelles  nous  étions  ap- 
pelés. 

Les  circonstances  en  ont  décidé  autrement. 

Aujourd'hui  la  situation  est  changée  : 

D 'une  part  les  élections  pour  l'Assemblée  Nationale  sont  faites, 
d'autre  part  le  ravitaillement  de  Paris  est  un  fait  accompli;  le  moment 
est  donc  venu,  de  mettre  lin  au  provisoire  qui  régit  notre  Arrondis- 
sement. 

Nous  avisons  le  Gouvernement  de  notre  lésoiution,  en  le  priant 
de  pourvoir  à notre  remplacement  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Toutefois  nous  ne  voulons  pas  quitter  notre  poste  sans  rendre 
hommage  au  bienveillant  concours  que  nous  a prêté  la  Garde  Na- 
tionale, et  sans  remercier  surtout  nos  Concitoyens  du  calme  et  de 
l’abnégation  qu’ils  ont  montrés  dans  la  crise  douloureuse  que  nous 
venons  de  traverser. 

Parif,  U 1 0 Février  1871. 

Les  Suaires  de  11  Ctitmiissioa  Adoiiislrilirc  peeritoire  de  i0“  Areaidjitenesil 
1.  CAR07.,  V.  SJ.MB01SKIXK,  TOPART,  PAFFK, 
et  CHAVANON. 

Pari*.  — U|  rimvrio  PJlISSKTTB,  Ko*uwr,  U.  — Mxiwn  païufsdu  Caire.  U. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — — Fraternité 

MAIRIE  DU  XIV  ARRONDISSEMENT 


Citoyens, 

Nous  venons  de  donner  noire  démission.  Nous  vous  adressons  nos  adieux. 

Nous  voulions  le  faire  le  jour  même  où  nous  connûmes  le  lamentable  événe- 
ment de  la  Capitulation  de  Paris.  Mais  nous  avons  craint  que  notre  retraite,  en 
entraînant  celle  de  nos  collaborateurs  et  en  désorganisant  tant  de  services  si 
laborieusement  établis,  ne  nuisit  à vos  intérêts.  Nous  sommes  restés  contre  tous 
nos  instincts  politiques.  On  nous  en  a blâmés.  Plus  tard  les  gens  de  cœur  nous 
approuveront. 

Maintenant  le  ravitaillement  s’opère.  Nous  n’avons  plus  à craindre  pour  votre 
alimentation.  Des  événements  peuvent  s’accomplir  qui,  étant  donnés  nos  opi- 
nions d’une  part  et  de  l'autre  le  manque  absolu  d’action  politique  efficace  des 
Municipalités,  engageraient  inutilement  notre  solidarité.  Notre  conscienee, 
sévèrement  interrogée,  nous  permet  donc  de  nous  retirer. 

Nous  croyons  avoir  accompli  notre  devoir  dans  les  rudes  cl  périlleuses  cir- 
constances que  nous  avons  traversées  avec  vous.  Nous  y avons  gagné  la  sym- 
pathie d’une  partie  des  habitants  : nous  avons  été  exposés  â des  injures  et  à des 
soupçons  qui  ont  failli  en  vérité  dépasser  les  limites,  pourtant  bien  larges,  par 
nous  posées  â notre  résignation  devant  la  calomnie.  Nous  remercions  des  sym- 
pathies; nous  n’en  voulons  pas  des  injures,  car  nous  savons  que  la  souffrance 
mène  facilement  à l’injustice.  Le  temps  n’est  pas  venu  de  juger  les  Citoyens  qui 
ont  bénévolement  accepté  le  terrible  mandat  d’administrer  Paris  pendant  ces 
cinq  mois  de  siège,  entre  nn  Gouvernement  central  avec  lequel  nous  étions  le 
plus  souvent  en  lutte  et  une  population  qui  faisait  retomber  sur  nous  toutes  les 
responsabilités. 

En  tous  cas,  nous  pouvons  nous  rendre  ce  témoignage  que  nous  avons  cons- 
tamment essayé  de  travailler  dans  l’intérêt  de  ces  deux  grandes  choses  que  nous 
unissons  dans  le  même  culte  : La  Patrie  et  la  République. 

Paris,  le  11  Février  1811. 

Les  Adjoints,  Le  Maire  du  XIV*  Arrondissement, 

HÉLIGON,  NÈGRE,  PÉRIN,  LOUIS  ASSELINE. 

Paris.  — Imprimerie  A.-ti.  Hochetle,  90,  Uonlevanl  Muiitprnasiie. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  TR  ATIRNIT  r 

MAIRIE 

DU  VF  ARRONDISSEMENT. 

. — iiTtira - - 


Une  affiche  non  signée,  sortie  des  presses  de  M.  Plon,  et  relative  à la  distribution 
des  vivres  offerts  par  la  population  de  Londres  h la  ville  de  Paris,  a été  apposée 
hier  dans  le  6*  arrondissement. 

Elle  contient  deux  points  sur  lesquels  la  municipalité  croit  devoir  des  explications 
à ses  administrés  : 


1°  Elle  fait  naître  une  équivoque  pour  le  moins  regrettable  sur  une  distribution 
qui  aurait  été  faite,  tout  d’abord,  au  bureau  de- bienfaisance  et  aux  bataillons  de  la 
garde  nationale.  La  municipalité  déclare  que,  fidèle  h la  pensée  des  donataires,  elle 
a appelé  indistinctement,  sans  prélèvement  d'aucune  sorte  au  profit  de  qui  que  ce 
fût,  les  habitants  de  l'arrondissement  à participer  h la  distribution  de  tout  ce  qu'elle 
a reçu  jusqu’à  ce  jour; 

2°  Sans  juger  le  procédé  de  répartition  aue  la  commission  anonyme  a cru  devoir 
adopter,  la  municipalité  déclare  qu’elle  seule  a été  chargée  par  la  mairie  centrale  de 
procéder  h la  remise  des  dons  annoncés,  que  ni  l'hûtel-de-villc  ni  les  commissaires 
anglais  ne  lui  ont  signifié  la  substitution  d'autres  répartiteurs,  et  qu'elle  décline 
toute  responsabilité  dans  les  agissements  de  la  commission  anonyme  et  dans  les  mé- 
comptes qui  pourraient  en  résulter  pour  les  intéressés. 

Elle  ne  doit  compte  au  public  que  des  quantités  énoncées  dans  son  affiche  du  12 
février,  et  des  mesures  qu’elle  a prises  pour  en  assurer  l'équitable  répartition.  Le 
Journal  officiel  a annoncé  d'autres  envois;  elle  ignore  s’ils  lui  arriveront,  et  elle 
s’empresserait  de  les  faire  parvenir  à la  population  par  les  moyens  que  sa  propre 
expérience  ou  de  judicieux  conseils  lui  feront  regarder  comme  les  meilleurs. 


Paris,  17  lévrier  1871. 


Le t Ailjoinlt, 

AiBEnt  LE  ItUY,  MOSSOT,  DF.LABY. 


Paji.\— Iw^vithfTie  <le  N“  T*  BviiflMTiMIourd,  par  de  l'Eperon,  b. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  — PRÉFECTURE  DU  NORD. 


DEPECHE  TELEGRAPHIQUE 


Bordeaux,  17  février  1871. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur  aux  Préfets. 

Le  Hureau  tic  la  Chambre  a été  constitué  ainsi  î 

M.  GRÉVÏ,  Président,  519  voix  sur  536.  — MM.  MARTEL, 
420  voix;  BENOIST  D’AZY,  391  voix;  YITET,  319  voix; 
Léon  DE  MALLE  VILLE,  285  voix,  Vice-Présidents. 

MM.  BAZE,  458  voix;  MARTIN  DES  PALLIÈRES,  436 
voix;  PR  INCETEAU,  222  voix,  Questeurs. 

MM.  BETIIMONT,  449  voix;  De  RÉMIJSAT,  412  voix; 
De  BARANTE,  330  voix;  JOHNSTON,  259  voix, Secrétaires. 

La  proposition  suivante  a été  déposée  sur  le  bureau  de  la  Chambre: 

Les  Représentants  du  peuple  soussignés  proposent  «à  U Assemblée 
Nationale  la  résolution  suivante  : 

« M,  THIERS  est  nommé  Chef  du  Pouvoir  exécutif  de  la  Répu- 
» Clique  Française;  il  exercera  ses  fonctions  sous  le  contrôle  de 
» l'Assemblée  Nationale  et  avec  le  concours  des  Ministres  qu’il  aura 
« choisis  et  qu’il  présidera.  * 

Signé  : Dufaure,  Grévy,  Vite!,  de  Malleville,  Rivet,  Mathieu  de  U Rcdorlc, 
Barthélémy  Saint-Hilaire. 

Cette  proposition  sera  discutée  en  séance  publique. 

Pour  copie  conforme  i 
Le  Préfet  du  Nord  par  intérim, 
A BARON. 

.P84.  Lille,  Imprimerie  de  L.  Dur!. 
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PRÉFECTURE  DE  LA  COTE-D’OR  PRÉFECTURE  DE  LA  COTE-D’OR 


— 951  — 


Une  contribution  de  guerre  infligée  par  ordre  du  quartier-général  de  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Allemagne,  roi  de  l’russe,  h tous  les  territoires  de  la  France  occupés  par  les 
troupes  allemandes  a été  fixée  pour  la  ville  d’Alençon  à la  somme  de  980,000  francs. 
Les  305,000  francs  versés  nu  mois  de  janvier  en  seront  soustraits,  de  sorte  que  la 
ville  aura  à payer  encore  la  somme  de  675,000  francs. 

Le  Conseil  municipal  ayant  refusé  le  concours  que  le  devoir  lui  prescrivait  pour 
prévenir  aux  rigueurs  beaucoup  plus  dures  mais  inévitables  sans  son  assistance,  l'au- 
torité militaire  a dû  procéder  seule. 

Des  arrestations  de  Conseillers  municipaux  et  d'otages  ont  eu  lieu. 

Lu  clôture  et  la  saisie  d’un  certain  nombre  de  magasins  ont  procuré  une  valeur  cor- 
respondant !i  la  somme  désignée.  Les  conséquences  fâcheuses  qui  en  résultent  pour 
un  nombre  relativement  petit  des  bourgeois  sont  évidentes. 

C’est  dans  l’intérêt  de  cette  minorité  et  de  l’équité  que  l’éloignement  des  marchandises 
saisies  a été  différé  pour  donner  aux  habitants  de  la  ville  la  possibilité  de  prévenir  la  ruine  de 
quelques-uns  de  leurs  Concitoyens. 

La  somme  payable  est  équivalente  au  triple  du  budget  des  recettes  ordinaires  de  la  ville 
d’Alençon, 

Les  habitants  imposés  sont  invités  à verser,  dans  les  48  heures,  trois  années  du  montant  de 
leur  contribution. 

Une  commission  recevra  demain,  19  février,  de  9 heures  du  malin  à G heures  du  soir  et 
après  demain,  20,  de  K heures  du  matin  à midi,  les  versements  à la  mairie,  en  échange  de 
quittances  légalisées  et  timbrées. 

Les  impositions  sont  calculées  de  façon  à arriver  à la  somme  de  675,000  francs,  et  les  mar- 
chandises saisies  et  destinées  pour  l'Allemagne  seront  rendues  à mesure  et  dans  la  proportion 
des  versements  faits. 

La  mise  en  liberté  des  Conseillers  municipaux  et  des  otages  dépendra  de  meme  du  résultat 
satisfaisant  de  ces  versements. 

Dans  le  cas  où  par  cette  voie  la  contribution  devrait  ne  pas  être  versée,  on  continuerait 
immédiatement,  sans  délai  et  sans  égards,  dans  l'exécution  des  mesures  rigoureuses  entre- 
prises. . . 

Le  Général  commandant  la  4<  division  de  cavalerie, 

| Signé  de  BREDOW 


mur.  pül. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  — Égalité,  — Fralcrnilé 


MAIRIE  du  Xe  ARRONDISSEMENT 

■ B > OfO  < i 9 — 

Citoyens 

L'abondance  du  pain  est  revenue;  celle  de  la  viande  reparaît 
et  va  croissant  d’après  les  arrivages  officiels. 

La  liberté  ayant  été  rendue  à la  boulangerie  peut  l’être  éga- 
lement à la  boucherie  sans  inconvénient  pour  personne,  et  plutôt 
à l’avantage  de  tous. 

En  conséquence,  les  boucheries,  dites  municipales , qui  à travers 
tant  de  difficultés  ont  rendu  de  si  grands  services  à la  popula- 
tion depuis  quatre  mois,  redeviendront  libres  JEUDI  prochain, 
25  février. 

Le  rationnement  de  la  viande  est  supprimé  à partir  dudit  jour, 
et  chacun  pourra  acheter  dans  toute  boucherie  la  quantité  de  viande 
dont  il  aura  besoin. 

Toutefois,  pour  être  plus  assurés  d’être  servis.  Ira  propriétaires 
de  Cartes  devront  Ira  conserver  et  les  produire,  selon  l’occasion, 
dans  les  boucheries;  ce  sera  pour  eux  un  titre  de  préférence  sur  les 
acheteurs  venant  d'autres  arrondissements. 

Pareille  liberté  rat  étendue  aux  triperies. 

A vous  désormais  le  devoir  de  pourvoir  à vos  besoins  et  à ceux 
de  vos  familles;  nous,  magistrats  municipaux,  nous  veillerons  à ce 
que  rien  n’entrave  votre  liberté  de  choix  et  d’achat  et  à ce  qu’il  y ait 
de  la  viande  pour  tous. 

Le  Maire , R.  DUBAU* 

Le»  Adjoint*  : Eiw.  BRELAÏ,  MURAT,  DEGOUVE  DENUNCQUES. 

Piri*.  Typ,  ei  Lith,  JULES  JUTEAU  1T  Flu,  passage  du  Caire,  B)  et  SI. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Egalité  — Fraternité 


MAIRIE  RU  10e  ARRONDISSEMENT 

OfÜeiers,  Sous-Offïclcrs  et  Soldats 

de  la  Garde  Nationale  auxiliaire, 

Vous  avez,  pendant  ia  durée  du  siège  de  Paris,  bien  mérité  de  la  République. 

Suppléant  la  Garde  Nationale  appelée  aux  remparts  et  devant  l'ennemi,  où  elle  a fait  glo- 
rieusement son  devoir,  vous  avez  veillé  jour  et  nuit  à la  sécurité  de  l'arrondissement  et  au 
maintien  de  l’ordre,  inséparable  de  la  volonté. 

La  Mcmcipauté  vois  es  remercie. 

Aujourd'hui  que  la  Garde  Nationale'  reprend  dans  Paris  son  service  intérieur,  tout  en  se 
remettant  aux  travaux  professionnels  qui  assurent  honorablement  l'existence  de  chacun,  vous 
pouvez  rentrer  dans  vos  foyers  avec  la  conscience  du  devoir  accompli  et  la  sympathique  estime 
de  vos  concitoyens. 

La  Garde  Nationale  auxiliaire  n'est  pas  cependant  dissoute;  scs  cadres,  son  effectif  restent 
intacts,  quoique  au  repos,  et  si  Paris,  si  la  République  exigent  encore  son  concours,  la  Mairie 
y compte  avec  confiance,  et  n’hésitera  jamais  à le  réclamer. 

Salut  fraternel  et  affectueux, 

Pari»,  le  18  Février  1871.  Le  Maire,  H.  DU  BAIL. 

Les  Adjoints  : Ern.  BRELAV,  MURAT,  DEGOUVK  DENUNQUES. 

Typ.  « Ltib.  Jlil.ES-JUTK.Al'  H l'tu,  pMUJl  de  Caire,  19,  SI 


MAIRIE 

DU  VIe  ARRONDISSEMENT. 


AVIS 

La  Municipalité  a reçu,  hier  soir,  la  dépêche  suivante  adressée  par 
le  Ministère  de  l’agriculture  et  du  commerce  aux  vingt  Maires  de 
Paris  : 

« D’après  entente  avec  la  Mairie  de  Paris,  les  boucheries  munici- 

• palet  devront  être  supprimées  & partir  du  2 mars.  La  dernière 

• distribution  aura  lieu  pour  celles  qui  prennent  encore  de  la  viande 
■ dans  les  abattoirs  le  mercredi  1"  mars.* 

La  Municipalité  s'empresse  de  communiquer  aux  habitants  du 
6*  arrondissement  celle  décision  de  l’autorité  supérieure,  et  de  pré- 
venir le  public  que  les  boucheries  municipales  seront  fermées  après 
épuisement  de  la  dernière  livraison. 

HÉHISSON,  Maire. 

Albert  LF,  ROY,  adjoint.  MOSSOT  et  DELABY,  adjoint t provisoires. 

j.  Mm.  v,  Bouciisr.n iiivoin.  „„  ,i«  iSp^«„  s. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE.  — PRÉFECTURE  DU  NORD. 

DEPECHE  TELEGRAPHIQUE 


Bordeaux , 18  f étrier  1871 , 3 A.  31  min. 
Le  Ministre  de  V Intérieur  aux  Préfets. 


La  séanco  de  l'Assemblée  s'esl  ouverte  par  une  allocution  de  M.  le  Président  GREVY. 

Il  promet  de  consacrer  tout  ce  qu'il  a de  force,  d'impartialité  et  de  dévouement  à l'accom- 
plissement de  sa  mission. 

Ensuite,  admission  des  dix  derniers  représentants  de  Paris,  des  trois  derniers  représentants 
du  Loir-et-Cher,  et  nomination  de  M.  PRINCETEAU,  questeur,  de  MM.  CASTELLANE  et 
1)E  MEAUX,  5*  et  6*  se'crélaires. 

M.  KELLER  dépose  une  proposition  dans  laquelle  les  représentants  de  l'Alsace  et  de  la 
Lorraine  protestent  d’avance  contre  toute  décision  qui  les  séparerait  de  la  patrie  commune. 

< La  paix,  dit-il,  nous  la  voulons  comme  vous;  mais  la  véritable  paix  est  fondée  sur  la 
s justice,  et  ce  serait  ici  la  plus  cruelle  des  iniquités.  » 

il  demande  l’urgence  pour  sa  proposition;  elle  est  votée. 

M TH1ERS  dit  que  des  hommes  sérieux  doivent  savoir  s’ils  entendent  donner  ü leurs  négo- 
ciateurs, quels  qu'ils  soient,  un  mandat  impératif,  ou  s'ils  veulent  leur  laisser  la  liberté  de 
négocier  : Il  faut  prendre  son  parti  immédiatement  et  ne  pas  se  cacher  derrière  un  délai  de 
vingt-quatre  heures.  • 

La  Chambre  se  relire  en  ses  bureaux. 


Rapport  de  M.  B K U LÉ  proposant  la  résolution  suivante  : 

L'Assemblée  nationale,  accueillant  avec  la  plus  vive  sympathie  la  déclaration  de  M.  Relier 
et  de  tes  collègues,  s'en  remet  à la  sagesse  et  au  patriotisme  des  négociateurs. 

Cette  proposition  est  accueillie  à une  très-grande  majorité. 

Rapport  de  M.  Victor  LEFRANC  sur  la  proposition  relative  d la  constitution  du  Pouvoir 

exécutif: 

L’ASSEMBLÉE  SOUVERAINE, 

Considérant  qu’il  importe,  en  attendant  qu'il  soit  statué  sur  les  institutions  de  la  France, 
de  pourvoir  immédiatement  aux  nécessités  du  Gouvernement  et  h la  conduite  des  négocia- 
tions ; 

DÉCRÈTE  : 

M.  THIERS  est  nommé  Chef  du  Pouvoir  exécutif  de  la  République  Française, 
sous  l’autorité  de  l' Assemblée  Nationale,  avec  le  concours  des  Ministres  qu’il 
aura  choisis  et  qu’il  présidera. 


M.  Louis  BLANC  proteste  contre  la  disposition  d’esprit  qui  semblerait  indiquer  que  la  Ré- 
publique n'est  admissible  qu'à  titre  provisoire;  selon  lui,  la  République  est  la  forme  néces- 
saire de  louveraiuelé  nationale. 

La  proposition  de  la  Commission  est  admise  à la  presque  unanimité. 

Demain,  continuation  de  la  vérification  des  pouvoirs;  communication  du  Gouvernement, 
s'il  y a lieu. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  Fiord  par  intérim . 
A.  BARON. 

Tl.lUii.  Mlle.  Imprimerie  de  I..  Ihmrl. 
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Saint-Denis , le  19  Février  1871. 


CllF.KS  CbNCITOYBN'S, 


Aucune  calamité  ne  devait  être  épargnée  à notre  ville  dans  celte  guerre,  après 
tous  les  maux  qu’elle  a déjà  .soufferts. 

Voici  qu’une  contribution  de  guerre  de  800,000  francs  nous  est  imposée;  une 
charge  aussi  énorme  est  certainement  hors  de  proportion  avec  les  ressources  de 
notre  ville  composée  pour  la  majeure  partie  d’ouvriers  pauvres  et  épuisée  par  les 
sacrifices  qu’elle  a dû  faire  pour  subvenir  à leurs  besoins  peudaut  toute  la  durée 
du  siège,  et  quelles  que  soient  les  exigences  de  nos  vainqueurs,  elles  s’arrêteront 
nécessairement  devant  les  limites  du  possible.-  Ce  sont  ces  limites  qu’il  s’agit 
pour  nous  d’atteindre  sans  aucun  retard,  car  aux  termes  de  l’ordre  qui  nous  est 
intimé,  le  moindre  délai  nous  rendrait  passibles  des  plus  sévères  représailles. 
C’est  dans  ce  but  que  nous  venons  faire  appel  à votre  patriotisme,  et  nous  vous 
adjurons  tous  de  contribuer  à la  rançon  de  notre  ville  en  versant  immédiatement, 
à la  Mairie,  la  somme  dont  chacun  de  vous  pourra  disposer,  pour  être  employée 
de  suite  au  paiement  de  la  contribution  de  guerre  qui  nous  est  imposée. 

Il  ne  s’agit  bien  entendu  que  d’une  avance  momentanée,  rendue  nécessaire 
par  l’exigencq  d’un  paiement  immédiat;  à part  l'impossibilité  où  se  trouve  la 
ville  de  contracter  dès  ce  moment  un  emprunt  régulier;  car  dès  que  cet  emprunt 
pourra  être  réalisé,  l’avaucc  faite  par  chacun  des  déposants  lui  scia  remboursée, 
à son  choix,  soit  en  espèces,  soit  en  titres  de  cet  emprunt  lui-même.  Il  ne  peut 
donc  y avoir  aucune  crainte  à concevoir  pour  le  remboursement  de  la  somme 
avancée,  quelque  lourde  en  effet  que  soit  pour  notre  Ville  la  charge  qui  lui  est 
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imposée,  c'est  ' pour  elle  une  dette  de  salut  et  d’honneur,  et  c'est  pour  nous 
^ous  la  meilleure  garantie. 

Nous  ne  doutons  pas  que  cet  appel  ne  soit  entendu  de  nos  Concitoyens,  et 
nous  les  remercions  à l'avance  au  nom  de  notre  chère  et  malheureuse  Cité. 

Lb  Maire, 

MOREAUX. 


P.  S'.  Les  versements  seront  effectués  à la  Mairie,  entre  les  mains  du  Rece- 
veur municipal,  tous  les  jours,  de  9 heures  à midi,  et  de  1 heure  à îî. 

D’après  les  termes  de  la  Décision  Prussienne,  la  contribution  dont  il  s’agit 
ne  peut  être  acquittée  qu’en  espèces  d'or  ou  d’argent  et  non  en  valeurs;  c'est 
doue  en  espèces  seulement  que  devront  être  faits  les  versements  destinés  ù 
l’acquit  de  celle  contribution. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

MAIRIE  DE  PARIS. 

— — ■ 

AVIS. 

L'Adminisiralion  du  chemin  de  fer  du  Nord,  généreusement  et  patriotiquement  inspirée,  a 
voulu  faire  è la  population  parisienne  une  part  dans  les  approvisionnements  de  combustibles 
qui  lui  arrivent  journellement  et  qu’elle  avait  le  droit  de  réserver  exclusivement  à ses  services. 

Elle  a cédé  au  Gouvernement  une  certaine  quantité  de  charbon  de  terre,  qui  permettra  de 
satisfaire  h des  prix  plus  modérés  que  ceux  que  détermine  la  rareté  actuelle  de  la  matière,  aux 
besoins  les  plus  pressants  des  services  publies  et  de  l'industrie. 

La  Mairie  de  Paris  s’est  chargée  de  la  répartition. 

A cet  effet,  une  double  distribution  est  organisée. 

La  Mairie  de  Paris  a provoqué,  dans  chaque  arrondissement,  la  formation  d'un  oa  plusieurs 
chantiers  municipaux,  dès  aujourd'hui  pourvus  de  combustible,  pour  les  bcsoius  des  cantines 
municipales,  des  fourneaux,  des  écoles,  et  des  petites  industries. 

Les  demandes  de  cet  ordre  ne  doivent  pas  dépasser  500  kilogrammes.  Les  maires  des  arron- 
dissements les  reçoivent  et  les  apprécient. 

Quant  è l'industrie,  dont  il  importe  de  faciliter  la  reprise  dans  le  plus  court  délai,  elle  trou- 
vera un  premier  aliment  en  charbon  de  terre  dans  les  entrepôts  que  la  Ville  a organisés,  avec 
le  concours  de  l’Administration  du  chemin  de  fer  du  Nord. 

Ces  entrepôts  sont  ouverts,  dès  aujourd'hui,  h la  gare  de  la  Chapelle  fehemin  de  fer  du 
Nord). 

Les  industriels  qui  auront  besoin  de  charbons  s'adresseront  par  écrit  à la  Mairie  centrale 
(Hôtel  de  Ville).  Ces  demandes  ne  pourront  être  inférieures  4 mille  kilogrammes;  elles  ne 
pourront  dépasser  les  besoins  de  dix  jours  de  travail;  elles  devront  être  visées  par  la  Chambre 
syndicale  de  l'industrie  spéciale  & laquelle  clics  sc  rattacheront,  et  contrôlées  par  la  Mairie 
centrale  qui  délivrera,  en  échange,  des  bons  de  livraisons  sur  la  gare  du  Nord. 

Dans  ces  conditions,  le  charbon  sera  vendu  au  prix  de  40  francs  les  1,000  kilogrammes 
pour  le  charbon  loul-vcnant  ou  les  briquettes,  et  de  50  francs  pour  la  gaillclcric. 

Le  chemin  de  fer  du  Nord  est  en  mesorc  de  livrer  les  quantités  représentant  un  ou  ptueieuri 
ic agoim  complété  aux  gares  du  chemin  de  fer  de  ceinture  indiquées  par  l'acheteur. 

Dans  ce  cas,  l'acheteur  payera  le  transport,  de  la  gare  du  Nord  aux  gares  du  chemin  de  fer 
de  ceinture,  au  tarif  ordinaire  des  compagnies. 

Dans  les  chantiers  municipaux  d'arrondissement,  le  prix  de  vente  sera,  en  raison  des  frai* 
spéciaux  de  la  vente  au  détail,  de  48  francs  les  1,000  kilogrammes  pour  le  charbon  tout- 
venant  et  de  58  francs  pour  la  gaillctcrie. 

Le  transport  à domicile  demeure  à la  charge  de  l'acquérenr  et  devra  être  fait  par  ses  soins. 

Paris,  le  22  février  1*71, 

Le  Maire  de  Parie, 

Jules  FERRY. 

ji  iMiT.mcr.ix  mtiosall.  — i.„,„  uni.  "* 
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DE 

VINGT  CHEVAUX  AVEC  HAR- 
NAIS, 

TREIZE  VOITURES  DE  BLAN- 
CHISSEUR, 

UN  TOMBEREAU, 

QUATRE  CHARIOTS, 

APPARTENANT 

A la  Société  allemande  de  Secours  aux  blessés, 

Le  Samedi  25  Février  1871, 

à deux  heures  de  l’après-midi, 


vci; 


tyl  «l 

..tf. 


j;.  'nï.1  ti>  ,•  ’ViV(À"'  dtj 


AVENUE  DE  SCEAUX  1 


Près  de  la  Caserne  de  Limoges. 


Ymaillet.—  Imprimerie  d«  K.  A LU  LUT,  G,  awnuc  de  !kc«ux. 
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PAR  ORDRE 

du  Commandant 

DES  ÉTAPES. 


A partir  d’aujourd’hui  le  passage  du  pont  sur  l’Oise  près  de 
Saint-Ouen- l’Au mono,  et  près  «les  portes  de  la  ville  est  interdit  aux 
habitants  de  Pontoise  et  aux  hommes  civils,  de  7 heures  du  soir 
jusqu’à  6 heures  du  matin. 

Tous  les  cafés  et  restaurants  seront  fermés  précisément  dix  heures 
du  soir. 

Pontoise,  le  février  \W1\. 

Signé  : Y.  STRANTZ, 

Cet  ordre  sera  publié  par  le  tambour  ou  par  des  affiches.  Major  et  Commandant. 


MUR.  POU 
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MAIRIE  DE  DIEPPE 


AVIS 

AUX 

CONTRIBUABLES 

DE  LA  VILLE. 

Par  un  arrête  du  10  février  courant,  te  Représentant  de  l'Autorité  Allemande,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure,  a prescrit  le  recouvrement  : 

1"  Des  quaire  contributions  directes  ; 

D'un  impôt  unique  repreten tant  les  droits  d'enregistrement  et  de  timbre  et  les  contributions 
indirectes,  en  tant  qu'ils  sont  perçus  au  profit  de  Vfîlat.  (Art.  1 et  2). 

Les  contributions  directes,  foncière,  personnelle,  mobilière  et  des  portes  et  fenêtres  sont 
réclamées  d’après  les  états  de  répartement  de  l'année  1670;  l'impôt  des  patentes,  d'après  les 
bases  fixées  pour  ladite  année. 

L’impOl  unique  représentant  les  droits  d'enregistrement  cl  de  timbre  et  les  contributions 
indirectes  est  fixé  à cent  pour  cent  de  la  somme  du  principal  des  contributions  directes. 

Les  communes  sont  déclarées  rcsi>onsab!cs  desdits  impAts,  en  ce  qui  concerne  leur  contingent  (art.  4). 

Une  noliOcalion  de  l'autorité  alleman  le,  publiée  le  19  de  ce  mois,  rappelle  que  le  premier  douzième 
des  contributions  imposées  par  l'arrêté  du  10,  est  actuellement  exigible;  elle  ajoute  qu'il  importe  que 
ce  paiement  ne  soutire  aucun  retard,  cl  les  Mairies  sont  invitées  h en  faire  le  paiement  à la  Préfec- 
ture, au  plus  tard  le  ‘28  février  courant  ; la  nolilication  déclare  qu'il  est  de  l'intérêt  des  communes 
d’éviter  qu'il  no  se  présente  l'occasion  de  mesures  de  rigueur  pour  ecl  objet. 

La  Municipalité  aurait  voulu  éviter  cette  nouvelle  charge  à la  population  et  l’un  de  sea  membres 
s'est  même  rendu  il  Rouen  dmis  ce  Imt;  niais  la  perception  de  ces  impôts  étant  en  activité  dans  les 
autres  départements  occupés,  ses  instances  n'ont  pu  obtenir  que  la  ville  de  Dieppe  eu  soit  affranchie. 

En  conséquence,  et  d'après  l'nvis  du  Conseil  municipal  exprime  dans  sa  séance  de  ce  jour, 
les  contribuables  sont  invités  à verser  IMMEDIATEMENT  deux  douzièmes  du  principal  de 
leurs  contributions  do  l'année  1871,  sur  les  bases  établies  en  1870. 

Les  imposés  devront  apporter  leurs  avertissements  lorsqu’ils  viendront  payer  l'intpAl  men- 
tionné au  présent  avis. 

Le  paiement  doit  se  faire  entre  les  mains  de  M.  te  Receveur  municipal  qui  se  tiendra 
à L' HOTEL-DE-VILLE,  SALLE  DES  MARIAGES,  pendant  les  journées  des 
Vendredi  24,  Samedi  25,  Dimanche  26  et  Lundi  27  de  ce  mois,  de  neuf  heures  du 
malin  it  cinq  heures  du  soir. 

A Dieppe,  en  l'HAtel-dc-Villc,  le  23  février  1871, 

Les  Membres  de  l’Administration  municipale, 

FRÈRE.  LE  GROS. 

Il  et p /tu  — fim.  Deluvaye.  imprimeur. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MAIRIE  RE  PARIS. 


LE  MAIRE  DE  PARIS, 

Considérant  que  les  privilèges  accordés  par  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  du  N id,  dans  l’intérêt  du  ravitaillement  de  Paris,  aux 
expéditions  de  combustibles  faites  à l'adresse  de  la  Mairie  de  Paris 
ou  des  divers  services  municipaux,  peuvent  donner  lieu  à des  abus; 

Qu’il  importe  de  rétablir  le  plus  têt  possible  l'égalité  de  traitement 
entre  tous  les  expéditeurs,  qu'ils  opèrent  pour  le  compte  des  ser- 
vices publics  ou  pour  l'industrie  privée; 

Que  des  instructions  formelles  ont  été  données  h la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Nord  pour  qu'il  soit  fait  désormais  une  répartition 
équitable  du  matériel  de  la  Compagnie  entre  les  divers  négociants  et 
marchinJsdc  charbons,  sans  tenir  compte  des  ordres  antérieurs; 

Qu'il  reste  & établir  le  prix  de  vente  des  charbons  dans  la  gare  du 
Nord; 

Sur  l'avis  conforme  de  la  Chambre  syndicale  des  marchands  de 
charbons  ; 

ARRÊTE  : 

Art.  Ier.  A partir  de  ce  jour,  les  charbons  de  terre  ne 
pourront  se  vendre  dans  la  gare  du  Nord  à un  prix  supé- 
rieur à 50  francs  pour  la  gailieterie  et  à AO  francs  pour  le 
lotit  venant  et  les  briquetles  ( octroi  non  compris). 

Art.  2.  Les  contrevenants  seront  passibles  des  [reines 
édictées  par  les  lois. 

Paris,  le  23  Février  1871. 

Jules  FERRY. 

lÜiîUVKItÏF.  NATIONALE.  — Ktvrâf  tnt 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

MUNICIPALITÉ  DU  T ARRONDISSEMENT 


APPEL  AUX  TRAVAILLEURS 

Chers  Concitoyens, 

L'un  de»  malheurs  de  In  crise  que  nous  venons  de  traverser,  c'est  l'interruption  du 
travail  et  tu  nécessité,  pour  le  travailleur,  de  recourir  & l’assistance,  pour  l'Etat  de  la 
procurer. 

Celte  nécessité  ne  pèse  pus  moins  lourdement  sur  l'un  que  sur  l'autre. 

Nos  ellorls  doivent  tendre  à les  en  affranchir  tous  deux  le  plus  promptement  possible. 

Dans  ce  but,  nous  faisons  appel  aux  Entrepreneur»,  aux  Industriel»  et  aux  Ouvriers,  pour 
nous  renseigner  sur  le  besoin  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns  des  autres  et  les  mettre  eu  rapport. 

Deux  registres  seront  ouverts  à la  Mairie,  l'un  pour  recevoir  les  demandes  des  Industriels 
et  des  Entrepreneur»,  l'autre,  pour  recevoir  cel  és  des  Ouvrier»  et  Ouvrière». 

Puissions-nous  tranformer  ainsi  progressivement  nos  Comilés  d'assistance  en  Comités  de 
travail,  et  contribuer  ainsi  à la  réduction  indéfiuie  de  la  première  par  le  développement  indé- 
fini du  second. 

Paris,  le  il  février  IS7I.  I.es  Adjoints, 

Hohtcs,  Darcent,  Heli.au; ue. 

Parit.  — - IwiprlinerW  Amm*m  I.mf,  rai*  det  ci  10. 
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République  Française 

MAIRIE  DU  I"  ARRONDISSEMENT 

RÉORGANISATION 

DIT  TRAVAIL 


Dans  la  transition  difficile  que  nous  traversons,  il  est  nécessaire  d'unir  tous  les 
efforts  pour  faire  renaître  le  travail,  seul  fondement  de  la  paix  et  de  la  moralité  pu- 
blique. Dans  ce  but,  il  faut  nue  tout  le  monde  rivnlise,  Patrons  et  Ouvriers,  pour 
rentrer  le  plus  vile  possible  dans  cette  voie  féconde.  11  est  du  devoir  des  Municipa- 
lités de  favoriser,  d'encourager  ce  grand  mouvement. 

C'est  dans  ce  sentiment  que  la  Municipalité  du  1"  Arrondissement  ouvre  dès  à 
présent,  dans  une  salle  de  la  Mairie,  un  Ilurenu  spécial,  dit  MTREAIT  Dr  tra- 
vail. Ce  bureau  est  chargé  de  recevoir  les  déclarations  des  Patrons,  dans  toutes 
les  branches  du  commerce,  de  l’industrie  cl  des  affaires,  qui  leront  connaître  les  em- 
plois dont  ils  peuvent  disposer  et  les  conditions  dans  lesquelles  ils  offrent  ces  em- 
plois. De  leur  côté  les  Ouvriers  et  Employés  s'inscriront  pour  le  genre  de  travail 
qu'ils  sollicitent.  Ces  doubles  listes  seront  h la  disposition  constante  des  intéressés. 

I.c  Itureau  pourra  servir  d'intermédiaire  entre  les  Patrons  et  les  Ouvriers  qui  le 
désireront,  soit  pour  fournir  des  renseignements,  soit  pour  aplanir  les  difficulté»  qui 
arrêtaient  le  placement  des  Ouvriers  et  Employés.  Le  Bureau,  assisté  d’une  Commis- 
sion, recherchera  pour  l’avenir  les  meilleures  conditions  pour  activer  la  reprise  du 
travail;  il  recevra  avec  reconnaissance  et  examinera  les  propositions  qui  lui  seraient 
soumises  h ce  sujet. 

La  Municipalité  n'hésite  pas  à penser  que  les  habitants  du  l"r  Arrondissement,  qui 
ont  donné  tant  de  preuves  de  leur  dévouement  et  de  leur  esprit  de  sacrifice  pendant 
la  guerre,  voudront  bien  s'associer  il  l'œuvre  nouvelle  que  la  paix  impose  h tous  et 
qui  renferme  l’avenir  du  pays. 

g.  eu  Adjoint»  i 

Adolphe  ADAM 
Jules  MÉUNE 


p.  S.  — Le  Bureau  sera  ouvert  tous  les  jours,  de  1 heure  à 5 heures. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR. 


Les  préliminaires  de  paix  viennent  d'ètrc  signés  aujourd'hui. 
Ils  seront  soumis  nu  vole  de  l'Asscmblcc  nationale. 

Un  nouvel  armistice  de  quinze  jours  fait  cesser,  des  à pré- 
sent, les  contributions  et  les  réquisitions  de  guerre  que  chaque 
jour  aggravait. 

Malgré  tous  les  eflorts,  il  n'a  pas  été  possible  d'empêcher 
l’entrée,  dans  certains  quartiers  de  Paris,  d’une  partie  de  l’ar- 
mée allemande. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  les  sentiments  (pic  lait  naître 
en  nous  cette  épreuve  que  le  Gouvernement  aurait  voulu  épar- 
gner à la  ville  de  Paris.  Les  négociateurs  allemands  avaient 
proposé  de  renoncer  à toute  entrée  dans  Paris  si  l’importante 
place  de  Belfort  leur  était  concédée  définitivement.  Il  leur  a 
été  répondu  que  si  Paris  pouvait  être  consolé  dans  sa  souffrance, 
c’était  par  la  pensée  que  cette  souffrance  valait  au  pays  la  res- 
titution d’un  de  ses  boulevards  tant  de  fois  et  naguère  encore 
illustré  par  la  résistance  de  nos  soldats. 

Nous  faisons  donc  appel  au  patriotisme  des  habitants  de  Paris 
en  les  conjurant  de  rester  calmes  et  unis.  La  dignité  dans  le 
malheur  est  à la  fois  l’honneur  et  la  force  de  ceux  que  la  for- 
tune a trahis;  elle  doit  être  aussi  leur  espérance  d’un  meilleur 
avenir. 

Paris,  le  26  terrier  1811. 

Lt  Minûtre  de  ï Intérieur, 

_ Ernest  PICARD. 

3 IMPRIMERIE  NATIONALE.  — FVner  1871. 
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AUX 

QUATRE  CENT  MILLE 

GARDES  NATIONAUX 

DE  PARIS 

'I non  n — 


Cîtojens, 


« Il  n’);  a plus  de  place  entre  l'Enclume  et  le  Marteau,  la  béte  hrimpus»  ru 
Qui  ne  dit  rien  consent. 

Les  Romains  se  vouaient  aux  dieux  infernaux  pour  le  salut  de  la  Patrie-  nnut  t>-i 
=s,  nous  vouerons-nous  au  dieu  du  déshonneur  pour  .M^nqui.S^"^^^ 

Qui  ne  dit  rien  consent. 

no^“0d0n°SOrprUMiCn  S’apprê,e  à parader  devanl  ™ femmes,  nos  filles, 

Son  Eunuquo  Bismark,  pour  que  la  noce  soit  complète  lui  n fnii  Ail,,', 
allocation  allemande  déplus  d’un  milliard  comme  avance  sur  “a  ^rte^ué' no"0 
aurons  a payer  pour  cette  immense  orgie.  le  quc  nous 

Laisserons- no  us  les  Prussiens  violer  notre  domicile  ? 

Qui  ne  dit  rien  consent. 

Citoyens, 

On  n a pas  encore  osé  nous  désarmer,  qui  donc  l’oserait î Pemnnna . „ t • 

voudrait  nous  arracher  notre  fusil  le  recevrait  en  pleine  poitrine  * U' qui 

Citoyens, 

Jurons  et  le  temps  presse,  que,  si  les  Prussiens  voulaient  nous  cracher  à la  fer» 

C"fin  pr6UVe  du  coura8e  qui  a semblé  nous  ani- 

JssJr.  ? r d;  “bir  't 

quelque  battu  que  l’on  soit,  il  y a toujours  des  limites  à là  honte.*6™0”8  ° SaVOlr’ 


LiiK.  BARUC'SSR,  Cour  du  Ccntn*,  10,  PARIS. 


Capitaine  1ÈRETTE. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR. 


AVIS. 


_ Paris,  le  26  février  1871 . 

L’entrée  des  troupes  allemandes  a etc  réglée  entre  l’autorité 
militaire  française  et  l’autorité  militaire  allemande.  Cette  entrée 
aura  lieu  mercredi  1er  mars,  à 10  heures  du  matin.  L’armée  alle- 
mande occupera  l’espace  compris  entre  la  Seine  et  la  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré,  à partir  de  la  place  de  la  Concorde 
jusqu’au  quartier  des  Ternes.  L'effectif  des  troupes  introduites 
ne  dépassera  pas  trente  mille  hommes.  L’évacuation  aura  lieu 
immédiatement  après  la  ratification  des  préliminaires  par  l’Assem- 
blée nationale. 

La  Commission  nommée  par  la  Chambre  pour  assister  les  né- 
gociateurs part  demain  pour  Bordeaux;  la  discussion  commencera 
de  suite.  L’armée  allemande  pourvoira  cilc-méme  à sa  subsistance 
et  ne  fera  aucune  réquisition.  Les  soldats  seront,  autant  que  pos- 
sible, logés  dans  les  batiments  de  l’État.  L’armée  française  occu- 
pera la  rive  gauche  de  la  Seine.  Nul  ne  pourra  se  présenter  en 
armes  ni  en  uniforme  sur  le  terrain  occupé  par  l’armée  alle- 
mande. 

3 IMPIIIMEflIE  NATIONALE.  — Fcrricr  Itf71, 


MUR.  rOL. 
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1"  ARMÉE.  — ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 


GARDE  NATIONALE  DE  LA  SEINE. 

ORDRE  DU  JOUR. 


Le  rappel  a élé  battu  cette  nuit  sans  ordres. 

Quelques  bataillons,  la  plupart  trompés,  ont  pris  les  ormes  et  ont  servi,  à leur 
insu,  de  coupables  desseins. 

Il  n'en  est  pas  moins  constant  que  l’immense  majorité  de  la  Garde  nationale  résiste 
à ces  excitations  et  qu’elle  a compris  les  devoirs  imposés  en  ce  moment  îi  tout  bon 
citoyen,  à tout  Français  digne  de  ce  nom. 

Le  Gouvernement  lui  confié  donc  sans  hésitation  la  garde  de  la  Cité  ; il  compte  sur 
son  dévouement,  sur  son  intelligence,  pour  maintenir  dans  ses  quartiers  un  ordre 
scrupuleux  dont  elle  comprend  plus  que  jamais  la  nécessité.  La  moindre  agitation 
peut  fournir  des  prétextes  et  amener  d irréparables  malheurs.  La  Garde  nationale 
aidera  ainsi  la  Ville  de  Paris  à traverser  une  crise  douloureuse,  et  elle  la  préservera 
de  périls  que  le  calme  et  la  dignité  peuvent  seuls  conjurer.  Les  auteurs  des  désordres 
seront  recherchés  activement  et  mis  dans  l'impuissance  de  nuire. 

Le  Gouvernement  s’est  adressé  h la  population  tout  entière,  et  il  lui  a fait  connaître 
la  situation  générale. 

Le  Général  commandant  supérieur  fait  appel  h la  Garde  nationale,  et,  au  nom  des 
intérêts  les  plus  sacrés  de  Paris  cl  de  la  France,  il  attend  d’elle  un  concours  actif, 
dévoué  et  patriotique. 

Paris,  le  27  février  1871. 

Ix  Général  commandant  en  chef  la  Garde  nationale 
et  l'Armée  de  Paris,  ..  . - 

...  ...  V1NOY.  . 

Pour  ampliation 

Le  Colonel  Chef  d' état-major  de  ta  Garde  nationale  par  intérim', 

iàt’hlHtlllh  .\ATtüKÀl'fc7~^-‘"trrfl,r  CASTLJA. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Aux  Habitants  de  Paris. 

Le  Gouvernement  fait  appel  à votre  patriotisme  cl  à votre  sagesse;  vous 
avez  dans  les  mains  le  sort  de  Paris  et  de  la  France  elle-même.  11  dépend  de 
vous  de  les  sauver  ou  de  les  perdre. 

Après  une  résistance  héroïque,  la  faim  vous  a contraints  de  livrer  vos  forts 
à l’ennemi  victorieux.  Les  armées  qui  pouvaient  venir  à votre  secours  ont  été 
rejetées  derrière  la  Loire.  Ces  faits  incontestables  ont  obligé  le  Gouvernement 
et  l’Assemblée  nationale  à ouvrir  des  négociations  de  paix. 

Pendant  six  jours  vos  négociateurs  ont  disputé  le  terrain  pied  à pied.  Ils  ont 
fait  tout  ce  qui  était  humainement  possible  pour  obtenir  les  conditions  les 
moins  dommageables;  ils  ont  signé  des  préliminaires  de  paix  qui  vont  être 
soumis  à l’Assemblée  nationale. 

Pendant  le  temps  nécessaire  à l’examen  et  à la  discussion  de  ces  prélimi- 
naires, les  hostilités  auraient  recommencé  et  le  sang  aurait  inutilement  coulé, 
sans  une  prolongation  d’armistice.  Celle  prolongation  n’a  pu  être  obtenue  qu’à 
la  condition  d’une  occupation  partielle  et  très-momentanée  d’un  quartier  de 
Paris.  Celle  occupation  sera  limitée  au  quartier  des  Champs-Elysées.  Il  ne 
pourra  entrer  dans  Paris  que  trente  mille  hommes,  et  ils  devront  se  retirer  dès 
que  les  préliminaires  de  paix  auront  été  ratifiés,  ce  qui  ne  peut  exiger  qu’un 
petit  nombre  de  jours. 

Si  cette  convention  n’était  pas  respectée,  l’armistice  serait  rompu.  L’ennemi, 
déjà  maître  des  forts,  occuperait  de  vive  force  la  Cité  tout  entière.  Vos  pro- 
priétés, vos  chefs-d’œuvre,  vos  monuments,  garantis  aujourd’hui  par  la  con- 
vention, cesseraient  de  l’être.  Ce  malheur  atteindrait  toute  la  France.  Les 
affreux  ravages  de  la  guerre,  qui  n’ont  pas  encore  dépassé  la  Loire,  s’éten- 
draient jusqu’aux  Pyrénées.  . 

Il  est  donc  absolument  vrai  de  dire  qu’il  s'agit  du  salut  de  Paris  et  de  la 
France.  N’imitez  pas  la  faute  de  ceux  qui  n’ont  pas  voulu  nous  croire  lorsque, 
il  y a huit  mois,  nous  les  adjurious  de  ne  pas  entreprendre  une  guerre  qui 
devait  être  si  funeste  ! 

L’armée  française,  qui  a défendu  Paris  avec  tant  de  courage,  occupera  la 
gauche  de  la  Seine  pour  assurer  la  loyale  exécution  du  nouvel  armistice.  C’est 
à la  Garde  nationale  à s’unir  à elle  pour  maintenir  l’ordre  dans  le  reste  de  la 
Cité.  Çue  tous  les  bons  citoyens  qui  se  sont  honorés  à sa  tête  et  se  sont  mon- 
trés si  braves  devant  l’ennemi,  reprennent  leur  ascendant,  et  cette  cruelle 
situation  d’aujourd'hui  se  terminera  par  la  paix  et  le  retour  de  la  prospérité 
publique. 

Paris,  le  21  Février  1871. 

A.  T 11 1ER  S,  Chef  du  Pouvoir  exécutif  delà  République  française  ; Jules  FAVRE, 
Ministre  des  Affaires  étrangères;  KuxesT  PICARD,  Minis/re  de  l’Intérieur. 

S tHntlUfcnlM  KATIOSAU!.  — »»mr  «Ml. 
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Parisiens  I 

L’ennemi  va  entrer  dans  Paris  ! 

Qu’il  trouve  fermés  tous  les  Edifices  publics,  les  Théâtres,  les 
Restaurants,  les  Cafés  et  même  nos  maisons. 

Que  chacun  de  nous  s’enferme  dans  sa  demeure;  que  les  rues 
restent  complètement  désertes.  Faisons  le  vide  autour  de  l’Etranger, 
et  que  ce  soit  en  ce  moment  notre  seule  protestation. 

(Jnis  dans  cette  attitude  calme  et  digne,  nous  serons  certains  de 
déjouer  toutes  les  menées,  et  nous  aurons  droit  au  respect  de 
l’Europe  qui  a les  yeux  fixés  sur  nous. 

Imprimerie  V*  POITEVIN  et  O,  rue  Damiette,  - et  4.  K.  RENIER,  rue  d'Aboukir,  3. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MAIRIE  DE  PARIS. 


AVIS. 

Les  habitants  de  Paris  qui  logent  en  ce  moment  des  militaires 
sont  prévenus  que  l’effet  des  billets  de  logement  expirant  au  1" 
Mars  est  prorogé  de  quelques  jours. 

3 IMPRIMEHIfc  NATIONALE.  -«Trier  1871. 
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VILLE  DE  SAINT-DEMIS 


VOITURES  DE  PLAGE 

"1  ~ ' - 


TARIF 


COURSES  : 

DANS  LA  VILLE. 


1 et  2 personnes 1 fr.  » 

3 personnes I 50 

A personnes  et  plus 2 » 


Chaque  colis  payera  23  cent. 
lions  LA  VILLE. 

Epinay,  le  Bourget,  Fort  d’Aubervilliers. 


I et  2 personnes,  aller  et  retour 8 fr.  » 

3 et  4 personnes,  » 8 » 


Argentcuil,  Sannois,  Enghien,  Soisv,  Montmorency  ; — Villiers-le-Bel, 
Gonesse,  Ecouen;  — Romainville,  Rosny. 

1 et  2 personnes,  aller  et  retour 7 fr.  » 

3 et  4 personnes,  > 10  » 

HEURES  : 

1/2  heure,  pour  1 et  2 personnes t fr.  50 

> pour  3 et  4 personnes 2 * 

t heure,  pour  1 et  2 personnes 3 » 

> pour  3 et  4 personnes 4 » 


Par  ordre  des  Autorités  prussiennes,  ceux  qui  ne  voudront  pas  se  con- 
former à ce  tarif,  seront  punis  d’une  amende  de  25  à 50  francs. 

NOTA.  — La  Course  comprend  un  séjour  de  3 heures  dans  le  pays  indiqué,  sans  augmen- 
tation de  prix. 

Passé  ce  temps,  chaque  heure  en  plus  se  payera  1 fr. 

&ainl>Dnti<,  —»  Typographie  de  A.  MOLLI. N , rv*  de  Pari»,  17. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


VILLE  DE  PARIS 


MAIRIES 

DES  8’,  16e  ET  17e  ARRONDISSEMENTS. 


L’occupation  des  troupes  allemandes  devant 
avoir  Heu  dans  une  partie  relativement  restreinte 
de  la  Ville  de  Paris,  il  n’a  pas  été  possible  de  les 
loger  exclusivement  dans  des  bâtiments  publics 
ou  dans  des  établissements  commerciaux  et  in- 
dustriels. La  municipalité  n’a  pu,  malgré  les  plus 
grands  efforts,  éviter  aux  habitants  une  occupa- 
tion partielle. 

Elle  fait  appel  à la  sagesse  et  au  patriotisme  de 
la  population  pour  supporter  avec  calme  et  di- 
gnité cette  nouvelle  épreuve. 

Paris,  lo  1er  mars  1871. 

Pour  te  Maire,  Pour  te  Maire  Le  Maire 

du  8*  arrondissement,  du  16*  arrondissement,  du  17*  arrondiuemeut, 

Demornamiie.  Sevestb.  F.  Favre. 

Le  Maire  de  Paris, 

i mramuuÊliATioNAUiT  — Jules  FERRY. 
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MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR. 


Le  Gouvernement  a reçu  les  deux  dépêches  suivantes,  datée»,  de  Bor- 
deaux. 

Jl’LKS  SIMON  à Jl'LES  FAVRE. 

1er  mars,  6 heures  5 minutes,  soir. 

On  commence  le  vote  au  scrutin.  Dans  quelques  minutes,  je-  vous  en- 
verrai le  résultat,  qui  n'est  |>as  douteux  ; M.  Conli  avant  paru  à la  tri- 
hune  pour  justifier  l'cx-empereur,  il  s’en  est  suivi  un  grand  tumulte. 
L'incident  a été  clos  par  an  ordre  du  jour  déclarant  que  le  suffrage  uni- 
versel a consacré  la  déchéance  de  l’Empire.  M.  Thiers  avait  répondu  à 
)l.  Conti  eu  quelques  mots  courroucés  qui  ont  été  couverts  d’acclama- 
tions. 

Toute  l’Assemblée  s'est  levée  pour  l’ordre  du  jour  cinq  membres  seu- 
lement à la  contre  épreuve.  La  discussion  qui  a suivi  a été  calme. 

Victor  Hugo,  Ijuinct,  Louis  Blanc  ont  prononcé  des  discoure  élevés; 
Vacherot  et  Changarnier  ont  ému  l'Assemblée  en  soutenant-,  aveu  noblesse 
la  thèse  contraire. 

M.  Thiers,  à tin  moment,  n’a  pu  retenir  ses  larmes;  il  arrache  l’admi- 
ration même  du  ses  adversaires. 

Je  ferai  partir  un  messager  à la  minute  meme  où  j’aurai  le  procès-verbal. 
La  tristesse  ici  est  profonde,  autant  au  moins  chez  ceux  qui  subissent  que 
chez  ceux  qui  protestent. 

" heures  35  minutes,  soir. 

Pour  la  ratification,  516  voix;  contre,  107. 

L’Assemblée  nationale  a ratifié  les  préliminaires  de  paix. 


Le  Ministre  des  Affaires  étrangères  se  rendra  demain  malin, 
jeudi  2 mars,  à 1 ersailles,  pour  demander  l'évacuation  immé- 
diate des  troupes  allemandes,  en  vertu  de  l'art.  3 des  préli- 
minaires. 

Pour  coiiic  conforme  : 

Le  Minutie  de  l'Intérieur, 

Ernest  PICARD. 

I imprime™ I SATIU.VALX.  — N.n  um . 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  — ÉGALITÉ  — FRATERNITÉ 


Mairie  «le  Toulouse 

ARRETE 

CONCERNANT 

LES  ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS 


Le  MAIRE  de  Toulouse, 


Vu  les  lois  des  16-24  août  1790, 
19-22  juillet  1791  et  18  juillet  1837  ; 

Vu  l’art.  471,  n°  15,  du  Code  pénal; 

Attendu  que,  dans  la  situation 
douloureuse  où  se  trouve  la  France, 
il  est  du  devoir  de  tous  les  citoyens 
de  partager  le  deuil  de  la  patrie; 


« 

o 

e» 


S 

O 

? 

+ 

O 

2 

? 


Attendu,  en  conséquence,  que 
l’ouverture  de  certains  etablissements 
publics  est  un  scandale  pour  notre 
recueillement  et  une  insulte  de  plus 
faite  à notre  orgueil  national  et  à 
notre  patriotisme, 


ARRÊTE  : 

Article  premier 

Les  théâtres,  bals,  concerts  ou 
cafés-chantants  sont  suspendus  et 
interdits  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Art.  3. 

M.  le  directeur  de  la  sûreté  pu- 
blique est  chargé  d’assurer  l’exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Feil  à Toulouse,  lu  Capitole,  le  '2  Mers  1871. 

Le  Maire, 

L.  CASTELBOU 

VU  ET  APPROUVE. 

Toulouse,  le  2 Mers  1871 . 

Le  Préfet, 

A.  DÉPORT  AL, 

Tsalonw.  — lafr.  DUPIN',  r or  dr  la  Ptt>w,  fl. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR. 


L’armée  allemande  a évacué  ce  matin  à 1 1 heures  les  quartiers  où 
elle  avait  pénétré.  Pendant  son  séjour  la  tenue  de  Paris  a été  au-dessus 
de  tout  éloge;  partout,  les  lieux  publics,  les  établissements  industriels, 
les  magasins  des  commerçants  se  sont  fermés  spontanément.  Des  cordons 
de  ligne  et  de  garde  nationale,  soigneusement  disposés,  ont  formé,  entre 
les  troupes  allemandes  et  la  population,  des  frontières  provisoires  qu’ils 
ont  fait  respecter. 

Les  occupants,  laissés  à eux-mémes,  ont  pu  comprendre  que,  si  le 
droit  succombe  parfois  devant  la  force,  il  n’est  pas  si  facile  de  dompter 
les  âmes,  et  que  la  fortune  de  la  guerre  ne  domine  pas  seule  le  monde. 

Nous  devons  un  juste  tribut  de  reconnaissance  aux  habitants  des 
arrondissements  qui  ont  supporté  la  présence  de  l’étranger;  ils  ont  ra- 
cheté leurs  concitoyens  et  préservé  la  Cité  de  malheurs  imminents. 

Les  Municipalités  du  8*.  du  16'  et  du  17"  arrondissement  ont  fait  leur 
devoir  avec  autaut  de  zèle  que  d’abnégation.  Paris  n’aura  jamais  assez 
de  respect  pour  ces  magistrats  dévoués  qu’il  trouve  auprès  de  lui  à toutes 
les  heures  de  danger  et  de  douleur. 

Le  Gouvernement  de  la  République  les  remercie.  Il  comptera  toujours 
sur  eux,  comme  il  compte  sur  la  population,  pour  que  Paris  reste  une 
des  premières  villes  du  monde. 


Paris,  le  3 mars  1 87 1 . 


tlarKIUElUE  SATIUSAM,  M.r-  Mtl. 


Le  Ministre  de t’ Intérieur, 

Ernest  PICARD. 


Digitized  by  Google 


— 981  — 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERMTÉ 

— ni  

Armée  Auxiliaire 

CORPS  DE  L’ÉTOILE 

Ordre  du  Jour 

■■  — 


Officiers  et  soldais  du  Corps  de  l'Étoile, 


L'Assemblée  nationale  a accepté  la  pais  — elle  a dû  obéir  à des  nécessités  impérieuses  — 
nous  n’avons  pas  à la  juger. 

Volontaires  de  la  liberté.  Alsaciens,  Polonais.  Hongrois.  Italiens,  Espagnols,-  Grées, 
Roumains,  Américains,  appelés  par  les  malheurs  d’un  peuple  frère,  pour  la  défense  du  sol 
Français,  votre  mission  est  suspendue. 

Engagés  pour  la  durée  de  la  guerre,  nous  avons  hâte  de  retourner  dans  nos  pénales:  nous 
rentrons,  mais  c’est  avec  le  coeur  navré;  car  nous  sentons  que  la  ruine  de  ce  pays  est  une  halte 
pour  le  progrès.  Puisse  la  France  se  relever  bientôt  par  le  recueillement  et  un  travail  sérieux 
de  réorganisation  — puissent  les  nations  de  l'Europe,  oubliant  ce  rêve  sanglant,  se  donner 
prochainement  la  main  dans  une  libre  et  fraternelle  fédération  ! 

En  déposant  les  armes,  que  nous  portions  pour  la  légitime  défense  des  droits  du  plus  faible 
et  pour  le  triomphe  de  la  liberté,  nous  ne  cessons  point  d’ètre  miliciens  de  la  démocratie.  Que 
chacun  de  uous  devienne,  au  milieu  de  ses  compatriotes,  un  foyer,  la  pierre  qui  vient  frapper 
la  surface  d’une  eau  tranquille,  la  goutte  d'huile  qui  pénètre  et  s’étend  — et  si  l’abus  de  la 
force  devait  appeler  nos  frères  à une  nouvelle  lutte  suprême,  nous  nous  retrouverons  et  nous 
ne  serons  plus  quelques  milliers,  mais  chacun  de  nous  pourra  s’appeler  Légion  : les  nom- 
breuses adresses  que  nous  avons  reçues  des  pays  les  plus  éloignés  m’en  donnent  la  certitude. 

Le  Gouvernement  a pourvu  à vos  besoins;  il  me  charge  de  vous  remercier  de  votre  dévoue- 
ment. Les  représentants  des  populations,  qui  vous  ont  eu  au  milieu  d’elles,  les  municipalités 
de  Lyon  et  des  Kasses-Alpes.  nous  adressent  des  témoignages  d’estime  et  d'afTection  — nous 
tes  remercions  de  tout  l'élan  de  notre  coeur  — aux  quelques  impuissants  qui  ont  essayé  d'an- 
nuler nos  elTorls  nous  aimons  à accorder  la  pitié  et  l'uuhli. 

Vive  la  Répvbli<iue'  Vive  la  France  et  le i Elals-Vmi  de  l'Europe  ! 

ET  AU  REVOIR  ! 


Sisleron,  le  3 mars  1871. 


sisreauv  - rvr.  wicki  i>. 


Vom  Général  et  votre  ami, 

L.  FRAPOLU. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

— • - ~~  M 


COMMUNE  de  LYON 


Le  Conseil  municipal, 


Vu  sa  délibération  en  date  du  24  septembre  1870  et  l’aflichc  relative 
au  drapeau  rouge  de  la  Commune  de  Lyon,  apposée  le  même  jour  sur 
les  murs  de  la  ville; 


Vu  l’acceptation  des  préliminaires  de  paix  par  l’Assemblée  réunie  à 
Bordeaux  ; 

Considérant  que  le  sacrifice  et  l'humiliation  qu'il  s’agissait  d'épargner  a 
la  France  sont  maintenant  consommés  et  que  les  patriotiques  espérances 
dont  le  drapeau  rouge  était  l’emblème,  se  trouvent,  par  le  fait  du  traité 
de  paix,  ajournées  à des  temps  meilleurs; 

Considérant,  d’ailleurs,  qu'il  est  bon  de  faire  disparaître  tout  ce  qui 
peut  être  encore,  à un  litre  quelconque,  une  cause  de  division  entre- 
tous  ceux  qui  veulent  sincèrement  la  République; 


DÉLIBÉRÉ  : 

Article  I".  Iæ  fier  drapeau  de  la  patrie  en  danger  et  de  la  résistance 
à outrance  ne  survivra  pas  à l'humiliation  de  la  France;  le  drapeau  rouge 
de  la  Commune  de  Lyon  cessera  de  flotter  sur  le  dôme  de  l’IIôtel-de- 
Ville,  à partir  du  3 mars  1871. 

Art.  2.  Le  drapeau  noir  sera  hissé  pendant  trois  jours  au  balcon  de 
rilôtel-de-Ville,  en  signe  de  deuil  de  la  patrie  mutilée. 


Lyon,  le  3 Mars  ts7l. 


Le  Maire  de  Lyon, 


HÉNON. 

Lyeu,  iiup.  Ke » et  tfetMur,  rvt  îm-Cwm,  tf 
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Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

——r  -gag.'vr.ïi;"sr.-s- ' ~~  ’ * * "'a‘* 

DECHEANCE  , 

PH 

NAPOLÉON  III  & DE  SA  DYNASTIE 

CONFIRMÉE 

Par  l’Assemblée  nationale. 


Pordeaux.  - ma  r* '1871. 

M.  Jules  Simon,  mioislre  de  l'Iiilérieiir  par  intérim,  à MM.  les  Préfet»; 

Faites  imprimer  et  afficher  la  dépêche  suivante  dans  toutes  les  communes  de  cotre  dépar- 
tement. 

A la  séance  tlu  1er  mars,  un  député  ayant  essayé  de  défendre 
le  {Gouvernement  impérial,  a provoqué  une  vive  agitation  dans  la 
sal[e.  Un  grand  nombre  de  membres  ont  proposé  et  l’Assem- 

blée a adopté  avec  acclamations  l’ordre  du  jour  dont  la  teneur 

Suit  : 

« L’Assemblée  nationale  clôt  l’incident  et  dans  les  circons- 
tances douloureuses  que  traverse  la  Patrie,  en  face  de  protesta- 
tions et  de  réserves  inattendues,  confirme  la  déchéance  de 
Napoléon  III  et  de  sa  dynastie  déjà  prononcée  par  le  suffrage 
universel  et  le  déclare  responsable  de  la  ruine,  de  l’invasion 

ET  DU  DÉMEMBREMENT  DE  LA  FRANCE.  » 

Six  députés  seulement  se  sont  levés  à la  contre-épreuve. 

Pour  copie  conforme  : 

le  Préfet  de  l'Orne, 

Anlonin  DUBOST. 

Argentan.  — lmp.  typ.  et  Htb.  M1  CtGNAKT. 

• * t 
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Lundi  13  Mars 

LE 

! VRAI  PÈRE  DUCHÊNE 

l PAR 

! 

Gustave  Maroteau 


UN  SOU! 


l'uri*  lmp.  I.KFKVRK  |a«,  du  (’4irf  R7-H9 


UN  SOU 

Demain,  à 6 heures  du  matin,  c'est 

LE  P Ë UE  DUCHÊNE 


».  QUI  SERA  EN  COLÈRE!!! 

IL  Y A DE  QUOI! 


MAIRIE  DU  XIME  ARRONDISSEMENT 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


MAIRIE  OU  8'  ARRONDISSEMENT. 


AVIS. 

I)p|  mis  doux  jours  des  faits  'regrettables  se  sont  produits  dan» 
le  quartier  des  Champs-  El}  sées. 

Un  café-restaurant  a été  saccagé  par  la  foule;  d’autres  sont 
menacés  sous  prétexte  qu’ils  auraient  reçu  «les  Allemands. 

On  ignore  probablement  que  ces  établissements  s’étaient  spon- 
tanément fermés  comme  tous  les  autres,  manifestant  ainsi  le 
sentiment  patriotique  auquel  il  a été  rendu  hommage;  mais 
?i  la  lin  de  la  première  journée,  les  troupes  allemandes  ont  usé 
de  force  : un  café  a vu  briser  ses  portes  et  les  autres  établis- 
sements ont  été  contraints  d’ouvrir. 

Il  y a donc  de  la  part  de  la  population  erreur  et  injustice 
à rendre  ces  maisons  responsables  d’un  fait  «pii  leur  a été  im- 
posé par  la  menace  et  la  violence  de  l’étranger. 

Nous  espérons  que  celte  explication  suffira  pour  faire  cesser 
de  pareils  désordres,  et  que  le  Gouvernement  ne  sera  pas  ré- 
duit à employer  la  force  pour  faire  respecter  les  propriétés 

. . U 

privées. 

Paris,  le  A mars  1871 . 

DENOAMANDIE, 

Adjoint  au  Maire  du  8*  arrondiisement. 

IMtfUMIiRlt  NATIU.SALK  — Mar.  1*11. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LIBERTE.  EGALITE.  FRATERNITE. 


Comité  Central 


DK  LA 


GARDE  NATIONALE 


I o»o  I 


Le  Comité  cenlral  de  la  Garde  nationale, 
nommé  dans  une  assemblée  générale  de  dé* 
légués  représentant  plus  de  200  bataillons, 
a pour  mission  de  constituer  la  fédération  ré- 
publicaine de  la  (tardé  nationale,  a lin  qu'elle 
soit  organisée  de  manière  à proléget  le  pays 
mieux  que- n'ont  pu  le  faire  jusqo'alors  les 
armées  permanentes,  et  à défendre,  par  tous 
les  moyens  possibles,  la  République  me- 
nacée. 

Le  Comité  cenlral  n'est  pas  un  Comité 
anonyme  : il  est  la  réunion  de  mandataires, 
d'hommes  libres  qui  connaissent  leurs  de- 
voirs, affirment  leurs  droits,  et  veulent  fon- 
der la  solidarité  entre  tous  les  membres  de 
la  Garde  nationale. 

Il  protoate  donc  contre  toutes  les  imputa- 
tions qui  tendraient  è dénaturer  l'expression 
de  son  programme  pour  en  entraver  l'exécu- 
tion. Ses  actes  ont  toujours  été  signés;  ils 
n’oul  eu  qu'un  mobile,  la  défense  de  Paris. 
Il  repousse  avec  mépris  les  calomnies  ten- 
dant à l'accuser  d'excitation  au  pillage  d'ar- 
mes et  de  munitions,  cl  à la  guerre  civile. 

L'expiration  de  l'armistice,  sur  la  prolon- 


gation duquel  le  Journal  officiel  du  26  février 
était  resté  muet,  avait  excité  l’émotion  légi- 
time de  Paris  tout  entier.  La  reprise  des 
hostilités,  c’était,  en  circl,  l'invasion,  l’oc- 
cupation et  lonlcs  les  calamités  que  subis- 
sent les  v illes  conquises. 

Aussi  lu  lièvre  patriotique  qui,  eu  une 
nuit,  souleva  et  mil  en  armes  toute  la  Garde 
nationale,  ne  fut  pas  le  résultat  de  l'influence 
d'une  commission  provisoire  nommée  pour 
l'élaboration  des  statuts  : c'était  l'expression 
réelle  de  l'émotion  ressentie  par  la  popula- 
tion. 

Quand  la  convention  relative  à l'occupa- 
tion fut  officiellement  connue,  le  Comité  cen- 
tral, par  une  déclaration  affichée  dans  Paris, 
engagea  les  citoyens  à assurer  par  leur  con- 
cours énergique  ia  stricte  exécution  de  cette 
convention. 

A la  Garde  nationale  revenait  le  droit  et 
le  devoir  de  protéger,  de  défendre  ses  foyers 
menacés. Levée  toute  entière, spontanément, 
clic  seule,  par  son  altitude,  a su  faire  de 
l'occupalion  prussienne  une  humiliation 
pour  le  vainqueur. 


VIVE  LA  RÉPUBLIQUE! 


Pnri$,  Ir  4 Mort  1811. 


Arnold. 

Jules  Bergeret. 

Boult. 

Castloni. 

Chauvière. 

Chouteau. 

Courty. 

Outil. 


Fleury. 

Frontler. 

Gastaud. 

Henry  Fortuné. 
Lacord. 

La  garde. 

Lnvalette. 

Maljournal. 


•Ri»l 


Mnttè. 

Muttin. 

Ostyn. 

PiconeL 

Plndy. 

Prudhomme. 

Varlin. 

Henry  Verlet. 
Viard. 


Paris.  — Imprimerie  LEt  LUVRE,  passage  da  Caire,  H*-W. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté  — Égalité  — Fraternité 


L'Assemblce  nationale  a décrété,  le  Chef  du  pouvoir  executif  de  la 
République  française  promulgue  la  loi  dont  la  teneur  suit  : 


Prorogalion  des  échéances  des  effets  de  commerce 

Am.  1".  Les  effets  de  commerce  souscrits,  avant  ou  après  la  loi  du  K!  août  cl  venant  à 
échéance  après  le  12  avril  prochain,  ne  jouiront  d'aucune  prorogation  de  délai  et  seront  exi- 
gibles suivant  les  règles  du  droit  commun. 

Art.  2.  Tous  les  effets  do  commerce  échus  du  13  août  au  12  novembre  1870  seront  exigibles 
sept  ninis,  date  pour  date,  après  l'échéance  inscrite  aux  lettres,  avec  les  intérêts  depuis  le  jour 
de  cette  échéante.  Les  effets  échus  du  13  novembre  1870  au  12  avril  prochain  seront  exigibles, 
date  pour  date, du  13  juin  au  12  juillet, avec  les  intérêts  depuis  le  jour  de  la  première  échéance. 

Ne  seront  pas  admis  à jouir  du  bénéfice  des  prorogations  tous  effets  créés  postérieurement 
au  9 février;  ces  dispositions  sont  applicables  aux  effets  qui  auront  été  prolestés.—  En  cas  de 
nouveau  protêt,  ce  refus  de  payement  sera  constaté  par  une  mention  inscrite  par  l'officier  mi- 
nistériel sur  le  premier.  L’enregistrement  se  fera  exceptionnellement  gratis  ; si  les  premiers 
protêts  ont  été  suivis  de  jugement  il  sera  sursis  ft  l’exécution  jusqu'à  l’expiration  des  nouveaux 
délais  de  prorogation. 

Art.  3.  Par  dérogation  à l’article  162  du  Code  de  commerce,  le  délai  accordé  au  porteur 
pour  faire  constater  par  un  protêt  le  refus  de  payement  sera  de  dix  jours.  Les  délais  de  dénon- 
ciation et  de  poursuites,  fixés  par  la  loi,  courront  du  jour  du  protêt. 

Art.  4.  Les  porteurs  de  traites  ou  lettres  de  change  tirées  & vue, soit  à un  ou  plusieurs  jours, 
mois,  ou  usances  de  vuo,  qui  depuis  le  13  août  1870  ne  les  auraient  pas  présentées  en  temps 
et  lieu  voulus  sont  relevés  de  la  déchéance  prononcée  par  l’article  tbO  du  Code  de  commerce, 
à la  charge  d’exiger  le  payement  ou  l’acceptation  desdiis  effets  dans  le  mois  qui  suivra  la 
promulgation  de  la  présente  loi  augmenté  du  délai  légal  des  distances. 

Akt.  S.  Dans  les  départements  occupés  en  tout  ou  en  partie  par  les  troupes  étrangères,  con- 
formément h l’article  3 du  traité  du  2f>  février,  les  tribunaux  de  commerce  pourront,  pendant 
le  cours  de  l'aunee  1871,  accorder  des  délais  modérés  pour  ic  payement  des  effets  de  com- 
merce, conformément  à l’article  1244,  paragraphe  2,  du  Code  civil. 

Les  mêmes  delais  pourront  être  accordés  par  les  tribunaux  de  commerce  de  toute  la  Erance 
aux  souscripteurs  d’effets  qui,  retenus  hors  de  chez  eux  pur  le  service  de  l'armée  régulière  et 
de  l’armée  auxiliaire,  seraient  momentanément  dans  l'impossibilité  de  payer. 

Art.  6.  Toutes  dispositions  conlraires  aux  présentes  contenues  dans  d’autres  lois  ou  décrets 
sont  et  demeurent  abrogées. 

Délibéré  en  séance  publique. 

Bordeaux,  le  10  mars  1871. 

Le  President, 

Jules  GRÉVY. 

U Chef  du  pouvoir  eaëculif  de  ta  Hêpnhliÿtu 
française, 

TH1ERS. 


KNEVEST,  imprimeur  la  Préfecture,  place  de  l'Hotel-tle-Vill,*,  4,  à Saint-Etienne. 


Les  Secrétaires, 

Paul  BETHMONT.  Paul  DE  HÈNUSAT, 
B.  DE  ÜAHANTE,  C.  DE  MEAUX. 

Pour  copie  couronne  : 

Le  Préfet  intérimaire  de  la  Loire , 

Alphonse  MORELLET. 
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DON  PATRIOTIQUE 

DE  L’ANGLETERRE  A LA  FRANCE 

■ ■■  — 

REMISE  GRATUITE 

DES 

OUTILS  ENGAGÉS 

Pendant  la  durée  de  la  Guerre 


AVIS 


Le  Comité  formé  à Londres,  sous  la  présidence  du  Lord  Maire,  en  vue  de 
soulager  les  souffrances  occasionnées  par  la  guerre,  désire  s’associer,  dans  la 
mesure  de  ses  ressources,  à la  reprise  du  travail. 

Les  Délégués  du  Comité  Anglais  sc  sont  entendus  avec  M.  le  Maire  de  Paris 
et  l'Administration  du  Mont-de-Piété  pour  remettre  gratuitement  et  directe- 
ment à ceux  qui  ont  effectué  les  dépôts,  les  outils  de  métier  et  instruments 
professionnels  d’une  valeur  de  vingt  franc*  et  au-dessous,  qui  auraient 
été  engagés  depuis  le  19  Juillet  1870  jusqu’au  28  Février  1871  ; savoir  : 

Machine*  à coudre,  — Tours  pour  le  hols  et  les  métaux, 
— Etaux,  - Muehlnes  A pereer,  — Unie*,  — Marteaux, 
— Cisailles,  — Ciseaux  pour  tailleurs  et  gantiers,  — 
Outils  divers  en  boites,  — Etuis  de  mathématiques,  — 
Instruments  et  Appareils  pour  peindre  et  dessiner,  — 
Instruments  de  musique,  4 cordes,  4 vent  et  en  enivre. 

La  délivrance  de  ces  objets  aura  lieu  au  chef-lieu  du  MONT-DE-PIÉTÉ  (rue 
des  Blancs-Manteaux),  et  dans  les  deux  succursales  'rue  Bonaparte  et  rue  Ser- 
van).  snr  la  présentation  des  reconnaissances  et  après  justification  d’origine,  à 
partir  du  Jeudi  9 jusqu’au  31  Mars. 

Ltt  Déléguée  du  Comité  de  Londres, 

GEORGES,  Archevêque  de  Paris,  Président.  — Fa.  MARS1IALL.  — A.  HERBERT. 

Barou  A.  ns  ROTHSCHILD.  — R.  WALLACE.  — Atrnsn  ANDRE—  H.  MALLET. 

Le  Secrétaire,  Ch.  YR'ARTE. 

«rttimuE  r»«T  târSTT  I ..  .... 
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A L’ARMÉE 


LES  DÉLÉGUÉS  DE  LA  GARDE  NATIONALE  DE  PARIS 


wm 
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SOLDATS,  ENFANTS  DU  PEUPLE! 

On  fait  courir,  en  province,  des  bruits  odieux. 

Il  y a ù Paris  300,000  gardes  nationaux,  et,  cependant,  on  y fait  en* 
trer  des  trou|ies  que  l’on  cherche  à tromper  sur  l’esprit  de  la  popula- 
tion parisienne.  Les  hommes  qui  ont  organisé  la  défaite,  démembré  la 
France,  livré  tout  notre  or,  veulent  échapper  à la  responsabilité  qu’ils  ont 
assumée,  en  suscitant  la  guerre  civile.  Ils  comptent  que  vous  serez  les 
dociles  instruments  du  crime  qu'ils  méditent. 

Soldats  citoyens,  obéirez-vous  à l’ordre  impie  de  verser  le  même  sang 
qui  coule  dans  vos  veines?  Déchirerez- vous  vos  propres  entrailles?  — 
Non  ! vous  ne  consentirez  pas  à devenir  parricides  et  fratricides  I 

Que  veut  le  Peuple  de  Paris? 

Il  veut  conserver  ses  armes,  choisir  lui-même  ses  chefs,  et  les  révoquer 
quand  il  n’a  plus  confiance  eu  eux. 

Il  vêtit  que  l’armée  soit  renvoyée  dans  ses  foyers,  pour  rendre  au  plus 
vite  les  cœurs  à la  famille  et  les  bras  au  travail. 

Soldats,  cnfanl6  du  Peuple,  unissons-nous  pour  sanver  la  République. 
Les  rois  et  les  empereurs  nous  ont  fait  assez  de  mal.  Ne  souillez  pas 
votre  vie.  La  consigne  n’empêche  pas  la  responsabilité  de  conscience. 
Embrassons-nous  à la  face  de  ceux  qui,  pour  conquérir  un  grade,  obtenir 
une  place,  ramener  un  roi,  veulent  nous  faire  enlr’égorger. 

Vive  à jamais  la  République  l 

Volé  dans  Iaiéance  du  Wanx-llall,  le  10  Mars  1871. 


Les  délégués,  dans  ta  même  séance,  ont  volé  des  félicitations  aux  citoyens  da  l’armée  de  la 
Loire  pour  l’hommage  pieux  qu’ils  ont  rendu  aux  martyrs  de  la  Liberté,  en  portant  une  cou- 
ronne i la  colonne  de  Juillet. 
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— lmp.  Tarda  al  Ad.  Javst.S,  coor  de»  Miracles,  près  la  place  du  Caire. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

SOUSCRIPTION 

Patriotique  & Nationale. 


FRANÇAIS, 


Inspirés  par  les  grands  devoirs  envers 
notre  Patrie,  d'autant  plus  obère  b tous 

2u‘elle  est  malheureuse  et  cruellement 
prouvée,  un  certain  nombre  de  nos  conci- 
toyens eipriiue  le  vœu  qu'une  Souscrip- 
tion, vraiment  nationale,  soit  ouverte 
à l'effet  de  contribuer  b payer  au  plus  tAt 
cette  dette  sans  nom  imposée  par  un  ennemi 
implacable  dans  un  traite  que  nous  ne  su- 
bissons déji  qu’en  frémissant,  et  toujours 
la  main  it  la  garde  de  notre  épée. 

C’est,  en  effet,  la  plus  grave  des  iojures  A 
notre  honneur,  A notre  légitime  orgueil,  à 
nos  sentiments  les  plus  chers,  A notre  gloire 
et  A tout  notre  passe  historique.  Cet  ennemi 
alors,  son  avidité  satisfaite,  se  trouverait 
dans  l’obligation  d’évacuer  immédiatement, 
et  «ans  que  nous  ayons  la  douleur  d'at(pndre 
cinq  longues  années,  ce  aol  qui  tout  entier 
aurait  dû  être  sacré,  et  dont  il  ne  pcnl  fouler 
une  seule  partie  qu’en  le  souillant,  et  pour 
noir*  humiliation  ta  plus  profonde  ! 

Nul  doute  que  cette  proposition  efficace 
no  toit  accueillie  comme  aile  doit  l'être.  Cl 
cet  exemple  d'initiative,  une  fols  encore 
donné  par  Par»,  plus  quo  jamais  Illustre, 
après  sa  défense  mémorable,  sera  auivi  par 
tonte  la  France,  car  aile  sentira  qu'il  y a IA 
no  acte  de  véritable  patriotisme,  et  elle 


Tout  pour  la  Palri*.  par  U Libéria 
-t  avec  rvainn  qui  »«rfr  Ml  la  tore*. 


Mura  aussi  l'accomplir  rooime  on  grand 
devoir.  Ce  sera  même  déjà  un  salutaire 
avsrtissement  donné  a la  Prusse,  qui  peut- 
être  comprendrait  et  s'instruirait  ! Dans  tous 
les  cas.  il  ua  lui  sera  plus  permis  de  douter 
de  notre  patriotisme,  comme  parfois  elle 
l'ose  faire. 

Tous  ceux  qu'snlme  l'amour  de  la  Pairie 
auront  A c<pur,  et  tiendront  à honneur  de 
répondre  A cal  appel  en  apportant  leur  of- 
frande ; celle,  toute  modeste  qu'elle  soit,  de 
l'ouvrier,  toujours  si  patriote,  — il  l'a 
prouvé  I — comme  l’obole  du  pauvre,  qui 
d'ailleurs  ira  en  se  multipliant,  n'ont  pas 
moins  de  prix  devant  Dieu  que  devant  les 
hommes,  car  on  y rencontre  egalement  la 
dévouement  qui  l'inspire  ! LA  serait  même 
la  véritable  fraternité;  que  notre  amour 
pour  Elle,  pour  celle  noble  France,  amour 
fort  et  patient,  profond,  soit  plus  grand  en- 
core que  tous  nos  malheurs,  et  qu'il  se  ma- 
nifeste par  tous  nos  actes!  Quiconque  aime 
la  prouve  I et  sent  aussi  le  besoin  ae  se  dé- 
vouer. 

Il  est  rigoureusement  vrai  de  dira  que, 
dans  un  pays  de  suffrage  universel  surtout, 
les  devoirs  envers  la  Patrie  sont  sacrés  1 


m CITOYENS  AXIS  SINCÈRES  DE  LEUR  PAYS. 

Paru,  U 10  Mort  1871, 

P. -S.  — On  pourrait  souscrire  dans  chaque  Mairie  ou  dans  les  Bureaux  de 
tout  Journal. 

Ne  pourrait-on  aussi  s’organiser  dans  chaque  ville,  par  quartier  ; dans  chaque 
département,  par  arrondissement  et  par  canton,  au  moyen  de  dizaines,  chaque 
Membre  se  faisant  lui-même  le  centre  d'une  autre  dizaine  ? 


^*!TÏÏT5?r5â5p  imïVM, 


‘Cdur*,  *f-m. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 


FÉDÉRATION 

DE  LA 

GARDE  NATIONALE 


ÉTAT-MAJOR  DU  XIII1  ARRONDISSEMENT 


CiA&oes  nationaux  du  XIII*  Aiuiojuissurrr, 

Von»  nous  avez  choisis  pour  tous  représenter  auprès  du  Comité  de  la  Fédération  do  la 
Garde  nationale  au  moment  où  l'on  vous  imposait  pour  général  en  chef  d'Aurclles  do 
Paladines. 

Le  général  a été  destitué  de  son  commandement  par  Gambetta  après  la  prise  d'Orléans 
par  les  Prussiens.  Pourquoi??? 

Il  importe  de  préciser  notre  programme  ; le  voici  : 

1“  La  République  rst  a H-dessus  du  droit  des  majorités,  eu  conséquence  : uul  n'a  lt  droit  de 
la  mettre  en  discussiuii  ; 

'£•  Nous  roulons  que  nos  chefs  supérieurs,  général  et  état-major  soient  pris  dans  la  darde 
nationale  et  nommés  par  cite: 

La  Garde  nationale  ne  doit  dépendre  que  tf  elle-même  : 

8*  Nous  roulons  que  le  pouvoir  militaire  soit  subordonné  on  pouvoir  ciril.  Citoyens.  hors  de 
serrice,  nom  dépendons  de  ta  municipalité.  Citoyens  armés,  nous  devons  appuyer  la  municipalité 
dans  les  mesures  qu'elle  peut  prendre  pour  la  sécurité  et  l'indépendance  de  tous,  et  noue  ne 
faillirons  pas  d notre  devoir. 

Citoyens,  on  parle  de  pillage  d’annes  et  de  munitions,  calomnie.'  On  nous  a amené  dea 
canons',  et  nous  les  entourons  de  nos  faisceaux  pour  empêcher  qu'on  les  tourne  contre  nous. 
C’est  notre  droit. 

Oui,  nous  voulons  être  forts  pour  empêcher  l'effusion  du  sang  en  vertu  de  cet  asiime  : 

« Pour  avoir  la  paix,  il  faut  être  prêt  à la  guerre,  » car  tant  que  le  gouvernement  armera, 
nous  devons  rester  armés  nous-mêmes. 

Citoyens,  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  arriver  A l’uoion  fraternelle  qui,  seule,  pent 
cicatriser  les  plaies  de  la  patrie. 

Le  chef  de  In  Commission  du  XJ II'  Arrondissement  : B.  Dl’VAL. 

Les  commissaires-adjointe  : 

JOUVET,  BBULEFER.  FAVRE, 

Denis  BENOIT,  K.  PATY,  W’ROC, 

DELACE,  DL’COL’VRAN,  Ferdinand  BAUDEL. 

Nota.  — An  moment  où  noos  écriions  Ces  lignes  non»  acquérons  la  certitude  que  les  chefs  des 
bataillons  dn  IUP  arrondissement,  M rallient  presque  Iras  au  général  de  Paladiaes. 

Pourquoi  TU.  . 


•tü  — fhri*.  AmmUimd  fisenle  tvjMfrapk«|«*,  ym  Au  t«»hoei'f-**i«t-D*»U.  19,  IuMbi  C*. 
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COURAGE  MES  AMIS 

A L’OUVRAGE!!! 


Non*  avons  entendu  de»  ouvriers  dire  : U a’;  ■ pa*  d'ouvrage,  qu’allons-nous  devenir  T 

Il  Mt  facile  de  leur  répondre  : Pe»  d'ouvrage  1 mai»  voue  n’y  songe»  pas,  grande  enfanta 
que  vous  êtes?  — Ignorez-vous  qu'à  Paru  ml  il  faut  par  an  douze  militant  de  pairtt  de 
cAouseeire*  tant  compter  le»  chapeau»,  cravates,  chemises,  pantalons,  gilets,  habits,  redin- 
gotes et  paletots;  et  qu’avant  de  se  vêtir,  Paris  doit  manger;  que  pour  le  nourrir,  il  y n de 
l’occupation  pour  nn  dixième  de  la  population,  depuis  les  employés  du  chemin  de  fer  amenant 
la  farine  jusqu'au  fort  qui  la  décharge,  an  camionneur  qui  la  transporte  et  au  boulanger  qui  la 
pétrit.  Que  les  femmes,  les  scrurs,  les  filles  des  favorisés  de  la  fortune  ont  eu  et  auront  tou- 
jours besoin  de  linge,  de  robes,  de  chapeaux,  de  dentelles,  de  bijoux;  tout  ce  monde-là  n’a- 
t-il  pas  besoin  de  se  faire  servir,  laver  son  lioge,  renouveler  ses  mobiliers,  ses  tentures,  et  sur- 
tout remplacer  ses  pendules  dont  les  Prussiens  ont  fait  une  si  grande  raniat  Est-ce  que  tout 
n’est  pas  à remettre  en  ordre  après  ces  six  mois  de  malheur?  Rien  que  dans  le  département 
de  Seine-el-Olse,  K y a plus  de  CINQ  CENTS  MILLIONS  DE  FRANCS  de  dommages  à ré- 
parer. L’ouvrage  peut-il  donc  manquer  aux  carriers,  aux  plâtriers,  anx  fondeurs,  anx  serru- 
riers, aux  menuisiers,  aux  peintres,  aux  vitriers,  aux  parqueteurs,  aux  couvreurs,  aux  orne- 
manistes? 

Et  après  cela,  ne  Csut-il  pas  toujours  de  la  vaisselle,  des  ostenslles  de  cuisine,  des  paniers, 
îles  balais,  des  (leurs? 

On  n’a  pas  mangé  les  petits  oiseaux  et  la  marchande  de  mouron  negagnera-t-elle  pu  encore 
et  toujours  sa  vie? 

Et  nos  bébés,  allons-nous  les  laisser  manquer  de  joujoux?  faut-il  négliger  de  leur  apprendre 
à lire?  — Les  instituteurs,  les  savants,  les  libraires,  aussi  bien  que  les  journalistes,  les  impri- 
meurs et  les  marchands  de  Journaux,  et  aussi  bêlas!...  Les  médecins  et  pharmaciens  qui  n’ont 
pu  manqué  d’occupation,  ceux-là  ne  continueront-ils  pu  à avoir  de  l’ouvrage? 

Les  théâtres,  lu  arts,  peinture,  sculpture,  etc.,  etc.,  u'onl-il  donc  plus  Paris  pour  quartier 
général?  El  lorsque  tout  cela  renaît  à la  vie,  tous  lu  travailleurs  quels  qu'ils  soient  n’en  res- 
sentiront-ils pas  la  bienfaisante  intluence? 

Mais  tout  cela  n’est  rien  encore  ; avez-vous  donc  oublié  que  Paris  est  Paris,  non  pas  seule- 
ment la  capitale  de  ta  France,  mais  bien  celle  du  monde  entier  qu’il  approvisionne  et  pourvoit 
de  tou  objets  Imaginables,  lesquels,  tout  en  restant  matière,  ne  plaisent  et  ne  sont  beaux  et 
bons  qu'à  la  condition  d'avoir  passé  par  ses  mains,  reçu  la  forme  et  le  parfum  du  génie  de 
Paris  qui  est  le  vêtre,  mes  amis! 

Nous  allons  donc  entrer  dans  une  ère  de  travail  sans  pareil  et  sans  précédent,  puique  depuis 
six  mois  on  ne  travaille  plu,  que  le  stock  de  nu  fabriques  est  épuisé  et  que  le  monde  entier 
attend. 

Courage  donc,  mes  amis,  et  au  travail  1 1 ! 

A.  Blanc  Duquesaay, 

Dirntmr  de  l'Adminitlr allait  du  Mpertairtt.  Rue  du  Louvre,  S,  à Paris. 
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GARDES  NATIONAUX 

DU  V ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

Toute  armée  permanente  est  destructive  des  institutions  républicaines.  Elle  ns 


peut  que  oonduire  le  pays  tantôt  k d’effroyables  désastres,  tantôt  h la  gloire  mili- 
taire. s’élevant  toujours  sur  la  ruine  des  libertés  publiques  et  l’oppression  des  autres 
peuples 


Vf* 


». 


Elle  favorise  les  coupables  entreprises  des  prétendants  et  des  ambitieux  ; sert  i 
écraser  le  pays  d’impôts,  k entraver  la  production  en  consommant  sans  produire. 
L’armée  permanente  prend  des  bommes  et  rend  des  esclaves.  Elle  dégrade  le  carac- 
tère des  citoyens,  fait  perdre  le  goôt  du  travail  et  fournit  des  recrues  k l’odieuse 
■ta  ou  lieu 

i des  citoyens. 


police  qui  engendre  la  corruption  au  lieu  de  sauvegarder  les  moeurs,  et  prête  la  main 
k tous  les  crimes  contre  In  liberté 


Mi 


Après  la  longue  suite  d'infamies  dont  la  plupart  des  chefs  militaires  se  sont  cou- 
rts en  haine  de  la  République,  la  Garde  nationale  ne  peut,  sans  trahir  la  patrie  b 
n tour,  conserver  le  commandement  k des  chefs  imposés.  Elle  ne  doit  obéir  qu'aux 


verts 
son 

chefs  choisis  par  elle  et  constamment  révocables. 

La  Garde  nationale  parisienne  a su,  par  son  attitude,  déjouer  tout  lu  pièges  et 
sauter  la  Cité  du  déshonneur  et  du  pillage.  A elle  incombe  le  devoir  de  veiller  sur  la 
ville,  de  la  préserver  des  calamités  que  lui  préparent  dans  f ombre  lu  souteneurs  de 
princes,  lu  généraux  de  coups  <T état,  les  ambitieux  cupides  et  éhontés  de  toutes  sortes. 

La  force  doit  rester  au  «rtia  du  droit.  Mous  avons  F un  et  f autre,  conservons- les. 
Lu  ennemis  de  la  patrie  et  de  la  République  seront  impuissants. 

Citoyens  de  la  Garde  nationale,  pour  constituer  rapidement  une  force  compacte, 
pour  avoir  des  chefs  sûrs,  capables,  dévoués,  républicains,  ayant  notre  confiance,  il 
foui  prêter  notre  concours  au  Comité  central,  dans  lequel  vient  de  te  fondre  le 
Comité  fédéral,  et  que  reconnaissent  plus  de  deux  cents  bataillons. 

VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  I 

iules  BERGERET,  — V.  FUONT1ER,  - H CHOUTEAU,  — L.  LACORD,  - 
E.  VARL1N,  — Henri  VEBLET,  Membre  du  Comité  central  provisoire. 

Les  citoyens  du  V*  arrondissement,  soussignés,  adhèrent  au  programme  qui  précède, 
affiché  dans  la  VI*  arrondissement;  ils  Invitent  leurs  concitoyens  à répondre  i un  appel  qui 
intéresse  la  Garde  nationale  toute  entière. 

DACOSTA,  lieutenant,  vice-président  de  la  commission  de  la  garde  nationale  du  P arrondis- 
sement ; — FR.  JOURDE,  sergent  secrétaire  de  la  commission ; — VIEI.LAKI).  lieutmemt;  — 
GASIOT.  capitaine;  — GANUOIN.  capitaine;  — LAMBERT, lieutenant;—  LEDH01T, eoue- 
lieutenant  ; — GALZIN,  sous-lieutenant;  — MAGE,  tout-lieutenant,  membre  de  la  commis- 
sion; — GOD.VRU  père,  BARBOT,  CAZAUX  CORIOU,  déléguée 


■ V-:" 


ses 


ORDRE  DU  JOUR 


Organisation  de  la  fédération  républicaine  de  la  garde  nationale, 


Les  bataillant  du  F»  arrondissement  sont  invités  à envoyer,  lundi  t J mura,  i 8 heures  du 
soir,  gymnase  de  la  Sorbonne,  t6,  rue  de  la  Sorbonne,  trois  délégués  par  compagnie.  Rus  sam 
distinction  de  grade,  et  un  officier  par  bataillon,  élu  par  le  corps  de»  officiers.  — Les  thtfs  du 
bataillon  sont  invités  h c«Ua  réunion. 


_ QQO  _ 

■“  «w  — 


CORPORATION  DES  OUVRIERS 

FACTEURS  M PIANOS 

ET  ORGUES 


DÉCLARATION  : 

Les  ouvriers  facteurs  de  Pianos  et  Orgues  déclarent  que,  tant  que 
la  Prusse  et  ses  alliés  occuperont  une  partie  dn  territoire  français,  si 
minime  qu’elle  soit,  ils  s’engagent  à ne  travailler  chez  aucun  patron, 
ni  à tolérer  parmi  eux  aucun  ouvrier  appartenant  à ces  nationalités. 

Ils  engagent,  en  outre,  les  travailleurs  allemands  à secouer  le  joug 
du  despotisme,  et  fonder  chez  eux  la  République,  qui,  seule  peut 
garantir  les  droits  de  l’ouvrier  et  fonder  une  paix  durable,  avec  la- 
quelle viendra  l’union  de  tous  les  peuples,  et  la  République  univer- 
selle. 


VIVE  LA  RÉPUBLIQUE 


AVIS. 


La  corporation  des  Ouvriers  Facteurs  de  Pianos  et  Orgues,  réunie  le  12 
tlars,  en  assemblée  générale,  rue  Sainl-Maur,  47,  a adopté  la  déclaration  ci- 
dessus.  et  a résolu  qu’une  nouvelle  assemblée,  à laquelle  sont  convoqués  les 
OUVRIERS  et  PATRONS,  pour  prendre  une  décision  en  commun,  aura  lieu  le 
DIMANCHE,  19  mars,  4 midi  et  demie,  salle  Robert,  impasse  du  Cadran , bou- 
levard Rochechouart. 

Prière  à tous  de  s'y  trouver  sans  faute,  à l’heure  indiquée. 

Salut  fraternel, 

Lee  membict  4*  la  Commission  4e  la  Société  de  prévoyance  du  Piano i et  Orjutt. 

AUDINOT  (Auguste),  BARROT  (Charles),  BEl’NON  (Victor),  CHEVALLIER 
(Théophile),  DEl’REZ  (Hlppolyte).  DUPIN  (Jules),  DAMIN  (Auguste), 
DESBAN  (Henri),  GCYONNET  (Désiré),-  GISCOS  lEdousrd),  GISCOS 
(Auguste),  GROSJEAN  (Joseph),  HAUTAIN  (Eugiue),  NAUDON  (Charles;. 
OLUVIKR  (Frédéric),  PUJOL  (Jules),  PUJOL  (Alfred),  ROBY  (Victor), 
DELEBARRE  (Henri). 

IHS  — e,TM.  _ 4m. . (hSS  w-  rnt^SiOMi,,  5 Inraum  „ ç\  —LUS.  J. 
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REPUBLIQUE  FRANÇAISE 

QUINZIÈME  ARRONDISSEMENT 


CITOYENS, 

La  République  est  la  seule  forme  de  Gouvernement  qui  puisse 
et  doive  sauver  la  France  des  désastres  des  empires  et  fermer 
à tout  jamais  1ère  des  révolutions  stériles. 

Tous  uni3  par  une  munie  volonté,  prouvons  que  le  peuple 
entier  de  Paris,  qui  sait  prendre  les  armes  et  souffrir  pour  aé- 
* Tendre  la  patrie  envahie,  sait  aussi  reprendre  le  travail  pour 
affirmer  et  fonder  irrévocablement  la  République. 

Nous  appelons  donc  tous  les  patriotes  sincères  à faire  revivre 
dans  notre  grande  cité  le  travail  <|ui,  seul,  relève  l'homme, 
donne  satisfaction  h ses  besoins  légitimes,  et  ramène  chez  un 
peuple  redevenu  libre  la  prospérité  qui  fait  sa  force. 

Paris,  la  11  .Mira  18/1. 

LES  ADJOINTS, 

JOBBÊ-DUVAL,  SEXTIUS-MICHEL. 

AVIS. 

A partir  de  Lundi  13  Mars,  un  registre  restera  ouvert  tous 
les  jours  à la  Mairie  pour  y recevoir  l'offre  et  la  demande. 

ParU-Vaagirard,  imii.  At’URY,  ruüüerbert,  10. 


Paraîtra  Mercredi  mutin 


LA 


BOUCHE  DE  FER 

PAMPHLET  BIHEBDOMADAIRE 


PAR 


PASGHAL  GROUSSET 


N"  1. — Les  Vrais  Coupables  : Noies  d’accusation  rapportées  de  Bordeaux. 


Le  numéro  : 15  centimes 


fl*il  — Pana.  — liup.  AicctTB  VALLEE»  IU.  me  du  Cr ornant'. 
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ASSISTANCE  MUNICIPALE 


MAIRIE 

DU  3ME  ARRONDISSEMENT 



AVIS 

Les  nouvelles  cartes  d’alimentation  faisant  suite  à celles  en  circu- 
lation, seront  délivrées  les  15,  141  et  15  courant  inclusivement  dans 
la  section  ou  l’on  se  fait  servir  les  bons  de  pain. 

Le  matin  de  8 heures  à 11  heures  1/2. 

Le  soir  de  1 heure  à 5 heures  1/2. 

Passé  cette  époque,  il  n'en  sera  plus  distribué. 

On  indiquera,  en  la  retirant,  le  Fourneau  dans  lequel  on  désire 
être  servi. 

Il  ne  sera  distribué  que  deux  Rations  par  jour,  h pat  tir  du  10 
courant,  soit  au  service  de  1 0 heures,  soit  au  service  de  4 heures. 

Pour  éviter  tout  encombrement,  à l’un  de  ce»  deux  services  ils 
seront  tirés  au  sort. 


AUTRE  AVIS 

Nous  engageons  les  personnes  secourues  de  se  prémunir  d’occupations,  car 
les  Fourneaux  cesseront  de  fonctionner  le  15  AVRIL  PROCHAIN. 

Nous  espérons  que  d’ici  ce  temps  chacun  aura  pu  se  procurer  du  travail. 
Après  ce  délai  il  sera  nécessaire,  pour  être  secouru,  de  se  faire  inscrire  à 
nouveau. 

N.  B.  — L’alimentation  étant  assurée,  il  est  expressément  interdit.  Sous  peine 
de  retrait  de  ia  Carte,  de  stationner  en  dehors  des  Fourneaux. 

L’Adjoint,  MURAT  Le  Maire,  BON  VALET 

Le  Directeur  de  l'Amstance  municipale, 

GAILLARD  Fils 

Parie,  le  14  Mars  1871 

fui*.  — Imprimerie  J.  HIGAL.  elCic.jS,  pateege  du  Caire. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Préfecture  de  Loir-et-Cher 


HABITANTS  DE  LOIR-ET-CHER 


Avant  de  vous  quitter,  qu'il  me  soit  permis  de  signaler  une  fois  de  plus  te  dévouement,  le 
courage  et  l'abnégation  que  le  département  de  Loir-et-Cher  a montrés  pendant  le  temps  de 
la  guerre. 

Nulle  contrée,  en  France,  n'a  eu  à souffrir  peut-être  autant,  ni  aussi  longtemps  que  la 
nôtre,  par  sa  situation  même  aux  confins  de  l'invasion  et  de  la  guerre. 

Depuis  la  bataille  d'Artenay,  la  limite  du  département  s'est  trouvée  devenir  la  frontière 
même  de  la  France  ; et,  par  suite,  vous  avez  eu  à supporter  les  immenses  sacrifices  que  vous 
imposait  la  présence  de  l'armée  la  plus  considérable  que  le  pays  ait  mise  sur  pied,  l'armée 
de  la  Loire;  — vous  avei  vu  se  livrer  sur  votre  territoire  les  plus  grandes  batailles  de  la 
savante  et  héroïque  retraite  que  le  général  Chanzy  a menée,  avec  un  incontestable  génie  de 
guerre,  de  Josnes  à Vendôme  et  de  Vendôme  jusqu'à  la  Sarthe  ; — enfin,  après  trois  mois  de 
lutte,  tous  avez  eu  & subir  les  épreuves  plus  terribles  encore  de  l'invasion  ennemie,  de  l'oc- 
cupation permanente  et  des  réquisitions  de  l'étranger. 

Fendant  tout  ce  temps,  votre  patriotisme  a été  sans  bornes;  et.  tandis  que  nos  mobiles  et 
nos  mobilisés  se  faisaient  remarquer  dans  les  rapports  militairespour  leur  tenue,  leur  conrsge 
et  leur  résignation,  on  voyait  des  hommes  de  tous  Ages,  réquisitionnés  pour  les  convois  de 
l'armée,  participer  courageusement  à la  défense  du  pays. 

Ajoutons  que  partout  l’émulation  de  la  pitié  s'est  montrée  infatigable  soit  au  service  des 
blessés,  soit  au  service  de  nos  prisonniers  évadés  ; ainsi  l’ambulance  de  Blois  s'est  fait  une 
page  qui  restera  dans  les  annales  de  la  charité. 

Tel  est  le  bilan  de  vos  sacrifices  et  de  vos  efforts  pour  le  salut  do  la  Patrie. 

Maintenant,  il  s'agit  de  réparer  le  mal,  et  le  département,  qui  a montre  tant  d’héroïsme 
dans  la  guerre,  ne  manquera  pas  à montrer  dans  la  paix  l’esprit  de  concorde  nécessaire  pour 
racheter  d’aussi  grands  malheurs. 

Déjà  le  Gouvernement  de  la  République  [de  la  République  consacrée  par  ('Assembles 
nationale)  propose  les  mesures  légales  au  moyen  desquelles  se  feront  l'estimatlun  et  la  répar- 
tition des  indemnités  dues  à raison  des  charges  de  guerre  Grâce  a ces  mesures,  justice  sers 
rendue  à chacun  de  vous;  grâce  a elles,  vous  pourrez  reprendra  vos  travaux  et  accomplir  par 
vous-mêmes  l’œuvre  de  réparation. 

Si  l'ennemi  nous  a vaincus,  il  n’a  pu  parvenir  ni  à nous  décimer,  ni  à nous  abattre.  Au- 
cune force  ne  parviendra  à arracher  de  nos  cœurs  le  sentiment,  par  lequel  nous  vivons  tous, 
de  l'unité  et  de  l’indivitihilité  de  la  Patrie;  et  c'eBt  dans  ce  sentiment  d'union  que  la  France 
doit  trouver  uu  jour  sa  véritable  revanche. 


Blois,  le  11  mars  1871 . 


Le  Préfet  de  Loir-et-Cher, 

àlph.  LECANU. 


Blois.  — Imprimerie  P.  DL'fHESNF,  rue  Pierre-de-Blois.  H. 
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FÉDÉRATION  RÉPUBLICAINE 

DE  LA 

GARDE  NATIONALE 

Les  citoyens  délégués  des  bataillons  du  XVII'  arrondissement  sont  invités  à 
se  réunir  Lundi  soir,  à huit  heures,  rue  Lemercier,  105,  École  communale, 
pour  procéder  immédiatement  à l’organisation  des  Cercles  de  bataillon  et  du 
Conseil  de  légion. 

Les  bataillons  qui  n'ont  pas  encore  nommé  leurs  délégués  sont  instamment  priés  de  procéder 
à leur  élection  le  plus  promptement  possible  ; nous  leur  rappelons  que  chaque  compagnie  a n 
nommer  trois  délégués  sans  distinction  de  grade,  et  le  corps  des  officiers' de  chaque  bataillon. 
mi  délégué  parmi  ses  membres 

P»ri  , le  ! ? murs  1871 . Pour  le  Comité  central,  K.  VARLIN. 

NOTA.  — S'adresser  pour  tous  renseignements,  à la  Marmite,  rue  Benelius,  20. 

IISO.  AsKKiutioo  jn-niTalr  typographique’,  faut».  St-Drui,  10. 


UN  NUMERO  10  CENTIMES 

— rraiÆfrîi — ~ 

LA  FÉDÉRATION 

RÉPUBLICAINE  DE  LA  GARDE  NATIONALE 

ORGANE  DO 

COMITÉ  CENTRAL 

JOURNAL  POLITIQUE  QUOTIDIEN 


. LE  r 4 PARAITRA  VENDREDI  MATIN 

# 

Pari».—  Aftàociatiun  générale  typographique,  rue  du  Kaubourg-M-Dcnit,  19,  Bfrthflwny  et  O. 
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NOUVEL  APPEL 


AU  PATRIOTISME  DE  TOUS 


vg;?' 


D*  l'union.  meure  de  rutilon  et  toajour*  de  l'union,  or  elle 
seule  fera  noire  force  nomme  aussi  elle  nous  inspirera 
arec  une  juste  confiance  te  véritable  courage  civique. 


Français, 


Puisque,  nonobstant  les  grandes  douleurs  de  la  Patrie,  II  se  rencontre  encore  des  partis  r-t 
des  hommes  qui,  sans  scrupule,  sans  patriotisme  véritable,  sans  dignité  aucune,  osent  relever 
la  télé  et  prétendre  même  s’imposer,  en  substituant  leurs  volontés  particulières,  ambitieuses, 
intéressées  et  égoïstes  au  fond,  à la  grande  vois  nationale  qui  accepte  et  veut  la  République 
pour  tous  et  par  tons,  avec  une  Liberté  sage  et  l'ordre  qui  en  est  inséparable,  ne  serait-ce  donc 
pas  une  chose  utile  que  de  tâcher  de  constituer  enfin  une  sorte  de  LIGUE  DU  DIEU 
PUBLIC  T — Celte  Ligue  méritant  ce  beau  nom,  serait  ouverte  loyalement  à tous  les 
hommes  de  bonne  volonté,  à tous  les  citoyens  courageux  et  dévoués,  aux  commerçants 
comme  aux  ouvriers  honnêtes  et  laborieux,  amis  sincères  de  leur  pays,  et  elle  pourrai t pra- 
tiquement s'organiser  par  groupe s,  dam  chaque  quartier  et  dans  chaque  arrondieeement,  la 
mairie  eervant  toujours  de  centre. 

Ne  pourrait-on  même  de  suite  en  tenter  l'essai  dans  un  quartier  principal?  On  augurerait 
ensuite  aisément  de  l'efllcacitè  du  moyen. 

Il  appartiendrait  & Paris  d’en  prendre  l'initiative  généreuse,  après  s'être  illustré  devant 
l'Europe  étonnée  par  une  défense  mémorable,  et  doot  l'histoire  perpétuera  à jamais  le  sou- 
venir. Pourquoi  la  grande  capitale  ne  serait-elle  point  jalouse  de  donner  aujourd'hui  cet 
exemple  de  bon  sens  courageux,  qui  aurait  la  valeur  d'un  acte  vraiment  patriotique? 

Le  temps  presse,  l'heure  est  grave,  très-décisive,  irréparable  peul-étrei  Le  moment  de 
l’action  est  arrivé  pour  tous;  il  y va  de  l'avenir  inséparable  effectivement  du  respect  et  de 
l'accomplissement  de  nos  devoirs.  El  ceux  envers  la  Patrie,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  ne 
août  pas  les  moins  sacrés  de  tous! 

Dans  tous  les  cas,  une  grande  nation  comme  la  France,  si  justement  et  si  fièrement  aimée 
de  tous,  peut  être  parfois  éprouvée  cruellement,  mais  ne  saurait  périr  I 


DES  AVIS  SINCÈRES  DE  LEUR  PAYS. 


fi  Mar*. 


Paris. — Imprimerie  LEPEBVKK,  pinige  du  Caire.  87-89. 
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VENTES  A LA  CRIÉE 

DE 

VIANDES  ABATTUES 

AUX 

ABATTOIRS  GENERAUX  DE  LA  VILLETTE 

Tous  les  jours,  A I heure  très-précise 

A PARTIR  DU  31  MARS  1871 

L’Administration  de  la  ville  de  Paris  ouvre  un  marché  pour  la  vente  à la  criée 
des  Viandes  abattues  dans  l’Abattoir  général  de  La  Villelte. 

Ces  opérations  seront  confiées  aux  Courtiers  assermentés. 

Les  soussignés  se  mettent  à la  disposition  de  MM.  les  Commissionnaires  en 
Bestiaux,  de  MM.  les  Bouchers  et  de  MM.  les  Cultivateurs. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à leur  bureau,  à l’Abattoir  général  de 
La  Villelte,  ou  Place  rte  la  Bourse,  5. 

Paris,  Il  16  Mars  1871. 

E.  AUBÉ.T.  FERRY,  V.  MOUTARD,  CH.  NATHAN, 

Courtiers  assermentés,  5,  Place  de  la  Bourse, 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Liberté,  ÊgaW,  Fraternité 


MAIRIE  DE  PARIS 


Veste  en  gros,  à la  dire  et  à l'amiable,  des  Viandes 
abattues  ù l'Abattoir  <!t  La  Villelte. 


Le  Maire  de  Paris, 

Vu  le  décret  du  7 Février  187 1 ; 

Vu  ta  lui  du  25  Juin  1841  ; 

Vu  la  loi  du  18  Juillet  1866; 

Considérant  qu'il  appartient  à l'Adminis- 
tration municipale  de  nplenienlcr  la  vente,  A 
cri  public,  des  Comestibles; 

Arrête  : 

ARTtCLF.  PREMIER. 

La  rotonde  de  gauche,  dans  la  cour  princi- 
pale de  l’Abattoir  générai  de  La  Villelte  (an- 
nexe du  Marché  aux  Bestiaux],  est  affectée, 
provisoirement,  à la  vente  en  gros,  & la  criée 
et  & l'amiable,  des  Viandes  abattues. 

Le  Marché  sera  ouvert  le  15  Mars  prochain. 


Article  U. 

Les  Courtiers,  institues  par  la  loi  du  18 
Juillet  1866,  susvisée,  sont  désignés  pour 
vendre  à la  criée,  les  Viandes  abattues,  sur 
ce  marché. 

Article  III. 

Un  arrêté  déterminera  ultérieurement  la 
réglementation  du  Marché. 

Article  IV. 

Le  présent  arrêté  sera  publié  et  afBché  par- 
tout où  besoin  sera.  Ampliation  en  sera 
adressée  à M.  le  Préfet  de  Police  et  à M.  le 
Président  de  la  Chambre  syndicale  des  Cour- 
tiers assermentés. 

Article  V. 

Le  Directeur  des  affaires  municipales  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Faiti  Paris,  le 20  Février  1871. 

Signé  : JULES  FERRY 

POLft  CuPIE  CONFORME  : 

Le  Secrétaire-général, 

JULES  MAHIAS 


I.uprinorw  rtatrak  «Je*  dieuûotde  fur,  — A C'IAI\  «l  C*.  iue  Jkrfàr*,  K),  b l'art*. 

MUR.  l*OL.  • 12" 
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COMMISSION  ITALIENNE 

DE 

Secours  aux  Blessés 

ET 

COMPAGNIE  HUMANITAIRE  ITALIENNE 


La  CitmmiâsioQ  Italienne  de  Secours  aux  Dlessés  el  la  Compagnie  Humanitaire  Italienne, 
convoquées  aujourd'hui  en  Séance  générale,  à l'unanimité  ont  approuvé  que  la  déclaration 
suivante  soit  imprimée  et  publiée  dans  Paris. 

DÉCLARATION 

Le  / 3 eowant,  la  Commission  de  Secours  aux  Blessés  a fermé  son  Ambulance,  21.  rue 
Taitbout,  avant  pourvu  b la  guérison  complète  de  tous  les  Blessés  confiés  à ses  soins. 

La  Compagnie  Humanitaire  Italienne  ayant  suspendu  son  service  actif  pendant  l'armistice, 
les  soussignés,  au  nom  de  ces  deux  Institutions,  déclarent* 

Que  depuis  le  11  Novembre  1870,  plusieurs  personnes  Italiennes,  ou  étrangères  à celte 
nation,  se  sont  servies  des  couleurs  nationales  Italiennes  el  du  titre  Commission  Italienne  de 
Secourt  aux  Blettit,  pour  agir  indépendamment  de  toute  solidarité  morale  et  matérielle  avec 
nos  associations. 

Le  Public  el  les  Autorités  compétentes  sont  invités  b prendre  connaissance  de  celte  décla- 
ration, car  la  Commistion  Italienne  de  Secourt  aux  Blettit  et  la  Compagnie  Humanitaire 
Italienne,  ce  reconnaîtront  aucun  engagement  ni  aucun  acte  qui  ne  soit  autorisé  el  signé  par 
leur  Président  el  Commandant  le  Comte  Lorenzo  Monlcmerli. 

Du  Siège  de  U Comml»,lon  et  du  Commandement  de  la  Compagnie,  34,  rue  Taltboat,  ce  S6  Février  1871 . 

Pour  la  Commistkm  Italienne  de  Secourt  aux  Alertes  et  la  Compai/uie  Humanitaire  Italienne, 

L.  MONTEMERLI  - G.  ITALIAMl  - P.  MASSERANO 
P.  PIOLLINI  — A.  DE  CAMILLI 

Si.  B.  — I,rs  Membres  oies  dru*  Institutions  sont  porteurs  d'une  curie 
personnelle  du  Modèle  reproduit  el-drnsuus  i 


RECTO  DE  LA  CARTE.  VERSO  DE  LA  CARTE. 


Il  N° 

A* 

Commission  Italienne  de  Secours 

et  Compagnie  Humanitaire 

Le  Président  et  C ommandant 

pour  le»  Blessé*  r—1  dans  la  Guerre 

la  Compagnie  Humanitaire . 

de*  Armée*  r— ' j de  1870 

MONTE*  ERU 

Autorisée*  — J par  le 

Armée  de  la  Défeuse  National*, 

et  reconnue*  -*  Gouvernement  de 

Le  Gout  ernrur  de  Paris, 

TBocnu 

Generale  Militaire. 

L Intendant  general  de  l'Arm <*e, 

Moniteur  (i) — ..  . ..  ■ . 

VüLFF 

(1)  Kom,  prcnuBi  ft  qualité*  do  porteur. 

ft)  JtotB.  y*4a«—  rt  qnaFtlA*  4a  porteur. 

Celle  publication  tera  faite  par  la  voie  de  l'affichage  dont  le  cat  où  let  journaux  tu  pourraient 

la  reproduire. 


taprioana  centrale  Se,  ehcauel  de  le».  — S.  CIU1X  el  C*.  me  0erg)rc;  SO,  k Perle.  —SIM. 
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PARAITRA  HARDI  MATIN 

LE  CRI  DU  PEUPLE 

•Tournai  politique  quotidien 


RÉDACTEUR  EN  CHEF  : 

JULES  VALLÈS 


O CENTIMES  LE  NUMÉRO 


VENTE  EN  GROS  : 0?  me  d'Aboukir,  et  15,  rue  du  Croissant 

— - -■  *-  ■■■  ■■v^aggasas.  - ■="» 

UpriMitf  4»  l*uklu«n  *t  C*,  lut  Ç^t-Hèmo,  5.  739. 


Ligue  Anti- Allemande. 


L’Entrée  de  ce  magasin  est  expressé- 
ment interdite  à tout  sujet  de  l’empire 
germanique. 

N. B.  Cette  exclusion  ne  s’applique  pas, 
bien  entendu,  à nos  frères  de  l’Alsace  et 
de  la  Lorraine  que  nous  ne  cesserons 
jamais  de  considérer  comme  Français. 

j^lN  DE  LA  j^PyEMJÈRJE  pARJIE. 
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TA  RLE 

DES  AFFICHES 

DU 

4 SEPTEMBRE  1870  AU  LS.  MARS  1871 


A 

Administration  do  département  de  la  Seine. 

Appel  des  jeunes  toldati  «1rs  départements  en- 
vatiis  (classe  lie  I8B0  , i It t i ; Jeunes  soldats  de  In 
classe  de  1870  appariruuni  aux  département  en» 
vahis.  <08;  Am  et  a l'acliriié  des  tiummes  de  23  a 
33  ans.  33M.  l.isle  électorale.  Révisimfâii-  j 
onelle.  728.  7-".';  Rétablissement  aux  Halles  de  la 
|ien:cplion  des  droits  de  plaee,  •il. 

Aérostation. 

Expédition  de  lettres  par  vote  d'aérostats,  ||ü; 
Départ  de  SI.  tianthella  par  balfbn,  lit;  Arriiéïfilc 
SI.  linmbeila,  172;  Locomollon  aérienne.  Demandes 
de  foi  ds  par  M.  TIioImus,  I jfi,  t'.iNi;  Compagnie  des 
nouvelles  Stongollieres  : Bâtions  a air  chaud  diri- 
geables, G87:  Ai  rivée  à Abbeville  de  Relui,  matelot 
parti  dans  le  ballon  le  Tnrricelti.  T'.I7;  du  halluti 
le  ll  ai/iiio/lon  dons  le  Pasdc-Calnls  (app.),  iiü. 

Ambulances.  — Secours  aux  blessés. 

Société  de  secours  aux  blessés  militaires  des  ar-  ! 
niées  de  terre  et  do  mer.  : Appel  à la  France,  a 
Avis,  131:  Ambulance  de  la  place  Royale,  'y,  SÏT 
eielé  de  secours  ans  blessés  militaires  des  années  : 
Avis,  311;  Ambulances  parisiennes  du  llb‘  arrl,  15: 
Ambulances  s|icrialrs  rie  la  garde  nationale  sédëïï^ 
laire.  Inlirmieri  et  brancardiers  du  XI'  nn  <51  ; 
Ambulances  du  II'  arr1.  117 : Sofiele  de  secours  aux 
blessés  : Expose  an  10  octobre.  170,  I TH;  Société 
de  secours.  : Avis,  tôiï:  A mbnlanrea  volâmes  des 
sardes  nationales,  IPI;  Grande  loterie  nationale, 
•Jlo  -J IP;  Société  de  secours  aux  viclimes  de  la 
guerre,  317:  Instruction  pour  le  service  des  ambu- 
lances du  III'  nrr1,  _•■  : I : Amhnlunre  du  Titra  ! re- 
lia lien,  Stllt:  Ambulances  du  IV”  arr1  Mti;  Stfllel 
de  secours,  333;  Appel  à la  population.  842;  Société 
de  secoursaux  victimes  de  la  guerre  : \ ente  au  mi- 
nistère de  l'Instruction  publiipic,  i,7o.  Amiiutai.ces 
spéciales  de  la  garde  nationale  sédentaire.  ti70; 
Ambulances  du  X'  arr1,  BP3;  Vente  au  ministère  de 


l'Instruction  publique  défi  agneaux  et  B porcs,  731; 
A vis  du  maire  de  Caen.  7 ST»;  Déclaration  de  In  Com7 
mission  italienne  de  secours  aux  blessés,  1m  Ut: 
Circulaire  do  ministre  de  l'Intérieur  relative  à la 
Société  de  secours  aux  blessés  >pp.!.  3%,  31)7,  fil  I. 

Anonymes. 

F n anonyme  rappelle  la  réponse  de  Itlücbei  au 
baron  Denon  : liait'*  .Wtitif,  71;  l.a  paix  avec  les 
Prussiens,  03  ; Des  canons,  encore  des  canons,  lois— 
jours  des  calions,  231;  Périssent  les  Colonies,  pé- 
risse la  République,  périsse  la  France  [du lui  qu'un 
principe,  i:tl;  Vivent  les  espions,  il  nous  faut  des 
espions,  .pj,  jp:i. 

Armée  des  Vosges. 

Légion  Caribaldiennc  (Enfants  de  la  montagne), 
133;  Avis  aux  volontaires,  212;  Proclamation  du 
comité  central  organisateur,  213;  Avis  aux  dnr- 
I eues  en  médecine,  232;  Appel  aux  musiciens,  237; 
Proclamation  du  général  Garibohli,  (iT. 

Assassinat  du  commandant  Arnauld,  à Lyon. 

Circulaire  du  ministre  de  la  justice,  tilO.  Pro- 
clamation du  préfet  du  RtiOne,  i 1 1 . 

Association  inlernalionaio  des  travailleurs. 

Proclamation  au  pcnpiu  allumai, il,  à la  démo- 
cratie socialiste  de  la  inUin  allemande,  Procla- 
mation de  Marx  Karl,  *.i73. 


K 

Bibliothèques  municipales. 

Fondation  d'une  bibliothèque  communale  dans 
le  Ml'  an1,  3ii I ; Fondation  d une  hihliollièquc 
dans  le  XIV”  art1.  Bii3;  Onvcrluro  d'une  bibliolhé- 
que  communale  duos  le  XII*  arr',  7H:i. 

Bombardement. 

Dispositions  à prendre  contre  l'incendie,  Dÿ, 


Xl'H.  POI  - 
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Service  des  prescriptions  cl  secours  en  cas  de 
boni  bar  de  me  ut,  52;  Nettoyage  des  tonneaux  dans 
le  XIVe  ari»,  rn  prévision  dû  bombardement,  <118; 
Proclamation  du  Gouvernement  : le  bombardement 
est  commence,  70j . Proclamation  du  maire  du  XIV' 
arr',  708;  Avis  du  colonel  commandant  les  sapeurs- 
pompiers,  7 H, , Protestation  du  Gouvernement  con- 
ira  le  iMimliardemcnt.  71".*;  Avis  du  moire  du  VII* 
arr1,  727;  Avis  du  XII*  art'  ; précautions  à prendre, 
737;  Service  des  prescriptions  el  secours,  740. 741; 
Avis  aux  cochers.  743;  Avis  aux  habitants  de  Saint- 
Denis,  7 {3,  Avis  du  maire  du  XIV0  arr*,  7 > » : Avis 
du  maire  du  VI*  arr*,  7»6«  760;  Avis  du  maire  du 
II*  arr‘,  7 »»1  : Ouverture  des  portes  des  maisons 
dans  le  V|»  arr*,  754;  Arrêté  du  maire  du  XIV*  an  *, 
770;  Proclamation  du  Gouvernement,  771;  Cessa- 
tion du  bombardement  dans  le  XIe  an1,  804. 

Boulangerie. 

La  fabrication  des  biscuits  de  mer  ou  de  troupe 
est  interdite  aux  boulangers,  365;  Réquisition  des 
bois  blancs  dits  de  boulange, ITîTff;  Interdiction  de 
la  vente  de  la  farine,  558;  Avis  du  maire  du  XXe 
arr‘,  Avis  du  maire  du  IIIe  ift*,  869;  Ati4  re- 
latif aux  bruits  inquiétants  répandus  a pro|»os  de  la 
boulangerie,  573  Le  Gouvernement  annonce  la 
vente  et  la  distribution  du  pain  bis.  392;  Procla- 
mation du  maire  du  XIVe  an1,  333.  Taxe  du  pain 
à partir  du  lü  décembre,  398;  H est  interdit  aux 
boulangers  <J<r  vendre  du  pain  aux  personnes  qui 
n'appartiennent  pas  à leur  clientèle,  750;  Avis  du 
maire  du  IV*  arr1,  737;  Avis  du  maire  du  VI*  nrr\ 
738;  Rationnement  du  pain  à partir  du  19  janvier, 
774;  Avis  du  maire  du  X*  arr*,  77 8;  Avis  du  maire 
du  XII*  arr1,  778;  Proc lumal ion  du  maire  du  XIe 
arr1,  7 T U ; Avis  du  maire  du  IV*  arr1,  7gfc  Procla- 
mation du  maire  du  XIe  an*.  838;  Le  raliunnrmenl 
du  pain  est  élevé  du  300  à 400  grammes.  930;  Le 
rationnement  du  pain  cessera  le  10  février.,  037 ; 
Taxe  du  pain  du  15  au  ji  ftvricr.~?12. 

Bulletin  départemental  d'Eure-et-Loir. 

Nouvelles  de  la  guerre,  394,  393,  418,  419,  420, 
427,  430.  451,  408,  439,~Dn. 

C 

Canonniers  auxiliaires. 

Organisation  des  canonniers  auxiliaires,  23; 
Formation  de  9 compagnies,  54  ; Formation  d'une 
compagnie  de "330  canon nicri~(X*  arr'),  111  ; For- 
mation d'une  legïbn  d'artillerie  à Grenoble,  1S3. 

Canons  et  Mitrailleuses. 

Proclamation  delà  municipalité  du  XIe  arr',  15  4; 
Société  chimique  de  Paris  : souscription  patrio- 
tique pour  la  fabrication  des  canons,  1 02,  153; 
Souscription  pour  la  fabrication  des  canons  |Xli:° 
arr1),  158;  Souscription  (X*  arr1),  177  ; Comité 
scientifique  des  vingt  arrondissements  : appel  pa- 
triotique, 190;  Souscription  pour  l’artillerie  (||r 
arr*),  212;  Proclamation  de  la  municipalité  du  VI* 
arr',  223;  Des  canons,  encore  des  canons,  toujours 
des  canons,  231;  Appel  à tous,  239;  Souscription 
à Saint  Denis,  2i  1;  Souscription  du  XtVe  arr',  233; 
Fonte  de  CMOUS  (VIU*  ait1),  ProclMMÜÔn 
du  maire  du  1er  arr1,  29 ii  ; Proclamation  de  M. 
Franck  de  Préaumoat,  33*;  Aux  habitants  du  IIIe 
arr*.  41t. 


(barbon  de  bois. 

Vente  de  clinrbnn  de  bois.  >49,  458,  657;  Char- 
bons  économiques,  socié  é à capital  variable,  703. 

Clubs. 

Club  de  la  Résistance  ; proclamation,  207;  Club 
.Montmartre,  253  Club  de  la  Résistance  : réunion 
publique,  327;  Club  du  Comité  du  IXe  arr1,  359; 
Club  des  Montagnards,  407;  Club  Central,  415; 
Club  de  la  Solidarité,  503,  319;  Club  des  Etals- 
rnis  d’Europe,  058. 

Comité  central  de  la  Garde  nationale 

Fédération  de  la  Garde  nationale. 

Délibération  du  comité  central  de  la  garde  na- 
tionale relative  h l'entrée  des  Allemands  à Paris, 
97 1 ; Déclaration  du  comité  central  de  la  garde 
nationale,  988.  Ia»s  délégués  de  la  garde  nationale 
à l’armée.  992;  Proclamation  de  lu  commission  du 
XIIIe  ari‘,  994:  Alix  gardes  nationaux  du  Ve  «ri1, 
995;  Avis  aux  délégués  des  bataillons  du  XVII* 
an7:  1002. 

Comités  de  défense. 

Formation  d’un  comité  de  défense  à Saint- 
Etienne,  353;  Défense  locale  : avis  aux  habitants 
de  Grenoble,  304. 

Comités  républicains. 

Déclaration  du  comité  républicain  de  In  défense 
nationale  des  vingt  arrondissements  de  Paris,  90, 
91  : Comité  des  femmes  de  la  rue  d’Arras,  1*3  ; 
Le  comité  central  des  isiarrondissements  de  Par.s 
à tous  les  défenseurs  de  la  révolution,  203;  A 
tous  les  ouvriers  hijoulicrs-joaillim,  MO;  Les 
délégués  des  iO  arrondissements  au  peuple  de 
Paris,  490,  V.tlTÀssocialion  fraternelle  cl  républt  • 
mine  de  la  Marne  : appel.  000;  L’Alliance  répu- 
blicaine au  peuple  de  Paris,  791;  Déclaration  de  la 
corporation  des  ouvriers  facteurs  de  pianos  cl 
orgues,  OQX;  Décisions  prises  le  20  septembre  par 
comité  central  des  20  arrondissements  de  Paris, 
(app.),  017. 

Commissions  d'armement. 

Gardiens  de  la  sécurité  publique  du  II*  arr*,  77; 
La  commission  d'armement  de  Tours  au  directeur 
des  ateliers  de  Saint-Etienne,  232. 

Commission  des  barricades. 

Avis  du  président.  M.  IL  Rochefort,  121;  Il  est 
institué  à Lyon  un  comité  des  barricades,  373  ; 
Appel  aux  travailleurs  du  XVIIe  arr1,  073;  Procla- 
malion  de  la  commission,  583  ; Construction  des 
barricades  ; tfvis  aux  citoyens  du  VIe  arr*,  592; 
Avis  du  maire  du  Vil*  air1,  727;  Avis  du  maire  du 
XIVe  arr1.  744. 

Commune  du  31  octobre. 

Elections,  31ÇL  312,  314.  313,  321. 

Conférences.  — Théâtre. 

.M.  André  Léo,  4M;  Conférence  au  club  central, 
415;  Sallo  lient  : Matinée  musicale,  403;  Confé- 
nmre  de  M.  E.  Morin,  à Laval,  537;  Maitnée  lillé- 
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rtire  de  la  rue  d'Arras,  iii  >7,  Conférence  mils  (aire 
sur  le  siège  d'Oporto,  I33H;  Fondation  d’une  bi- 
bliothèque, de  conférences  el  de  cours  > ublirs 
dans  le  XIV*  art1,  663;  Soirée  musicale  du  ti  jan- 
vier aux  MenusiMaisirs.711:  Conleieoces  politiques 
A la  salle  de  l'Athénée,  le  13  janvier.  738;  Salle 
lien  : Matinée  musicale  et  lïïtéralre  du  15  janv.er, 
751;  Conférence,  rue  llauiefeuille,  752. 

Conseils  généraux. 

Dissolution  des  conseils  généraux, Rempla  - 
cement des  conseils  ÿêuéraux  par  des  commis- 
siens  municipales,  032. 

Contributions  de  guerre. 

Contribution  de  guerre  imposée  à la  ville  ü ‘Or- 
léans, 1 Mtj;  Emprunt  de  Oi.O.ODQ  francs  pour  Solder 
une  amende  dont  le  gouvernement  prussien  a 
frappé  la  ville  d'Orléam,  602:  Remise  est  faite  à 
la  ville  d Amiens  d'une  amende  de  20, (NX)  francs. 
03h;  Le  département  de  l'Oise  paiera  un  million 
A litre  de  dommages  intérêts  |>nur  les  Allemands 
expulsés  avant  la  guerre,  H 35;  Contribution  de 
680,000  francs  Infligée  à la  ville  d'Alençon,  ; 
Circulaire  du  maire  de  Saint  Denis,  relative  A la 
contribution  de  guerre  de  HijQ.tjUO  fr„  933,  930. 

Corps  francs.  — Francs-tireurs. 

Formation  des  tirailleurs  de  Saint-Hubert  : 
Appel  aux  cha$»<:ur&  du  Paris, 7;  Formation  d une 
compagnie  de  francs-tireurs  volontaires,  à Gre- 
noble, 20^  Guérilla  de  rile-de-Francc,  47;  Légion 
garibaldtciine  : année  des  Vosges  (EnTanls  de  la 
Montagne),  133;  Formation  du  4,r  bataillon  des 
amazones  de  la  Seine,  167;  Francs-tireurs  de  la 
presse.  217,  323;  Gue. leurs  parisiens,  295;  Chu- 
seurs  républicains  de  la  Loire,  M9j  Bcbiiwr» 
républicains  du  Rhône,  441;  Tirailleurs  volontaires 
du  Nord,  546;  Avis  de  la  mairie  du  XIV- art4,  303; 
Armée  auxiliaire  : Corps  de  l’Etoile,  Ordre  du 
Jour  du  général  Frapolli,  <JH|;  Corps  franc  du 
Juta  (app.),  60f». 

I> 

Délégation  de  Tours  et  Bordeaux. 

Proclamation  à la  France,  100;  Décret  concer- 
nant l'ajournement  des  éleetnns,  UK);  Elections 
pour  l'Assemblée  nationale  constituante;  convo- 
cation pour  le  16  octal» rc,  124;  Circulaire  relative 
aux  élections  dü~l6  octobre,  133;  Proclamation  du 
ministre  de  l'intérieur  aux  départements,  170, 171, 
(app.),  638;  Décret  pour  l'organisation  de  la  garde 
nationale  mobilisée,  184;  Decret  prohibant  la  sor- 
tie des  bestiaux,  166;  Actes  do  protêts  pendant  la 
durée  de  in  guerre,  201;  Décret  concernant  la 
création  h Tours  du  Service  des  bons  du  Trésor 
214.  Décret  relatif  aux  effets  de  commerce.  22ti; 
Circulaire  du  ministre  de  la  guerre,  237;  Décret 
concernant  les  cours  martiales,  290:  Proclamation 
au  peuple  franc. U : Reddition  de  Metz,  301:  Pro- 
clamation à l'armée,  304;  Decret  relatif  à l étal  de 
guerre.  306;  Décret  concernant  la  mobilisation  des 
hommes  de  21  h 40  ans,  334:  L'armistice  est  re- 
poussé, 366;  Décret  concernant  les  ouvriers  em- 
ployés aux  ateliers  d’armement,  4»  12;  Décret  relatif 
à la  fonte  des  clochct,  401;  Proclamation  à larméc 
de  la  Loire,  412;  l»écret  concernant  les  effets  fie 


commerce,  437;  Les  gardes  mobiles  de  la  Dor- 
dogne et  de  la  Sarihc  sont  mis  A l'ordre  du  jour, 
•tôt;  Confections  des  au  tiers  régimentaires,  471; 
Proclamation  de  M,  Gambe  ta  à l'armée, 
Formation  des  comps  d'instruction,  544.  343; 
Translation  «lu  gouvernement  de  Tours  à Bor- 
dcaiix,  362;  Interdiction  d'exportation  de  denrées 
alimentaires,  373;  Circulaire  concernant  la  publi- 
cation de  fausses  nouvelles.  üi;9;  Circulaire  du  mi- 
nistre do  la  justice  relative  à l'assassinat  du  com- 
mandant Arnauld,  OlOj  Decret  relatif  à la  dissolu- 
tion des  conseils  généraux,  6 47;  Remplacement 
<les  conseils  généraux  par  des  commissions  dépar- 
tementales, 632;  Décret  concernant  les  annonces 
judiciaires*  660;  Circulaire  concernant  la  manifes- 
tation du  4**  janvier  à Bordeaux,  ôHL  6»3j_ Circu- 
laire relative  aux  hommes  isolés  ou  en  iroupes, 
764  ; Décret  concernant  In  prorogation  de  l'é- 
c béance  des  effets  de  commerce,  717  , Protestation 
dn  gouvernement  de  la  défense  nationale  contre  le 
bombardement  de  Paris,  716;  Publication  de  la  dé- 
pêche informant  la  délégation  de  la  conclusion 
d’un  armistice,  SQ3;  Dépêche  de  M.  Gambetta  A 
M.  J.  Favre,  816;  Dépêche  de  M.  de  Bismark  à In 
délégation  de  Bordeaux,  *16,  817,  H 18;  Publication 
de  trois  décrets  relatifs  aux  élections,  K 20.  621; 
Proclamât  un»  de  M Gambetta  relative  à la  signa- 
ture de  l'armistice,  *24  823;  Décret  relatif  aux 
incumpntibilités,  826;  Publication  d’une  protesta- 
tion de  M.  de  Bismark  relative  au  décret  d exclu- 
sion, 831;  Proclamation  de  M.  Gambetta  aux  Pré- 
fets, eu  les  informant  de  sa  démission,  848;  Sa  cir- 
ciilairc  aux  citoyens  des  départements  (app  ),  646; 
Crémirtix  (M.),  sa  proclamation  6 la  Fraocc  (app.), 
010;  Décret  relatif  A l'état  de  guerre  (app.),  040. 
047;  Decret  relatif  aux  tribunaux  de  commerce 
(QPtO,  650,  651. 

Direction  générale  des  Postes. 

Co' redondance  avec  les  départements  occupés 
par  l'ennemi  : Envois  de  mandats  «le  poste  aux 
prisonniers  do  guerre  français  en  Allemagne,  HO; 
Expédition  de  lettres  par  voie  d'aérostats,  lit); 
Arrangements  entre  les  postes  française  et  alle- 
mande,  841;  Avis  concernant  la  clôture  des  lettres 
expédiées  de  Paris,  040;  Le  service  est  rétabli  pour 
les  departements  non  occupés,  042. 

Distribution  de  subsistances. 

Alimentation.  : Subsistances  populaires,  Comité 
de  défense  du  IX4  arr1,  223;  Fermeture  des  maga- 
sins, 230;  Distribution  de  subsistances  dans  le  I" 
art4,  463;  Aux  commerçants  de  produits  alimen- 
(aires  du  VI*  an *,  3Q2;  Vente  de  lait  dans  le  XII* 
arr1,  3u7 ; Vente  de  fromage  de  Gruyère  cl  de  llol- 
landc  dans  le  XII"  an1.  307.  Distribution  de  sub- 
sistances dans  le  XII*  arr4,  318;  Vente  de  denrées 
flans  le  lfr  arr1,  340;  Distribution  supplémentaire 
de  subsistances  dans  le  VP  arr4.  669;  Ibstribotion 
de  subsistances  dans  le  XII*  arr1,  070  ; Vente  de 
denrées  alimentaires  dons  le  XX4  arr*,  716;  Dis- 
tribulion  de  riz  dans  le  II-  arr*,  724 ; DisïFIFntion 
du  coke  cl  du  lait  dans  le  II*  arr1,  732 , Avis  du 
maire  du  VIII4  arr*,  7413;  Distribution  d huile  d’o- 
live. de  chocolat  cl  do  cale  durs  le  X*  arr*,  753  ; 
Tarifs  généraux  du  XI V-  arr*.  703. 

Divers. 

Adresse  dos  habitants  de  Cambrai  à M.  le  Corn- 
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misaairc  général  de  la  Défense  nationale.  580  ; 
Assamblée  nationale  : Publication  «If  la  loi  sur  b 
prorogation  des  échéances  dos  effets  dp  mmuicrrc, 
990;  Association  mutuelle  anonyme  île  la  garde 
nationale  sédentaire  du  département  de  lu  Seine, 
Statuts,  607;  Association  mutuelle  des  risques  du 
siège  de  Pii  ris  : Conseil  de  surveillance,  735;  Aux 
citoyens  de  l iséré.  : Souscription  patriotique,  527; 
Aux  Dames  de  Tours,  481;  Avis  des  autorités  Irân- 
ennes  aux  prisonniers  allemands,  179;  Capitaine 
lie*)  A.  lYmu  aux  Puiskau.  783:  Gai les d'identité 
pour  les  défenseurs  de  Caris  et  Ie>  troupes  mobi- 
lisées, 199;  Comité  dMiygiene  et  de  salubrité  du 
XV-  nrr,  222;  Courrier  français  (le)  à ses  1er  leurs, 
623:  Dames  de  Tours  : Au UlOyCO  uMlililllM  loi 
remettant  le  drapeau  offert  par  les),  iil.  Déclara- 
lion  atîx  commerçants,  .51;  Des  citoyens  amis  sin- 
cères de  leur  pays  propofcnt  une  souscription  pa- 
triotiijue  et  nationale  pour  le  paiement  des  cinq 
milliards  ît  la  Prusse»  993;  Dos  citoyens,  amis  sin- 
cères de  leur  pays,  proposent  dé  créer  une  Ligue 
du  bien  publie.  11)03;  Hugo  ^Victor J : Proclamation 
ans  Allemands,  32»  Jolly  Mauricoj  Déclaration  de 
M.),  La  défense  mutuelle  de  Paris,  279;  l.e- 
maltre  (Am.  , commissaire  de  police.  : Proclama- 
tion aux  habitants,  127;  Ligue  anti-prussienne 
proposée  par  Parie ‘Journal,  1000:  L'entrée  de  dif- 
férents magasins  est  interdite  à tout  sujet  de  l’em- 
pire germanique,  lülO;  Ligue  du  Sud-Ouest  : Co- 
mité de  Salut  public  a Toulouse,  17:;,  Ligue  du 
.Midi:  Déclaration,  262  ; Proclamation  du  citoyen 
Panafieu.  79i.  793;  Proclamation  de  Napoléon’ III 
au  Peuple  Iranrais,  datée  de  \Villichn»hohe,  830. 
8 1 0 ; Pyat  (Félix'  : Proclamation.  Le  Combat.  63 ; 
O lestion  des  loyers  : Réunion  dans  le  III"  air*, 
6*3.  6*4,  6i3.  fi  DI;  Quinet  J Edgar)  ; Aux  Français, 
.jl:  Réunion  générale  au  grand  tluïurn  de  Sainl- 
KlTenne.  119;  Service  des  approvisionna  mriits  a 
Lyon  *.  Vente  des  fumiers  à Lyon.  Dm  ; Vente  du 
cartouches  et  d’armes  de  guerre  cite*  M De  vis  me. 
639 ; Wasliimrn  (M.)  : Sa  lettre  au  ministre  des 
ATTïïïres  étrangères  (app.),  5d9;  Cluserct  (M.  : Sa 
nomination  au  commandement  en  chef  de  Tarin*  c 
de  I joo  (app.’1.  .“>911;  Circulaire  de  l'archevêque  de 
Paris  nu  sujet  de  la  devise  de  la  République  sur 
les  églises  (app  ),  016. 

Dons  patriotiques  de  PAigleterre 
à U France. 

Distribution  des  denrées  anglaises  dans  le  II* 
a ri4,  939;  A vis  du  maire  du  XIVr  arr*  relatif  à la 
distribution  des  denrées  anglaises,  9 il,  Avis  du 
maire  du  VIe  arr*  relatif  aux  don»  anglais,  9*7; 
Remise  des  outils  engagés  pendant  la  durée  dëTa 
guerre.  991;  Société  anglaise  de  secours  en  semen- 
ces aux  paysans  français,  997. 

E 

Elections  de  l'Assemblée  constituante. 

Circulaire  aux  préfets  (24  septembre).  98.  99. 

Elections  à l’Assemblée  législative. 

Simple  discours  d’un  électeur  parisien,  8Ô7; 
Décret  du  gouvernement  Coo  roquant  les  collèges 
électoraux  pour  lo  5 février,  808,  809;  Publication 
de  trois  décrets  de  fïï  dèlegatîôïïTîe'TOdeaux,  32». 


821;  Avis  du  maire  de  Ncuilly,  826;  Décret  de  la 
délégation  de  Bordeaux  sur  les  incompatibilités, 
sj 6;  Decret  du  ministre  du  l'intérieur  concernant 
lo  élections  de  S*‘iiic-el-Marne  et  de  Sri  ne-Pl -Oise. 
>•27  ; Decret*  du  Gouvernement  de»  29  janvier  et 
1_  lévrier  : Circulai* e du  miui.-lrc  de  Tinleiieiir. 
82S,  829,  Decret  reportant  au  8 février  les  élec- 
tions "qui” a*  ment  élu  fixées  au  b,  831  ; Avis  aux 
électeurs.  833;  Depéche  de  bl.  J.Ttivre  a M.  Gam- 
betta. Ifècrel  du  29  janvier,  Furmoiion  des  listes, 
lus»  unions  à Roue ii,  836,  837,  Le  préfet  du  Nord 
in viie  les  patrons  à donner  aux  ouvriers  toutes 
facilités  pour  procéder  au  vole,  813;  Proclamation 
du  gouvernement  relative  aux  négociations  et  aux 
élections,  s*  1,  8 «b;  Reunion  générale  dp  s délégués 
de  la  ça  nie  nationale,  le  fi  février,  316.  Instruction 
du  préfet  du  Nord  aux  présidents  des  sections  élec- 
torale» : Liste  des  candidats  frappes  d'itiéligibililé, 
3*9;  Proclamation  du  préfet  de  la  Haute-Garonne, 
36 1 ; Proclamation  du  préfet  du  Nord,  852p  Procla- 
mai ton  de  M.  Ilendlé,  eu  succédant,  comme  préfet 
du  Nord,  a 51.  P.  Reri,  853;  Défense  c.*l  faite  aux 
soldai»  allemand»  de  pénétrer  dans  les  locaux 
d’élection  à Amiens.  853;  M.  Cbevillollc  au  peuple 
de  Paris,  851;  Aux  lépuulicains  de  bon  sens,  81.7; 
Pus  d’avocats,  ftfiii;  M.  Moilu  décline  toute  cantli - 
dalure,  869;  Avis  aux  électeurs  de  la  Seine,  882; 
Ans  au  peuple  par  51.  Rayvct,  x83;  La  guen-e  est 
lime  mais  la  misère  commence,  par  Al.  Rrctte,  884; 
Liste  liberale  proposée  pnr  un  |>arisieo,  893  ; Avis 
utile  et  désintéresse  aux  électeurs,  891;  Lirculaire 
relative  a ritieligilnlité  de»  personne»  appartenant 
aux  familles  qui  ont  régne  sur  la  France.  928; 
Proclamation  du  piéfel  de  la  Gironde,  929;  Pro- 
rlnmalion  du  préfet  «le  la  Haute-Loire,  931;  Le  IU- 
censemcut  cmcral  des  votes  est  fixé  au  10  février, 
936;  Le  recensement  des  votes  est  reporté  ou  11 
lévrier,  936;  Proclamation  du  préfet  de  la  Loire, 
938. 

Elections.  — Comités. 

CVXIilllATS  BtæOMMASDd*. 

Comité  Dufaut  e,  847;  Fusion  des  comités  répu- 
blicains. 8.~iti  Liste  des  réunions  du  Collège  de 
France,  850;  Comité  Catholique,  s .,»;  Comités  ré- 
publicains radicaux,  866;  Liste  diiXomité  Dufuurc, 
858;  Comité  républicain  démoci  alique  progressiste 
•lu  il'  arr*,  839;  Conclave  républicain  socialiste  de 
Pari-,  Comité  électoral  de  la  ligue  d’union 
républicaine,  861  ; Comité  central  républicain  des 
communes  de  la  Seine,  862;  Comité  central  des 
vingt  arrondisse  monts  de  PâFîs,  863,  Comité  élec- 
toral républicain:  programme  politique,  864,  865; 
Candidats  socialistes  révolutionna  ires  proposes  par 
( Association  internationale  des  travailleurs,  la 
chambre  fédérale  des  sociétés  ouvrière»,  la  déléga- 
tion des  vingt  arrondissement*,  866,  Fusion  répu- 
blicaine et  socialiste,  candidais  adoptés.  867;  Co- 
mité central  révolutionnaire  et  socialiste  des  clubs 
et  comités  électoraux  des  vingt  arrondissements, 
■Mis;  Association  républicaine  de  la  garde  nolio- 
nnlo,  m>9;  Colon  patriotique,  87»;  Ligue  anti-mo- 
narchique, >71;  Union  nationale,  872;  Comité  répu- 
blicain radio I du  XI1'  arr’,  873;  Cnmilé  républicain 
du  XIIe  un*.  874;  Comité  du  1er  arr1,  871*;  Comité 
électoral  républicain  du  III*  arr*,  876;  Le  Comité 
lépub!  cain  du  II*  arr’,  le  Comité  du  Salut  de  la 
République  du  III*,  le  Comité  républicain  du  IV*, 
T(J u ion  républicaine  du  X*.  le  Cercle  républicain 
du  X*.  le  Comité  républicain  du  XI*,  le  Comité 
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républicain  du  XII®,  877;  Comité  de  défense  du  IX', 
878;  Comité  Dufaure,  879;  l.islc  definitive  du  Co- 
mité central  républicain  de  In  garde  nmionnlc  de 
In  Seine,  806;  Comité  du  Salut  de  la  République, 
905 ; (Candidats  du  Club  positiviste,  910;  Comité 
central  républicain,  '.H  t;  Comité  républicain  de 
llcrcv,  1*24  ; Catulidats  de  la  fusion  libérale,  1*2 i - 

l'ttOfKSSlOSS  BE  FOI  DES  CAStmiATS. 

Voir  les  pages  8;'r.i  à 027. 

Elections  des  Maires  et  Adjoints. 

Décrets.  312,  388:  l'roclnmation  et  listes  des 

candidats,  346.  3(7,  3:;0,  331,  Sot},  337,  38!t,  361, 
363,  366.  367  , 360,  374,  373,  378,  370,  382,  383, 
386,  387,  391  ; (app.i,  389,  üin*.  tit*2,  607,  008, 
612,  6 IX,  621,  632,  636.  

Emprunts  — Emissions  Fiduciaires. 

Emprunt  de  1,200,000  fr.  fuit  par  In  ville  de 
Saint-Etienne,  122;  L'L’nion  du  crédit  : Emission 
Fiduciaire  à Toulouse,  220  ; Avis  relatif  aux  bous 
île  caisse  à l.yon,  261  ; Complément  de  l'emprunt 
patriotique  de  lu  utill  on$  à Lyon,  1177;  Arrêté  du 
inaire  de  Lyon  relatif  à l'emprunt  de  guerre,  600; 
Emprunt  pour  la  défense  nationale  (app.i,  634. 

Enrôlement  des  volontaires. 

Aux  familles  des  volontaires  du  V»  arr*.  271, 
273,  Discours  du  maire  du  V*  arr*  à l'inaugura- 
lion  des  enrôlements  volontaires,  276. 

Entrée  des  Prussiens  à Paris. 

Le  capitaine  lirette  aux  quatre  cent  mille  gardes 
nationaux  de  Paris,  966;  Avis  du  ministre  de  l'in- 
térieur concernant  l’entrée  des  troupes  allemandes 
à Paris,  967;  Proclamation  de  >IM.  Titiers,  J.Eavrc 
et  E.  Picard  aux  habitants  de  Paris,  069;  Aux  Pa- 
risiens sur  l'entrée  des  Prussiens  à Paris.  970; 
Le  Comité  central  de  la  garde  nationale  lait  con- 
naître les  conditions  dans  lesquelles  s’effrciuera 
l’entrée  des  Allemands,,  07 1 ; Proclamation  du  maire 
du  XIe  arr*  relative  à Feutrée  îles  Prussiens.  973; 
Proclamation  des  maires  des  VIII»,  XVI®  et  XVII* 
arr1»,  074;  Proclamation  du  maire  du  IIP  arr', 
978;  Des  citoyens  amis  sincères  de  leor  pays  aux 
habitants  de  Paris,  978  ; Evacuation  des  troupes 
allemandes,  980. 

G 

Garde  nationale  auxiliaire  : Vétérans 
et  pupilles. 

Formation  d’une  légion  de  vétérans  dans  le 
III*  arr',  34:  Garde  civique  dans  le  VI"  arr',  248  ; 
Garde  civique  dans  le  VI»  arr',  283  : Garde  tîalio- 
nale  auxiliaire  dans  le  l»r  arr',  439;  Garde  civique 
dans  le  VI»  arr1,  400,  480;  Organisation  des  vété- 
rans, pompiers  et  pupilles  du  XVIe  arc*,  494  ; Pro- 
clamation du  commandant  des  pompiers  et  pu- 
pilles du  XVI*  arr1.  305;  Légion  de  In  garde  civi- 
que des  vétérans  dansTeTIII*  arr*.  671,  678;  Corps 
civique  de  sécurité  dans  le  IX*  arr',  768;  l’rucla- 
malion  du  maire  du  X*  arr1  aux  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats  de  la  garde  nationale  auxi- 
liaire, 953. 


Garde  nationale  mobile. 

Classe  de  1869,  12;  Proclamation  du  gouverneur, 
25;  Logement  des  gardes  mobiles,  28^  La  garde  na- 
tionale mobile  départementale  formera  i divisions, 
Ai;  Revue  du  JJ  septembre,  48;  Logement  de  la 
garde  mobile,  31;  Election  des  officiers,  38;  Les 
gardes  mobiles  logés  du  r l'habitant  rentreront  A 
dix  heures.  Ci  ; .Nomination  des  officiers,  67  ; pro- 
clamation du  général  Tamisier,  142  ; Inscription 
des  hommes  dejl  a J0  ans.  A Grenoble,  168;  Mo- 
bilisation des  lionimesde  21  à 40  ans  dans  le  dépar- 
tement de  1 Isère.  173;  Décret  pour  l'organisation 
de  la  garde  mobilisée  en  province,  184:  Gardes  na- 
tionaux t»ohilisés;Uivision  en  compagnies.  A Rouen, 
223  ; Décret  relatif  aux  frais  de  solde,  d'habille-^ 
ment  et  d'équipement,  258:  Appel  à l'activité  de  la 
classe  de  1870,  457;  La  garde  nationale  mobile  de 
(a  Dordogne  cl  de  la  Sarthc  est  mise  è l'ordre  du 
jour,  464  ; Le  colonel  des  mobilisés  de  la  Mayenne 
au  préfet, .79»;  Formation  des  cadres  des  mobilisés 
de TimUeMTDr,  792;  Proclamation  du  Comité 
central  des  mobiles  du  Calvados  à ses  conct- 
toyens,  700;  Avis  du  commandant  aux  gardes  mo- 
biles du  12"  bataillon,  1005. 

Garde  nationale  de  Paris. 

Election  des  officiers,  sous-officiers  et  caporaux, 
30;  Nomination  des  chefs  dans  le  X|e  arr',  33;  Re- 
vue du  H septembre,  48;  Exercices  de  tir,  37;  for- 
ma lion  de  la  garde  nation- le  en  neuf  commande- 
ments ou  sections;  nomination  des  commandants, 
64;  Avis  «lu  maire  de  Paris  concernant  l'habille- 
ment et  l’équipement.  81;  Ordre  relatif  aux  mani- 
festations, 92  ; Organisation  de  la  légion  d'ariille- 
rie,  102;  Règles  rie  tir  du  fusil  A tabatière.  lo5  ; 
Avis  relatif  à l'indemnité  de  I fr.  50,  116:  Ordre 
concernent  l'approvisionnement  en  cartouches, 
121;  Défense  de  Paris.  8»  secteur:  Consigne  pour 
le  matériel,  139;  8*  secteur  : Devoirs  des  chefs  de 
postes.  Devoirs  des  sentinelles,  202;  8»  secteur: 
Des  patrouilles,  des  rondes,  203:  Assistance  patrio- 
tique aux  familles  des  gardes  nationaux  (VI* 
arr1),  206;  I"  secteur  : Consigne  relative  à la 
voie  ferrée,  208  ; Avis  du  commandant  supé- 
rieur concernant  l'emploi  de  la  cartouche  A balle 
obiongue,  217  : Formation  de  deux  bataillons  de. 
guerre  dans  le  XVIII»  arr»,  222;  Organisation  des 
bataillons  île  volontaires,  233  ; Proclamation  du 
maire  du  XI®  art*  au  1 18» bataillon,  236;  Société 
d'assurance  mutuelle,  243;  La  solde  de  la  garde 
nationale  est  (ixée  à OrTSO,  267;  Réparation  des 
ar met.  268  ; Inscription  des  hommes  de  M à 35 
ans  A Saint-Denis.  271  : Enrôlement  de  volontaires 
dans  le  V«  arr1,  277  ; Formation  d'un  régiment  de 
marche  de  la  garde  nationale  dans  le  IX®  arr\ 
307;  Proclamation  du  gouverneur  de  Paris.  [Jour- 
née du  JJ  octobre)  311;  Dispositions  des  décrets 
de  1831  et  1870,  324  : Proclamation  du  général 
Clément  Thomas,  SBiJTAvisdu  maire  du  II»  arr" 
3-l(|;  Organisation  des  compagnies  de  guerre,  393; 
Recherche  des  réfractaires.  428;  DistribntioFdes 
effets  de  campement,  456;  Le  maire  du  XVII»  arr» 
fait  connaître  une  lettre  qui  lui  est  adressée  par 
le  lieutenant-colonel  du  23*  régiment,  697;  Pro- 
clamation du  général  Clément  Thomas- rëî'ative- 
meni  attx  troubles  du  22  janvier,  788;  Ordre  du 
général  Clément  'I  bornas,  802;  Ordre  du  jour  du 
général  Vlnoy,  968;  Ordré^eTaiirà  la  revue  du 
13  septembre  (npp.),  600. 
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Garde  nationale  en  province. 

Revue  passive  à Marseille  pur  M.  Esqniroi,  12*  >; 
Mobilisât  on  de  la  garde  national*1  .sédentaire  a 
Grenoble.  138;  Nomination  du  l * Métrai  comme 
commandant  supérieur  do  la  garde  nationale  à 
Lyon,  151»  (app.,  593}  ; Confection  d'uniformes  à 
Lyon.  159  ; Convocation  du  l*f  bataillon  de  la 
garde  nationale  sédentaire  h Lyon,  ICO;  Convoca  • 
lion  des  conseils  de  discipline  à Lyon,  164  ; Con- 
vocation des  conseils  de  révision  à Lyon,  165;  Prn- 
clatnalion  du  maire  de  Lyon  à la  garde  nationale, 
IGG  ; Ordre  du  jour  du  général  commandant  la 
garde  nationale  de  Lyon,  174  { Réception  des  o (li- 
ciers à Clamée  y,  192  ; Réglement  sur  le  service 
ordinaire,  les  exercices  et  les  revues  à Grenoble. 
205;  Proclamation  du  maire  de  Toulon  à la  garde 
nationale,  22*3  ; Désarmement  momentané  des 
gardes  nationaux  âgés  de  plus  de  40  ans,  à Gre- 
noble, 250 ; Organisation  de  l’artiTIërie  à Lyon, 
254  ; Avis  du  major  de  place  à Suint-Klieonc,  401; 
Rappel  des  anciens  militaires,  4u8  : Recherche  des 
réfractaires,  408  ; Réquisition  de  chevaux  dans  la 
Gironde,  474.  4T5;  Avis  du  préfet  de  la  Nayi  iinc 
aux  gardes  nationaux,  512;  Le  prefel  do  la  Man- 
che à U garde  nationale  sédentaire.  547 ; Comité 
central  de  U GarJc  nationale  du  Rhône.  GH  s ; Or- 
dre  du  jour  du  ^ janvier  lt*7t  a Lyon,  702;  Le 
maire  de  Caen  aux  gardes  nationaux,  7 St*  : Gardes 
nationales  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Manche  et 
du  Calvados.  Proclamation  de  AI.  Es  lance]  in  (app.), 
GQ3;  Son  arrêté  pour  la  compagnie  de  marche  par 
canton  (app.),  614 ; tienne!  (AI.),  sa  nomination 
comme  major  général  (app.),  GOG. 

Génie  militaire. 

Formation  de  compagnies  auxiliaires  du  génie 
militaire,  79. 

Gouvernement  de  la  défense  nationale. 

Proclamation  officielle  de  la  République.  Com- 
position du  gouvernement  de  la  défense  nationale, 
A ; Proclamation  à la  garde  nationale,  1*  ; Procla- 
mation 6 l'armée.  13;  Décret  relatif  à~~ïâ  percep- 
tion des  droits  d’entrée,  30  ; Arrêté  concernant 
l'incendie  des  forêts  ou  bots,  4*»;  Ln  garde  natio- 
nale mobile  forme  5 divisions.  Nomination  des  gé- 
néraux, 41;  Ordre.  Revue  du  septembre,  4 *; 
Taxe  des  locaux  abandonnés,  02  ; Elections  "Ou 
conseil  municipal. 68:  Après  la  retraite  dclhûtillon, 
75,  Déclaration  du  gouvernement,  70;  Déclaration 
des  huiles  de  pétrole,  81;  Vente  delà  viande  de 
buucherie,  104  ; Réglementation  des  conditions  de 
la  vente,  1ü4  ; Réquisition  des  blés  et  farines,  117; 
Décret  concernant  la  restitution  des  vêlements, 
sommiers,  etc.,  engagés  au  Monl-dc-  'iélé,  128  ; 
Decret  relatif  aux  réquisitions,  1 30 ; Décret  con- 
cernant la  statue  de  la  ville  de  Strasbourg,  132; 
Communication  d une  dépêche  de  Tours,  140; 
Al.  Gambetta  est  adjoint  à la  délégation  de  Tours, 
144;  Proclamation  a la  France,  144;  L’ajournement 
des  élections  est  maintenu,  161  ; Arrête  relatif  «u\ 
maraudeurs,  266  ; Décret  concernant  le  i établisse- 
ment du  jury,  286  ; Arrivée  de  Al.  Thicrs,  298; 
Reddition  doMcfi.  3ùo.  Ikcrct  relatif  à l'élection 
des  maires  et  adjoints,  342;  Note  relative  à une 
fausse  dépêche  communiquée  au  journal  le  Temps , 
344;  Proclamation  relative  au  vote  du_Ô  novembre, 
345;  Décret  relatif  à l’élection  dos  maires  et  ad- 
joints, 358  ; Décret  concernant  l'organisation  des 


compagnies  de  guerre,  393;  Avis  concernant  les 
«elihalaires  ou  veufs  sans  enfants  de_i5  ê 35  ans. 
121  ; Recensement  des  chevaux,  ànns  et  mulets, 
r.uii ; Réquisition  des  huiles  de  pétrole,  502 ; Pro- 
clamation & I®  population.  514  ; Réquisition  des 
viandes  de  porc  salé,  321;  Publication  d’une  lettre 
du  comte  de  ALdtke.  Réponse  du  général  Trochu, 
55G  ; Proclamation  concernant  les  bruits  répandus 
à propos  du  rationnement  du  pain,  573;  Vente  et 
distribution  du  pain  bis,  592;  Decret  concernant 
la  réquisition  îles  chevaux,  ânes  cl  mulets.  597  ; 
L’abatage  des  chevaux,  ânes  et  mulots  e-l  interdit, 
597;  Appel  à la  population.  Secours  et  soins  aux 
biesiét,  042;  Decret  concernant  la  confis  cation  des 
chevaux,  mulets  ou  ânes  non  déclarés,  694  ; Le 
bombardement  est  commencé.  701  ; Proclamation 
du  gouverneur,  710  . Protestation  contre  le  bom- 
bardement de  Pans,  > 19  : Publication  de  rap|Or:s 
militaires  reçus  par  pigeons,  720,  721,  Décret  re- 
latif aux  chevaux  dont  la  conservation  est  indis- 
pensable, 739:  Décret  concernant  la  réottliilion 
des  farines,  754;  Proclamation  relative  au  bomba  r- 
dem»  rit,  771  ; Décret  concernant  Pachat  du  blé  de 
semence,  780  ; Proclamation  concernant  lis  trou- 
bles du  2-2  janvier,  787;  Signature  de  la  convention 
qui  met  Un  a In  résistance  do  Paris»  799;  Décret 
du  29  janvier.  Abrogation  des  incompatibilités.  Dé- 
cret du  4.  février  annulant  le  décret  de  Bordeaux 
relatif  h diverses  catégories  de  citoyens  frappés 
d’inéligibiliié. Circulaire  du  ministre  de  l'intérieur, 
>.>,  s 29;  Décret  reportant  au  8_  février  les  élec- 
tions précédemment  fixées  au  5,  831,  H 33;  Procla- 
mation du  gouvernement  relative  aux  négociations 
et  aux  élections,  844,  843  ; Décret  levant  l’inter- 
diction de  vente  ou  la  réquisition  des  animaux  de 
boucherie.  932:  La  réquisition  des  grains  et  farines 
eH  levée.  933;  Décret  de  suspension  des  droits 
d'octroi  h Paris  (app.).  597.  Avis  de  la  mairie  4 ce 
sujet,  607  ; Décret  relatif  à la  justice  militaire,  ap- 
plicable à la  garde  nationale  (app.),  628. 

Gouverneur  de  Paris. 

Instruction  pour  l'occupation  et  la  garde  des 
remparts,  AA  ; Ordre  relatif  aux  manifestations  île 
In  garde  nationale  à la  statue  de  Strasbourg,  92  ; 
Avis  aux  troupes  d«  garde  à l'enceinte,  97  ; Eta- 
Plissement  des  cours  martiales,  K6  ; Ouverture  et 
fermeture  des  portos  de  *a  villa  h partir  du  l'r  oc- 
tobre, 1 09  ; Défense  est  faite  de  passer  les  lignes 
avancées,  116;  Ordre  relatif  à la  journée  du 
^septembre,  120;  Ordre  pour  la  conservation  des 
armes  et  des  munitions,  134  ; Ordre  relatif  à la 
circulation  sur  la  me  du  rempart,  152;  Ouverture 
et  fermeture  des  portes  h partir  du  15  octobre, 
1 Si» r Avis  relatif  aux  permis  de  circulation,  105  ; 
Proclamation  aux  généraux  commandants.  2T5; 
Proclamation  aux  gardes  nationales,  311  ; Fermc- 
ture  des  portes  à partir  du  1?î  novembre,  430  ; 
Proclamation  aux  citoyens  dëHParis,  i»  la  garde 
nationale,  à I armée  et  à h carde  nationale  mo- 
bile, 434  ; Interdiction  de  l'affichage  des  placards, 
journaux,  etc..  470  ; Fermeture  des  portes,  504  ; 
Proclamation  du  gouxerneur,  310;  Avis  concernant 
les  armes  prussiennes  restées  sur  les  champs  de 
bataille,  538;  Fermeture  des  portes  dp  Paris  a partir 
du  19  décembre,  6Qh;  Proclamation  du  gouverneur, 
üHiiTÀvis  relotifanx  troupes  logées  ehei  l'habitant, 
846:  Décret  relatif  à la  justice  militaire,  applica- 
ble à la  garde  nationale  (app.).  628  ; Ordre  d éva- 
cuation de  In  zone  militaire  lopp-j»  5U4. 
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I 

Instruction  primaire. 

Ecoles  laïque?.  157,  ICI,  285,  32»,  335,  389, 
517,  :>!'77~nr>-Z7lT?777^T 

L 

Logements  vacants. 

Il*  arr',  50;  Locaux  vacants  (III*  arr1!,  22 1 ; 
liaisons  inoccupées  à Rouen,  606;  Logements  va-  j 
canls  dans  le  VI*  arr1,  fil 4 ; Logements  vacants 
nus  A la  disposition  des  bombardes  dans  le  ll« 
art»,  76L 

M 

Mairie  de  Paris. 

Proclamation  du  maire,  il;  Incorporation  de  la 
garde  mobile  (classe  de  Ï8Ü9\  15L  Réouverture 
dns  BiTurtiêrcs.  18;  Publication  du  décret  relatif  è 
l'abolition  du  timbre  sur  les  journaux  et  autres 
publications,  21;  Logement  des  gardes  mobiles. 

28;  Puits  particuliers,  37;  Arrête  relatif  A la  nou- 
velle dénomination  de  la  rue  du  dix  décembre  et 
de  l’avenue  de  l'Impératrice,  44*  Logement  de  la 
garde  mobile,  51;  Nomination  des  maires  provi- 
soires, tW  l/cntréc  des  monuments  élevés  est  in- 
terdite, 70]  Axis  relatif  à l'habillement  et  à l'équi- 
pement de  lû  garde  nationale,  8L_ Réquisition  des 
ouvriers  plombiers,  p:t;  Rentrée  des  récoltes,  101; 
Avis  aux  bouchers,  104,  Dépôt!  de  fumiers,  1 il 7 ; 
Incendie  de  pétrole  aux  Umtcs-Chauinont,  115; 
Avis  relatif  à l'indemnité  del  fr.  £11  accordée  aux 
gardes  nationaux,  116,  Publication  du  décret  con- 
cernant la  restitution  gratuite  de  vêlements, 
sommiers,  matelas,  etc.,  engagés  au  Mont-de- 
Piété,  128;  Perception  des  droits  d’octroi,  227; 

La  rue  du  cardinal  Fesch  pi  end  le  nom  de  rue  dé 
Cbateaudun 209;  Avis  relatif  aux  poudres,  275; 
Arrêté  relatif  au  budget  de  l’instruction  primaire, 
282;  Proclamation  du  31  octobie,  310;  Avis  con- 
cernant la  fabrication  îles  poudres,  (Consom- 
mation du  gaz  courant  dans  l'intérieur  des  habi- 
tations, 438;  Arrêté  relatif  à la  cessation  de  livrai- 
son du  gaz  aux  particulier»,  472;  Le  maire  de  Pal  is 
interdit  aux  boulangers  la  fabrication  des  biscuits 
de  mer  ou  de  troupe,  566,  Réquisition  des  bois 
blancs  dits  de  boulange,  568;  La  vente  de  la  farine 
est  interdite,  568;  Taxe  du  pain  à partir  du  16  dé- 
cembre, 598^  Proclamation  aux  habilaul»  de  Taris; 
Rois  de  chauffage,  659;  Avis  relatif  aux  quantités 
de  bois  de  chauffage  livrables  et  indication  des 
chantiers  de  vente,  flflé:  Avis  concernant  l’ouver- 
ture de  31  nouveaux  chantiers  pour  la  vente  de 
bois  de  sciage,  714;  Avis  relatif  à la  venio  du 
pain.  7o0;  Arrêté  relatif  aux  perquisitions  b faire 
au  domicile  des  personnes  absentes,  773;  Ration- 
nement du  pain  à partir  du  19  janvier,  774;  Taxe 
des  sucres  ro binés  a partirTTu  11  janvier,  781  ; 
Arrêté  élevant  de  300  à 400  g'ammei  la  ration 
de  p in,  U3u;  Le  rationnement  du  pain  cessera  le 
10  février,  937;  Taxe  du  pain  du  16  an  if  février, 
9T2:  Vente  en  groi  des  viandes  abattues  à i’abat- 
loir  de  La  Vil  le  ne,  937,  Vente  de  charbon  fourni 
par  la  Cto  du  chemin  île  fer  du  Nord,  958;  Arrêté 
fixant  le  prix  des  charbons  de  terre  a la  gare  du 
Nord,  961;  L’effet  des  billets  de  logement  des  mili- 
taires ë5T~prorogü  de  quelques  jour»,  970;  Arrêté  | 


conccrnaul  la  vente  en  gros  des  viandes  abattues 
A l'abattoir  do  La  Villelle.  ICh'iT;  Arrêté  au  sujet 
de  la  devise  de  la  République  sur  les  monuments 
(•PP*)»  616;  Avis  relatif  à la  rentrée  des  récoltes 

(aap.),  634. 

Ministères. 

Ministère»  des  affaires  étrangères 

Circulaire  adressée  aux  agents  diplomatiques  de 
France,  par  le  Vice-président  du  gouvernement  de 
la  défense  nationale,  ppp.),  589. 

Jftnûfére  de  l’agriculture  et  du  commerce 

Taxe  de  la  viande  de  boucherie  à dater  du  üi 
septeml  re,  49;  Réquisition  des  blés  et  farines,  117; 
Taxe  de  la  viande  de  porc  A partir  du  i*r  octobre, 
120;  Taxe  de  la  viande  de  boucherie  à partir  du 
7~ octobre,  141;  Répartition  de  la  viande  entre  les 
arr1*.  145;  Arrêté  concernant  les  chevaux  destinés 
h l’alimentation,  149;  Arrêté  concernant  la  viande 
de  cheval,  241;  Réquisition  de  fourrages,  245; 
Arrêté  relaliTTïix  chevaux,  322:  Avis  concernant 
la  vente  des  sons,  336;  Taxe  do  la  viande  de  che- 
val, 376^  Réquisilionrles  bêtes  à corne  et  i laine, 
39Î;  Arrêté  concernant  la  vente  de  la  viande  de 
mulet,  390;  Taxe  de  la  viande  de  boucherie  à dater 
du  H novembre.  398;  Arrêté  concernant  l’achat  des 
chevaux,  ânes  et  mulets,  WJ  Taxe  de  la  viande  à 
dater  du  15  novembre,  42‘i;  Réquisition  des  vaches 
laitières.  501;  Avis  concernant  les  chevaux,  5Q8  ; 
Avis  concernant  les  vaches,  508;  Défense  es;  faite 
de  disposer  des  chevaux,  ânes  et  mulets,  563 ; 
Avis  concernant  la  réquisition  des  blés,  farines,  etc. 
6t.ll  ; Tiois  Avis  aux  détenteurs  de  blés  ci  farines, 
64 1 ; Avis  relatif  aux  blés,  farines,  seigles,  etc,  667; 
Bêles  bovines  et  ovines.  722:  Avis  relatif  aux  blés 
de  semence,  750;  Le  marché  aux  chevaux  de  bou- 
cherie est  Iraôsleré  a l'abatOir  de  la  Villettc,  767 
Avis  concernant  les  blés,  orges  et  seigles  cachés, 
766;  Vente  de  chevaux  le  11  février,  933;  Abattage 
de  bestiaux,  037;  Avis  relatif  a la  nourriture  des 
chevaux,  928;  Vente  de  vaches  laitières.  057. 

AfiriMèrr  des  finances 

Bons  du  Trésor,  51;  Tirage  de  séries  d'obli- 
gations du  Trésor  public,  748. 

Ministère  de  la  guerre 

Nomination  des  officiers  do  la  garde  mobile.  67] 
Fabrication  de  la  poudre,  185  ; Proclamation  du 
ministre  aux  soldats,  marins  et  gardes  mobiles,  811. 

Ministère  de  rinstruction  publique 

Dispoiit  ons  à prendre  contre  Pinccndic,  716. 

Ministère  de  l'intérieur 

Avis  aux  gardes  nationales  de  la  Seine,  forma- 
tion de  60  nouveaux  bataillons,  21:  Aux  maire» 
provisoire»,  Proclamation,  72;  Célébration  du 
Il  srptembre,  85;  Proclamation  à la  France  affichée 
par  I t délégation  de  Tours,  j 12;  Ajournement  des 
élections.  112;  Capitulation  de  Toul  et  de  Stras- 
bourg, 136;  Bureaux  d’assistance  extérieure,  1 80; 
Déclaration  au  sujet  du  J»1  octobre,  316:  Sur  la 
victoire  de  Coulimcrs,  156:  Décret  relatif  aux  êhc- 
lion»du8  février  1871.  827:  Proclamation  de  M. 
Ilérold,  ministre  de  l’Intérieur  par  intérim,  831; 
Dépêche  télégraphique,  constitution  du  bureau  de 
la  Chambre  à Bordeaux,  ÿ<8;  M.Thicra  est  nommé 
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chef  «lu  pouvoir  exécutif  do  ln  République  fran- 
aise,»oiis  l'autorité  de  l'Assemblée  nationale,  95  î ; 
ignalure  des  préliminaires  tic  la  paix,  965;  Avis 
concernant  l'entrée  des  troupes  allemande*  a Paris, 
907  ; Ratification  par  l'Assemblée  des  prélimi- 
naires de  la  paix,  1170;  Evacuation  des  troupes 
allemandes.  980;  Lu  déchéance  de  Napoléon  III 
et  de  sa  dynastie  est  confirmée  par  l'AlMRbke 
nationale,  983. 

Miniitirr  des  trarau.r  publics 
Avis  aux  marchands  de  produits  chimiques,  Un; 
Avis  relatif  à la  ré«(ni$ilion  de  la  houille  et  du 
coke.  571:  Se  vice  gratuit  de  la  salubrité  dans 
les  habitations,  118;  La  République  française 
conserve  le  drapeau  tricolore  de  Dépêche  aux 
préfets  (app.),  590. 

O 

Occupation  prussienne 

Arrêté  du  préfet  prussien  déclarant  le  départe- 
ment de  Seinc-el-Mnnie  atteint  de  la  peste  bovine, 
399  ; Arrêté  du  préfet  prussien  à Meaux,  < 4 < i : Ar- 
rête du  préfet  de  la  Somme  relatif  a raboiïilôn  des 
lois  françaises  sur  les  contributions  indirectes»  57*1  ; 
Arrêté  du  préfet  de  police  prussien  relatif  au\  ma- 
raudeurs des  environs  do  Rouen,  6£li  Arrêté  du 
prince  Albert  do  Saxe  concernant  les  rapports  avec 
Paris,  934  , Avis  de  Frédéric-François  concernant 
la  récolte  de  la  betterave  et  la  fabrication  du  sucre, 
137  ; Avis  du  général  de  YYillicU  à Orléans,  2 HQ  ; 
Avis  du  commandant  prussien  concernant  1rs  Al  - 
Irmands  blessés  recueillis  par  les  habitants,  129: 
Avis  du  sous-piéfet  de  Meaux,  baron  de  Tcllau, 
concernant  les  récoltes,  186;  Avis  du  commandant 
d'étape  du  S"  corps  d'armé  à Lagny,  570  ; Avis  do 
commanlant  prussien  de  Auer,  aux  habitants  de 
Pontoise,  577  ; Avis  concernant  la  nourriture  dos 
troupes  allemandes,  194  ; Avis  du  prefet  prussien 
concernant  l âchât  a Amiens,  de  hottes,  bottines 
et  guêtres,  633;  Avis  prussien  concernant  la  perte 
d'un  portefeuille.  610;  A*  in  du  généra l-tnaj>»r  de 
Ruvilic  concernant  les  attroupements  à Amiens. 
715  ; Avis  du  général  de  Rreduw  concernant  la 
contribution  de  guerre  de  980,000  fr.  infligée  à la 
ville  d'Alençon,  95 1 ; Condamnation  à mort  du  jar- 
dinier Denis  (app.),  659;  Circulaire  du  préfri  de  po- 
lice Schul/.  aux  commercants  d'Amiens,  ouverture 
des  boutiques,  759:  Circulation  de  b monnaie  aile- 
mande  en  France.  T6 i , 397 ; Avis  du  préfet  de  Furs- 
lenstein,  a Melun  (app.),  559;  Commandant  d'étape 
de  Rappard,  a la  mairie  de  Monlaigi».  — Réqui- 
sitions et  peines,  Cil  ; Commandant  de  citadelle 
Hubert,  au  magistral  d’Amiens,  Cil;  Commandant 
supérieur  «le  l'Ouest.  Proclamation  du  général  prus- 
sien Ficreck,  237:  Commerce  allemand  en  France, 
287.  775  ; Communication  relative  à l'occupa  lion 
dns  maisons  où  sont  arborés  de*  drapeaux  noirs  à 
Rouen,  Qh9;  Convention  entre  M.  de  Rismark  H 
M.  Jules  Favre,  MO.  801  ; Déclaration  d’un  soldat 
allemand  aux  Franc aisT87 ; Décret  du  gouverneur 
général  du  nord  de  la  France,  «le  Fabrice,  concer- 
nant la  perception  des  contributions,  731  ; Décret 
du  général  de  Fabrice  concernant  l'irtwnion  dans 
Ici  journaux  des  otdonuances  cl  communiqués  île* 
autorités  allemandes,  776;  relatif  aux  insertions 
d'articles  hostiles  aux  Prussiens  (app.),  655  ; Dé- 
cret du  prefet  prussien  de  Scbwarlzlwppeu,  con- 
cernant la  perception  des  contributions,  *03  ; Dé- 


pécbe  do  l'cmpcmir  Guillaume  à l'impératrice- 
reine,  815;  Drygaltki  i,M.  de)  est  nommé  prefet  de 
la  Saillie  par  les  autorités  allemandes,  911;  Grün- 
ler  (M.!  remplace  M.  Igel,  pr«lfrt  de  )•  Côte-d'Or, 
1098;  Hesse  (le  prince  l.ouis  de)  au  maire  d'Or- 
loans,  736;  llcydebraml  (M.  L,  de)  est  noimné  pré- 
fet de  "police  de  la  Seine-Inférieure,  596  ; Imprti 
direct  décrété  par  l'antorité  allemande,  770  ; In- 
« «'nilie  d une  ferme,  ordre  du  général  Frciheir  von 
Wrangel.  065;  incendie  de  Saint-Cloud.  Maison  à 
épargner.  Ordre  prussien,  935;  Interdiction  par  les 
autorités  i ntsidcnnes  d’emporter  des  vivras  de 
Saint  Denis,  928  ; Jugement  condamnant  A.  De- 
vaux h 9 midi  de  prison  en  Prusse.  759  ; De  Man- 
leufftl  [Te  baron)  nomme  M.  Cramer  préfet  «le  la 
Seine- Inférieure,  561  ; Il  informe  qu’il  vient  de 
nommer  le  major  Schulz  préfet  «le  police  de  la 
Somme,  680}  U suspend  de  sr*  fonctions  «le  préfet 
de  la  Cdte-d  Or  M.  Lure-Villard  et  lui  substitue 
M.  Igel.  949;  Maubach  (M.  dit)  est  nomme  sous- 
jirefrt  de  moindidler,  S8*  ; Notification  relative  à 
l'arrestation  de  IO0  conscrits  a Rouen,  588j_ Noti- 
fication du  prétet  prussien  relative  aux  blessés 
Français  en  traitement  à Amiens,  705;  Notification 
du  préfet  pru-sien  relative  aux  déprédations  com- 
mises sur  les  voies  ferrées  et  les  lignes  télégraphi- 
ques. 7j£fc  Ordonnance  de  Fiédénc  François  con- 
cernanTTa" perception  des  contributions,  525;  Or- 
ilonnancc  du  gouverneur  general  de  Reims  conrcr- 
Oint  l«'8  peine?  encourues  par  les  Français  obéis- 
sant à la  loi  de  conscription,  725;  Ordre  «les  auto- 
rités allemandes  concernant  la  boulangerie  à Ver- 
sailles. 102  ; Ordre  des  autorités  allemandes  relatif 
à la  circulation  de  Versailles  aux  communes  envi- 
ronnantes, 109;  Ordre  du  commandant  de  place 
«le  GrMVfliïi  a OrldlUil»  278:  Ordre  du  comman- 
dant prussien  concernant  le  di'prit  des  plans  cl 
curies  de  la  r.lle  d'Orléans,  833;  Ordre  du  jour 
d i général  Voigis-Rlietz  cuncernnul  la  nourriture 
des  boinuies  «*1  des  chevaux,  460;  Ordre  : le  nommé 
Triau.  convaincu  d espionnage,  est  condamné  à 
mort,  46  i ; Ordre  coneernaiil  les  patrouilles  à 
Lagny;  Manuscrit  avec  traduction,  195  ; Ordre  à 
Argenteiiil,  632.  Ordre  concernant  l'évacuation  des 
maisons  du  quai  de  Seine  a Argentcuil,  655;  (app.), 
626.  635,  lî.nî,  653,  66o ; Ordre  aux  niiNlecios 
françus  «le  se  présenter  à la  commandaiure  d’A- 
miens, 678^  Ordre  aux  habitant  de  Rouen  de  dé- 
loger leurs  S mes  et  munitions  » la  mairie,  (gl  ; 
Ordre  du  commandant  des  étapes  de  Pontoise,  939; 
Paiement  d'indemnité  par  les  autorités  prussiennes 
pour  le  logement  des  loupes  à Pontoise,  943  ; 
«lu  major  Sirauz  (app.),  665  ; Perte  d’on  porte- 
feuille à Amiens.  Avis  allemand,  767;  Les  (min- 
picrs  de  la  ville  d'Amiens  sont  exemptés  par 
le  préfet  prussien  des  logements  de  militaires, 
637  ; Postes  allemands  dans  let  territoires  fran- 
çais occupés,  586  ; l.e  préfrt  prussien  annonce 
aux  habitants  qu'il  quitte  la  ville  d'Amiens, 
599;  Le  prefet  de  police  prussien  fait  savoir  que 
les  autorités  militaires  ont  fait  placer  des  tor- 
pilles dans  In  Seine  en  aval  de  Rouen,  6: 14  ; Le 
préfrt  Sul/er  fait  ses  adieux  aux  habitants  «1  A- 
miens,  637;  l-e  préfet  de  p«dicc  prussien  interdit  les 
rassemblements  à Rouen,  7 1 i ; Le  préfet  royal  «lu 
département  de  l'Oise,  baron  de  Sclnvartzkôppcn. 
i MM.  les  Maires,  7 • Le  préfet  impérial  de 
Schwartzkoppcn  informe  les  maires  que  le  dépar- 
tement de  l'Oise  paiera  un  million  a titre  de  dom- 
mage!-intérêts  pour  les  Allemands  expulses  du  ter- 
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riloirc  avant  la  guerre,  835;  l'roclainalion  du  préfet 
prussien  de  Sciiic-ci-Oisc,  de  Braucbitscli,  120 
(app.),  643,645;  Proclamation  du  baron  de  Tann, 
107  (app.j,  633;  Proclamation  du  commandant 
prussien  Voigts-Retz  aux  babilanis  de  Versailles, 
21 1.  Proclamation  de  Frédéric-François,  relative 
à la  conclusion  d'un  armistice,  210;  Proclamation 
du  baron  de  Tann  à Orléans,  302  ; Proclamation 
du  général  de  MantcufTel  aux  habitants  d'Amiens, 
543  ; Proclamation  du  comte  Von  der  G roche  n 
aux  babilanis  d'Amiens,  546  ; Pioclamalion  du 
major  Sacbs,  commandant  la  place  de  Rouen,  551; 
Proclamation  du  préfet  prussien  aux  habitants  de 
la  Somme,  553;  Proclamation  du  general  Voigts- 
Retz  aux  habitants  d'Orléans;  Faits  encourant  la 
pciue  de  mort.  559;  Proclamation  du  major  Sachs 
relativement  à des  changements  de  logements  de 
troupes  à Rouen,  563  ; Proclamation  du  préfet 
prussien  relative  à l’abolition  des  décrets  du  gou- 
vernement français  concernant  la  levée  en  masse 
et  l'enrôlement  dans  In  Seine-Inférieure,  587  ; 
Avis  aux  habitants  de  Mantes,  (app.),  657;  Pro- 
clamation du  général  de  Fabrice,  nommé  gouver- 
neur général  de  Seinc-ct-Oise,  772  ; Proclamation 
du  général  Zjchlinsky,  commandant  la  ville  de 
Saint-Denis,  810;  Proclamation  du  commandant 
prussien  liurrucker  aux  habitants  de  Neufchâtel, 
943  ; Proclamation  du  préfet  prussien  Igel  aux  ha  - 
bitants de  la  Côte-d'Or.  950;  Le  préfri  Igel  porte  il 
la  connaissance  des  habitants  que  le  délai  d'armis- 
tice est  prolongé,  950;  Publication  relative  ô l'exé- 
cution du  curé  Mirov  (app.),  667. 

Rapports  militaires  prussiens. 

Rapports  : des  2,  4,  6 décembre  1870,  577;  du  8 
décembre,  579:  du  8 décembre,  583;  du  15  décem- 
bre, 600;  du  18  décembre,  630,  du  1 9 décembre. 
630;  du  36  décembre.  649;  du  27  décembre,  634; 
du  2 janvier  1871,  686;  du  JJ  janvier,  709;  du  J2 
janvier,  742;  du  17  janvier,  769  ; du  22  janvier. 
789;  du  25  janvier,  796  ; du  26  janvier,  798;  du 
2 février,  832;  Reddition  de  Metz,  dépêche  signée  : 
(Te  Taon,  280;  Remise  est  faite  à la  ville  d’Amiens 
d’une  amende  de  20,000  fr.  qui  lui  était  imposée, 
638;  Réquisition  allemande  (modèle  de),  462;  Ré- 
quisition de  chevaux  par  l'armée  prussienne  à 
Amiens,  583;  Réquisition  temporaire  de  voitures 
et  de  chevaux  à Rouen,  584,  585;  Réquisition  de 
chevaux  h Orléans.  602;  Réquisition  lenqiorairc  de 
voilures  et  chevaux  à Rouen,  626,  627;  Réquisi- 
tion des  voilure»  d'Amiens,  C36:  les  Réquisitions  fai- 
tes sans  autorisation  du  commnudnnl  de  place  d'A- 
miens  sont  prohibées,  715;  Scliwarzkoppcn  'le  ba- 
ron de)  est  nommé  préfet  de  l'Oise.  650:  Le  baron 
de  Pfuol  est  nommé  préfet  de  la  Scine-lnrérieure, 
651;  Lecomte  I.chndorlT-Stcinorl  est  nommé  préfet 
(JeTTa  Somme,  651;  Tarif  prussien  pour  les  voitu- 
res de  place  à Saint-Denis,  972;  Vente  «le  JJ  che- 
vaux allemands,  596  ; Vente  prussienne  dans  la 
citadelle  d'Amiens,  835;  Vente  de  chevaux  et  voi- 
lures par  les  Allemands  à Versailles,  959. 

P 

Plébiscite  du  gouvernement  de  la  Défense 
nationale. 

Vote  du  5 novembre, 316,  31". 318.319.323. 326. 
328,  329,  330,  331,  332,  333,  341,  343,  345. 


MIR  P0L. 


Préfecture  de  police 

Proclamation  aux  habitants  de  Paris,  2;  Dépê- 
che télégraphique.  Départ  de  l'impératrice,  JO: 
Arrêté  relatif  aux  individus  appartenant  aux  pays 
en  guerre  avec  la  France,  JÎÔ;  Licenciement  du 
corps  des  sergents  de  ville  et  formation  des  gar- 
diens de  la  paix  publique,  22;  Avis  relatif  aux  ha- 
bitants qui  doivent  quitter  la  capitale,  26;  Avis 
relatif  aux  carrières  et  catacombes,  27;  Récolte 
des  pommes  de  terre,  42;  Mise  en  état  des  réser- 
voirs, 58;  Débitants  de  boissons.  70;  Heure  de  clô- 
ture des  cafés,  78;  Arrêté  concernant  les  cricurs 
de  journaux,  78;  Avis  aux  marchands  de  denrées, 
64;  Avis  aux  boucliers  de  Paris,  93;  Arrêté  con- 
cernant lYclairagc  au  gaz.  435;  Avis  relatif  à l'affi- 
chage, 445;  Avis  concernant  le  bombardement, 
743;  Avis  concernant  la  délivrance  des  laissez- 
passer,  812;  Distribution  de  laissez-passer  pour 
l'extérieur  de  Paris,  930;  Avis  concernant  les  bals 
publics,  mascarades  et  promenades  de  lami-carèmc. 
4004;  Arrêté  relatif  aux  permis  de  circulation 
(app.),  COQ;  Aux  drapeaux  étrangers  arborés  sur 
les  maisons  (app.),  63i. 

Préliminaires  de  la  paix 

Conclusion  île  l'armistice 

Délibération  de  la  commission  municipale  de 
Toulouse  relative  aux  comblions  de  paix,  807; 
Ordre  du  jour  du  général  Lcllô,  811;  Proclamation 
du  sous-préfet  de  Rca  une,  813;  Adresse  du  conseil 
municipal  de  Saint-Etienne  au  citoyen  Gambetta, 
814;  Dépêche  de  l'empereur  Guillaume  k l'impé- 
ralricc-rcinc,  815;  Convention  entre  M.  de  Bismark 
et  M.  Jules  Favre,  816.  817,  818;  Circulaire  du 
préfet  de  Scine-et-  Marne,  822;  Dé|»êchc  télégra- 
phique du  maire  de  Lyon  au  conseil  municipal,  823; 
Proclamation  de  M.  Gambetta,  824,  825;  Procla- 
mation  du  sous-préfet  de  Beaune.  839. 

Proclamation  de  la  République 

A Paris,  1;  à Versailles,  3;  à Saint-Denis,  J; 
à Grenoble,  5;  à Caen  (app.),  606. 

Proclamations  militaires,  avis  et  arrêtés 

Proclamation  du  général  de  Rcllcmare  aux  ha- 
bitants de  Saint-Denis,  36:  Sur  la  panique  du  16 
septembre,  57;  Proclamation  aux  Vendéens,  Guerre 
de  l'indépendance,  143;  Logement  des  troupes  à 
Lyon,  237  ; Ordre  de  l'amiral  commandant  le  C' 
Secteur.  321;  Arrêté  du  général  Rrcisolles  concer- 
nant l'évacuation  de  la  Saône  et  de  scs  afllucnts, 
153;  Proclamation  du  générai  Ducrot  à la  2c  armée, 
511;  L’amiral  La  Roncière  le  Noury  aux  troupes 
du  corps  d’armée  de  Saint-Denis,  524;  Arrêté  de 
l’amiral  La  Roncière  le  Noury  relatif  à la  fermeture 
des  lieux  publics,  574;  Il  est  interdit  de  faire  usage 
d'armes  à feu  dans  la  ville,  574;  Ordre  du  général 
Laporte  déclarant  le  département  de  la  Manche  en 
étal  de  guerre,  582;  Proclamation  du  général  Cruu- 
zat  aux  habitants  de  Lyon.  620;  I’rôlesialion  du 
général  Chànzy  au  commandant  prussien,  k Ven- 
dôme, 656;  Le  colonel  des  mobilisés  de  la  Mayenne 
au  préret,  790;  Proclamation  du  général  de  Char- 
gère  (app.),  COt. 

Proclamations,  avis,  arrêtés  des  préfets  et 
sous-préfels.  » 

Aisne  : Proclamation  du  préfet,  536;  Calvados. . 
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Proclamation  du  80  us-préfet  de  Vire,  529;  Adieux 
du  sous-préfet  de  Vire  aux  citoyens  de  (arrondis- 
sement, 512;  Le  préfet  nnx  habitants  du  Calvados, 
590  ; Côte-d  tir  : Proclamation  du  sous-préfet  de 
Beaune  relative  aux  réquisitions,  462;  Modèle  de 
réquisition  allemande,  402;  Proclamation  du  sous- 
préfet  de  Beaune  aux  habitants.  Cl 7;  Appel  du 
sous-préfet  de  Beaune  aux  hommes  a^ant  servi 
dans  l'artillerie,  785;  Le  préfet  de  la  Côte-d’Or 
demande  le  dépôt  des  armes  à la  mairie,  792; 
Gironde  : Arrête  du  préfet  maintenant  les  conseils 
municipaux  et  les  commissions  municipales,  100; 
Proclamation  du  préfet  relative  à la  publication 
des  fausses  nouvelles,  187;  Proclamations  du  pré- 
fet, 210,  555,  567;  Alïïëïïx  du  préfet  aux  habi- 
tants, 52$;  Haute-Garonne:  Arrêté  du  préfet,  1113; 
Arrêté  du  préfet  concernant  les  magistrats  «I  ont 
ftiégé  dans  les  commissions  mixtes,  ::<■*;  Haute- 
Loire  : Révocation  d’un  maire  indigne,  7(7;  Ille- 
et-Vilaine  : Proclamation  du  sous  préfet  de  Saint- 
Malo,  65  : Loir-et-Cher  : Proclamation  du  prefel 
aux  habitants.  1001;  Loire:  Proclamations  du  pré- 
fet aux  habitants,  $0^  170,  238;  Arrêté  du  préfet 
concernant  l’inventaire  des  Fusils  de  guerre  ou  de 
chasse,  loi  ; Arrête  du  préfet  concernant  les 
ht  un  mes 115“  20  A 25  ans,  108;  Proclamation  du 
préfet  aux  Parisiens.  Organisation  d'uni;  chouan- 
nerie républicaine.  250;  Elections  pour  la  nomi- 
nation d’une  commune  révolutionnaire  à Saint- 
Etienne,  305;  Avis  du  préfet  concernant  la  forma- 
tion des  cadres  <f officiera,  889 ; Arrêté  du  préfet 
concernant  les  ouvriers  travaillant  h l'armement, 
59$:  Le  préfet  aux  agitateurs  de  Saint-Etienne, 
ITTiri  Proclamation  du  préfet  relative  aux  olec- 
ïïôïïl,  008;  Mayenne  : Le  préfet  aux  ouvriers,  416; 
Aux  institut!  urs  (opp.l,  631;  Arrêté  du  préfet  con- 
cernant la  lecture  du  Bulletin  de  la  République, 
4 25 ; Avis  du  préfet,  4 lit);  ta  préfet,  appel  aux 
dames,  497  ; Adjudication  de  peaux  de  biques  à 
Laval,  CTrAvi»  du  préfet  aux  gantes  nationaux, 
aux  inaTrëTelaux  commissions  municipales,  793; 
Nord  : Avis  relatif  nu  transport  gratuit  par  la 
Compagnie  du  chemin  de  lcr  du  Nord  d’objets  ou 
denrées  envoyés  A Paris  * titre  de  don  patrio- 
tique, 812;  Le  préfet  aux  habitants,  i*n  portant  à 
leur  connaissance  la  dé  mission  de  M Gambetta, 
848;  Orne  : Proclamation  du  préfet,  aux  hnhitnnls 
«TATënçon,  749;  Proclamation  du  préfet,  à l'armée 
d'Alençon,  777:  Pas-de-Calais  : Proclamation  du 
préfet,  aux  habitants  d'Arras.  002;  Arrêté  au  sujet 
des  bons  de  circulation  (app.),lTTT;  Circulaire  re- 
lative A la  reddition  de  Metz  (app.\  f>1 7;  Disposi- 
tions pour  la  defense  d’Arras  (app.),  «62;  Arrêté 
du  préfet  au  sujet  de  la  réintégration  des  armes 
(spp.),  fiC8;  Rhône  : Achat  de  chevaux  pour 
l’artillerie  ci  In  cavalerie  à Lyon,  196  ; Mise 
en  état  de  défense  de  la  ville  de  Lyon,  229";  Mise 
en  étal  de  guerre  des  départements  compris  dans 
Ja  8'  division  militaire,  .106;  Arrêté  du  préfet 
relatif  anx  provisions  que  doit  faire  chaque  ha- 
bitant, 330;  Proclamation  du  préfet,  252;  Com- 
mission départent1*  à Lyon,  297;  Interdiction  des 
réunions  publiques  et  des  manifestation!  à Lyon, 
61 1 ; Appel  à l'activité  des  hommes  avant  servi  dans 
la  cavalerie,  à Lyon,  616;  Arrêté  du  préfet  concer- 
nant l'appel  a l'activité  des  hommes  ayant  servi 
dans  l’infanterie,  le  génie,  etc.,  726;  Avis  de  la 
commission  des  effets  d’habillement  cl  de  campe- 
ment 786;  Sartb'e  : Expéditions  de  denrées  à l’en- 
nemi, jj^$2  Proclamation  du  préfet  aux  maires,  268; 


Proclamation  du  préfet,  388;  Seine-Inférieure  : Le 
préfet,  l'administration  cl  le  conseil  municipal  de 
Rouen  à leurs  concitoyens,  541  ; Le  sous-préfet  aux 
citoyens  du  Havre,  581,  (app.), 664; Seine-et-Alarnc: 

Proclamation  du  préfet  aux  habitants,  82. 

Appendice. 

Proclamation  du  sous-prefel  de  La  Réole,  593 ; 
du  préfet  de  Seine-et-Oise,  595;  de  M.  Alapetite,  a 
Cherbourg,  598;  de  M.  Dcbais,  aux  Andclys.  599; 
de  M.  d’Àzincourt,  a Dijon,  Qi)i  ; du  sous-préfet 
de  Neufchélel,  6U9;  de  M.  Bcrlholun,  aux  habitants 
de  Saint-Etienne,  612;  de  M.  Tesielin,  à Lille,  019: 
de  M Fléau, aux  habitants  de  l'Eure.  622; de  M.  Ha- 
mel, aux  habitants  de  l'arrondi»1  du  llâvrc.(<23: do 
M.  de  la  Forge,  aux  habitants  de  Saint-Quentin, 

625;  de  M.  Lamarlc,  aux  habitants  de  Alontdidier. 

627;  de  M.  Esquiros,  à la  garde  nationale  de  Mar- 
seille, 630;  de  M.  Bouchard,  aux  gardes  nationaux 
de  Beaune,  637;  Cita  llcmcl- La  cour  (M  ),  préfet  du 
Rhône  : Ami  de  révocation  des  maires,  601;  sa 
proclamation  du  il  septembre,  6<>3;  son  arrêté 
pour  l'incorporation  des  frères  de  la  doctrine  ebre- 
tienne.  615;  Proclamation  aux  habitants  de  Lyon, 

621;  ou  sujet  de  l'arrestation  du  géucrnl  Muz’ure, 

<>'24,  049;  aux  gardes  nationales,  012,  652. 

Proclamations  des  maires, 
iirti  et  arrête». 

Paris.  111*  oit1.  : Avis  relatif  au  recensement,  156; 

La  municipalité  maintien!  dans  les  services  qu’ils 
ont  organisés  Ica  citoyens  dont  elle  donne  les 
noms,  405  ; Interdiction  des  jeux  d'argent,  989  ; 

Arrêté  relatif  A la  distribution  do  nouvelles  c-r- 
tes  d’alimentation  cl  ù la  fermeture  des  four- 
neaux, 1000  ; IV*  arr‘  : Proclamation  du  maire 
nux  habitants,  k3;  V*  arr'  : Avis  impôt  tant  aux 
propriétaires  et  aux  locataires.  Terme  d'ulobre,  148; 

VI"  an1  : Nomination  des  maires  et  adjoints,  20!  ; 

Distribution  de  coke  aux  blanchisseuses,  692  ; 

IXr  orr1  ; proclamation  (app.),  608,  618;  Avis  au 
sujet  de  l'arme  me  m (app.),  61 1 ; XI*  arr1.  Procla- 
mation du  maire,  236,  4 1 3;~7fvis  du  maire  relatif 
à l'cmplui  du  pain  pour  la  nourriture  des  che- 
vaux, 515;  La  uiuuicipalilô  décide  que  les  noms 
des  gardes  nationaux  morts  glorieusement  pen- 
dant le  siège  seront  gravés  sur  une  ptaquu  de 
marbre  exposée  dans  un  endroit  apparent  de  la 
mairie,  986;  MH*  arr*  : Adieux  de  M.  Pernolet, 
maire,  aux  habitants,  962,  961;  Proclamation  des 
adjoints,  977  (app.),  618;  Avis  de  la  municipalité 
cou  cerna  ni  la  destruction  des  baraquements  du 
boulevard  de  l’Ilôpital,  1001  ; XIV*  arr*  ; Procla- 
mation du  maire  au  sujet  des  nouvelles  militai- 
res, ^3j_  Avis  relatifs  aux  écoles  laiques  et  au  re- 
censement, 157  ; Proclamation  de  la  municipalité 
en  prenant  possession  delà  mairie,  212;  Paie- 
ment des  bons  de  toute  nature,  219;  Abus  des 
armes  à feu,  469;  Avis  relatif  au  subside  accordé 
aux  femmes  des  gardes  nationaux.  510  ; Avis  du 
maire  relatif  aux  quêtes  à domicile,  618;  La  mu- 
nicipalité ne  recevra  pas  le  1«r  janvier.  664;  La 
municipalité  donne  sa  démission,  916  ; XVI*  art*. 

Proclamation  du  maire,  187;  X Vil*  arr*,  Une  pla- 
que commémorative  sera  érigée  dans  la  mairie, 
elle  portera  les  non.a  des  citoyens  de  l'arrondis- 
•emcnl  morts  nour  la  patrie,  648;  X VIII*  arr1  ; 

Proclamation  (le  la  municipalité,  100  ; XX*  arr*  : 

La  commission  administrative  provisoire  déclare 
quelle  se  retire,  945. 

i 
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Mairie t de  province. 

Albi  : Proclamation  de  la  Commission  adminis- 
trative (app*).  602;  Amiens  : Le  maire  aux  habi- 
tants, Arras  : Avis  de  la  commission  muni- 
cipale exécutive  aux  habitants,  552 ; Beauvais  : 
Avis  au  sujet  dos  approvisionnements  (app.L  C2$; 
Caen  : Piorlamotion  du  maire  (app.)»  <H»7;  .Appel 
au  patriotisme,  (app.,1,  «121,  636  ; Cambrai  : arrêté 
du  maire  au  sujet  des  cabarets  (app.  , GU  ; Dieppe: 
Avis  aux  contribuables,  iir.O  ; Gentil IfTTroelama- 
tion  du  maire  <008:  Crm— Mê!  Adresse  du  conseil 
municipal  (app.),  592,  612;  Laval  : Avis  du  maire 
relatif  au  camp  de  Conlte,  256;  Lyon  ; Cbantiors, 
16Q,  2311,  554,  5dS,  566 , suppression  de  l ‘en soi- 
gnemëïïT" congréganiste.  164;  Impôt  de  25^  cen- 
times par  100  francs  de  capital  sur  les  valeurs 
mobilières  et  immobilière;,  1*2:  Entrepôts  gra- 
tuits, 1 89,  452  ; Service  des  approvisionnements, 
269.  417.  499;  Avis  aux  tCIvaillsaH,  377  ; Avis 
du  maire  aux  possesseurs  de  sabres  d'officiers; 
iflUlTtlflVS  de  défense.  .17  : Pruchimalion  des 
adjoints  au  sujet  des  désordres  de  février,  H i 1 ; 
Arrêté  du  maire  relatif  au  deuil  de  la  ville,  ll^  ; 
Melun  : Avis  du  maire  relatif  à la  distribution 
des  vivres  aux  prisonniers  de  guerre,  378;  Avis 
relatif  aux  gardes  nationaux  et  aux  logements 
.app.),  COI  ; délibération  du  conseil  municipal 
{ùvtt.\  tira  : Orléans.  : Avis  du  maire  relatif  aux 
armes  de  guerre  et  de  chasse,  557  ; Rouen  : l.e 
maire  aux  ouvriers  des  ateliers  communaux,  4*9; 
L'administrai  ion  rt  le  conseil  municipal  aux  gardes 
nationaux,  3 1 1 ; Avis  du  uiairc  relatif  a la  libre 
circulation  des  approvisionnements  , 501  ; Avis  du 
maire  aux  ouvriers  sans  travail,  gj 11  ; ml- Bénis  : 

Proclamation  du  maire  aux  habitants  09  : Bulletin 
de  la  municipalité  i»u  I,  442,  443;  Vente  de  peaux 
de  chevaux.  057  ; Saint-Etienne  ; Proclamation  du 
maire,  105;  Proclamation  du  conseil  municipal 
(app.  . 390;  Proclamation  de  M.  Boudard  en  pre- 
nant possession,  608:  Ton  Ion  : Arrêté  du  maire, 
le  boulevard  Louis  Napoléon  prend  le  nom  de 
boulevard  de  Strasbourg.  50 : Proclamation  du 
maire  aux  habitants,  GO;  Toulouse.  : Proclamation 
du  maire,  810;  Arrêté  du  maire  concernant  les 
établissements  publics,  970  ; Versailles  : procla- 
mation du  conseil  municipal  app.),  580. 

Publications  diverses 

La  Patrie  en  danger,  15;  Edition  populaire  des 
papiers  et  correspondance  de  la  famille  impériale, 
071»:  Mise  en  vente  du  catéchisme  républicain, 
806;  La  République  des  travailleurs,  823  ; La  Co- 
médie patriotique,  3i0:  l.e  Bien  public,  9*j  ; 
L’Homme.  984  ; Le  vrai  Père  Buchéne,  0*5-,  Le 
Père  Duchéoc,  985;  La  Bouche  de  fer,.  990  ; La 
Fédération  républicaine  de  la  garde  nationale, 
organe  du  comité  central , 1002  ; Le  Cri  du 
Peuple,  1010;  Télégraphie  privée  : Protestation  de 
la  presse  contre  le  décrctdujM  janvier  (npp.),66tf. 

R 

Rapports  militaires  à Paris 

Rapports:  du  6 septembre  1870,  10^  1 î,  19; 
du  _8  septembre,  ~29  ; du  U septembre^  TT;~ïïü 
septembic.  81  ; du  19  septembre,  74;  du  30 
septembre,  23fT  du  l3~ôctobre,  204  ; du  14  oc- 
tobre, 204  ; du  29  novembre,  520;  du  3(T  no- 


vembre, 522  ; du  30  novembre,  5211  ; du  l«r  dé- 
cembre, 52G;  du  2 décembre,  552;  dl»  S décembre, 
532;  du  2^  décembre,  533;  du  3 décembre,  53 i ; 
du  4 décembre,  548;  du  21  décembre,  614;  du 
21  décembre,  G 15  : du  *27lRoembie.  653;  du  20 
janvier  1871,  784.  du  8 septembre  |app.),  394;  du 

1 i septembre  (app  ),  üôtL 

Rapports  militaires  en  province 

Rapports  : Grande  victoire  des  Français,  non- 
: x elle  du^t  septembre  1870  app.\  02o;  du  22  sep- 
tembre. 9ïï~:  Succès  des  mobiles  de  la  Somme,  27 
septembre,  (app.).  031;  du  30  septembre,  125;  du 

2 octobre,  133;  du  5^  octobre,  153;  du  7 et  8 nc- 
tobre,  155.  169  [app~fc  040,  »!:>»►;  du  9 oclobrcDT  J 
du  9_  octobre,  1 7«>;  du  12  octobre,  194;  du  1 3 oc- 
tobre, 194;  du  14  octobre.  209;  du  44  octobre, 
210  ; du  1_8_  octobre,  228;  dn  jÔ  octobre,  238;  du 
20  octobre,  240;  du  2 * octobre,  250;  dn  21  orto- 
ïïre,  200;  dii~?o  octobre,  270;  du  29  octobre,  292; 
du  .31  octobre.  303  ; du  l,r  novembre.  316;  du 

3 novembre,  352;  du  4 novembre,  362;  du  no- 
vembre,  305:  du  novembre.  308;  du  5^  novem- 
bre, 370;  du  novembre.  372;  du  7^  novembre. 
381 , do  11  novembre,  106;  du  I ! novembre,  436; 
du  30  novembre,  463  ; du  50  novembre,  537;  du 
!•»  Tïeccmbre,  3 30,  531;  dn  3^  décembre,  531;  du 
5 décembre,  549,  550;  du  12  décembre,  572;  du 
12  décembre.  589;  du  M décembre,  591;  du  1 1 
décembre,  605;  du  34  décembre,  622;  du  16  de1 
cembre,  62”»-.  du  1 8~ïlécembre : 628;  du  U dé- 
cembre, 6 '5;  du  ?3  décembre,  635 , du "3a  dé- 
cembre, 720,  721;~ZIu  ± janvier  1871,  69fT~da  _1 
janvier,  720,  721;  Sans  date;  720,  721;  du  1_1 
janvier,  732;  du  il  janvier;  733;  du  il  janvier, 
781  , du  SO  janvier,  7*2;  du  7 septembre  (app.), 
593. 

Reddition  de  Metz. 

Dételle  du  baron  .lu  Tann,  28th  Proclamation 
du  maire  de  Lyon,  dHi;  Le  conseil  municipal  do 
Toulon  aux  cilovcns  tiambelto,  Crémicux  cl  Glals- 
BlzuiP,  2M;  Proclamation  du  gouvernement  de  la 
Défense  nationale,  300;  Proclamation  de  la  Déléga- 
; tion  de  Tours  au  |icup!c  fiançais,  301;  Résolution 
i suprême,  303;  Proclamation  de  M.Gimbetla  A l'ur- 
, mée.  Uccliralion  de  la  municipalité  du  VI* 
I arr‘-  306;  Déclaration  de  la  municipalité  dn  V«  art". 
3'i'J;  Protestation  de  la  municipalité  du  VI*  ori'. 
3IH;  Circulaire  de  M.  Teslcliu  (app.),  637. 

Réorganisation  du  travail  à Paris. 

Appel  aux  travailleurs  dans  le  VII*  art*.  361; 
Réorganisation  du  travail  dans  le  I"  arr',  116 i ; 
Courage  mes  amis,  A l'ouvrage,  appel  au  travail  de 
M.  Ulanc-Duuucsnay,  333;  Reprise  du  travail  dans 
le  XV*  arr1  Ml). 


S 

Secours  aux  Armées. 

Souscription  organisée  parM”*  Amélie  Crémioui, 
446;  Proclamation  du  gourernrment,  secours  et 
soins  aux  blesses,  643;  Demande  de  bas,  de  gints 
fourrés  et  de  peaux  dans  le  XlVe  arr1,  664;  De- 
mande de  secours  dans  le  WHI»  arr1,  666;  Société 
de  prévoyance.  Appel  à la  population  de  Paris, 
G7I;  Demande  de  secours  dans  le  XIII*  art1,  672. 
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Secours  aux  habitants. 

Société  de  Solidarité  du  VI*  arr'  15 i : Aux  femmes 
du  VIe  arr1,  43;  Fourneaux  économiques,  î*9;  Can- 
tines nationales,  89,  181;  Distribution  de  secours, 
‘286,  293;  Bons  de  secours,  407;  Association  des 
dames  des  20  art'*,  516;  Avis  du  maire  du  XV|||* 
arr',  548;  Proclamation  du  maire  du  II*  arr1,  52î5; 
Secours  patriotiques  â Lyon,  594;  Aux  dames  du 
Vp  nrr*.  604;  ApjW  au  commerce,  605;  Vestiaire 
municipal  dans  le  XIV*  arr(,  608;  Les  marchands 
épiciers  du  X"  arr'  versent  à la  Caisse  municipale 
la  somme  qu'ils  donnaient  comme  élrcnnes,  629; 
Vente  au  ministère  de  ("instruction  publique,  639; 
Vente  au  profit  de  l'atelier  de  travail  pour  les 
femmes  dans  le  111*  arr*  660;  Distributions  diverses 
dans  le  I**  arr1.  661;  Avis  des  délégués  ik-s  arron- 
dissements de  Scine-el-Oisc  et  Soi  ne-ci-  Marne. 
682;  Quête  dans  le  VI*  arr',  707. 

Société  positiviste. 

République  neeidentale.  Ordre  et  progrèi.  Pro- 
clamation de  Richard  Cosgrève,  114.  IIS;  Juge- 
ment, 146.  147;  Adresse  do  la  Société  positiviste, 
455;  Candidatures  de  Jacoby,  Iticbard  Congrève, 
Pi  y Margall.  Canbaidi,  887;  Candidats  du  club 
positiviste,  910. 

V 

Vaccinations. 

Mairie  du  XIV*  art1  : Vaccinations  gratuites, 
feux  et  signaux,  tir,  etc.,  131;  Service  de  la  vacci- 
nation dans  le  X*  art1,  200;  Vaccination  dvns  le 
X*  arr',  509.  * 

Bois  de  chauffage. 

Vente  de  bois  dans  le  XIV*  air1,  682;  Vente  de 
bois  dans  le  VI*  arr*,  690;  Le  Maire  de  Paris  fait 
connaître  les  chantiers  de  vente,  696;  Ouverture 
de  3!  nouveaux  chantiers,  734  ; Avis  do  la  mairie 
du  II*  arr*,  738. 

Viande  de  boucherie.  Bouchers. 

Taxe  à dater  du  10  septembre,  49  ; Arrêté  pris 
par  le  maire  du  VII*  arr1.  87  ; Réglementation  de 
la  vente  de  la  viande  de  boucherie,  104;  Avis  aux 
bouchers,  104;  Taxe  de  la  viande  de  porc  à partir 
du  l,r  octobre,  120;  Taxe  de  la  viande  de  bou- 
cherie k partir  du  7 octobre,  141  ; Répartition  de 


la  viande  entre  les  arrondissements.  145  ; Arrêté 
concernant  les  chevaux  destinés  â l'alimentation. 
149  ; Création  des  boucheries  municipales,  150  ; 
Arrêté  concernant  la  viande  de  cheval  à Saint- 
Denis,  158  ; Commission  du  II*  arr1,  195  ; Règle- 
ment des  boucherie*  municipales  du  VI*  arr1, 198; 
Mise  en  activité  du  rationnement  (V*  arr1),  200  ; 
Rationnement,  avis  (V*  an4),  209;  Liste  nomina- 
tive des  boucliers  du  XIP  arr1.  224;  Service  4c  la 
boucherie  dans  le  IV*arr',  228,  Arrêlé  concernant 
la  viande  de  cheval,  94!  ; Rationnement  de  la 
viande  dans  le  II*  arr1,  246;  Réduction  de  la  ration 
de  viande  dans  le  IV*  arr1,  248;  Réduction  de  la 
ration  de  viande  dans  le  VIII*  ari',  249;  Subsis- 
tances, I«r  arr*,  251;  Viande  de  boucherie.  XIV* 
arrL  261;  Boucherie  canine  et  féline,  271  {Décision 
de  la  municipalité  du  XV*  arr1,  relative  au  citoyen 
Bélin,  bouclier,  272  , Rationnement  dans  le  XI* 
ari*.  284;  Distribution  de  la  viande.  X*  arr1,  289; 
Avis  relatif  aux  boucheries  dans  le  11*  arr1,  337  ; 
Roulement  des  cartes  dans  le  X*  arr1,  353  ; Avis. 
X*  arr1,  384;  Avis.  Il*  arr1,  385;  Taxe  de  la  viande 
de  mulet,  390,  Taxe  dans  le  XIV*  an1,  403;  Achat 
des  chevaux,  ânes  et  mulets,  409;  Consigne  des 
cardes  chargés  du  service  de  la  boucherie  dans  le 
X'  arr1,  414:  Arrêté  du  maire  du  X*  arr‘  concer- 
nant la  surveillance  des  boucheries,  421  ; Taxe  à 
partir  du  15  novembre,  422;  Vente  des  abats  dans 
le  Xe  art',  423;  Distribution  de  la  viande  dans  le 
XIV*  arr1,  429;  Instructions  dans  le  XII*  arr’,  432; 
Vente  du  bœuf  cl  du  cheval  salé  dans  le  |ll*  arr1, 
467  ; Avis  du  maire  du  XX*  arr4,  476  ; Avis  du 
maire  du  XI*  arr1,  477;  Triperies  du  X*  arr',  481; 
Rationnement  dans  le  II«  arr1,  595  ; Fonctionne- 
ment des  boucheries  dans  le  VI*  arr‘,  612,  613  ; 
Ouverture  d’une  boucherie  de  cheval  à Versailles. 
635;  Ouverture  des  boucheries  libres  dans  le  VI* 
arr1,  661;  R tionncaieol  do  In  viande.  Avis  du  IXe 
ari1*  730  ; Triperie  dans  le  XIV*  arr*,  762  ; Vente 
de  4 porcs  à Saint-Denis,  783  ; L'inleidiction  de 
vente  des  animaux  de  boucherie  est  lovée,  932  ; 
Les  boucheries  municipales  sont,  supprimées  dans 
le  X*  ari1,  952  ; Idem  dans  le  VI*  arr‘,  953;  Vente 
en  gros  des  viandes  abattues*  l'abattoir  de  La  Vil- 
lelte,  937  ; Ventes  a la  criée  des  viandes  Abattant 
aux  «battoirs  généraux  de  La  Villetle,  1007;  Arrêté 
du  maire  de  Paris  concernant  oc*  ventes,  1007; 
Le  maire  aux  habitants  du  XI f"  art1  au  sujet  du 
rationnement  de  la  viande,  473:  Proclamation  de 
91.  Del  es  cl  u ze,  maire  du  XIXe  arr',  relativement 
au  service  de  la  boucherie,  488. 


FIN  DE  LA  TABLE. 
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